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TEXTE ET TRADUCTION 



TOMOS /1' 

7 lf"J.' ' ' - "1. ' ' ' '1 'R ' .1À8 ' ' QQ.VUTOV O.'R'EaTEW\E KUpi.OS E1TI. Q.Koot", KCU 'l EV E1TI. 

'lapu'ljÀ. 6-L'I)YOOft<VOÇ lj31j 'r~V l((X'r,); 'Ôjç 'lepOUO'otÀ~f' -ri:!>v 
SéxiX ~uÀ&\1 ~1t'OC\IcX.a-r<Xmv xcd -ri}v xa't'OC 't'OÜ't'O O'U!L<pCùv(cx.v 

5 'rOO'rWV -re ><otl 't'OU 'ÔjÇ 6-otf'otO'KOU ~otO'LÀewç Kotl 3d~otç 't'OU 
â!XU!."t'tX.OÜ yévouç 't'è fi!L!XXOV 8t0C 't'è èv <XÔ't'~ XpU7t't'6(.teVOV 

cmépf'ot Kotl 7tpootyopeOO'otÇ 'rOO't'OU 'rOV -r6KOV Kotl f'SV't'OL 
xœt 't'èv 't'OÜ 't'6xou 't'p67tov, &vocÀIX!J.~&.veJ. rc&:f..t.v 't'àv xa't'OC 
't'ou 'I<rpot~À Myov. Tov 3è oc•hov Kotl 'lotKÛl~ ""'! 'lcrpot~À 

10 &vofJ.&:~e:t. • x.cd. y<ip & 7tŒ't'pt&px.1Jc; 'locxcô~ -rd:ç SOo 't'IXÔ't'IXÇ 

e!x.e 7tpocr1)yoptaç, 't'~\1 [J.èV lmà 't'Û>V 7toc't'ép<ùv -rljv 8è ôrr.' <XÔ't'oÜ 
't'e:6e:'i:crrtv 't'OÜ -r:&v 5/..Cùv 6e:oU · &fi.)..&, -rà (..lè\1 'lcxx<b~ ((JUO'f.­

Kfu't'epov ~v 5vo!'ot, -ro 3è 'l<rpot~À k7t(6e't'ov ~v 't'~Ç ""'""' 
<Jiux~v &pe-ôjç. 6.'1jÀo'i: -ro(vuv kVTotU6ot cl>ç 't'o'iç 8u<r<re~e<r-répoLç 

15 Kotl o[ kmeLKé<r-repo• -r~ç "''I'"'P(otç KeKowwv~K(ot<rw). E!aévotL 
f'SV't'OL XP~ &ç o! "A):t.oL 'Epf''1jVeu-rotl « Myov » ehov, oô 
(( e&voc't'OV )), &7te:O''t'0CÀ61Xt.. ) A"AÀ' gfJ.CùÇ oôx f!x.e:J. Btacpwv(oc\1 
'1) ~Pf'1jVdot ' ~V y.Xp 'ÔjÇ TLf'Wp(otÇ <jJ~<pOV 6Jv6(f'otO'otV 
My)ov. 

N : 3-29 8t"l)yoUv.e.,oç - otx(a; 

3 8rtjyoÛfle:\loç; K : 3tl)Y"I)O'&:!J.e\loç b '1t'poq>~"t'"I)Ç N Il 4 qmÀ&v N : 
+-rl}v K n 5 't'OÜ ••• ~IXO'tÀéwç N : ... {3aotÀe!«ç K Il 6 't'à9 N : 't'OÜ't'O 

KIl 8 xcd N : > K [\18 Wv6!).0'0'1XV NI: cbv6!-L«O"ev NP 

1. L'interprétation de Théodoret découle du sens figuré qu'il 
attribue à la double dénomination du patriarche: le nom de« Jacob & 

qui est un nom • charnel ))' dans la mesure où il vient des hommes, 
peut donc s'appliquer de façon figurée à ceux des Juifs qui ont 
des pensées charnelles ou impies; tandis que le nom d'G Israël &, 

imposé au patriarche après son combat avec l'ange ( Gen. 32, 25-29), 
est un nom «spirituel ~, propre à désigner ceux qui ont des pensées 

QUATRIÈME SECTION 

9, 7. Le Seigneur a envoyé la mort 
Contre le royaume sur Jacob et elle est venue sur Israël. 

d'Israël 
Le prophète vient d'exposer le soulè-

vement des dix tribus contre Jérusalem et leur entente dans 
ce but avec le roi de Damas ; il a montré ce qu'a d'invinci­
ble la race de David grâce au rejeton qui se cache en elle ; 
il a annoncé la naissance de ce rejeton et naturellement 
la manière dont elle aurait lieu. Puis il reprend de nouveau 
son discours contre Israël. Or, c'est le même qu-'il nomme 
Jacob et Israël, puisque le patriarche Jacob portait ces 
deux noms : l'un lui avait été imposé par ses parents, 
l'autre par le Dieu de l'univers en personne. Mais celui de 
<<Jacob» était un nom qui s'adressait davantage à la 
nature physique, tandis que celui d'<< Israël>> qualifiait 
la vertu de l'âme. Il fait donc voir ici que même les hommes 
de bien ont eu part au châtiment avec les impies1• Il 
faut savoir, toutefois, que les autres interprètes ont dit 
que c'est une<< parole}) et non la<< mort>> qui a été envoyée. 
Néanmoins, leur interprétation n'offre pas de désaccord : 
ils ont donné le nom de <<parole» à la décision de châtier'. 

élevées ou les hommes pieux. La même distinction entre Jacob 
et Israël est déjà opérée par Théodoret, mais plus brièvement, dans 
son commentaire de Nah. 2, 2 (In Nah., 81, 1797 B); on ta trouve 
aussi chez BAsn.E (30, 513 D), mais c'est l'interprétation d'EusÈBE 
qui est la plus proche de celle de Théodorct ( GCS 69, 2-12}. 

2. Le respect de Théodoret pour la version des LXX est tel qu'il 
s'efforce presque toujours de justifier la leçon qu'elle présente en 
montrant l'existence d'un accord fondamental (cru!J.o:poovkt) entre elle 
et les autres versions, en dépit d'apparentes contradictions ou 
divergences dues le plus souvent à des différences d'expression; 
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20 8 Ka.t yvWaETa.l. 1râs ô Aa.Os TOÛ 'E+pa.t.., Ka.t ol ~ea.&.\J.~.EVOI. 
Èv :Ia....,a.pdff È+' Ü~pEI. ICa.t Ut'lAû Ka.p8lq. AéyovTES • 9 nALv&ol. 
1fE11'TW1Ca.aw, ci.AAà. 8EÛTE ~ea.t Aa~EUawJ.~.EV Al&ou~ Kat ICO"'WJ.I.EV 
auiCaJ.I.(vous: ~eat ~eÉ8pou~ ~ea.t ot~eo8oJ1ot}awJ.~.EV Ea.uTois: 1rUpyous:. 
'E7t~'t'e(X~O'(J.<X XIX't'IXO'Xe:UlÎ;O'rt,!. XIX't'cl ~Ç cle:poUO'IXÀ1jiJ. è1t'e:tp&:-

25 6']crocv, croc6p&v xocl nÀ!v6o•ç 7tE7t't"Wxuloc•ç ("'lv 't""ljv &xelvwv 
bvop.&l;oneç [3occr•Àelocv. TO;ç al: ye <ruxocp.(vouç u cruxop.6pouç » 
~<poccrocv o! Ao•noL Kocl À[ocv dx6Twc; · TO\ITWV y&p ~ IlocÀoc•­
a't'(YfJ 7te:7tÀ~pru't'cxt, xœt èx -réilv ~O)..(l)v 't'ÙlV 't'Oto6't'<!lV llpocpoüat 
't'clç o~x(cxç. 

30 10 Kat pU~e~o ô 8E0~ ToÙ~ È11'aVt.aTa.l!Évou~ È1rt 8pos: :I~.Wv 
' ' ' cl '\ J. ' ' ' ' Û 1 - ' 6 ' ' ' ICQ.L E1fl. EpOUUQ.l\riJio E1T aUTOV. ~XEtOU't'IXt 0 EoÇ 't'IX XIX't'IX 

't""ijc; 'lepoutroù;l)p. y.v6p.evoc xocl6Àe6pov &,.e,Àit 't"OLÇ 8.' &xelv']c; 
aÔ't'éi) 1t'OÀeiJ.e~v 7tetptù(J.évotc;. Kat Toùs: Ëx8poùs: 'lo08a. 8t.a.a­
ICE8UaEI., 11 Iup(a.v ci+' -t}Mou &.va.ToAWv Kat TOÙS: .,EAA11va.s: 

35 ci.+' ~Mou 8ual'&>v, TOÙ~ KaTEa8lovTa.S: Tàv AaOv l-I.OU HA~ T«t> 
aTOlla.Tt.. Ot ".AJ..f...ot 'Ep!L"t)Ve:u-rod. oô -roùc; "EIJ..1jV<XÇ &!J..<X. 
(( 't'OÙÇ <Jluf...tO''t'dlJ. )) ~P!L~VEUO'IXV • oÜ't'Of. 8è ~O"<XV ot ye!.'t'O­

VEUOV"I"EÇ 'AÀÀ6<puÀm. Etxl>c; 8è ~· xoc[ '"'""'' 't"WV 'EÀÀ~vwv 
&7tolxouç (JoE't'<X. 't'ÙlV 'Af...f..ocp6ÀtùV o~xe:tv &le; xod. Ku7tp(ouç 

40 xocl Kocn7toc36xocc; · TOÜ't"o y&p mxp& Twv iJ.ÀÀ<ov &3•Mx6wev 

C : 24-26 ènt't'efxtafL~ - @ocO"tÀe(a.v 11 31-33 otxetoü-ra.t - 1tSt­

(J(l){LéVOLt; 

N : 30-43 P~et- otxoÜv't'ct; (35-36 't'OÙç- cr't'6!J.CG't't>) 

20 xo:t yvWae't'<Xt e tx. rec. : 8t&; (Lé\l't'Ot -roü xcd yv&lcre't'ctt N xctt 
y(ve't'OCt K Il 22 xocV K : > N 11 23 éociYt'o!ç N : è«u't'oÙç K !1 1t'0pyouç 
K : rc6pyov èj.Lq>c.dve't'oct lS·n N Il 24 xœ't'!X KN : ènt C Il 25 1t'S1t't'6>Xu(octc; 

Ï01jV N : 1t€1t''t'wxuictt.; C 1t'€1t't'(I)XU(ctç; K Il 26 ye K : > N Il 30 p&~et 
K : ebtcbv 3è p&l;eo N Il 31 x«l td 'Iepouo«À~!' K : > N Il «Ô<I>v K : 
+xcd 't'OÙ.; èxOpoùç ocÔ't'oÜ 8tocaxe8&aet 1t1Xp(O"'O)atv lht N Il 33-34 
xcd - 8tocaxe8&:aet K : èv v.év't'ot 't'éi) N Il 39 • AÀÀoq>O).oov N : ~E)J...~­
\1(1)\IK 

par conséquent, on ne saurait mettre en doute l'autorité des LXX. 
CHRYSOSTOME se contente de signaler la variante t: verbum & (M., 
p. 135), tandis que BASILE, en adoptant Myo'J, propose une interpré~ 
tation différente de celle de Théodoret (30, 513 D ~ 516 A) : il s'agit 

SUR !SAlE, 9, 8-11 15 

8. Et (la) connaltront tout le peuple 
Contre · 

les prétentions d'Éphraïm et les habitants de Samarw, 
de Samarie eux qui disent dans l'orgueil el l'arro-

et de ses alliés gance de leur cœur: 9. Les briques 
sont tombées, eh bien allons 1 taillons des pierres, abattons 
mtlriers et cèdres, el bâtissons pour nous-mêmes des tours 1 
Ils entreprirent de construire un retranchement contre 
Jérusalem et qualifiaient de décrépit son royaume, qu'ils 
disaient pareil à des briques tombées. Au lieu de<< mûriers >>, 

le reste des interprètes a dit «sycomores" ; c'est à très 
juste titre, puisque la Palestine en est remplie et que du 
bois de ces arbres on couvre les maisons1• 

10. Et Dieu frappera ceux qui se dressent contre la 
montagne de Sion et contre Jérusalem, contre lui. Dieu 
prend à son compte ce qu'on fait contre Jérusalem et 
menace de mort ceux qui tentent, à travers elle, de lui 
faire la guerre. Et il abattra les ennemis de Juda, 11. la 
Syrie où le soleil se lève et les Grecs où le soleil se couche, 
eux qui dévorent mon peuple à belles dents. Les autres 
interprètes ont traduit non par ((les Grecs)), mais par 
«les Philistins" : c'étaient leurs voisins Allophyles. Mais, 
selon toute vraisemblance, des colons grecs - des 
Chypriotes et des Cappadociens par exemple- habitaient 
également avec les Allophyles ; c'est ce que nous avons 

du Verbe envoyé aux plus démunis (Jacob). Quant à Cyrille, il donne 
lui aussi la variante Myov, mais aboutit à la même conclusion que 
Théodoret. 

1. Sur la présence de sycomores en Palestine, cf. In Amos, 81, 
1700 BC; le texte d'Amos 7, 14 porte crux&fLLIJIX (cmxcqJ.(vouç chez 
Théodotion), auquel Théodoret préfère comme ici le cruxofL6pouç 
donné par Aquila et Symmaque. EusÈBE donne également cette 
variante ( GCS 69, 20~21). BASILE fait de «sycomores)) (auxœfL(vouç) 
un symbole de la Q synagogue des Gentils» (30, 516 D ~ 517 A) et 
donne sur le fruit du sycomore une précision qu'on trouve aussi 
dans l'In Amos (ibid.) de Théodoret : sa maturation suppose au 
préalable une petite incision. 



16 4• SECTION, 41-63 

1tpO'J>l)T6iv. Aéye< To(vuv 0>.; où f1.6vov TOÜ 'Icrpoc~/. T<XÜT<X 
XIXTIX<jll)<p(~ofi.IX' <iÀÀ!l. ><<Xi TOÙ<; TOOTO>V XIXT<Xf.6( 0>) crUfi.fi..i)(OUÇ 
-roô~ 't'e 7t:pàç ~(l) -roUe; 't'e 7tpàc; kcr7tépœv ohwüv-rœc;. 

'E ' ' " ( ' ') 'J. ' 9 ' ' " Tr'L TOUTOI.Ç 1r'O.O'W OUK Q. 11'E0'1'pO.'t'1'J 0 UJLOS UUTOU, 

45 ll.t.X' ~T' 1') x.tp o./mû l"fi'IX>'J. M~ Àl)yo6<rl).; y<ip T'ij.; T6iv 
&v(6p6mwv) 3ucrcre~d<X<; où3è 1) '~"'fi."'P(" aé)(<T<X' 7t<Xilt..iv 
T•v«. ToilTo 3è ""' 3•<i T6iv (tm<p<)pofi.évwv 3e3~t.wxev. 
12 Kat ô Aa.Os olne clTrEO'Tpéuf»fJ ~ws ÈTr"-1\yfJ, tea.t Tbv KVptov 

oÔ(K ~~e)t>iT'JO'O.V. Ll•!Î TOÜTO OÙX ci7t<crTp.i<pl) 0 6uf1.6<;, 
50 ~7te<3~ o À<XO<; oÙX &7t<crTp<i<p') . ><<Xi (3,,i) TOÜTO 1) )(dp 

ô<jll)l.~, t7te<3~ TOV xop•ov oôx ~~-~~T')cr<XV. 
13 Kat à~eiAe Klrptos à:rrb '1( apa.1)>.. KE,aÀf}v) tea.t oUpUv. 

T(\lec; 3è cxiS-rœt, cracpéa't'epov ),éye~o · (lÉya.v Ka.t }LLKpàv Èv (.-.a.éf 
tiflÉpq.). T(c; 8è 0 ~éyocc; ; 14 npeal3UT1')V Kat TOÙS Td. 1Tp0aw1Tct 

55 9o.uf'6.tovTo.s - (o.UT'l ti 6.px>'J• Ilp6)crw1toc 3è 6<Xufi.&~oVT<X<; 
TOÙ<; &3(xw.; xp(voVT<XÇ t.éy« 7t<XpcX TOV v6(fi.OV TOV MyovT<X) • 
« Oô t.~<Jill 7tp6crw7tov 3uv&crTou. » EtT<X x<Xl TO liÀÀo 3dxvucr• 
T<iyfi.<X • (Ko.l 'lrpo<jl>jT')V) 1113 bi 8.86.aKoVTO. llVOf'O.- OÔTOS 
ti oôp6.. 'Hcr&v T•v•.; <jleu3o7tpo<pijT<X' T&vocvT(<X To;;.; 7tpo<p~T"'' 

60 7tpo«yop<UOVT<<; xoct T<X;;ç 6d<X•<; 7tpopp~cr<cr' mcrT<Oe<V fi.~ 
cruyxCùpOÜ'J't'et.;. 15 Ka.t ËaovTcu ot p.a.Ka.pltovTEs Tbv Aa.Ov 
TOÛTOV 1rÀa.v6JVTES, Ka.l 1TÀa.v6.Jaw Ô1TWS KaTa.'lflwaLV a.ÙTo0s. 

TouTou.; <XÔToù.; Mye< Toù.; T<Î 1)3é<X <jleu36i.; ÀtyoVT«<; x<Xi 

C : 45-4 7 ~~ - 8e8~Àwxev 

N: 45-51 ~~- t~el;~"'Ja"'v (47-49 ~oiho- t~el;~"''a"'v>) Il 53· 
61 't'tveç - <roYX!llpoUv't'eÇ li 63-64 't'oO't'ouç - &xou6v't'!llV 

43 n' N : > K Il 49 Toiho K : +oilv N Il 59 ~a"'v K : +yap N Il 
63 't'Oti't'ouç K : +otv N 

57 Lév. 19, 15 

1. Autre preuve de la volonté qu'a Théodoret de montrer l'accord 
existant entre les différentes versions de la Bible et celle des LXX 
(cf. supra, p. 13, n. 2); même remarque dans l'ln Jer., 81, 717 A, où 
Théodoret renvoie aussi à ses autres commentaires. Sur ces ~Allo­
phyles l)1 cf. id., 716 C et In Ez., 81, 1064 D- 1065 A : on ne doit 
pas, selon Théodoret, les confondre avec les Iduméens, les Ammanites 
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appris, en effet, des autres prophètes1. Il dit donc : ce 
n'est pas seulement contre Israël que je décrète ce châti­
ment, mais j'abats aussi leurs alliés, ceux qui habitent 
au levant et ceux qui habitent au couchant. 

Châtiment 
de l'Impiété 

A la suite de toul cela, sa colère 
ne s'est pas détournée, mais sa main 
resle levée. Vu que l'impiété des 

hommes ne cesse pas, le châtiment ne se voit pas davan­
tage imposer un terme. Il l'a fait voir également par ce 
qui suit: 12. Le peuple ne s'est pas détourné aussi longtemps 
qu'on l'a frappé el ils n'ont pas recherché le Seigneur. 
Sa colère ne s'est pas détournée pour la bonne raison 
que le peuple ne s'est pas détourné (du mal) ; et sa main 
(reste) levée pour la bonne raison qu'ils n'ont pas recherché 
le Seigneur. 

13. El le Seigneur a retranché d'Israël la tête el la queue. 
De quoi s'agit-il ? Il le dit de façon plus claire : le grand 
el le pelil, en un seul jour. Qui est donc ce grand ? 
14. L'ancien et ceux que les visages impressionnent: voilà 
le chef. Par ((ceux que les visages impressionnent>>, il 
veut dire ceux qui jugent de façon injuste, en violation 
de la prescription de la Loi : <<Tu ne feras pas cas du visage 
du puissant.>> Puis il fait connaître à son tour l'autre 
catégorie : El le prophète qui enseigne l'iniquité: voilà 
la queue. Il existait un certain nombre de faux prophètes 
dont les annonces prenaient le contre-pied de celles des 
prophètes et qui ne laissaient pas les gens croire aux 
prédictions divines. 15. Ceuœ qui estiment ce peuple heureux 
seront là pour l'égarer el ils les égarent afin de les dévorer. 
Il parle de ces mêmes individus qui disent de manière 
mensongère des paroles agréables et qui tirent des gains 

ou les Moabites dont l'origine, comme celle des Juifs, remonte à 
Isaac ou à Lot; le terme désigne les habitants de Tyr et de Sidon 
et leurs voisins, en particulier les gens d'Ascalon de Gaza, de Geth, 
d'Accaron et d'Azat. 
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(.u.cr6oùç &3poùç xocpïtOUfJ.É:vouç 7tocp&. -rWv &.xou6v-r6>v. 16 Atà. 
65 TOÛTO ÈttL TOÙ~ vea.vl<:rKOUS a.ÔTWV OÔK eôfpav81\aETO.L Ka.L TOÙS 

Op,a.voùs a.ÙTWv Ka.L Tà.s xtJpa.s oÙK E"et)aet. . ()T., 'll'ti.VTES 

livotJ.ot. tca.t 1I'OVT'fpoî, Ka.t 1rav aTt)}la. Àa.Àet 0.8t.Ka. Lltx.octov 
y<Xp 't'OÙÇ X.O!.\IWVOÜV't'CCÇ &ÀÀ~ÀO!.Ç 't'YjÇ itOV1)p(ocç XOLVCùV1jO'OCL 

x.ott TI}ç 't'!.fJ.<ùpftXç. 'E,.i, 'II'ÛO'I. TOÛTOLS oÙK à.'lt'eO"''pÔ.cltfl 0 
70 9up.0s a.ÙToÛ, àX'A' ~TL fJ xetp «ÙToÛ ôo/r~Àf}. ''flcrïte:p yàp -ryj 

(J.E:'t'ocvolq: -r&'V &.v6pdlnwv ~7te:'t'IXt ~ 't'OÜ 8eaït6-rou <ptMv6pw7tLa:, 
o6't'WÇ È1tLfJ.E:VOÜaY)Ç 't'Yjç 7tctpOCVO(J.b:ç krwre:(ve:'t'IXL -ij Ôpy~. 

17 Kat Ka.u8t]aeTa.t. Ws 1TÛp 1] civo..-.La. Kat Ws êl.ypwaTt.S 
€'1P~ Kc>u&!\O'<Tu• &1ro 1rupos. 'E8l8<X~ev &xpL~wç O.ç o! 

75 7t<Xp<XVO{Loilv~eç tmcntô\V~<XL ~~v ~LfLWpl<Xv. T~v y&p &vofLl<Xv 
itÜp èx.OCÀe:O'e xoct ~-IJpàv &ypwa-rtv • xott x.<X6cht:ep b aŒ'Yjpoc; 
't'bv tOv ·dx:t'e:t x.at Ô7t0 't'OÜ toü x.a:-rocv.xÀLcrxe:'t'.x~, oÜ't'c.ùt; 0 
7t.xp.xvo(J.Lq. cru~&v x.xt tpy&~e:-r.x~ TIJv &(J..xp-rL.xv x.xt 8tw:p-
8dpe:'t'oXL Ü7t' .xô-ôî:;. Ka.t Ka.u9~aeTa.t. Èv Tois 8â.aeat. Toû 

80 8pup.oû Ka.t auy1<a.Ta.<J»â.yeTa.L Tà. 1<U1<X~ TWv ~ouvWv 1rÔ.VTa, 
l8 At.à. 9up.Ov bpyi]s Ku pLou Ia.~a.W9 auyKÉKO.UTO.t. .fJ yi} OX11, 
~PUiÛ>v 8<XcrÙv ~o 7tÀ~6oç ><<XÀi1 ~o ôlx<Xp7tov · ><<Xl y&p ô 
llpufLOÇ 8<XcrÙç fLèv ><<Xl 7tuxv6ç, ~P'JfLOÇ 8è ""'P"ô\v. Bouvooç 
Ûè ÔVO(J.<i~e:~ -roÙç &pXOV't'oXÇ 8~0C 't'à Ô~YlÀàv XGtt 7te:p(~Àe:1t't'OV. 

85 Ka.t ËaTa.t. b Xa.Os 6>s imb 1rupbs K«TO.KEKa.up.Évos. Tà O'q:>o-
8p0v -r:&v noÀey.Lwv OtOC 't'oÜ-rwv 8e8~Àwxe:v. 

"Av8pw1ros Tbv 0.8eX<J»Ov a.ÜTOÛ oÙK ÈÀet}aet.. T pomjç yOCp 
èv t'OÎ:Ç 7tOÀÉ(J.OtÇ ye:VO!J.ÉV1JÇ -r:ljç ob<.ef.xç O'c.ù't'1Jp(Gtç ~X.GtO"'rOÇ 

7tpO!J.1J8e:ï:-rat xGtt oihe: 7tGt't'~p u~oü oG't'e utàç 7tct't'pàç oG-re: 

c : 70-72 &cr7top - opy1j 

N : 67-69 8lxatov - <Lft<»plaç Il 70-72 &cr7tep - ôpy1j Il 74-79 
è8L8o:!;ev -o:Ù'ÔjÇ !1 82-84 8putJ.0V- 1t'ep(ÔÀSTI"t'OV !1 85-103 ~O'"t'OCL -
IJIWV9jç (87 &vOpwn:oç- i:Àe-/jaet>) 

69 xat N : > K 11 70 &<mop CN : <l>ç K Il 74 è8taa~ov K: +oilv 
N Il 77 "t'OÜ toü K : "t'06"t'OU N Il 82 8putJ.OV : +"t'o{vuv N 8putJ.6>VIX K n 
xcûet K : Sx&Àeae N Il 85 lia"t'O:t K : etn:Wv "t'oEvuv O"t't ~O''t'O:t N Il xo:"t'o:­
xexocutJ.évoç K : +xo:t .. a é!;Tjç N Il 86 8e8-ljÀwxev K : è8-ljÀwcre N Il 
88 1t'OÀétLOLÇ N : 1t'OÀetJ.lotç K n yevotLéV"t)Ç N : ytvotJ.éV"t)Ç K 
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importants de leurs auditeurs. 16. C'est pourquoi (le 
Seigneur) ne se réjouira pas de leurs jeunes gens; il n'aura 
pas pitié de leurs orphelins el de leurs veuves; parce que 
lous sont iniques el pervers, el que Ioule bouche dit des paroles 
injustes. C'est, en effet, justice que ceux qui partagent 
entre eux la perversité partagent aussi le châtiment. 
A la suite de toul cela, sa colère ne s'est pas détournée, 
mais sa main resle levée. Tout comme la bonté du Maître 
fait suite au repentir de l'homme, sa colère se prolonge 
en fonction de la durée de l'iniquité. 

17. L'iniquité brillera comme le feu 
de la !":tè~: divine et, comme du chiendent sec, le feu 

la brillera. Il a enseigné de manière 
précise que ceux qui agissent avec iniquité attirent sur 
eux le châtiment. Il a, en effet, appelé l'iniquité <<feu » 
et « chiendent sec >> : tout comme le fer engendre la rouille 
et que la rouille le détruit, l'homme qui vit avec iniquité 
et qui commet le péché est à son tour détruit par lui. Elle 
sera brillée dans les épais lai/lis de la forêt el brûlera avec 
elle Ioule la végétation des collines alentour. 18. A cause de 
la fureur de colère du Seigneur Sabaolh la terre toul entière 
a été embrasée. Il appelle C< forêt épaisse>> la foule qui ne 
porte pas de fruit ; car la forêt, malgré son épaisseur et 
sa densité, est exempte de fruits 1• Il nomme {(collines)) 
les chefs à cause de leur élévation et de leur position en 
vue. El le peuple sera consumé par le feu. Il a fait voir par 
là la violence des ennemis. 

L'homme n'aura pas pitié de son frère. Quand, dans les 
combats, une fuite a lieu, chacun veille à son salut personnel: 
le père ne se soucie pas de son fils, ni le fils de son père, 

1. Interprétation constante chez Théodoret; la stérilité (&xo:pnf.oc) 
fait de la • forêt & un synonyme de~ désert» {cf. le thème du transfert 
des Promesses). 
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90 &8eÀcpoç &8eÀcpoü xot-rO: -rov 't'ijç <;>uy'ijç cppov..(~eL xotLp6v. 
Ehot 7tpoÀéyeL -rwv 8u<rf'evwv xot! -ri)v p6>f'1JV xot! -ri)v v(x'1}v • 
19 • A'h'A' ÈKtcÀwe~ ets -rà. 8e~tà. tht 1TEI.YÔ.aet, Ka.i cf>â.yeTa.l. ÈK 

TCJY â.pa.a'l'EpWv, ~ea.i. oô llft Ëll'R'À1')a9!] üv9pw'R'oS Ea9Lwv Tà.s 
aO.ptca.s Toû ~paxlovos a.ÙToû. 'E\1 't'o'i:c; nol.k!LOLÇ ol v~ox<7:Nt"eç 

95 rco-rè (J.èv 't'oÙç xœ't'&. -rO 3e:Çt0v xép<X; StdlxouO'I. rco't'è Sè xœ't'OC 
't'OÜ e:Ô(<ùv)Ù(J.OU X,ùlpoÜow, (xo:;t 't'~V cp)Ücrt\1 &yvoeÎ:\1 0 6U!J.0Ç 
&wxyxOCt;et, xcà èoLxctcrt fJ.Efl.î')VÔmv &v6pWnm·ç ot 't'oÙc; otxdouc; 
(~pot)((o)VotÇ <i>ç <iÀÀo-rp(ouÇ t<r6(oU<rLV. :E1Jf'<X(veL f'éV'I"OL 8L0: 
'I"OO'I"CilV xot! otÔ-roÜ -roi) 'l<rpot~À ('<"~V 8L&<r'<")ot<>LV Xot! 'I"WV 

100 CjlUÀWV -rijv 8L)(6VOLotV. 20 <l>ayeTa< yap Cjl1J<YLV 'E<j>pall' TOÛ 
Ma.va.aa1] Ka.i. (Ma.va.aai))s ToÛ 'E~pa.(Jl, O·n Ü}la. voÀI.opK-l)­

aouo'l. -ràv 'lo08a.v. (Qç ècrÔ!J.eVrt 't'à yeye:Vî')!J.é\I<X (Àéye:r. 
X<X't'à) 't'è t3(Cù!1-<X -ri)c; (E~pocL(I)V tp(t)V~Ç. 'E'R'i T00TOI.S vaaw 
OÙK l111'EO'Tp6.4»'11 ( 0 9uf10 )s O.ÔToÛ, Ù.À'h.' ËTt -.1 xeip a.ÙTOÛ 

105 ô.Ji'l>-'1\. Où8è yàp t)(p'ijv -rov !a-rpov &7to<r'l"'ijvotL ('l"'ijç) 6epot-
7t(dotç), f'~ Àwcp1J<r&<r1Jç 'l"'ijç v6<rou. 

101 Oùa.i Tois ypluJ.louuL 1TOV11Pla.v, ypclcJ.lovTE~ yà.p 1TOVT)­
ptav 1114 al ypa<j>ouaw. 2 'EKKMVOVTES Kp(ae<S 1rThl(XWv), 
Ô.p1TcltoVTE~ Kp((LQ.TQ. 1TEVi)TWV TOÛ Àa.oÛ loLOU 6lt7TE EfVa.L 

110 a.ÛTOÎ~ xi)pa.v Et~ Ô.p1ra.yf)v Ka.i bplJ.la.vbv d~ 1TpOVO(ltjV, 
Kat -rwv <jleu8o7tpocp1)-rwv xotl -rwv &8(xwv &p)(6v-rwv Xot'l"'1}­
yopeï:, -rwv f'èv &ç t7tl ÀÛf''(J 7tOÀÀwv -rO:ç <jleu8eï:ç auyypot­
cp6v..wv 7tpopp-ljaeLç, -rwv 81: <~ç 7totpotv6f'WÇ 8Lxot~6v-rwv xotl 
7tpOLef'SVCilV '1"0 8(xotLOV. 

N : i 05-106 oôSè- v6crou 1[111-114 x.aV - 8(xa~ov 

94 1t'OÀé(lO~<; : +y&.p N 1t'OÀ€fL(o~<; K Il 95 x.épa<; K : fLépo<; N Il 102 
't'&. yeyev'I'){Léva ••••• (?) K : 8è Àéye~ ....-&. yeyeV7J[LÉ:Va N Il 111 xal1 K : 
vat {Li)V xat N Il &px6v't'WJ K : + èv 't'OU't'o~<; N 

1. Chrysostome utilise le verset pour déplorer les divisions de 
l'Église (M., p. 140). 

2. Théodoret fait très souvent appel à ce procédé de 1'énallage 
dans son interprétation (cf. In Psal., 80, 1176 C; 1605 B; 1620 C; 
1676 C; 1756 C; 1932 B; In Os., 81, 1589 A; In Joel., 81, 1637 C, 
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ni le frère de son frère au moment où la fuite se produit. 
Il prédit ensuite la force et la victoire des ennemis: 19. Mais 
il se détournera vers la droite parce qu'il aura faim; il 
mangera à gauche el ne sera pas rassasié, l'homme qui 
dévore la chair de son bras. Dans les combats, les vainqueurs 
tantôt poursuivent les hommes de l'aile droite, tantôt 
marchent contre l'aile gauche ; la fureur les pousse à 
méconna!tre les lois de la nature et les rend semblables 
à des hommes en folie qui mangent leurs propres bras 
tout en croyant manger ceux d'autrui. Toutefois, il signifie 
par ces mots la séparation d'Israël et le dissentiment des 
tribus'. 20. Car, dit-il, Éphraïm dévorera Manassé et 
Manassé Éphraïm, parce qu'ensemble ils feront le siège de 
Juda. Il parle des événements passés comme s'ils étaient 
à venir, selon le tour propre à la langue hébraïque'. A la 
suite de toul cela, sa colère ne s'est pas défournée, mais sa 
main reste levée. Car il ne fallait pas non plus que le médecin 
cessât le traitement, alors qu'il n'y avait pas de rémission 
de la maladie. 

Châtlment 
lnéluctable 

de l'Iniquité 

10, 1. Malheur auœ rédacteurs de 
perversité, car ils rédigent des rédactions 
perverses. 2. Ils évitent de rendre la 
justice aux malheureux, ils frustrent 

de leurs droits les pauvres de mon peuple, de sorte que la 
veuve devient pour eux une proie el l'orphelin une dépouille. 
Il accuse à la fois les faux prophètes et les chefs injustes'; 
les uns, parce qu'ils rédigent pour la perdition de bien des 
hommes leurs prédictions mensongères ; les autres, parce 
qu'ils rendent la justice de façon contraire à la Loi et 
qu'ils négligent le droit. 

où ille justifie; In Zaclz., 81, 1909 D; InEz., 81, 952 CD); c'est, 
dit-il, un tour habituel à l'Écriture. 

3. Ce que dit EuSÈBE, à cet endroit, des faux prophètes ( GCS 71,25-
28) est assez proche, sur le fond, du commentaire de Théodoret sur 
Is. 9, 14. 



115 

120 

125 

130 

135 

22 4• SECTION, 115-139 

Eh·œ œô-roùç cpo~ii: T'ii !'-V~!'-11 T'ijç "''1'-"'P(<Xç · a K"l TL 
1foltjcrouaa. Tfi .fJflÉpCf Tfis È1r1.aKo""is; ~H!J.Spocv yOCp ~7ttaxo7tljc; 
&x&Àeae -rov T'ijç "''1'-"'P(<Xç X<X<p6v. "Qcr7tep yà<p tijv -roil Oeoil 
!'-IX><poOui'-(<Xv flmov xœÀet, ofl-rw tijv "''1'-"'P(<Xv e7t<axo7t-ljv 
OVO!'-&~... 'H yl.p &Xî>jt•s Ôf'WV 1r0ppw9ev il~··· Ta Mo 
CJ"Il(l-Cdvet Xoc'l'&. "Ut.in6v, x!X1 5't't 7t6pp<ù6ev .;JÇ,et xcx1 5't't TOC 
&\l<ù6ev xcxl ~ &pz-Yjc; t7t't'tXLa!Lévoc tv 'Té}> xoctp(i} ~c; 8(x:qç 
e:lc; 11-éaov &x.61Jae:'t'OGL xocf. Ô7t~p 7t&.v-r<ùv dcrnpocx.O-fJaov-roct 
8(xac;. Ka.t 1rpàs T(va. Ka.Ta.cl>eOgeaOe TOÛ (3o1'}01')0"1val. ; 'E[J.oÜ 
yOCp TCoJ..e:v.oÜ\I't'O<; ·de; È7tLxoupWv &cpe:ÀYjae:t. ; Toi}ro ëotxe 
't'<';) 1tocpOC 'T(Ïl 11-e:y&.J..c:> Meùua] dp1)!J.éVt:l • « 'Ey<b &7tox't'e:v& 
xed ~-Yjv 7tot-fJa<ù, 7toc-r&:Ç,w x&y<h l&.ao!-Lcxt • xiXf. oùx ëa't"!.V 8c; 
È~e:Àe:~'T<Xt Èx -r&v x.e:t.p&\1 J.LOU. )) Ka.t 1roû Ka:ra.AehJteTe T-.']v 
86ga.v ÔJ.LWv 4Toû fl.i-J ÈJ.LwEaetv els &.1ra.ywy1)v ; <H 7tocpoücr&. 
cp't)atv e:Ô'tl!J.E:p(œ octx.p.ocÀ~'t'otç ô11-'i:v jtyvov-évot.c; oùx È7t<Xp-

' • ' ~ \ -.l ' .. "'1 , ' 1 À 0" xecret r:x:rr:or;y(J}y,1v ya:p ~. 1v CX~X.{-t!J.J\WO'~a:v ex.a: ecrev. UT()} 
yà<p xal b 1:ôi'-I'-"'XOÇ ~PI'-~veucre xal o[ Ao<1tol 8è 0!'-o(wç · 
« Kœl 1toil XIXT<XÀe(o/e-re tijv M!;av Ô!'-ôiv &a-re 1'--lj ""'1'-'!'0ijv<X< 
{mb 8ecr{-t6v ; » Ka.i. Û1ToK0.Tw ci.vnptJtJ.Évwv 'ITEO'oÛvTal. lloÀ­
J.OCx.tc;; "rtvèc;; tv "rote; 7toÀf:fLotc;; 8ta:cpuyetv "t"oÙc;; tva:v"t"(ouc;; 
7tetp6>!J.e:Vot !J.e"rocl;ù "r6w &.v?Jp'YJf.tÉV{ù'J 'Jexp&v crcpêiç cx;Ô-roùç 
XIXTOCX.pÛ7t't'oucrtv. T~v {mep~oÀ~v -ro(vuv 't'~ç 8e:tÀ~cx;c;; œÔT&v 
7tpOO"Y)!J.IX(vwv 't'OÛ't'o x&.vTod19cx; 8e:8~Àwx.e:v. 

'E'ITL 1TâO'L To0Tol.S OÙK CÏ.1TEO'TpÜcf>tJ b 8u .... às a.ÔTOÛ1 CÏ.}\}\' Ën 
tj xelp aÔToÛ ô>jt'l)..J. 1:uvexwç emÀéye< TOUTO X<Xl T'ijç 

N: 116-119 ~~opocv- ovo~&i;e• 11119-123 ~0.- 3(xocç Il 123-127 
X(Û- (.I.OU Il 128-1371') - 8€8-/j).,wxeV Il 139-141 cruvex&ç- 3e3t't''t'6-
(.I.&VOÇ 

116 yocp K : o~v N 11 118 oô~w K : o6""' N 11 119-120 ~a &lo 
O''J(.I.Cdvet K : ilj Mo O''J(.I.CdveL 't'OÜ't'O N Il 123 xcd- xoc't'o:;cpeUl;eO"Oe K : 
1Cp0ç 't'(vo:; oiSv <p"I)O"L ( > NP) xo:;'t'occpeUÇeO"Oe 00 'Iou3oc!oL N Il 125 't'(j) 
(.l.ey&:À(f> Mwuci(j N: 't'OÜ (.l.ey&Àou MwuO"!wç K 11 128TCo:;poüao:; K : +'t'ol­
vuv N Il 130 -ri}v o:;LX(.I.OCÀWO"(o:;v/èx&ÀeO'eV K : N N 11 133 xoct ÔTCoXIi't'W 
K : &;).,).,ti. xo:;t tmox&'t'oo <p1)0"(v N Il neaoÜv't'o:;L N : TC&O'&L't'e K<:otr 
-'t'oct K* 
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Il les effraie ensuite par le rappel du châtiment : 3. Et 
que feront-ils au jour de la visite? Il a appelé «jour de la 
visite» l'époque du châtiment. Tout comme il appelle 
<< sommeil )} la longanimité de Dieu 1 , il nomme << visite )} 
le châtiment (divin). Car votre tribulation viendra de loin. 
Il laisse entendre deux choses à la fois : d'une part que la 
tribulation viendra de loin, d'autre part que les fautes 
commises depuis le commencement et depuis l'origine 
seront mises en évidence au moment du jugement et qu'ils 
auront pour toutes à subir des peines. Alors, vers qui 
fuirez-vous pour êlre secourus? Lorsque c'est moi qui fais 
la guerre, qui peut utilement vous prêter assistance ? 
Cela est semblable à ce qu'a dit le grand Moïse : «C'est 
moi qui ferai périr et qui ferai vivre, qui frapperai et qui 
guérirai, et il n'y a personne pour délivrer de mes mains. )} 
Et où laisserez-vous votre gloire 4. pour ne pas tomber en 
déportation? La prospérité présente2 ne vous sera d'aucun 
secours, lorsque vous serez devenus des prisonniers de 
guerre : il a, en effet, appelé «déportation>> la captivité. 
Telle est aussi l'interprétation de Symmaque ; celle du 
reste des interprètes est identique : <<Et où laisserez-vous 
votre gloire de façon à n'être pas courbés sous le lien ? )} 
El ils tomberont sous les morts. Souvent, au cours des 
combats, pour tenter d'échapper aux ennemis, des gens se 
cachent au milieu des cadavres. C'est donc pour signifier 
par avance l'ampleur démesurée de leur lâcheté qu'il a fait 
voir dans ce passage cette scène. 

A la suite de toul cela, sa colère ne s'est pas détournée, 
mais sa main reste levée. Il ajoute continuellement cette 

125 Deut. 32, 39 

1. On retrouve plus loin cette interprétation figurée (In Is. 11, 238-
239), constante du reste chez Théodoret (cf. In Psal., 80, 1185 B; 
1500 D; In Jer. (Bar.), 81, 764 B). 

2. Théodoret entend 861;o: au sens de «prospérité 11, «richesse». 
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140 èxdvwv &rce:t8e:Eoc~ X<X'tï')yop6lv xa1 -r1j Tijc; TL!J.eûpb:c; &.rce:LÀ1j 
a.a,n6ftevoç. 

TociJ-roc 't':;) ::Eoq.J.oc(Jdq; x.r.à 't'aLe; {m' ocô-rljv cpUÀ<XÎ:Ç 7tpoocyo­
peoo-<Xç 7tpoÀéye. ""'t "'&" 'Ao-O"Up(w" -ri)" ~'f'o8o" ""'t -ri)" 
l<<X'<<XÀ"IJ'Jiof'é"'l" whoùç "" -ryj -r'ijç 'Iepouo-<XÀ~f' 7toÀwpx(<f 

145 7tOCVWÀe:6p~1XV • 6 Oûa.i. 'Aaauplot.s, 1] P6.f38os ToÛ 8ulloÛ }lOU 

Kai. tl bpy't] (lOU ( Ëanv) Ev Ta.is xepai.v a.ÙTWv. Z1)'t'"t}'t'éov ·d 
8~7to'<e 6p"l)"oil""'"'' IJ7toupyol -r'ijç 6d<Xç ('<'f'Cù)pl<Xç Y'Y"6-
f'Z""'· Xp~ ,.o(w" e!Bé""'' "'"" '<OU'<O f'<X6eî;" O'f''éf'e"o", &ç 
8'"'"6"o'ç (ft~" -r'ijç) "''f'wpl<Xç 'Ao-O"Up(o•ç ozp~O"<X'<o ot6" 

150 -rtvac; 81)( .. douç x.œ-rOC -r&'V nocpocvo[J.o6vTwv xo:l (8ucrcre:[3o6'JT(t.)v) 
Ônf..(mxc;, oih·or. Bè oùx &c; -ré;) 6e:êf> -rWv 8/o.wv {)'Tcoupyoüv-re:c; 
~apw" Il. ~(8pw" &ÀÀ<X.) -ryj otxd'f p6lft1J x<Xl 8w<Xo-'<dqo 6<Xp­
poüv't'e:<; xoc-rOC 7t&v-r<ùv ~xew èqnÀovdx(ouv 't'à xpOC't'oc;) . .ô.tOC 
't'OÜTO x.œt aÔ't'OÎ:Ç ~GY,fl.'t'OV iSf..e(:)pov &7te:tÀe:Î: x.al 't'OÜ't'OV 8t0C 

155 '<Oil oô<X(l 7tpOO""IJf'"'("e.). T.]v bpy~v fLOU 6 ets ~Bvos &vofLOV 
&.1roaTeXW. ToU-roue; ocÙ't'oUc; cp'Y)<nv ote; "t"Yjv 't'!.(J.(Cùp1)-rtx1jv 
ève:)xdptaa p&[33ov. Ka.i. Ev T4? èJLq, ÀafiJ auvTÛ~w aÜT~ Toû 

1Tot.i}aa.l. o"tcû?\( a. Ka.t 1rpovofl-,;v) 1114 bi Ka.t Ka.Ta.'TI'a.Teiv TAS 
1rÔAel-s a.ÔToÛ Ka.t 9eiva.l- a.ôTAs ets KOVl-opTbv ô8Wv. T~v 

160 7tOÀÀ~V ~P'lf'(<Xv a.<X. '1;00'1;Cù" Se3f,ÀCùl<€V. 

C : 146-155 ~"IJT1J't'éov - 7rpo0'1JfLOC(ve:t 

N : 142-145 't'OCÜ't'OC- navw)..e:6ptocv Il 146-155 ~"IJT1J't'éov- npocr1}­
l'alv<• il 155-157 -rlj"- pa68ov il !59-160 '~V- 8<8~ÀWXEV 

142 't'alhoc K : 't'tl npoe:~p"l)f!évoc N Il 146 ~"l)'t'"l)'t'éov K : +3€: N 
+lh~ c-Il 147 6pl)VOÜV't'OCL K : +ot "AcrcrÔpLOL N 't'tfLWV't'OC~ cr·m 

't'LfL(l}poÜV't'OCt C90•309 corr•m 11 ytyv6v.e:vot C : ytv6v.e:vo~ KN 11 155 -rljv 
K : xoct 't'~V N Il 156 't'mhouç ocÔ't'oÜç cp"l)crW K : )..éye:t 't'OÛ't'ouç ocÔ't'oÙç 
8~l.ov6<' N Il 160 T<OÀÀ~V K: +8è N 

1. 11 s'agit de l'attaque infructueuse de l'armée de Sennachérib 
contre Jérusalem. 

2. L'In Dan. (81, 1348 AC), à partir du reste de la citation 
d' Js. 10, 5-11, offre déjà le même développement; pourtant, si les 
Assyriens sont bien, comme ici, les «instruments o du châtiment 
('t'OÛ't'OLÇ 3tocx6votç e:lç 't'0Cç XO:'t'tl 't'WV &:f!ctp't'(l}À,(;)v XP-fJO"OfLO:L 't'L(J.(l}pto:ç) 
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réflexion, à la fois pour les accuser de désobéissance et 
pour les effrayer par la menace du châtiment. 

La défaite 
des Assyriens 

devant Jérusalem 

Voilà ce qu'il a annoncé pour 
Samarie et pour les tribus qui lui 
sont sujettes. Il prédit ensuite l'atta­
que menée par les Assyriens et la ruine 

totale qui les surprendra pendant le siège de Jérusalem' : 
5. Malheur aux Assyriens! la verge de ma fureur el ma 
colère sont dans leurs mains. Il faut rechercher la raison 
pour laquelle peuvent bien se lamenter ceux qui sont les 
instruments du châtiment divin. Celui qui désire l'appren­
dre doit donc savoir ceci : (Dieu) a fait des Assyriens les 
agents de son châtiment, et les a armés, comme des 
bourreaux publics pour ainsi dire, contre ceux qui agis­
saient avec iniquité et commettaient l'impiété ; mais eux, 
loin d'accomplir leur entreprise en tant qu'instruments 
du Dieu de l'univers, mettaient leur confiance dans leur 
propre force et leur propre puissance et s'efforçaient de 
s'emparer du pouvoir universel. Voilà pourquoi il les 
menace à leur tour d'une mort définitive et signifie cette 
mort par le mot<< malheur »2• Ma colère, 6. je vais l'envoyer 
contre une nation criminelle. Contre ces mêmes hommes, 
veut-il dire, à qui j'ai remis la verge du châtiment. El je 
(les) rangerai au beau milieu de mon peuple pour y faire 
butin el pillage, pour piétiner ses villes elles rendre semblables 
à la poussière des roules. Il a fait voir par là l'étendue de 
la désolation. 

et si l'on trouve déjà l'image du «bourreau public o (o!6v -r~vt O:l)t.~-Lct> 
't'(j> • AcrcrupL<t> xpOO(J.e:voç), ln menace qui pèse sur eux ne découle 
pas, comme ici, du fait qu'ils sortent de leur rôle d'instruments; 
le mot «malheur» ne paratt pas tant, du reste, une menace qu'une 
manière de déplorer leur comportement général et leur arrogance, 
en dépit desquels ils restent les instruments de Dieu. L'interprétation 
donnée ici par Théodoret est aussi celle de BASILE (30, 529 AB) et 
de CYRILLE (70, 281 CD). 
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C : 163-164 oôx - tÇoucrLocv 

N : 161-167 ehœ- !'V>\!'~V (162-163 œÔ<o' -l.eMyLa<œL et 165-
166 't'OÜ1 - Ol.tya.>) 11172-183 "t'OU't'ot~- etp"l)xsv 

161 d't'oc K: 8tà:. 't'OU't'WV 8è: N Il 163 q>"I)OW KC : Àéy6lv N Il 164 
~Àœ6e CN : > K Il 166 ~e6ouÀeu<œ( ~~aL K : ~youv ~e6oul.eu<œL N 11 
172-IB3 <OU<OL< - e!p~xev (179 'MŒ!' 1 IBO 'E!'Œ6 1 'Ap~Œ6 1 
181 :Eepctcp~j.LEVOC K) KMô. : !'t'e:po~ 8è IJ.E:"t'à: 1tpoa6~X"I}t; 't'OÜ où -r0 où 
p.6voc; e:! ô &pxrov &1té8roxe:v o6t"m lfl-qaoo; -rote; l.éyouow où aù t-t6voc; 
&! 0 &pxc.>v ,.à; 6ttotoc èpe:i: 't'ote; Myotc; ote; npàc; 't'àv 'E?;e:xt«.v ô :Eevœ-
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Puis il met à nu les· raisonnements 
du~o~~~=~e du roi d'Assyrie : 7. Mais lui n'a 

pas eu semblable sentiment; il n'a pas 
raisonné ainsi dans son cœur. Il ne sait pas, dit-il, qu'il est 
mon instrument, qu'il a reçu de moi la faculté de châtier. 
Mais son esprit s'égarera au point de (uouloir) anéantir 
el exterminer des nations en grand nombre. Confiant, dit-il, 
dans sa propre puissance, il a résolu d'anéantir le souvenir 
d'une foule de nations. 8. Et si on lui dit: Tu n'es pas seul 
à être chef, 9. il dira à son tour: N'ai-je pas pris la contrée 
sise au-dessus de Babylone et de Chalané où l'on a construit 
la tour? N'ai-je pas pris l'Arabie, Damas et Samarie? 
10. De la même manière que je les ai prises, je prendrai 
aussi toutes les contrées. Voici les termes dont Sennachérim 
s'est servi à l'adresse d'Ézéchias : ((Que ton Dieu en qui 
tu te confies, ne te trompe pas en disant à propos de toi­
même : Jérusalem ne sera pas livrée aux mains du roi 
d'Assyrie. Allons, n'as-tu pas entendu, toi, ce que les rois 
d'Assyrie ont fait à la terre entière, comment ils l'ont 
anéantie ? Seras-tu épargnée, toi ? Les ont-ils protégés, 
les dieux des nations, ceux que mes pères ont anéantis : 
Gozan, Harran, Raphès et les fils d'Adam qui habitent 
la région de Thesmath ? Où sont les rois d'Aima th et 
d' Aphrad ? Où le roi de la cité de Sépharim, où ceux 
d'Aïna et de Gava ? » Voilà donc la lettre qu'il adressa 
au roi Ézéchias ; or, dans ce passage, à ceux qui lui disaient : 
«Tu n'es pas seul à être chef>>, il a tenu de semblables 
propos. 

Poussez des cris de douleur sur vos images à Jérusalem 
et à Samarie: 11. car de la façon dont j'ai traité Samarie 
el les créatures de ses mains, ainsi traiterai-je Jérusalem 

:;(l)pt!J. tx;pijaoc't'o - Tt'6Àe:wc; ~eq:upocp( • Moctv& (l:e:!p!fOCP~lLOC\1\1&. NP) xoct 
rœu<i N 

173 Js. 37, 10-13 
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Ku.t -raÜ't'tX -r(i) txÔ't'{i) 7tpoa6>1t<? auv~p[J.omx.v of AoL7tot 
'EpfL't)V<U't"«L NofL(<re<ç yO:p o ocÀe<~<hv èxi(voç xe<t 8ucrae~~ç 
-rorç <ilÀÀo•ç 6<oLç èmxéve<• 't"ijç 'Iepoucre<À~!-' 't"OV 6e6v, -rorç 

190 fL«V•><oÎ:Ç 't"OO't"o•ç ><éxP'tJ""' Myo•ç, xe<t '<ép 'E~<><(q< 8è 
yéyp«<p<V • M-lj cr< oc7te<'t"<hw o 6e6ç crou 6"' p6a<-r«• ~v 
'JepOUO"O<À~fL è>t X«p6ç fLOU. 

12 Kat Ëa-ro.1. (STa.v auVTEAÉan K0ptos 1rÔ.VTa. 1To1.Wv Ev T~ 
Opel. It.Wv Kat Èv clepouaClA.f}fl, È'ITt.aKÉo/ETO.I. Èvt Tàv voûv Tàv 

195 JlÉya.v Tàv (êi.)pxovTa. TWv ,Aaauplwv Ka.l È1rl TO llo/os Tf)S 
86~'1S TÔ>V bcj>8uÀI'wv u•hoû. {No)üv 1-'éye<v -ràv ocÀe<~ov•xov 
Àéy« 't"OV -roc {mèp rpocr•v 't"OÀfL&v-r« Àoy(~ecre"'· ("Y)<jloç 
86~'tjÇ brp6e<ÀfLWV ~V ~7t<p~<iÀÀoUO"O<V ~7t<p'tj<pe<vlo.v ><«À<L, 
[1) 't"OV] 11:epl -roc -retx'tJ 'Iepoucre<À~fL 6Àe6pov oc7t«Àd. 

200 Ehe< 't"OV 't"Ürpov 0<1hoil {8•é~)«a• xe<t -r&v Mywv ><«t 't"WV 
ÀoyLa!J.W". 13 El1TE yâ.p. T'fi taxOt T'ijS xea.pOs flOU 1TOI:tiaw 

(tea.l T'Ô ao )~Lq. TfjS auvÉaeWs p.ou, O.cJteÀW Opta. EOvWv Kat 
T,;v laxùv a.ÙTWv 1rpovo(J1EU }aw Ka.t aelaw 'IT6Àets Ka.TotKou­

p.Éva.s 14 tea.l T~V olKoup.ÉVf]V TÛ xet.pl JLOU tca:ra.(Àt}t{#otJ.a.l. Ws) 
205 voaatà.v K«t Wad KO.Ta.ÀeÀEI.Jl}lÉVa. ~à. àpW, tca.l oÙK ËaTt.V 

j115 aj 8s 81.a.cJte0geTa.l f.LE T) cl.vTel-rrn p.ot à.vo{ywv aT0tLa 
tca.t O'Tpou8ltrov. T«iJ't'!X X«Î a~a 't'liJV 7tpéa~e<ùV X«Î a~a 't'liJV 

YP"I-'1-'cl't"CilV a.a't)ÀW><« Té[> 'E~ex(q<. 'AIJ..' 0 7t0CO"O<V ~v 
olxou~Y1JV &le; X«Àtàv veon&v &p7t<Î:aetv èÀ7t~O'«c;; X«Î &le; 

21 o <j>O: {mo "''t"'fJv&v 7t<rp<uy6'<wv """"""""'1-'1-'év« &7tov't)-rt 
À-/j<jlecre"'• oihoç 8(x« x«poç &v6pw7tde<ç èyufLvÔ>6'tJ 't"ijç 

N : 187-192 xoct- (J.OU Il 196-197 voüv- Àoyt~eaSœt Il 197-198 
6~oç- xocM:i: Il 200-201 ehoc- /..oyta(J.(t)v U 207-218 't'a.Ü't'a.- è7tt:;(et­
p1jaet 

187-188 xœt- Sp(J."fjVeu't'a.t K : ot 8è Àomot ép(J."'jVeu't'oct xa.t 't'OCÜ't'oc 
't'ij} 't'OÜ • Aaauptou 7tpoa007t<!l auv1}p(J.oaa.v N Il 190 't'OU't'otç xéxp"'j't'IXt 
K : N N 11196 voilv K : +<o(vuv N 11198 86l;~ç K : 8~ o~v N Il 199 rrept 
Mô. : 1t'a.p0C K Il 200 eha. K : èv 't'OÜ't'otç 't'otvuv N Il xa.t2 N : > K Il 
207 1t'péaôe(t)v N : 7tpea6et(t)v K 

1. EusÈBE { GCS 73, 17-28), au contraire, met ces paroles dans 
la bouche de Dieu à l'adresse de Jérusalem (a.ô't'Oç 0 8e0:; xa.'t'&: 't'ijç 
•Jepouacû,-1)(.1. &7tetÀe~ )..éywv · ÔÀoM~a.'t'e X't'À.) : la manière dont 
Dieu a traité Samarie par l'intermédiaire des Assyriens doit servir 
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et ses idoles. Le reste des interprètes a également rapporté 
ces mots à ce même personnage1• De fait, pour avoir dans 
sa jactance et dans son impiété pensé que le Dieu de 
Jérusalem était semblable aux autres dieux, il a usé de 
ces propos insensés et il a écrit à Ézéchias : << Que ton Dieu 
ne te trompe pas en te disant qu'il protégera Jérusalem 
de ma main. )} 

12. Et il arrivera, lorsque le Seigneur aura achevé toute 
son œuvre sur la montagne de Sion et à Jérusalem, qu'il 
tournera ses regards sur l'esprit d'orgueil qui règne sur les 
Assyriens et sur la hauteur de la gloire de ses yeux. Par 
<<esprit d'orgueil>> il désigne l'homme fanfaron qui ose 
raisonner de choses qui dépassent sa nature. Il appelle 
«hauteur de la gloire des yeux>> l'orgueil excessif qui lui 
fait menacer de ruine les remparts de Jérusalem. 

Il expose ensuite son aveuglement orgueilleux dont 
témoignent autant ses propos que ses raisonnements. 
13. Car il a dit: Par la force de ma main j'agirai et par 
la sagesse de mon intelligence; j'enlèverai les frontières des 
nalions,je pillerai leur force et j'ébranlerai les villes habitées; 
14. de ma main je m'emparerai du monde comme d'un nid; 
je le prendrai comme (on prend) des œufs abandonnés; 
et il n'y a personne qui m'échappera ou qui me contredira, 
en ouvrant la bouche el en piaulant comme un moineau. 
Voilà ce qu'il a fait savoir à Ézéchias, tant par ses ambassa­
deurs que par sa lettre. Mais, alors qu'il avait espéré 
s'emparer du monde entier, comme d'un nid de petits 
oiseaux, et le prendre sans peine, comme des œufs aban­
donnés par l'oiseau qui s'est enfui, voici que, sans l'inter­
vention d'une main humaine, il s'est vu dépouiller de 

d'exemple à Jérusalem et inviter ses habitants à se détourner de 
l'idolâtrie. CYRILLE de son côté (70, 284 CD - 285 AB), tout en 
plaçant le verSet dans la bouche de l'Assyrien, met en parallèle 
Samarie et Jérusalem sous le rapport de l'idolâtrie: «·IlS dressèrent, 
en effet, à Jérusalem des autels et des (idoles) faites de main d'homme, 
et ils ont sacrifié à Baal et à l'armée des cieux. Or voilà ce qu'ont 
fait aussi les gens de Samarie. )) 
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"'"P"''"'iiç. To [L~v-ro• · &vo(ywv a-r6[Lot xotl a-rpou6(l;wv, &n:o 
'r'ijç l<pot-rOUCJ"I)Ç CJUV"Ij6e(otç n:otp.Y. &v6pcil1<o•ç <~P"II'""'' 't")j 
YP"''PÎÎ· Etw6ot[Lev y<ip À~ye<v n:ept -r&v À(otv &ywv.wv-rwv • 

215 oùx h6ÀfL"IJ"' ypu~"''· Ol aè Ao•n:o! '!'"'"" · « oùx ~-r6ÀfL"IJ"' 
-rpu""''· n To yoüv · &vo(ywv CJ'r6[Lot xotl a-rpou6(l;wv, &v-rl 
-roü • où [L6vov oùaelç &v'"'"'"'P"''".X~ota6ot! fLO' -roÀ[L~""' 
&).).' oùaè ypu~"'' CJ'rpou6oi:ç n:otpotn:À"IJa(wç ~"''X"'P~""'· 

llpoç '""'"'""~~• otù-roü ~v <iÀotl;ove!otv o -r&v 6).wv 6eoç 
220 &7toxpt'.le:'t"œt • 15 M1] 8oga.a91]creTa.~ O.~Lvf) d.veu Toû te011'TOVTOS 

lflaTE K01rTEW f:a.un\v ; "H ôlJ#wO'J\aeTO.I. 'R'pLwv Kveu TOÛ ËXtcov­
TOS a.thOv ; '1laaÛTws iéw TLS Acl.f3n p6.f38ov ft gu~ov. M-i} 
atxot X«p&v &v6pol1<(vwv ~ &~(v"ll x6n:-re. ~UÀot ~ o n:p(wv 
-rotü-rot a'XÎÎ xotl '"P'XÎÎ xotl -re-rpotXii a,ot,pei: ~ p&~aoç ~ ~uÀov 

225 n:Àij~"'' aôvoc-rot• l-'"llaevoç ~vepyoüv-roç ; IT&ç oûv aù [Léyot 
cppovei:ç WÇ atxot 'r'ijç t[LijÇ ~OUÀijç n:ep•yev6[L<VOÇ 'rWV ~'r'r"lj­
e~v-rwv ~6v&v ; Etx6-rwç aè otÙ'rOV l<otl -roi:ç &<Jiuxo•ç &n:dxotCJ<V 
Ôlç &vata61)a(oc'J voaoÜv't"oc xcà &;)..oy(ocv &crx,&'t"Yjv. 

Ka.t oôx oHTws. Oùx è&aw aé C()"t)O'tV èrct 't'OCU'O]O"l -rijc; 
230 &vo(otç, <ÎÀÀ<i a,a 'r'ijç '"'fLwp(otç [LOt6~"1) -rov n:pU-rotVLV -roü 

7tOC\I't'6ç. 16 'A"AÀ.' à:rroc:rreÀ.ei teOptos Ia.(3a.~9 ets T1)v ~v np.t)v 
Ô.T&.J.Lla.v, IC<d eis '1'1)v at)v 80guv 1TÛp K<U6f1EVOV Ka.u&riaETQ.t,, 

Men·&. 7tOÀÀ1jç yàp 36~1)Ç &rctO''t'pct't'dH:r<Xç (.LE:'t'à 1tÀe:Lovoç 
~cpuyev &8o~(ocç. 17 Ka.t ËaTa.l. Tb ~Ws Toû 'lapa.t)À. Ets 1TÛp, 

235 Kat ciytciaet a.ÔTàv êv ~ÀoyL Ka.&.op.ÉVth Ka.t +À.ÉgEI. Kat +â.­
yET<:U wael x6pTOV T"V UÀ'JV· <!>&ç -roü 'I(apot~À) ~· 

N : 222-228 [L~- scrx&"''v Il 229-234 o~x - cl8o~!a~ (231-232 
à.)X - xocu6~cre-rœL >) Il 236-241 q>&ç - 8œ1t'IXV~creL 

216 yoilv K : oôv N Il 218 ypô~a' K : ypôW; N')•<v N Il 221 
!).xo\l't'O<; e tx. rec. : x67t"t'OV't'O<; K 11 222 v-1! K : +ToLyapoüv lfl/O"L N Il 

223 ~ K : ~V N 1 Il 228 Wç N : > K 11 234 ~q>uyev K : <pUytjç 
N Il 236 cp&<; K : +'t'o(wv N 

1. Le verset est déjà utilisé dans l'In Dan. (81,1269 B) pour 
souligner que Nabuchodonosor n'est que l'instrument de Dieu 
(lSpyocvov) et qu'il ne doit pas à ses propres forces sa victoire sur le roi 
de Jérusalem (Dan. 1, 2). Développement voisin de BASILE sur 
l'arrogance du roi d'Assyrie (30, 541 BD). 

1 
i 
! 
1 
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SUR ISAIE, 10,14-17 31 

son armée. Quant à l'expression <<en ouvrant la bouche et 
en piaulant comme un moineau >>, elle a été employée 
par l'Écriture en fonction de la manière habituelle de 
s'exprimer qui règne chez les hommes ; nous avons, en 
effet, coutume de dire de ceux qui éprouvent une forte 
crainte : (( Il n'a pas osé pousser un cri. )) Le reste des 
interprètes dit : <<Il n'a pas osé murmurer.)) En tout cas, 
l'expression <<en ouvrant la bouche et en piaulant comme 
un moineau )) revient à dire : non seulement personne 
n'osera me résister, mais personne n'entreprendra même 
de pousser un cri à la façon des moineaux. 

A la jactance dont il fait preuve, le Dieu de l'univers 
répond : 15. La cognée fera-t-elle la fière sans celui qui la 
lient de sorte qu'elle frappe? Ou bien la scie s'élèvera-t-elle 
sans celui qui la tire~ Il en va de même que l'on prenne une 
verge ou un bnton. Est-ce sans l'intervention de la main 
de l'homme que la cognée frappe le bois ? que la scie le 
divise en deux, en trois ou en quatre? une verge ou un 
bâton peuvent-ils frapper sans quelqu'un pour faire 
l'action ? Comment donc (peux-tu) penser avec orgueil 
que tu es devenu, sans qu'il y ait eu décision de ma part, 
maître des nations que tu as vaincues ? Il l'a même, à 
juste titre, du reste, comparé à des objets inanimés, 
étant donné qu'il souffrait d'une stupidité et d'une déraison 
extrêmest. 

Châtbnent 
du roi d'Assyrie 

Il n'en sera pas ainsi. Je ne te 
laisserai pas, dit-il, dans ton ignorance 
actuelle, mais le châtiment te fera 

connaître le Maître de l'univers. 16. Mais le Seigneur 
Sabaoth enverra sur les honneurs qu'on te rend le mépris, 
et sur ta gloire un feu ardent sera allumé. De fait, après une 
campagne menée avec grande gloire, il a fui avec une 
infamie plus grande encore. 17. Et la lumière d'Israël 
deviendra un feu; elle le sanctifiera dans une flamme 
ardente; elle brûlera el dévorera comme paille la foret. 
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eôaé~e<ow !xcf.).eaev · « 'Ev -rij\ <pw-rl » y~p 8 'Y <XÀfL6~ <p"IJ<r' 
« "t'OÜ 1tpocr&1tou crau 7t(ope:U)crov't'oct. >> ToU't'o -rO <p(;)ç Tij) 

[.tèv 'Iap<X~À ~v 'f'"'"'a"'"~v tvépy«<XV (x_o}p"l](y~ae•), T'ii 3è 
240 xocucr't'tX'ÎÎ xoc-r&. croü XP~O"&'t'oct X011 ot6v 't'tvoc x.6p-rov 7tôéa(&v 

cr ou -TI] v) O''t'poc't'tav 8o:;7toc\l~ae:t. 
Tfi "ÏilÉP~ ÈKElvn 18 Ô.'IJ'oal3ea91]aeTa.l. Tà. (OpT) Kat) ot lJouvot 

Ka.t ol 8pup.o(, Ka.l Ka.Ta.cJ.â.yeTa.l. à.1rb +uxfjs Ëws aa.pKWv. 
("Op"lj -rov) ~oca•t.éoc ""'' -roûç fL•-r' txe"ivov (mcf.px_ou~ ><<XÀeL, 

245 ~ouvoûç 3è -roùç (!mo -roo-rou~} TeÀouv-r<X~ lipx.ov-rocç, 3pufLoÙ~ 
3è -ro Ào,7tov 7tÀij6oç -ro li><<Xp7tov. (Kut ~aTu' b +•oy .. v) fus 
0 ~eOywv O:rrb 1rupOs KO.I.OllÉvou • 19 Ka.i ot Ka.Ta.Àel~8ÉvTES 
à:rr' a.ÔTWV (ËO'OVTO.L cipt0JJ.ÔS), [115 bi Kat 1TlU.8(ov JUKpbv 

yp6.+eL a.ÜToUs. Oô cpoc!.vot-tfvoov -r&v 8t<l)X6V't'OOV fJ.&'t'tl. 7tOÀÀ~<; 
250 a7tOU3ijç <i7to3pê1aoc• 7te,pcX<rOVTIX' W~ Û7t0 'f'ÀOyoç XUJ<ÀOU­

{J.fVOUÇ xrtl 't'OCÛ't''YJV 8te<cpuye:'i:v 7te:tp(t)!J.Évouç (.l.t!J.OU!J.e:Vot. Oihoo 
31; ~<10VTIX' o[ T~V T'fLOlp[ocv 3'<X'f'Uy6v-re~ eÔocplefL"IjTO' W~ 
f>~cr't'OV e:!\IOCL xocl 't'<}) 't'UX.6V't'!. 7tOCt8((f) -r0v 't'OÛ't'CùV <Ïpt6{làV 

&vocypcf.o/<X•. TocuTIX 3è yeyév"ljTIX,, -ljvl><<X s,' l;voç &yyl:t.ou 
255 cd 7tÉV't'e: xod by3o"ÎpW'J't'CX 7tp0c:; 't'cx~c; éxcx't'ÙV 8te<p6&p"')O'CXV 

x.•t.•cf.Se~. 

20 Ka.l ~aTa.t èv TÛ "ÎJ.LÉp~ ÈKe(vn oÙKÉTt 1TpoaTE8-.laeTa.L 

Tà KO.TO.ÀEL~8Èv TOÛ 'Japa.~À tca.l ol 8ta.aw8ÉVTES TOÛ 'la.tcW(3 

OÔKÉTL (J.L~) 'JTE'Il'Ot86TES câaLV È'll'lTOÙS 0.8tKftaa.VTO.S a.ÙTo0g. 

260 Il Axcx~ b ~OGO'LÀe:Ùc; (mO 't'OÜ tl>cxx.e~ x.cxt 't'OÜ epcxO"tv 7tOÀE:f.L06-
fLEVO~ o:ov 'Aaaopwv dç <rUfLfL<XX.locv t><cXÀeae [3ocmt.I:<X. 
IIpot.éyo< -ro[vuv 8 7tpO'f'"lj'L",XOÇ Myo~ WÇ -rijç eet~ &7to­
ÀIXU<riXVTEÇ 7tp0fL"1j6docç l<IXT1X'f'pOV~<10U<1' fLÈ:V 'L"ij~ &v6pw7t[V"IjÇ 
t7t,J<Oup[ocç, Tijç Sè dç 'L"OV eeov tÀ7tl3o~ &(vOé;}oVTIX,. Tou-ro 

N : 244-246 5p~ - &xaprrov Il 249-256 où - X<À<&8oç 11. 260-266 
• Axa<. - &À~eot~ 

237 eôaé:ôe~o::v K : 6eoaé0eto::v N Il 0 ~O::ÀI-'-6ç/cpl)O't K : N N Il 244 
wxÀeÏ: K : X«À&v N 11 249 oô K : xo::t {1.~ N 11 cpo::tVO{l.É:V(t)V K : +oôv 
cpl)at N Il 260 ''Axa.'(,. K : +yd:p N 11 261 't'Ov 'Aaaôptov K : 't'Ov 't'i1w 
'Aacrup((t)v N 

237 Ps. 88, 16 254-256 cf. Is. 37, 36 i IV Rois 19, 35 

SUR !SAlE, 10, 17-20 33 

Il a appelé <<lumière d'Israël>> la piété ; le Psaume dit en 
effet:<< C'est dans la lumière de ta Face qu'ils avanceront.)) 
Cette lumière fournira à Israël la force qui illumine, 
mais contre toi elle usera de son pouvoir incendiaire et 
consumera, comme de la paille, toute ton armée. 

En ce jour-là, 18. disparaîtront les montagnes, les collines 
el les forêts el il les dévorera depuis l'âme jusqu'aux chairs. 
Il appelle << montagnes >> le roi et les lieutenants qui sont 
sous ses ordres, << collines )> les chefs qui sont leurs subal­
ternes et <<forêts» le reste de la foule stérilel. Le fuyard 
ressemblera à celui qui fuit loin d'un feu ardent; 19. et 
ceux d'enire eux qui resteront seront un (petil) nombre; 
un petit enfant les décomptera. Vu l'absence de poursuivants, 
ils tenteront de s'enfuir en toute bâte, à la façon de gens 
qu'encercle la flamme et qui tentent d'y échapper. Mais, 
ceux qui auront échappé au châtiment seront si peu nom­
breux qu'il sera très facile, même pour n'importe quel 
enfant, de relever leur nombre. Or, voilà ce qui s'est produit 
quand, par l'intermédiaire d'un seul ange, cent quatre­
vingt-cinq mille hommes trouvèrent la mort. 

20. Et il arrivera en ce jour-là que 
Retour à Dieu 

du reste d'Israël le resle d'Israël ne s'appuiera plus 
et annonce 

du Nouveau 
Testament 

sur ceux qui ont élé injustes à son 
égard, et que les survivants de Jacob 
ne mellroni plus en eux leur confiance. 

Lorsque Phakée et Rasin attaquèrent le roi Achaz, ce 
dernier demanda son alliance au roi d'Assyrie. Le texte 
prophétique prédit donc qu'après avoir joui de la sollici­
tude de Dieu, ils dédaigneront le secours de l'homme et 
persisteront à mettre leur espoir en Dieu. Voilà ce que 

l. Sur cette interprétation, cf. supra Js. 9, 18 (4, 82-84); voir 
aussi les interprétations identiques ou voisines d'EuSÈBE ( GCS 75, 
24~26), de BASILE (30, 545 AB) et de CYRILLE (70, 292 B). 

2 
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265 yOCp 81)ÀOÏ Sr.<X TÙlv tt~-Yjc; • 'A'A'A' ËcrovTa.L 11"E1Tot.9ÔTES Ê1r~ Tàv 

OeOv Tbv éi.y~.ov Toû 'lapa~À TÛ «'Att9EL~. 21 KaL ci.va.aTpÉt(!e" 
Tb KO.Ta.Àe~O~v Toû "la.Kb>j3 Ë1rl. 9eàv toxOovTa. T ctOTI)v 't'OÜ 

Àaoü ~v eùcré~er.ocv, ~v 'E~e:x(aç 0 ~cxcrr./\e:Ùç ctÔ"t'oÙc; èÇe:7tcd­
Se:um::, xat ~ -re:'t'&p't'Yj -rWv Bomr.Àe:r.&v (1-IXp't'upe:ï. Luv~cp61)0'!XV 

270 81: TÎÎ 'IepoucrocÀiJfl- xod !lx -rwv 8éxoc <puÀoov 5croL -rov :EocÀfJ-<X• 
v&crocp xoct -rov :Eevocxwtf.'- 8Lot<puydv ~8uv1j01Jcrotv, xoct -njç 
7tÀrtVYJÇ &7totÀÀotyév-reç -rjj -rou 'E~ex(ou ~xoÀmiOY}crocv eùcre~e(q:_ 

22 Kat ètiv yÉVfiTO.L ô 'Aa.Os Toû 'lapa.fJ'A Ws 1] O.p.llos rijs 
8a.Àét.t701'JS1 TÔ Ka.Té.i.XetlLJLO. a.ÙTWv aw9-.laeTa.t. 'E7te:t81) 't'ch; 

275 8éxoc <puÀ<l:ç -ro!ç 'Acrcrup(o>v 7totpé8wxe ~otcrLÀeucrL xoct -rd:ç 
lt!J..ocç -rou 'Iou8oc 7t6À<Lç 7toÀwpxouf1-évocç 7totpe!8e, -rijv och[ocv 
't'OÜ-rou 8r.S&:axe:t 5-rr. oùx de; 7tÀ~6oc; OCcpop&v &_) . .)..' e:ùcré~e:to:\1 
~YJ'<WV- Tou-ro yocp xoct fJ-€"0: -rocihot yev1jcre-rotL -rwv fi-È:v 
7tÀdO"t'CùV 'Iou8cd<ùv !J.E:'t'OC -djv èvav6pW7t1)crtv 't'OÜ O'<ù-rljpoc; 

280 &v-rLÀey6v-rwv, -rwv 81: -njç ""'"YJp(ocç t<pL<fJ-ÔVwv 7tpo0uf1-WÇ 
8e:x.o11-év(ùv -r&v OC7toa't'6Àcvv 't'à x~puy(.Lct. 

EI-rot 8LMcrx<L xoct -rou X1JPUYfl-""oç -ro crUV"Ofi-OV xoct -njç 
xa:r.v1jc; 8r.œ&fp<.1jÇ 't'àv 't'p67toV · AIYyov yùp auvTeÀWv Ka.L 
auvTÉp.vwv Ev 8ttca.toaôvn, 23 8Tt "J\Oyov auvTETJlTIJ.LÉvov 

285 1TOt'f\aEt b 9Eàs Ev TÛ oltcouJLÉvn O"J\n. TocOTI')c; [xoct] 0 6eî:oc; 
cbt6a-roÀoc;; tv.v~cr81J njc; fJ.OCp't'uplocc;;. Ll~8&crxea. 8è i}[L&c; 0 
Myoç · &7tep b v6f1-0Ç (7toÀÀ)ot!ç iv-roÀoccç xocl Oucr[otLç xocl 
't'!.(J.<ùp(!XtÇ xpd>(J.E:VOÇ OÔX 'laxucre: XOC't'op8&crocl., 't'OCÜ't'OC b 

C : 286-290 8t8&crxet - ~&.7t-rtcrp.« 

N : 267-272 <oc•h"t)• - eùae6dq: Il 274-281 bm8~ - ><~P"W" Il 
282-293 el<"- 6e6ç (283-287 Myo•- Myop) 

265 <iJw é~~ç K : <oÎÎ N Il 265-266 &,t <lw 6eo• N : > K Il 270 sx 
N : ot K 11 274 è:1t'et8~ K : +-rotvuv -r6n N {NP posuit -r6't'e post 
<puMç) 11 277-278 &<popw• ... i;"t)<w• K : &<pop~ ... i;"t)«Ï N 11 282 el<O< 
8t8&.axet K : 8t8&aKE:t -rotvuv è:v-riXÜ81X N 11 286 Bè K : > C 11 287 &1tep 
C : f;LO\IO\/Ouxt t..éyoov Wo:; él'It'E:fl N &a1tep K 

267-272 cf. IV Rois 18, 1-6; II Chr. 29-31 285-286 cf. Rom. 9, 28 

1. EusÈBE ( GCS 77, 3-8) note qu'on retrouve ici dans le texte 
hébreu le terme i)t.. yt6600p et renvoie à Js. 9, 6 {cf. t. I, p. 326, n. 3). 

SUR !SAlE, 10, 20-23 35 

fait voir la suite du passage : Mais ils mettront leur confiance 
en Dieu, le Saint d'Israël en vérité. 2L Et le reste de Jacob 
reviendra vers le Dieu fort'. Cette piété du peuple - c'est 
le roi Ézéchias qui la leur a enseignée - est également 
attestée par le quatrième livre des Règnes_ Or, se ratta­
chèrent également à Jérusalem tous les membres des 
dix tribus qui avaient pu échapper à Salmanasar et à 
Sennachérim ; ils se détournèrent de l'erreur et suivirent 
la piété d'Ézéchias. 

22. Le peuple d'Israël fût-il comme le sable de la mer, 
(seul) parmi ses membres un reste sera sauvé. Puisqu'il 
a livré les dix tribus aux rois d'Assyrie et qu'il s'est 
désintéressé des autres cités de Juda alors qu'elles étaient 
assiégées, il en indique la cause : il ne considère pas le 
grand nombre, mais recherche la piété2 • Voilà ce qui se 
produira encore après ces événements : la plupart des 
Juifs, après l'incarnation du Sauveur, marqueront leur 
refus, tandis que d'autres, par désir du salut, accepteront 
avec empressement le message transmis par les apôtres. 

Puis il enseigne la concision de ce message et le caractère 
du Nouveau Testament : Car il exécutera (sa) parole 
et la fera brève dans (sa) justice, 23. parce que Dieu usera 
d'une parole abrégée dans le monde entier_ Le divin Apôtre 
à son tour a fait mention de ce témoignage. Voici donc 
ce que nous enseigne le texte : ce que la Loi, malgré 
l'utilisation de préceptes, de sacrifices et de châtiments 
nombreux, n'a pas eu le pouvoir de redresser, voilà que la 

2. Même idée chez CHRYSOSTOME (M., p. 147-148 : q Quid prodest 
multitudo si opera inutilia flunt? &), mais beaucoup plus longuement 
déve_Ioppée avec exemples à l'appui (Noé et le déluge, les trois 
surviVants de Sodome, les deux rescapés de la traversée du désert) : 
~Ne vois-tu pas que le grand nombre n'apaise pas Dieu, mais l'irrite 
plutôt : car plus les hommes sont nombreux, plus grands sont les 
maux ... Mieux vaut un seul homme, dit-il, qui fait la volonté du 
Seigneur que dix mille impies ... &. 
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eô (otyyeÀ)<xoç xot-rwpOwcre Myoç crÔVTO!J.OV 7tpocr<pl:pwv <pocp-
290 !J.<XXOV crOl'n)p(otç 1"0 7totVOCY<OV ~OC1t'r«l"!J.ot. (Â<oc yocp) 1t(cr-reOlÇ 

't'OÎ:~ à'Jf1p<Û1tOtÇ O'Cù'O)p(oc 3e:86lp1)'t'C'lt. Üi5't'OÇ 0 O'UV't'S't'(J."')IJ.éVOÇ 

Myoç -rijç il<Xot<O<rÔV')Ç (cruvepy6ç), av oô !J.6vov 'Ioullot(o<Ç 
ma xotl 7tê<cr<V &.v0pW1tO<Ç lll:llwxev ô Oe6ç. 

06-rw 1tepl -rijç (xotw'i)ç) il<otO~X')Ç 7tpootyope6crotç to7totVOCy« 
295 1tOCÀ<v etç 1"1)v 7tpo-rl:potv &.xoÀouO(otv -rov Myov · 24 (LI.•à. Toû)To 

1'Ô.8e i\Éye1. K0pt.os Ia.J3aW9 · Mft 4to~oû ô Aa6s flOU oi KO.TOI.­

KOÛVTES Èv ItWv ( &:rrà 'Auu )upiwv, OTt. Èv f.ul~8~ 'ITUT6.€n cre. 

'Poc~llov ixocÀecrev tv-rotüOot "~v !J.<-rp(otv (7tot<ilelotv) · xotl 
y<kp 7tOÀÀ<kc; 't'ÙlV Ô7tOXE:t(.l.éVOOV è7toÀt6pX1)0'S 7t6Àe:tc;. nAfJy~v 

300 yà.p Eycd Ev&.yw (ë1rl aÈ ToÛ t8)eiv 086v AtyûvTou. Kcd 
-rot6'n)v Ill: cro< 1"1)v ""''llelotv t7t~yotyov oô (x &.il(xwç &.ÀÀoc) 
-r&v AEyu7t't'tocx.Wv è1tt'")3e:ufJ.<Î't'<ùV ae: dcr7tpoc«6!Le:voc; e:ù66-
votç · 1116 al ~v yocp 7totp' Atyum(wv t!J.<!J.otO~xe<ç dllwt.o­
Àoc't'pdocv, 't'OCÜ'TIJV 8t(oc)-re:Àe:Ï:c; cpuJ..&rr<ùv. Toc6't''t)V xcd 0 

305 ~Ô(J.lJ.OCXOÇ ~p!J-1}\Ie:Ucre: 't'~V 8t<iVOLOCV ' « 'Ev (>&~81{) 7tOC't'0C~e:L 
cre xott "~v ~ot><'n)p(otv otô-roü t7totpe! t1tl cri: il<oc 1"1)v bllov 
Atylm't'OU », 't'OU't'écr't't a~.oc -rljv Atyun·dc.vv [l.Îf11JO'I.V . oaov 
yocp 7toÀM.x<ç 1:0v ~(ov xotÀe!. 

25 "En yà.p i-U.Kpbv JCa.l 1t'a.UaeTa.( J.LOU 1} bpy..) 1} Ka:TÙ croû. 
310 'E7totyotywv cro• 1"1)v 7tot<ile(otv 1'-"""'llwcrw xotl ~o'10elotç. 

'0 8è Ouf'OS f'OU ~"' TTJV JlouÀT)v uÔTÔlv. Tpl:ljlw Ill: ,-~v ôp~v 
{lOU xœ't'à -r&v 7tOÀE{1.0ÔV't"<ùV O'OL. 26 Ka.t ~yepei 0 8eàs È1T' 

C : 298-299 p&.68ov - n61.e•ç 

N : 294-295 olhc.> - Myov Il 298-299 p&.68ov - n6).etç Il 300-308 
xat- xcû.e:i: U 310-312 èmxyetyffiv - ao~ (311 0 - aÙ't'S>v>) 

289 1t'pOG<pépoov CN : npoo-tpépe:t K Il 294 oihoo K : 't'!i N 11295 dç K : 
~nl N Il 298 p&.68ov KC : +yŒp N Il 299 <rov CN : > K Il 301 aé K : 
oi5v N Il 306 èno:pd e tx. rec. : èn!Îpl) KN 11 310 èrçocyo:y@v crot K : 
aot ph oi5v êrcrt.yrxy@v cpl)O"t N 

1. EusÈBE { GCS 77, 26-28), BASILE (30, 552 B- 553 A) et 
CYRILLE {70, 295 D) proposent des interprétations voisines: les deux 

SUR !SAlE, 10, 23-26 37 

parole évangélique l'a redressé, en présentant un remède 
expéditif pour parvenir au salut : le très saint baptême. 
Car c'est la foi qui a fait présent aux hommes du salut. 
Voilà «la parole abrégée », auxiliaire de la justice, que 
Dieu a donnée non seulement aux Juifs, mais à toute 
l'humanité1. 

Salut du peuple 
et châtiment 
de l'Assyrien 

Après cette annonce qui concerne 
le Nouveau Testament, il revient dans 
ses déclarations au développement 
précédent : 24. C' es! pourquoi le 

Seigneur Sabaoth parle en ces termes: Ne crains pas, mon 
peuple, loi qui habiles Sion, (le danger) qui vien! de 
l'Assyrien, parce qu'il va le frapper avec une verge. Il a 
appelé <<verge », dans ce passage, la leçon pleine de 
modération (qui lui fut infligée) : de fait, (le roi d'Assur) 
a fait le siège de bien des cités sujettes (de Jérusalem). 
Car, moi, je porte un coup contre toi pour que tu voies la 
roule de l'Égypte. Je ne t'ai pas infligé cette leçon sans 
raison, mais pour te demander compte de tes mœurs 
égyptiennes, puisque tu continues à pratiquer l'idolâtrie 
que tu as apprise des Égyptiens. Symmaque également 
a traduit en donnant ce sens : « Il te frappera avec une 
verge et lèvera son bâton sur toi à cause de la route de 
l'Égypte>>, c'est-à-dire parce que tu imites les Égyptiens ; 
en effet, il appelle souvent «route» le mode de vie2• 

25. Encore un peu de lemps, en effel, el cessera ma 
colère con/re loi. Après t'avoir donné cette leçon, je t'accor­
derai aussi (mon) secours. El ma fureur (s'en prendra) 
à leur dessein. Je tournerai ma colère contre ceux qui 
te font la guerre. 26. Et Dieu brandira contre eux les 

premiers renvoient même, comme Théodoret, à Rom. 9, 27-29 et tous 
mettent en parallèle la loi mosaique et le N.T. - verbum abre­
viatum -, mais Théodoret est seul à voir là une annonce du baptême. 

2. Même explication chez EusÈBE ( GCS 78, 20 s.) qui cite égale­
ment la version de Symmaque. 
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aÔToùs llclaTLy«s Ka:Tà. TT)v wÀ'Ily~v Ma.81.à.p. Ev T6v~ &AhJrews. 
tJ.ûo 7<ÀYjy?t.ç tcrp.ev TOÜ Moc3•<ip. . T~V p.èv a.a TOÜ p.eyliÀoU 

315 Mwucréwç, 't'~V 8è a~a "C'OÜ reôe:&v ~7te:ve:xee:~crocv o:.Ù't"OÎ:c;. 

'Ap.q>6npoc• 31: 7<ocpli3o~o•, 7<0<poc3o~oTépoc 31: ~ 3euTépoc • 
3(zoc y?t.p 67<Àwv ><O<TYj><Onla8Yjcrocv. TocÛTYjV 3è l3ocrocv xocl 
'Acrcrûpw• (T~v) 3l><YjV · oô3evoç y?t.p oô ~éÀoç &q>évToç, 
oùx. &xov,dcravToc; 86pu, où XPY)O"OC!J.évou crcpe:vÔ6\ITI (7toÀ)Àoct 

320 Tij> 8ocvliT<p 7<ocpmép.q>8Yjcrocv p.up•li3eç. ToilTo xocl b p.ocx<ip•oç 
~cp"') ô.ocuŒ · « 'A1tO è7tt't'tfL~O'e:d>c; crau, 6 6û.lc; 'locx.W~, 
èv6cnocÇocv ol è7tt~e:~1)x.Ô-re::; t'OÎ:ç ~7t7totc;. n Nucr't'ŒYfLÙV ôè 
èx.OC/,e:ae: 't'OÜ 6a:vcl't'OU 't'Ù aUvTO(J.0\1, 

Ehoc 3•Yj)oOTO<. C:,ç ~OÛÀeToc• p.èv p.eT?f. T~V 'T<OÀ•opx(ocv 
325 Tijç 'Iepoucrû.~p. xoc-r?t. Tijç AtyÛ7tTOU a.a T~Ç IIocpocÀ[ocç 

OpiJ.~crat, où (J.Ô'Jov ôè èxdV"Y)Ç ôtoc!J.ocp-rljcre:-roct &t..t..OC xoct 
TWV tv xepcrl GT<pYj8~cre-roc•, TOÜ tmxe•p.évou TÎÎ 'lepoucrocÀ~f!. 
cruv't'p!.~O!J.évou ~uyoü. 27 Ka.Ta.ct»Oa.p'l\ana.a. y&p <p"l)O"tV ô tuyOs 

~ ... ' ' "' " ( " ''E '>lo "'' ~ À 'vov GUTOU Q.'JTO TWV Wl-LWV UJ.LWVo 7tE:t't'OC otoOCO'X.€1. 't'OV 1t OC 

330 &v ÔTCO!J.E:\le:! cpe:Uywv x.at etc; Ôtacp6pouc; Oôoùc; crxe:ôocwU!J.e:voc; 
xocl 3•epz6p.evoç T~v 'Ayyocl xocl -r~v Mocye33w xoct T~v 
Mccx.v.OCc; xoct -rlj\1 ra~a:c.G\1. ''0-rt &yuwLOCO'e:L !J.È:\1 1j (Pa:!J-0:. "t'OÜ 
:EocoÙÀ ~ 7<6À•ç >toc\ q><Ui;<T<X•, ~Àii~YjV 3è OÔ 3é~eToc•, KO<l ~ 
f'a:Àt!J. ~7t7t'O\I yauptÙl\l"t'(J; !J.L!J.OU!J.~VY) xa-r' a:Ô"t'OÜ XP€!J.E:"t'Lcre:t, 

335 l\ T< Aoc•cr?t. ><<Xl ~ 'Avocewe ><<Xl ~ Ma3e~Yjv?t. xoct ~ roc~lp 
!xtcÀay~aO\I"t'at "t'"~\1 &6p6a\l -r&\1 npocy!J.OC"t'Cù\1 !J.E:'t'a~oÀ~\1. 

TocilToc 1<ept Twv &nwv dpYj><Ûlç b "'PO'J'Yi'"'""' Myoç 
-roùç ~v 'IepoucrocÀ~f!. otxoilvTocç <JJUxocywyei: xocl p.éve•v 
xoct !J-1! <pe:Üyet\1 7tOCpeyyu~ . 31 nupctKctÀE'i:TE 32 u-qp.epov Èv 

N : 314-320 Mo- (J.Upt&8e:ç Il 324-329 8t'l)ye:î:-t'w- Ô(J.&\1 U 329-
336 gne:t't'« - (J.E:'t'«ÔoÀ'ft\1 1[ 337-339 't'IXÜ't'OC - nocpe:yyu~ 

314 Mo K : tcr .. Sov 8è: 6't't aôo N Il 315 Mroucréroo:; K : M<tlcré<tlt:; N U 
318 ~tÀoç &<pé"oç K : ~·À~ &<pté"oç N Il 324 ~ooÀ"œ' ~èv N : 
[3ouÀe:0e:'t'oct K 1\329/lne:t't'« ôt8&crxe:t K: ôt8&crxe:t 't'otwv N Il 332 Ma:xt-Lào:;: 
N : Mocxl'-océ K Il 335 .!Jj n N : ehoc K Il Moc8e:Ô1Jvd:. N : M«8e6e:vvd:. 
K 11 337 't'«Ü't'ct K : 't'à: npoe:tp'l)(.Léva: N 

314-317 cf. Nombr. 31; Jug. 7 321 Ps. 75, 7 

SUR ISAIE, 10,26-32 39 

ïouels, comme quand il frappa Madian au lieu de la tribu­
lation. Nous savons que deux coups furent portés à Madian: 
l'un par l'intermédiaire du grand Moïse, l'autre par 
l'intermédiaire de Gédéon. L'un et l'autre sont prodigieux, 
mais le second plus encore que le premier, puisque les 
Madianites furent massacrés sans qu'on fît usage d'armes. 
Or, voilà le châtiment que subirent à leur tour les Assyriens: 
sans qu'on ait lancé un trait, brandi une lance, usé d'une 
fronde, bien des milliers d'hommes furent envoyés à la 
mort. Telles furent aussi les paroles du bienheureux 
David : <<Sous ta menace, Dieu de Jacob, ceux qui mon­
taient les chevaux se sont assoupis. >> Or, il a appelé 
<< assoupissement>> le caractère subit de la mo rtl. 

Il expose ensuite comment (le roi), après le siège de 
Jérusalem, veut s'élancer contre l'Égypte en passant 
par le Littoral ; comment, outre son échec dans cette 
tentative, il sera encore privé de ce qu'il avait en mains, 
puisque sera brisé le joug qui menaçait Jérusalem : 
27. Son joug, dit-il, se disloquera loin de vos épaules. 
Il enseigne ensuite la course errante que l'Assyrien se 
verra imposer dans sa fuite, dans sa dispersion sur des 
routes diverses et dans sa traversée d'Aggai, de Mageddo, 
de Mackmas et de Gabaon. Rama, la cité de Saoul, sera 
dans la crainte et prendra la fuite : pourtant elle n'éprou­
vera pas de dommage ; Galim, imitant le fier coursier, 
hennira contre lui ; Laïsa, Anathoth, Madébéna et Gabir 
seront frappés de stupeur devant le complet changement 
de la situation•. 

Consolation 
adressée 

à Jérusalem 

Après de telles déclarations qui 
concernent les habitants des autres 
cités, le texte prophétique réconforte 
les habitants de Jérusalem et les 

invite à tenir bon et à ne pas fuir : 31. Consolez 32. aujour-

1. Cf. ln Psal., 80, 1473 C (.ô.tŒ ôè 't"OÜ « èvUcr't'cti;ocv ~ 't'ljv 't'OÜ 
6a:v& .. ou èS'l}À<tlae:v eôxoÀ(a:v) ; 1165 C (sommeil = mort). 

2. Paraphrase d' !s. 10, 27-30. 
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340 ôS~ TOÛ iLEÎVa.t., "R'«pa.Ka.~EiTE -rfl xet.pl TO 8pos Ti}S 8uya.Tpàs 

I • • • n: • • • ·1 """' • ·1 ·s o· t.WV KO.L TOUS t'OUVOUS TOUS EV EpOUO'O.I\oiJl ICO.L OU Y,• U't'(t) 

't'OCÜ't'« 1tept 't'Ù>V • Aacrup(oov 7tpo6emdcraç xoct -rljv 7tocp&8oÇov 
't"'ij<; 'I<poucrocÀ~[J. crw"")p(ocv 1tpoocyopEocroc<; 't"'ij<; ""''r1Jp(ocç Tijv 
oc~·docv 8t80CcrxeL · 33 'I(Soù) 8~ ô 8ea1rth1]s KÛp1.os Ia~a.W8 

345 auvTapâ.aael. Toùs Èv86gous p.eTà laxUos, Ka.i ol ( ôl)l1)Àol) T'fi 
Üf3pe1. O'UVTpl.f31\aOVTO.t. KO.t OÎ tJ.ETÉWpOI. TQ.1TELVW9~0'0VTO.L 
34 ~ea.t "R'eaoûvTa.t. ( oi) ôl)lt"(Àot p.a.xa.Cp~, ô 8è Alf3a.vos aùv Tots 

ô.Ji'l~oO:s 1rea.O:Tc:u. Où [J.6vov <p"l)crl 't'oÙ(<; 8uvoctr1'Eo)onoc<; xocl 
f.l.éyo: tppovoÜV't'<XÇ 7tocpoc36>cre:L 6ocv&-r<J>, CÎÀÀ0C xcxt 't'~'.l xpoc't'oÜaocv 

350 't'WV d(86>t.wv) xocTocMcr<~ 7tf.<XV"I)V. A(~ocvov ycf.p 'J'l'l"' Tijv 
1tÀOCV"I)V, Ôt/J"I)f.a 81: .,.,X tv 't'OL<; (Ôt/J"I)),oÏ:<; "''f'W[J.EWX} 1tpOU"I)­
y6pEucrov •'i8wt.oc. 'E1t<18~ y<Xp &v T/ii A•~cf.vcp 1tÀdU-r1) 
XOC't'ELXEV &~oc1t(OC-r1) 8C<•)[J.6vwv, &1to 't'OÜ [J.tpou<; 1'0 1tiiv 
7tpo0'1)y6pe:uae:v. 

355 111 Ka.t EgeÀeU{aeTa.t pâ.f38os) ÈK Ti]S PLt'l}s "leaaa.l, Kat 

llv8odK Tijs ptt'ls ~vn~>\(aET<n). . . . . . . . . . . [116 b[ 'J'l'l"' 
't"'ij<; pcf.~8ou 1'~<; 6E(ocç &7tOÀOCOtrE1'0C' 1tpO[J."I)6E(ocç. "Avw [LèV 
ouv .,.~v &x 1tocp6évou yéw"l)cr<V Toi3 'E[J.[J.OCVOU~À 7tpoE8-Ijt.wcrov, 
d't'oc 't'~V &x IDEO[J.OC't'O<; &:y(ou Ô1tt8o.~E croÀÀ"I)t/J<V • « TI po-

360 a'ijt.6ov » ycf.p 'J'l'l"' « 1tpO<; Tijv 1tpo<p1jT.v, xocl &v yoccr't'p( 
~ÀOC~EV. )) 'Ev ytl:p TÎÎ 1tocp6Ev.xjj V"I)80' 1'0 1tocvcf.y.av 1tVEÜ[J.OC 
8•t1tÀoccr• TOv Toi3 6<oi3 t.6you voc6v, Tijv Toi3 8o6t.ou [J.Op<p-ljv, 
~v &~ ocù't"'ijç 't"'ij<; xu-ljcrEOl<; b e.o, Myo<; &vocÀoc~o>v >jvwcrov 
Éocu-réi). Me:-rà -rocü-roc ~8e~~e;v ~f.l.'/;v -roü -rex.6év-roç 7toc~8(ou 

365 .,.~v &~(ocv xocl .,.,x, 6Eo1tpE1tEL<; ocÙToi3 1tpocr"l)yop(ocç &8[8"~"'• 
5.,., 6Eoç taxup6<;, 5.,., <~oucr•occr't"ijç, 5.,., IJ.pxwv dp-ljv"l)<;, 

'N : 341~345 oih(t.) - toxUoç { + x.cd .. &: é1;7jç) Il 348-354 où -
tcpoat)y6peuae\l 11 357~369 &,..,(t.) - Llœula 

342 'tctÜ'to: K: ,.&; tcpoetp"I'){LÉ:\Iœ N 11 344 8~8&:ax.e~ K : +Àéy(t.)\1 N JI 

81} N : K;; K 11 345 auv-rocp&aaet e tx.rec. : è:\ITocp&aaet K auv-rocp~e~ 
N li 356 Jacuna: 't'O ~Àiia'n)!J.œ Br. Ka. 

359 Is. 8, 3 366-367 cf. Is. 9, 5 
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d'hui sur la route afin qu'on tienne bon 1 Consolez de la 
main la montagne de la fille de Sion et les collines de Jérusalem 
et de Juda. Puisque le prophète vient de faire en ces termes 
de telles prophéties sur les Assyriens et d'annoncer le 
salut prodigieux de Jérusalem, il enseigne la raison de ce 
salut : 33. Voici donc que le Maître, le Seigneur Sabaoth, 
bouleverse les gens glorieux que la force accompagne; ceux 
qu'élève l'insolence seront broyés et les orgueilleux, humiliés. 
34. Les cimes tomberont sous l'épée, le Liban tombera 
avec ses cimes. Il ne se contentera pas, dit-il, de livrer 
à la mort les puissants et les orgueilleux, il détruira aussi 
l'erreur des idoles qui règne en souveraine. De fait, par 
<< Liban J} il désigne l'erreur et il a donné le nom de << cimes J> 

aux idoles qu'on vénérait sur les cimes. Puisque c'était sur 
le Liban que la tromperie des démons exerçait surtout sa 
domination, il a désigné le tout d'après la partie1• 

L'Emmanuel : 
sa parenté 

selon la chair 

11, 1. Un rameau sortira de la 
racine de Jessé, une fleur montera de 
sa racine. (Le rejeton) de ce rameau, 
dit-il, bénéficiera de la sollicitude 

de Dieu. Précédemment le prophète a donc fait voir 
par avance l'enfantement de l'Emmanuel par une vierge, 
puis laissé entrevoir la conception, œuvre de l'Esprit­
Saint : «Je me suis approché de la prophétesse, dit-il, 
et elle a conçu dans son sein. » De fait, le très saint Esprit 
a façonné dans le sein de la Vierge le temple du Dieu­
Verbe, la forme de l'esclave que, dès l'époque même de la 
grossesse, le Dieu-Verbe a assumée en l'unissant à sa 
propre personne. Après quoi, (le prophète) nous a montré 
la dignité de l'enfant qui a été engendré et nous a appris 
les titres dignes de Dieu qui sont les siens : Dieu-Fort, 

1. Interprétation constante chez Théodoret, ct. Introd., t. 1, 
p. 83 ; mais il arrive aussi que le terme • Liban • soit une manîére de 
désigner Jérusalem (In Is., 10, 398-408; 19, 203-210). Chez EusÈBE 
( GCS 81, 1-7), c'est cette dernière équivalence qui est retenue ici. 
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o·n 7t<Z-rl}p 't"OU [LéÀÀoVTOÇ O<l&voç, 'Ev't"<Zu6<Z SI; X<Zl -rl)v 
-' ' - • •' é ' '< 'I ' ' O'CXfJXI.X.7JV CXU't'OU o!.OOCO'X.Et auyy VEtOC\1 u't'!. €~ EO'O'O:.t X.<X't'IX 

cnfpxcx ~e~l.&.cr't'Y)X.E\1 • TC<X"t'~f> 8è 'le:crcrcà 't'OÜ ~cwŒ. 

370 2 Ka.t &.va:Tra.ÔaeTcn ~11'· a.ÔTbv 1TVEÛlLa. TOÛ 9eoû, 1TVEÛlla. 

ao+La.s Ka.t uuvÉaews, -rrveûlla. [3ouÀi)s Ka.t taxûos, nveÛJLO. 
yvWoews Ka.t eôae[3da.s • 3 1t'VEÛJlO. +ô[3ou 9EoÛ È}A-11'Àt}ael. 
a.ÔTOv. Tiùv 11-èv (yOCp) 7tfJOtpY)-rWv &w;cr-roç 11-e:pnt~\1 't'tV<X. 
&8é~cx't'O x.0Cptv, &v CXÙ't'{jl 3è X<X't'<flx.Y)O"E « nêiv -rà 7tÀ~f>ù)!Lo:; 

375 't"'ijç 6e6TI)'t"OÇ ""'f'"'<tx&ç n, x<Zl x<Z-rèt 't"O &v6p6>mvov SI; 
rt&\1-ra e!xe 't'OÜ meU(J.rt't'OÇ 't'à x.cxp(cr(J.<X't'a: • << 'Ex ylip 't'OÜ 
TCÀ"I)pÔ)p.oc't'oç ctÙ't'oÜ » x.o::rà 't'à\1 6ecr7técrto\l 'lw&.wY)\1 « Tj!J.eî:c; 

7t&\l't'EÇ t)..<i~O!LEV. )) 

Où KO.TÙ T~V 80~a.v Kpwei oô8~ Ka.TÙ Tt)v Àa.À1.ÙV ÈÀÉyge1.. 
380 Où ycX.p npocre:~xe: ~ 8uvcxcr-rdqc; -rWv ypa!J.!J.<X't'éCùv wxt 

<l>cxp!.croc((t.)v, &)..f..cX. 11-e:'t'à Ttocpp"t)alocc; oc~n';}v -r~v 7tocpocvofJ.locv 
'8t~Àeyxev · « O~oct ÔfJ.Î:\1 » "Aéyw\1 « ypocfJ.fJ.OCTeLc; xocl <I>aptcra'Lot 
Ô7toxpt-roc( n x<Xl -rà &ï..f..rt. ûmx -rot<XÜ-roc & P43tov -roî:c; ~ouf..o-

N : 373~378 -.&v- È:À&Ôo(Lev li 380~384 où- XIX't!Xvoetv 

369 3è N : +-.oü K 11 379 xp~vet K : oOv xp~vet lp"l')O'tv N li 383 -.0: 
lfi.Nt. 3aot K : 3aot &l.l.ot N Il 

374 Col. 2, 9 376 Jn 1, 16 382 Matth. 23, 13 et passim 

1. La plupart des commentateurs voient dans ce verset une 
prophétie messianique et placent là un développement christologique. 
CHRYSOSTOME (M., p. 150), pour des raisons historiques, rejette 
l'interprétation de ceux qui rapportent la prophétie à Ézéchias. 
Pour CYRILLE (70, 309 C ~ 312 D), les deux termes «rameau* et 
~fleur » désignent le Christ «selon la chair »; le rameau est le signe 
de la royauté - Cyrille en donne divers exemples - et le bâton 
fleuri d'Aaron, une figure du Christ (id., 312 B); la fleur désigne 
la nature humaine qui a refleuri dans le Christ pour devenir incorrup­
tible et accéder à la vie nouvelle de l'Évangile, Quant à EusÈBE 
( GCS 81, 16~22), n trouve que la mention de Jessé fait entendre de 
manière beaucoup plus claire que ne l'eüt fait celle de David le type 
de royauté qu'allait exercer le Christ: la pauvreté de Jessé annonce 

SUR !SAlE, 11, 1-3 43 

Maître-Souverain, Prince de la Paix, Père du siècle à venir. 
Dans ce passage, il enseigne également sa parenté charnelle : 
il a tiré de Jessé son germe selon la chair; or, Jessé fut 
le père de David', 

2. Et l'Esprit de Dieu reposera sur 
Portrait moral lui esprit de sagesse el d'intelligence 

de l'Emmanuel, ' "t d 'l t d , , a' 
Un règne de justice espn e consez e e 1orce, esprtt e 

science et de piété; 3. l'esprit de 
crainte de Dieu le remplira. Chacun des prophètes a reçu 
une grâce particulière, mais en lui a habité {( corporel­
lement toute la plénitude de la Divinité», et, sous le 
rapport de l'humanité, il possédait tous les charismes 
de l'Esprit : <<Car de sa plénitude>>, selon Jean l'inspiré, 
((nous avons tous reçu2 • >> 

Il ne jugera pas d'après la gloire el ne confondra pas 
sur un racontar, De fait, il ne s'est pas préoccupé de 
l'autorité des scribes et des pharisiens, mais il a parlé 
avec une entière liberté pour les convaincre d'iniquité : 
((Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites>>, 
disait-il, sans compter toutes les autres déclarations de 
ce genre que peuvent facilement relever dans les saints 

l'abaissement de la venue du Christ dans la chair (-.à X!X-.à a&:pxœ 
!J.É:-.ptov xœt -raTt"ewàv -roü aw"t"îjpoç -Jj!J.&v). Voir enfin BASILE {30, 
553 AC) qui insiste sur le fait que le Verbe a revêtu une chair véritable 
et non pas seulement une apparence. 

2. CHRYSOSTOME (M., p. 151~152) place ici un long développement 
contre les hérétiques (ariens) qui nient la consubstantialité du Père 
et du Fils, et montre de nouveau l'impossibilité de rapporter la 
prophétie à Ézéchias ou à Zorobabel, puisqu'ils n'ont ni l'un ni 
l'autre reçu ~la plénitude de l'Esprit » ; comment les hérétiques 
pourraient~ils, en effet, admettre pour ceux~là ce qu'ils refusent 
pour le Christ (Uter plenitudinem Spiritus accipere potuit? Si instabis 
affirmando, vere, illos aptos fuisse, cur non eadem de Christo confite~ 
beris?)? CYRILLE fait aussi un long développement christologique 
{70, 313 B- 316 B) pour expliquer en quel sens on doit comprendre 
que le Christ ~reçoit l'Esprit». Quant à Eusèbe, comme Théodoret, 
il commente essentiellement ce verset en citant Col. 2, 9 et Jn 1, 16. 
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~évot<; l!v 't'OÎ:<; [e:po'Lç e:ùocyye:'M01.<; XOC't'OC\loe:î:v. 4 • AXÀà. Kpwei ~v 
385 8t.Ka.l.oa0vn -ra:rreLv~ Kp{aw. Toùc:; (1-èV y<Xp 't'~<; .. d;w 8oc~tJ.6VCùV 

~À<u6épou [i-OCV(ocç, 't"OÙç Sè -rijç 't"WV 7toc61)[!-<hwv ~""'P"'"docç 
&7t~ÀÀOC't''t'E, 't'o!:c:; at ye: 7ti.G't'e:Uouat 't'~\1 OV"'}O't<p6po\l xo~1 ~w~c:; 
7tp6~e:\lov Ot8ctcrxo~).(o:.v 7tpocré<pe:pe:v. Ka.t ÈÀÉy~es. lv eü8UTTJTI. 
Toùs lvS6~ous Tijs yfis. To\l't"o 7tp&wç [i-èv ~v tii 7tpo't"épq: 

390 è?tt<pocvdq: ne:rcohpte:, ~occrtÀtx&c; Oè xcx1 è~oumoccr't'tx&c; èv 
-r7i Oe:u'tépq: 7tOt~ae:t -roî:c; 6dotc; ~yxoc6~(J.e:voç 66>xotc; xa1 -rOCe; 
8•xoc(ocç cp~cpouç ~xcpépwv. 

Ka.t va:rcl~ea. Ti)v yi)v T~ 'A6y"] ( TOÛ aT6 )lla.Tos a.ÙToû. 
Tjî y<Xp 0<07tp<7t<'i: 't"WV &7tocr't"6Àwv s.soco-xOCÀ(q: oôpocvàv 't"~V 

395 y~v &.7te:tp{y&.croc)-ro, 7tOÀÀoÙc; èv f:x:icr't'cp ~6ve:t 't'ÙlV y't)(V<Ov 
' ' 1 \ ~ • 1 (' ' ) 6 OC7tOG't'"l)cr<Xc; 7tpctyttoc't'CûV xoct -~ 'J\1 oupocvwv <X0'7toccr occr oct 
7tOÀt-rdav 7t<Xpoccrxe:u&.crac;. Ka.t Tc'fl 11'VEÛJl.O.TI. 8tà. xe1.ÀÉwv O.ve­
Àei Tàv ci(ae~t]). ToÜ't'O xa:t b e~ï:oç &7t60''t'OÀO') 7te:pt 't'OÜ 
&v't'!.XfJla't'oU 7tpodp"l)xe:v • « T6't'e: >> y<fp tp"I)O"LV « &7toxa:-

400 Àucp(6~o-<'t"OC' Ô) cilVO[i-OÇ, 8v Ô xop•oç 'l>')o-OÜÇ &v<À<'i: '<ij\ 
7tVE:6fi.IX't'!. "t'OÜ O''t'6(.LIX't'OÇ IXÔ"t'OÜ XIXl XIX't'IXflY~O'E:L ('t'fi è7t!.­
<f>1XVdq;) 't'Yjç 7ta:poucr(a:ç a;Ô-roü. >> Toü"t'o xa:l IXÔ"t'Oç o?.i't'oç 
ô 7tpocp~'t">')Ç [!-<'<' OÀ(yoc (~oif - « 'Ap6~)'t"w ô &o-<~~ç, (voc 
1'-~ tS11 ~v M~ocv xup(ou. » 

405 5 Ka.t ~oTa.l. 81.Ka.1.ooUvn ( ~two(lÉvos Tt)v Oo }cf.ûv a.ÙToû ~ea.l 
clÀ1)8dq. ElÀ'lt-"J.l.Évos ,.à.s 1rÀeupà.s a.ÔToû. Tolho xa:l b 
([i-ocx&p.aç ll.ocu!S) ~'1''1 - « Il<p(~"'""'' 't"~V po[i-cpoc(ocv o-ou 
t7tl 't"OV [i-1)p6v o-ou, Suvoc't"é, '<ji O>(poc•6't">')'t"( o-ou xocl) '<ij\ 
xOCïJ..e:1. crau xa:l ~v"t'etve xcd XIX"t'e:uo3oü xa:t ~a;a(Àeue: ~ve:xe:v 

410 (&À"1j6<(ocç xocl 7tpoc)6't">')'t"OÇ xocl Smoc•oo-ÛV>')Ç- » {l.,&_ '<ijç 
&À1)6docç xocl -rijç S•xoc.ao-OV>')Ç 1t&v <ISoç o-u[i-7t<p•éÀoc~<V 

N : 384-392 ~l.<i - Sx<ptpoov Il 394-397 <ii - "~p~axou&a"" Il 
398-404 1'0Ü1'o - xup(ou U 406-413 1'0Ü1'0 - cpl)OW 

384-385 cXll&:- 8tXIXtOOÛV'(J K: ~xptve as xoct &llroç N 11388-389 xocl 
- 't'OÜ't'O K : .. o as !Àéy~IXt 't'OÙÇ 1'1X1tetreoùç rijç y9jç N Il 394 't'Ti y.Xp 
K : à:ÀÀ.X xoct 't"Ti N 11 398-399 't"OÜ't"o ... 't'oÜ &.v't"txptcr't"ou K : 1) rcept 
't'OÜ &.v't"txp(cr't"ou cp1Jcrt 1'0Ü't"o y.Xp .•. et:Ô't"oÜ N U 399 y&p cpl)crtv K : 
Àtyoov N Il 410-411 8LX~Loauv~~- x~t om. K Il 410-413 a.a (~ a,œ 
N) - cp1JcrLv ante 406 't'OÜ't"O posuit N 
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Évangiles ceux qui Je désirent1 . 4. Mais il rendra en 
toute justice le jugement à l'(lwmme) humble. Il délivrait 
les uns de la folie démoniaque, il affranchissait les autres 
de l'empire des maladies ; aux croyants il présentait 
un enseignement plein d'utilité et source de vie. El il 
confondra en Ioule équité les glorieux de la terre. II l'a fait 
avec douceur lors de sa première Manifestation ; il le 
fera royalement et souverainement lors de la seconde : 
assis sur le trône divin, il rendra de justes sentences. 

El il frappera la terre de la parole de sa bouche. Grâce 
au divin enseignement des apôtres, il a transformé la 
terre en ciel : dans chaque nation, il a éloigné bon nombre 
d'hommes des occupations terrestres et les a disposés 
à embrasser le mode de vie céleste. El par son souflle, 
à travers ses lèvres, il tuera l'impie. Voilà ce qu'à son tour 
le divin Apôtre a prédit au sujet de l'An ti-Christ : <<Alors, 
dit-il, Je criminel se révélera, lui que le Seigneur Jésus 
fera disparaître par Je souffle de sa bouche et qu'il anéantira 
par la Manifestation de sa Venue2• >> Voilà ce que clame 
encore ce même prophète peu après : « Que l'impie dispa­
raisse, pour qu'il ne voie pas la gloire du Seigneur. » 

5. El il aura les reins ceints de la justice el ses flancs 
seront couverts de la vérité. Voilà ce qu'a dit aussi Je bien·­
heureux David : (( Ceins ton épée sur ta cuisse, Prince 1 
Avec la grâce et la beauté qui t'appartiennent, élance-toi, 
fais bonne route et règne à cause de la vérité, de la douceur 
et de la justice. >>Par« vérité» et par<< justice>> il a embrassé 

399 II Thess. 2, 8 403 Is. 26, 10 407 Ps. 44, 4-5 

1. Sur cette invitation à une recherche personnelle, cf. t. 1, p. 216, 
n. 1 ; voir aussi l'interprétation très voisine d'EusÈBE ( GCS 82, 26 s.). 

2. CHRYSOSTOME entend également le verset de l'An ti-Christ 
et cite aussi II Thess. 2, 8 (M., p. 153, § 5); Cyrille voit dans le 
terme f!. impie • une manière de désigner les démons et les esprits 
impurs. 
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, - ( ' , -) ' , 1 cx:pa:-n]Ç • 't'OCU't'CX:Ç C<.U't'!p X.OCL Cl\l't'!. 

~cflV1JÇ yeyev~a8oc( 'P"'"'"· 
Ehoc '<'ijç [117 a[ olxovo(Jolotç 't'0: Xot't'op8cfl(Joot't'ot Àéy-. · 

415 6T' " 9' '-' ' ' ' ' '8' OTE O'UJlyOO'K'I'l 1'jO'ETO..L /\UKOS J.LETO. o.pvos, KO..L 1r0.p 0./\LS 

auva.va.'R'a.UaeTa.t. Epl~~' Ka.t p.oax&.ptov Ka.~ À.Éwv Ka.L Ta.Ûpos 
" <1 9' A' - ' é ' ' ( Y' O.JLO. t'OO'K'I'} f}O'OVTQ.L, L\LIX 't'<ù\1 "t)(J. (J<ù\1 XOCt IZ"(fJ WV ~())<ù\1 

't'pontx.Wç -rêllv &v6pwnd<ùv 1)6Wv t8Œcx:Çe -r~v 8talpop&v. 
AUx.cp (.Lèv yclp dnstx.OC~et 't'à &pnocx't'txàv ~Soc;, 7tpo{3&:r~ 

420 8è 't'à ~(J.ep6v -re: xcd npéX.ov x.rû cx:O n&ÀLV nocp8&.Àe:t (.tèv -rà 7totxf.­

Àov- xcx:'t'&G't'LX't'OV yrlp 't'à ~4lov -, è:pLcpcp 8è 't'à &nt..oüv 't'e: x.oct 
&xocxov · o~'t'Ol Mov't'L l'~ 't'O lmep~cpocvov xoct &f>xm6v, 
't'ocOp'J' 31; 't'O 8pocaû, f.'O"X"'P('l' 31; 't'Ô 't'OO't'OlV &1t1JÀÀoty(Joévov. 
'A"A"A' 8(J.<ùÇ X<X't'rl -rocô-rà\1 alrc-OC \IE:I'.:t}6~m::cr6ocl. Àéye:L. Koct 

425 bp&(JoeV '<'ijç 7tpocp1)'t'e(ocç i:v 't'OCÏ:ç i:x><À'I}aloc•ç 't'O 't'éÀoç xoct 
{3occn"Aéocc; xd Ô7t&pxouc; xrû O"t'poc'r"fjyoùc; x.rû <r't'poc·nGl't'Ot:Ç xcd 
&noxe:tpo{3!.Ûl't'ouc; otx.éTctc; 't'E x.tJ:f. npocrcx:tTc«; TI}ç le:pêiç xocTOC 
't"otÙ't"è>V xotvwvoÜV't'<XÇ 't"p<X7té~"JlÇ, -r&v otÙ't"&v ~1toctov-rocç 
MyO>v, '<'ijç ocÔ't'~ç xoÀUf.'~~epocç &~wu(Joévouç. 

430 Kat 1Tm8iov (lUcpbv O.~et a.ÙToU~. Toùç ycY.p È7tt 8uv&:(-le:f. 
yocupLÙ>vTocç xoct 1:7ct aocp(q: ~pev8uo(Joévouç &v8p0>7eoç "'ÎÎ 
xocxLct xoc't'OC -r~v &7toO''t'oÀ(tx~v) 7tocpocLve:mv V"f)7ttOC~wv xoct 
't"Î) &Àte:U't'tXyj ti7tÀ6'0j't't 8tOCXOO'!J.OÙ!J.E:VOÇ lf.ye:t xoct Vé!J.e:t. 
7 Ka.i ~oûs Ka.i O.pKos O.Jla. uuv~oO'K1')9,.aovTa.t, Ka.i O.p.a. Tà. 

435 1TO.t.8La. a1hWv ËaovTm, Kai ÀÉwv W~ ~oûs cf.d.yeTat. üxupa.. 

C : 417-429 8tà- &/;tou~évou' Il 430-433 TOO'- vé~et 

N : 417-429 a~oc - ~~OU(J.évouç n 430-433 't'OÙÇ - vétJ.e:t 

417 ~f'époov KC: +Tolvuv N Il 418 ~8&v CN : t8&v KIl 420 8è 
KN : 't'e: C Il 426 ~occrtÀéoo; C : ~IXO'tÀe:'i:ç KN Il 426-427 xocta- !Ï1tOXe:t­
po6td>'t'ouç CN : > K Il 430 yckp KC : oiSv N 

431~432 cf. 1 Cor. 14, 20 

!. Cf. t. I, p. 331, n. !. 
2. De ce verset, EusÈBE { GCS 83, 34- 84, 1 s.) et CHRYSOSTOME 

(M., p. 154~158) fournissent une interprétation figurée comparable : 
ces noms d'animaux sont pour le prophète une manière d'exprimer 
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toute forme de vertu ; elles en sont venues, dit-il, à tenir 
lieu pour lui de vêtement et de ceinture. 

Il énonce ensuite les heureux résul-
Un règne de paix tats de (cette) économie' : 6. Alors 

le loup paîira avec l'agneau; la panthère dormira avec le 
chevreau; le veau, le lion el le taureau paîlront ensemble. 
Les animaux domestiques et les animaux sauvages lui 
ont permis d'enseigner de manière figurée la différence 
qui existe entre les caractères humains. Il compare au 
loup, le caractère rapace ; à la brebis, le caractère doux et 
tendre. Puis, de nouveau, à la panthère le caractère 
multiforme - c'est en effet un animal tacheté -; au 
chevreau, le caractère simple et sans malice. De même, 
(il compare) au lion, le caractère orgueilleux et dominateur; 
au taureau, le caractère audacieux ; au veau, le caractère 
qui s'écarte de ces derniers. Néanmoins, dit-il, on les 
mènera paitre ensemble. Nous voyons, quant à nous, 
l'accomplissement de la prophétie dans les églises : empe­
reurs et préfets, stratèges et soldats, artisans, serviteurs et 
mendiants participent ensemble à la sainte Table, entendent 
les mêmes paroles, sont jugés dignes du même bain•. 

Et un pelil enfant les conduira. Ceux qui se font gloire 
de leur puissance et qui se rengorgent à cause de leur 
sagesse, un homme dont la conduite pour la malice est 
celle d'un tout jeune enfant, - selon l'exhortation de 
l'Apôtre -, et dont la simplicité des pêcheurs est la 
parure, les conduit et les fait paître. 7. La vache el l'ourse 
paitront ensemble, ensemble habiteront leurs pelils; le lion 
comme le bœuf mangera du chaume. Nous voyons aussi 

les différences de tempérament et de position sociale entre les 
hommes ; comme Théodoret, ils voient la réalisation de cette prophétie 
dans l'universalité de l'Église (EUSÈBE, GCS 84, 8~11; CHRYSOSTOME, 
M., p. 158}. CYRILLE retient de ces termes la valeur morale - les 
mauvaises mœurs sont transformées par le Christ- tout en y voyant 
lui aussi une annonce de l'universalité de l'Église (70, 321 B ~ 324). 
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1 Ûp&ll-e:V 8è x.oct 't'OÜ't'CùV -rè -réf..oç ' 1tOÀÀot yap 7tÀOÔ't'<f) 

1t<pLppe6ftEVOL xoct &tp06vouç ~xov-reç -rputpijç &tpopft<lç 'L"'l)v 
V"lj<r'L"dOCV 'L"\jç ;(ÀL3ijç 1tpO'L"LiJ.W<rL xoc( iJ.LiJ.OÜV'L"OCL Àé.OV'L"OC 
crocpxo~6pov &xupwv ftE'L"ocÀocyx&veLv oc[poUft<vov. 

440 8 Ka.l vo.1.8lov v1prtov Ë1Tl TpWyÀT)V à.owLSwv Ka.l Ù'IT'oyeya.-
Àa.t<Tta(lÉvov Ë:'n'lKOÎTfiV ÈKyÔVWV Ûavl8wv Tf]V xetpa. Èvt~O.ÀEÎ. 
Tmoü-roc; ~v b (J.<xx&p!.o<;; llocÜÀoç -roï:c;; 'Erctxoupd01.ç xo:1 
~"t'Wtxo!ç 8J.ocf..ey6!Levoc; cptf..ocr6cpotc; xcd è:rct 't'OÜ 'Apdou 
1t<iyou 3"/jfi."I)YOPWV xoc( XOC'L"OC'L"OÀiJ.Û>V 'L"WV ct<r1t(3wv xoc( o!6v 

445 "t'tVOC x.e:Lpoc "t'àv &.rcf..oüv oc.Ô"t'oÜ 'J...6yov Wc; e:lç xoc't'&.8ucrtv 61JpL(ùv 
'L"'l)v -rou-rwv <h<o~v ~iJ.~&ÀÀeLV ~mx••pwv • xocl y<lp 3ocLiJ.6v(wv) 
~v xoc't'0C8uatc; ~ è:xdvcvv xocp8~œ. 9 Kat où J.L.f] tca.Ko1To1:r]awow 

où8' où f.l.fJ 8ôvwvnu. à:rroÀÉO'O.L où8éva. Ë'n'l ,.o Opos ,.o ayu)v 
l'ou. ToU-r(Jl ~oLxev ~ eôocyyeÀLX~ -roü (xup(ou) tpwv-lj • « 'E1tl 

450 "t'OCÛ'C'"(l -rJi rcé't'p~ obw8o[J.~croo (J.OU 't'1)v è:xxÀ1Jcrb:v, xo:1 7tÛÀoct. 
48ou oô xoc·ncrx.U(aoumv) ocô-rijc;. » ''Opac; 't'oLvuv &.y1.ov 't'à 
ù<ji"I)ÀOv xocl tcrxupov xoct &xlv"l)-rov 'L"ijç Odocç ocô-roü 3L3occr­
xocf..(occ; xocÀe:Î: xcd Tate; è:rd 't'OÔ't'<Jl !cr't'&cn -rO &xcx't'cxyd:m.cr't'OV 
t7tocyy/;ÀÀE'L"OCL. 

455 [Ehoc] 3dxvucrL 'L""~v -roü X"l)pUyiJ.ocToç Mvocf'LV • "OTt 
' À' 8 C , ,.. "' ( A ) ' , • "'8 €VE1r 1']0' 11 11 aulLwa.aa. Y1l 'l'OU yvwva.t 'I'OV Kuptov ws u wp 

1roÀÙ KaTaKaÀUIJ!« 8aÀ6.crcras. MéyLcr-rov 3è ctÀ"I)O&ç xotl 
1tocpoc(3ol;6-roc-rov -ro) OocÜiJ.OC xocl ~ome <jlex&crLV OÀ(yoctç 
~7tL<p<pOfttVOCLÇ OocÀ<in"(} xocl 'L"'l)v (~v -rocU'L""(} ft<'L"<X)~ocÀÀoucrocLç 

460 mxp[ocv xoct yÀuxdocv ~pyoc~oiJ.é.vOCLÇ 'L"'l)v -rocU-<"I)Ç 1tOL6'L""I)'""' • 
( o6-rwç y<lp) ô eôocyy<ÀLXOÇ Myoç xoc-ré1tocucre 1-'èv 'L"'l)v 'L"ijç 

C : 442-447 't"OtOÜ't"OÇ- XCGp3(CG 

N : 436-439 1toUot - cdpoÛIJ.&Vov li 442-44 7 ..-otoü..-oç - x«p-
8L<X 11 448-454 oô - """TitÀÀ""' Il 455-463 eh" - t1tÀ~pwaev 

436 11:oÀÀol y&p K : &1J.& x<Xl 1tOÀÀol N Il 437 &~66vou; N : &~66· 
vroç K Il 439 (l.&'t"OCÀCGYX:civetv K : fL&'t"CGÀ<X(l.Ôcivetv N Il 443 3ttù..ey6t-tevoç 
KN : > C Il 448-449 où ... 't"OÛ't"C!l K : 't"ij) oOv où ... N Il 449 't"OÜ 
xuptou/lprov/j K : ('\,) N U 455 •••• 3e(xvucrt K : 8etxvocrw oOv N Il 456 
ève1t'À-/jcr6l) K: +J.éyrov N Il 457 XtX't"<XX<XM\jleL e tx.rec. : X«'t"IXX<XMIJI1l 
K X<XÀÔ~<XL N 
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l'accomplissement de ces paroles : bien des gens qui 
regorgent de richesses, qui ont des moyens abondants 
pour mener une vie de facilité, préfèrent le jeûne à la vie 
de mollesse, à l'imitation du lion carnivore qui choisit 
de goûter au chaume'. 

8. L'enfant en bas âge avancera la main sur un trou de 
vipères; l'enfant à peine sevré l'avancera sur le repaire 
des petits de vipères. Tel était le bienheureux Paul quand 
il s'adressait aux philosophes épicuriens et stoïciens, 
quand il parlait devant le peuple sur l'Aréopage, quand 
il affrontait hardiment les vipères et tentait d'introduire 
ce qui lui tenait lieu de main- sa parole toute simple -
dans ce qui était comme un repaire de serpents - Jeurs 
oreilles : car leur cœur était le repaire des démons. 9. Ils 
ne feront plus de mal el ils ne pourront plus tuer quiconque 
sur ma montagne sainte. Voilà ce à quoi ressemble la parole 
du Seigneur dans l'Évangile : «Sur cette pierre je bâtirai 
mon Église, et les portes de l'Hadès ne prévaudront 
pas contre elle. » Il appelle donc «montagne sainte» 
le caractère d'élévation, de force et d'immutabilité que 
possède son enseignement divin ; et il promet à ceux 
qui se tiendront sur elle l'invincibilité. 

Il montre, ensuite, la puissance de ce message : Car 
Ioule la terre a été remplie de la connaissance du Seigneur; 
comme une eau abondante, elle recouvrira les mers. Le 
miracle est en vérité très grand et très prodigieux. On 
dirait un petit nombre de gouttes de pluie qui se répandent 
sur la mer, qui transforment son amertume et rendent 
douce la qualité de ses eaux : c'est ainsi que la parole 

442-444 cf. Act. 17, 18-19.22 s. 449 Matth. 16, 18 

1. CHRYSOSTOME (M., p. 155, § 8) note aussi cette transformation 
dans le comportement chez ceux qui choisissent de mener une vie 
d'ascèse dont la caractéristique est le jeù.ne. CYRILLE voit dans ce 
changement de nourriture le symbole des nations qui passent des 
nourritures de l'erreur à la nourriture de l'Évangile (70, 324 CD). 
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otx.oup.b.rf)c; &aé~(e:tav, nŒ.mxv) ~è y'lj\1 x.oct 60CÀ<X't''t'<XV (koyvw­
a(ocç ènf..~pwcrev. 

10 Kul ËaTcu. Ev Tfi ( -riJ.~-ép~) ËKelvn tj Plha. TOÛ 'IEaaa.l 
465 tca.l. ô à.vtaTcl.JlEVOS ll.pxew È9vWv êtt' a.ÜT( 4> E8vrt EA1rt.oÛatv ). 

K ' - e ' , ' · ' ' - 'I ' ~ <X~ 't'(l)\1 E:t(ù\1 O:.V~p.VYjO"E\1 U7t00'XE:O"E:WV XOCt 't'CùV <XX.Wt-' 

Toil """'"P•(rkpxou 7tpopp)-lj"""'"· '0 p.~v yàp Oeoç 7tpbç .,.~,, 
'A~pocàp. ~'P"I) · « 'Ev 't"<j\ "mfpp.oc't"( "ou eÛÀOY"I) (O~"OV't"<XL 

' ) ' "6 - - T ' •' ' - 'I ' ' -7t<X\I't'(X. 't'O: E VYJ 'n)Ç "("ljÇ. )) CXU't'"I)V OE X.OCt 't'Cfl O"I:XOCX Xrt.t 't'{J) 

470 'I(ocxco~ aé8wxe) [117 b[ .,.~, u"6"X""'"· '0 81: ""'""P'rkPX"I)Ç 
'1 ' ~ - 'J ,. • .À ~ •• , ' ' <X.X(ùt" 't'Cfl OUoq; "tj\1 E (Xt-'EV EO(ù)(EV EUÀO)'t0:.\1 XOC~ CfJ1JO'tV ' 

« Oûx txÀdo/•• IJ.pxwv 111; 'lou8oc xoct ~yoop.evoç ix .,.;;,, 
.... '"'1!. "''ÀO''' l'' fL'Y)p<ùV ClU't'OU1 t:WÇ IY.\1 € f1 cp <X7tOXE:t't'<Xt1 Xti. <XU't'OÇ 7tpOO'-

Ùmdct è6v&v. » TtXU'O')v ~e:~!ltot 't'~V 7tpO<p"l)'t'dOGv xoc! b 
475 6ocu!J.&crtoç oO't'oç 7tpocp-f)TI)c; xoct Odx\lumv rt.Ùt'àv èÇ 'Ie:crcrat 

11-èv xod ilcxu~O 't'à xrt.,..a cr&pxoc yévoç xoc"t'&.yov't'oc, èlpxov-rrx 
Oè oùxé-rt 'I ou8ocfwv &ÀÀOC -r&v ~6vWv x cà de; otÙ"C'ÔV 7t:LO'"C'e:6ov't'tXÇ 
oux 'Iou8oc(ouç &na .,.d; ~ev"l). "Al;wv 81: Op"l)vij""'' .,.~, 
'lou8oc[wv tp.~pOV't""l)"("'"• ot 't"ij\ Zopo~oc~eÀ 't"otO't""I)V 7tpo"ocp-

480 !-L6TToucn T~v rcpocp"')Te:locv, 6ç oùaè 'IouBocLCùv ~p~e:v &rccivTCùV 
&n' bÀ(ywv 't".vwv, t6vwv 81: oû81: 5t.wç. 'AÀÀ, ~p.ii:ç txdvouç 
Xot"C'tXÀtrc6V't'E:Ç 't"Î)Ç É:p!-L"')Vdocç ~Xd>!-Le:Oot. 

N : 466-481 xœll- 0Àrot; 

466 6e:trov K : +•o(vuv N Il Ôn;ooxécre:wv K : +0 1tporp-/}'t"']t; N U 
469 'Ô)t; y1jç K : > N Il 472 xœt K : oôaè N Il 479 1tpocrœpfl6't''t'OUO't 
K : n;pocrœpfl6~oucn N Il 481 oùaè K : ye: ( > NP) où8' N 

468 Gen. 26, 4 472 Gen. 49, 10 

1. On retrouve le même symbolisme plus bas (Is. 11, 15}: l'eau de 
mer, comme la forêt ou le désert, est impropre à la vie et, sous ce 
rapport, stérile; la ~ parole évangélique », comme ailleurs les 
~ nuages » ou la « pluie » prophétiques, apparatt à 1 'inverse comme 
l'élément fécondant, capable d'opérer une transformation totale 
de l'élément stérile; cf. In Ez., 81, 1244 A. 

2. Littéralement : «Le chef ne sortira pas de Juda et le comman­
dant d'entre ses cuisses ... »; l'image est celle du chef assis sur son 
trône, tenant en mains et entre les jambes les insignes de son pouvoir ; 
mais les termes concrets {&pxrov, -1)yo0f.te\loç) utilisés par les Septante 
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évangélique a fait cesser l'impiété du monde et rempli 
entièrement terre et mer de la connaissance de Dieu1 • 

La conversion 
des nations 
et du reste 

d'Israël 

10. En ce jour-là paraîtront la 
racine de Jessé et celui qui se lève 
pour commander aux nations: en lui 
les nations mettront leur espérance. Il a 

rappelé le souvenir des promesses divines et des prédic­
tions faites au patriarche Jacob. En effet, Dieu a dit à 
Abraham : « Dans ta descendance seront bénies toutes 
les nations de la terre. >> Il a encore donné cette promesse 
à Isaac et à Jacob. Puis le patriarche Jacob a donné à 
Juda la Bénédiction qu'il avait reçue, en disant : <<Le 
pouvoir ne sortira pas de Juda ni le bâton de comman­
dement d'entre ses pieds2 , jusqu'à ce que vienne celui 
à qui il est réservé, lui qui est aussi l'attente des nations. 1> 

A son tour, notre admirable prophète confirme cette 
prophétie; il montre que celui dont il s'agit descend, 
selon la chair, de Jessé et de David; qu'il ne règne plus 
sur les Juifs, mais sur les nations ; que ceux qui croient 
en lui, ce ne sont pas les Juifs, mais les nations. Il vaut 
donc la peine de déplorer la stupidité des Juifs qui appli­
quent cette prophétie à Zorobabel8 : il n'a même pas 
commandé à tous les Juifs, mais à un petit nombre d'entre 
eux, et n'a aucunement commandé aux nations. Mais 
laissons-les de côté et tenons-nous-en à notre commen-
taire. 

traduisent. maladroitement cette idée que Juda - i.e. la tribu de 
Juda-, détiendra le sceptre et le bâton de commandement jusqu'à 
la venue du Messie. 

3. Théodoret s'oppose peut-être autant à l'interprétation de 
Théodore de Mopsueste qu'à celle des Juifs (cf. Introd., t. 1, p. 85). 
De même CHRYSOSTOME refuse ici encore de rapporter à Zorobabel 
ou à Ézéchias une prophétie qui ne trouve que dans le Christ son 
accomplissement {M., p. 158, § Il). EusÈBE affirme de son côté que 
la prophétie ne peut s'appliquer qu'au Christ et conteste l'interpréta­
tion que les Juifs donnent du passage ( GCS 85, 32- 86, 8). 
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Ka.t ËuTa.t 'Î] cl.v6.1ra.uat.s a.ÙToû TtJltl· 'E7te:tB~ yd:p e:!rt'ISV 
tXÔ't'OÛ 't'~V ~ÀricrTI)V XCÛ T!fi<; O~XOVO!J.Îe<<; 't'à XOC't'Op66>(Lrt't'C( 

485 xiX! -r~v &pz~v (ti7t)é3e.l;ev, IÎ7to3dxvu<n xiX! -rè èv p.t<r<p 
ye:V61J.EVOV 7t&.6oç !J.E:6' Ô -r9jç ob<OU(-léV'YjÇ ÈxprfTY)O'E:V, Lit&. 
't'Ot -roü-ro &v,btor;ucrw 7tpocrc.tyope:Ôet T0v 6&:vo::rov x.rû 't't(-t~V. 
'AyvooU!J.e:voc:; (yd:p) rcpà rijç èvocv6pü>7t~cre:wç émà -rWv 
è6v&v, p.e:-ra 't'~V èvoc.v0pÙ)7t'YjO'LV x.cd 't'à 1t&.6oç aéx(e:'t'C(!.) 1tocpd: 

490 7trfVt'C:ùV Ôlç TCOL'Yj~Ç xrÛ 6e:Qç -rYjv 6d<XV 7tpocrnÛV1)0"tV. 

11 Kat ËaTa.t. Ev TÛ ÎJJ.LÉp~ ÊtceLvn 1Tpoa9t}aet teOptos TOÛ 

8e't~a.t Tftv xeipa. O.ÙTOÛ TOÛ tTJ}t.bJaa.t Ka.L tTJTfiaa.t Tb KO.TQ.• 

Àet.cf>Oèv ûw0Àot.1TOV TOÛ Àa.oû a ÈyKa.TeÀel4>9TJ ÔTrà TWV 

'Aaauplwv Ka.l &.1Tà AtyUwTou tca.t &.và Ba.~uÀWvos Ka.L lnrà 
495 AtOtovla.s tca.l. &.ml 'EÀa.J.LLTWv tca.t &.1rà T]Mou O.va.ToÀWv 

Ka.t E~ 'Apa~las tca.t lnrà TWv vt}awv T-i]S Oa.ÀÛaat]S· 'E~H-
31XI;Ev -ljp.iY.ç -1) !a-rop[IX -rwv Ilp&l;ewv, &ç -r~v otxoup.év'tjV 
n:eptvoO"t'oUv-re:c; ol Be:î:ot &n:6crToÀot n:pfu-rotc; 'IouBœLotc; 
Ex~pu-r-rov. 'A.!J.É:Àe:t -roî:c; &v-rtÀé:youaw b [J.<Xx&ptoc; ~cp"') 

500 TIIXilÀoç · « 'Yp.cv ~v &viXyxiXcov 7tpw-rov ),IXÀ'tjOijviX< -rèv 
Myov -roil Oeoil · È7tEL3~ 3è &viXI;[ouç tiXu-roùç xp[ve-re -rijç 
aLwvLou ~Cù~c;, xa6apot 1)1-J.e:Î:<; &n:à 't'oU vUv de; 't'à ~6v"l) n:ope:u­
cr6!J.e:6a. )) llen:ta't'e:Ûx<Xcrt Bè 611-Cùc; fLUpt&Bec; n:oÀÀ<XL, xat 
-rptcrX~Àtot xat n:e:vT<Xxtcrx(Àtot x.a't'à: 't'<XÔ't'Ov Un:' <XÔ't'éllv 

C : 487-490 &:v&mxocrtv - rrpocrxUv'f)crtv 

N : 483-490 è7ta::t81) - 7tpocrx0v'f)OW Il 496-509 è8tao:Ç,ev- ~t&>cret 

483 yàp K: > N 11496 o3(3oc~ev K: +y<>p N 11504 xocl """'ocx.axL-
ÀtotN:>K 

500 Act. 13, 46 ; 18, 6 504-506 cf. Act. 2, 41 ; 4, 4; 21, 20 

1. Cf. t. 1, p. 331, n. 1. 
2. Pour CHRYSOSTOME (M., p. 158, §Il), les termes de la prophétie 

e son repos sera son honneur» s'appliquent au tombeau du Christ, 
objet de vénération (sepulcrum scilicet in quo sepullus est, quod 
semper honoratur atque laudatur ). Selon EusÈBE, par le terme de 
• repos » le prophète ne fait pas entendre la « mort », mais la e glorifi­
cation & du Christ qui est le terme de l'économie (GCS 85, 27-31) 
dont le début du verset trace les étapes (id., 14-22) : l'Incarnation 
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Et son repos sera honneur. Puisqu'il a parlé de sa naissance 
et fait entrevoir à la fois les heureux résultats de son 
économie' et son empire, il fait également entrevoir le 
point central que fut sa Passion : c'est après elle qu'il a 
exercé sur le monde sa souveraineté. Voilà donc pourquoi 
il donne à sa mort les noms de «repos}) et d'{l honneur }>2• 

De fait, alors qu'il était méconnu des nations avant 
l'Incarnation, c'est après son Incarnation et sa Passion 
qu'il a reçu de tous, en tant que Créateur et Dieu, l'adora­
tion qu'on rend à Dieu. 

11. Et il arrivera, en ce jour-là, que le Seigneur montrera 
de nouveau sa main pour poursuivre de son zèle el pour 
rechercher le petit reste de son peuple, ce qu'ont laissé les 
Assyriens, le resle qui vient de l'Égypte, de Babylone, de 
l'Éthiopie, d'Élam, du Levant, d'Arabie et des îles de la mer. 
Le récit des Actes nous a enseigné que les divins apôtres 
parcouraient le monde et adressaient leur message en 
priorité aux Juifs. C'est bien sfrr devant leur refus que le 
bienheureux Paul a déclaré : «C'était à vous d'abord 
qu'il fallait annoncer la Parole de Dieu, mais puisque 
vous vous jugez indignes de la vie éternelle, nous sommes 
purs, désormais nous irons vers les nations. }) Toutefois, 
bien des milliers d'entre eux ont cru : ils en prirent au 

(racine de Jessé), la résurrection des morts (celui qui se lève) et le 
règne sur toutes les nations (pour commande!' aux Nations). Même 
si Théodoret, contrairement à Eusèbe, voit dans «repos » la désigna­
tion figurée de la mort du Christ, les deux interprétations se rejoignent 
sur le fond : c'est après la mort et la résurrection que le Christ se 
manifeste dans la gloire. De son côté, BASILE (30, 553 C - 556 A) 
s'attache surtout à montrer que le repos et l'honneur du Christ, 
c'est d'être reconnu pour consubstantiel au Père; mais il propose 
aussi d'entendre le verset du repos que le Christ accordera à ceux 
qui l'aiment. Quant à CYRILLE, il propose deux interprétations : 
les termes désignent la mort du Christ selon la chair, suivie de sa 
glorification au moment de la résurrection, mais peuvent aussi 
s'appliquer aux hommes - les saints - dans l'esprit desquels le 
Christ trouve sa demeure et son «repos » (70, 328 AC). 
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505 è~wyp~6'1jcrocv, xocl 6 6<L6't"OC't"OÇ 3è 'l&xw~oç 't"W 6ecr7tecr(ro 
IlCI.ÙÀCfl 7tOÀÀ0Cç 'lou3oc(Cùv rce:n:tcr-reux6T<ùV \mé3e:t~e: f!Up1.&8cx~. 
lle:p! 't'00't'CùV ~ 't'OÜ 1trt:VG(y(ou 1t\le:0!-'-G('t'OÇ x&.ptç x.«! 8t0C 
~Hcrcâou rcpo1)y6pe:ucre: 't'OÜ 7tporp~Tou 5't't aÔ't'oÙç x.cd ~"t)-d)cre:1. 
xocl -rijç cr«>'t"'Yjp(ocç &i;•wcr<L. 

510 Toiho aè xocl a.& 't"WV """'YO!J.SVWV Se(S·~Àw)xev • 12ToL-
ya.poûv àpei 0'1')p.Etov Ets Tà. Ë9vt] Ka.i auv6.~et. TOÙS ci:rro­
À.OlJ-Évous 'lapa.TJÀ (~ea.l) TOÙS 8tEO''lTO.pflÉVOUS 'loU8a. O'UVÔ.~Et 
Ètc TWv TEaaclpwv 1TTEpûyoov Ti}S yf)s. (IToLo\1 8è) 07Jf.!.E'Lov 
'"' "' ' - - ' Q ' • ' ' ' ·' ' <XA/\ '1 't'O 't'OU O't'<XUpOU O'UI-tpOAOV, ot OU XOCt 't'OUÇ EX 't'OÜ 

515 'Icrpoc~À xocl ToÙç èx ('<oÜ 'Ioo3oc) 7tÀOCVW!J.évouç 7tpoç ~v 
<ÎÀ-f}6e:ta:v l!7to3~y'i')cre:v ; 13 Ka.l U~atpe9t]aeTar. 0 {~fiÀos 
'E~pa.l)p., Ka1 ot Ex9pol 'lo08a. à'IToÀoûvT<U • 'Ecf»pa1jlo oô 
t1'JÀWaet 'loU8a.v, Kai 'loU8a.s où (9Ml(#et T0v 'E)+pa.ip.. TaÜ't'oc 
7t&ÀocL èyéve't"o -rijç ~occrLÀdocç Srnp"'!J.SVY)Ç . !J.O't"& aè ~v 

520 ( &1tb BC(~U )ÀWvoc; è1t&.vo8ov 't'~V TCocÀatàv gaxov O!J.6vot<x:v. 

14 Ka.i.veTa.a9~aovTa.t. (Ev vÀoÎot.s) 'AÀÀo~UÀwv, 96.Àa.aaa.v 
â.(la. 1rpOVO(lEÛOVTES tca.i. TOÙS &,~• 't)Àlou ÜVa.ToÀGJv (tca.i. 
'18oup.a.la.v ). Oô yàp t-t6V1}V -rÏ)v ~7t€tpov ot 6ûot &7t6a't'oÀot 
'"A)' ' \ Cl,.., ( ' ) ' - ' <X ,o:, K<Xt 't'î1V VO:.II.<X'M"0:.\1 7t€p<XtOUtJ.€VOt X OCt 't'<XtÇ V1JcrOtÇ 

525 7tpoaé<pe;pov 't'OÜ voe;poü <pw't'Oç 't'~V &x't'~voc · x.oct yd:p èv 
Ko1tp<p (Bocpv&~ocç xocl) IIocuÀoç, ,./, ~eüyoç ,./, 1epov ,./, ,.;;;v 
è6vô\v ~v yewpy(o:v èno.pLcr6év, xocl TOU 'EM!J.oc '<0 <jleü3oç 
a,~Àeyl;e xocl '<~v &À~6o.o:v ~So.l;ev · xocl -rijç [118 a[ Kp~'<l')Ç 
't'OV T~'t'OV &7t6a't'OÀOV xexetpo't'6V1JX.€\I 0 tJ.<Xx&ptoç llo:.ÜÀOÇ 

530 xcà 't'Ov Tt!-l66eov T1jç 'E<pfaou. To:ÜT<X 't'o(vuv 't'0 7to:v&ytov 
7t\I€Ü!-l<X 8tcZ 't'OÜ 7tpotp~'t'OU 7tpO€(p1}X€V iht OÔ (1.6VOV 't'~V 

C : 513-516 noi:ov- èno8Tjy't)GSV 1! 518-520 't'cttî't'a- O[L6vo~a\l U 
523-525 où - &x't'Î:\Ia 

N : 513-516 noÎ:o\1- èno8Tjy1jGE:\I Il 523-537 où - &;)..).orpUÀou; 

508 x<xt l;1)-ri)aeL N : > K Il 509 &~~~aet K: +8u\la't'0V y&p xcd ofhro 
voeÎ:\1 't'à ~1)À&aat N Il 513 8€: G"f)tJ.E:Î:o\1 KC : oùv &pe:i: G1)!J.E:Î:O\I e:tç 't'OC 
l6V'Ij N Il 514 •oü' KG : > N Il 519 èyève•o KN : èy!ve•o C Il 523 
~-L6V1jV KN : v.6vov c 11 524 ne:poctoU[LE:\IOt c : 1t'Opeu6[LE:\IOL N n 't'OCÎ:t; 
vijao~; KC : 't'à:ç 'Jijaouç N 11 526-527 't'à' - ~etî8oç N : > K 
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filet trois mille et cinq mille à la fois ; et le très divin 
Jacques a présenté à Paul l'inspiré bien des milliers de 
Juifs qui avaient cru. C'est à leur sujet que la grâce du 
très saint Esprit a annoncé, par l'intermédiaire également 
du prophète Isaïe, que (le Seigneur) les rechercherait 
et les jugerait dignes du salut. 

Voilà ce qu'il a également fait voir par ce qui suit : 
12. C'est pourquoi il dressera un signal pour les nations, 
rassemblera ceux d'Israël qui ont été arrachés (à leur patrie) 
et rassemblera ceux de Juda qui ont été dispersés, des quatre 
coins de la terre. De quel autre signal s'agit-il, sinon du 
symbole de la croix, grâce auquel il a guidé vers la vérité 
ceux d'Israël et ceux de Juda qui étaient dans l'erreur1 ? 
13. La jalousie d'Éphraïm sera enlevée et les ennemis de 
Juda supprimés; Éphraïm ne jalousera plus Juda et 
Juda n'accablera plus Éphraïm. Cette situation se produisit 
jadis à la suite de la division du royaume; mais, après le 
retour de Babylone, ils observèrent la concorde qui régnait 
autrefois. 

14. Ils se déploieront sur les navires 
L'évangéUsatlon des Allophyles; ils pilleront ensemble 

des nations 
la mer, les gens de l'Orient et de 

l'Idumée. De fait, les divins apôtres, non contents de 
traverser le continent, traversaient encore la mer, pour 
apporter aux îles aussi le rayon de la lumière spirituelle. 
C'est ainsi qu'à Chypre, Barnabé et Paul - le couple 
sacré qui a reçu mission de cultiver les nations - ont 
convaincu Élymas de mensonge et montré la vérité ; 
que le bienheureux Paul a nommé Tite apôtre de la Crète 
et Timothée, apôtre d'Éphèse•. Voilà donc ce que le très 
saint Esprit a prédit par l'intermédiaire du prophète 

525·528 cf. Act. 13, 6-12 528~530 cf. Tite 1, 5; 1 Tim. 1, 3 

1. Même interprétation chez CYRILLE (70, 332 BD). 
2. Cf. EuSÈBE, H.E., III, 4, 5. 
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yi)v &Mà xoc~ 't1j•J 6&/..ot't'-rocv 1tpovo(-te:OO"oucrr. xcd xoc6&7te:p 
-rtvèc; a't'pot"n')yo~ ë6'.11J 't'tvOC &7tom&v-roc xoc! 7tp0c; 't'Opocvvov 
ocù-ro(-tofdJcr<Xv-ra, 7te:ptye:v(6!J.e:Vot} xcd xpoc-djcrocv't'e:<; -r(jl -r{j)v 
gÀCù'J 7tpomX~oucn ~occrtÀe:Ï: xcd 8t<X7te:p&aoum. 't'à 7te:/..&y1J oùx 
'Iou8oc(ouc; ~xov-re:c; xu[je:pv~'t'at; xoc! V(XÛ-rœc; &/ . .)..' &Àf..oye:ve:Lc; 
xoct &/,f..ocpÜÀouc;. 

Ka.t È'lrt Mwà.~ 1rp6hov TÙ.S' x~:tpa.s È1rtJ3a.Àoûaw, ol 8è 
ulol , Ap.J.LWv 1rpWTo1. Ô1Ta.Ko{u.:rovTa.t. Koc~ ":o\ho ~(.L<Y.t; b (-t<XX&­

ptoc; llaÜÀOÇ 8t8lfcrxe:t. rrt.À<Î't'atc; yclp t7ttO""t'éhl,wv 't'OCÜ't'OG 

(-te:'t'OC 't'à 7tpoo(fJ.tOV -ré:6e:tx.e:v • « ''O-re: e:ù86x:Y)cre:v 0 &rpop(crocc; 
ftS tl< KOLÀ(<XÇ fl'l')Tp6<; flOU Y.<Xl K<XÀé<r<X<; 3L,); T~Ç x<ipLTOÇ 
&7toxocÀÔo/oct 't"àv ulàv <XÙ'roÜ èv è!Lo(, tva e:ùocyye:f..t~WfJ.IXL 
œô-ràv èv 't'oÎ:c; ë6\le:crr.v, e:ô6é:Cùc; oô 7tpomx\le:6É:J.L1JV mxpxt xoct 
<X(ft<XTL oô3l: &vijÀ6ov dç 'JepoU<r<XÀ~ft 7tp0<; -roÙ<; 7tp0 tftOU 
&7toa't'6Àouç, &ÀÀOC &7tllÀ6ov d<; 'Apa~(av xat rc&Àt\1 Ô7téG't'pe:t!Ja 
d.; Ll<Xft<X<r><6v. » T~.; 81: 'Ap<X~[<X<; x<Xl Mw<X{3CT<XL (><<Xl 
'AJ.LJ.L<XVÎ:'t'at} · ~ J.Lèv yàp vüv <l>tÀtt8éÀcpe:ta rcpoGocyope:uo(J.éV'YJ 
- ta-rt 31: 7t6ÀL<; Tij.; 'Ap<X{3l<Xç À<Xft7tp& - 'Aftf'O:v ftéXP' 
xttt ~11-e:pov -r1) è:rctxCùp~<p xocÀe:Ï:'t'ttt tp(ùv7j, Meùrl~ Sè ~ 
X"'P"Xfl"'f3&, T'ii 81: 'Ape.o1t6Àe. 7teÀ.X~e.. 'E8elx6'1 -ro[wv 
8L,); Tij<; &7tO<rTOÀLK~<; fl<Xp-rup[<XÇ ~ Tij<; 7tpO<pl)n(<X<; &À~6eL<X. 

15 K ' ' ' ' ' 8'' A' ' 0' ' O.L EpT)}LWO'EL KUpLOS TT)V 0./\0.0'0'Q.V tyU1TTOU. U ycxp 
ft6vov -r<X dp'l')fté""' ~6"'1 d.; eôcrt{3e.<Xv 1to8'1y~cre. &ÀM ><<Xl 
't'1j<; Alyôrc't'OU Xtl't'(l7t(XÔO"e:t -rljv 7tÀ&\I'Yj\l. e&Àa't''t'(X\1 yrlp 

C : 553-556 oô - TI'pOG1jy6peucre\l 

N : 538-552 xal- <il.~6eta Il 553-566 oô- a<ô'"' (557-558 xal -
~La(<j>>) 

538 xal K : à)./.a xal N Il 541 5n K: +8è N Il 542 x&ptTo~ K : 
+œù't'oÜ N Il 545 •IepoucrœÀYj!J. K : 'lepocr6ÀU!J.IX N 11 548 WtÀœ8éÀ.tpetœ 
N : \l)auÀa8<À~eta K Il 551 XapaxfL<>ô& K : Xap<>(o NP)XfL<>Ô& N 11 
<ji - rreMI;et K : > N Il 553-554 y&p - dp~(L<va KC : (L6vov o~v 
cp"flO'L 't'li Tt'poetp"flJLévœ N 

541 Gal. 1, 15·17 

1. Sur ce pillage et sa signification, cr. supra Is. 8, 3 (3, 524·526) ; 
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non contents de piller la terre, ils pilleront encore la mer ; 
et, comme des généraux qui ont soumis et vaincu des 
nations rebelles et passées volontairement au parti d'un 
tyran, ils les amèneront au Roi de l'univers et franchiront 
les mers, sans avoir des Juifs pour pilotes et pour matelots, 
mais des hommes d'une autre race et des étrangers1• 

Ils parleront d'abord leurs mains sur Moab, el les fils 
d'Ammon les premiers (leur) obéiront. C'est encore ce 
que le bienheureux Paul nous enseigne. Dans sa lettre 
aux Galates, voici les mots qui suivent l'exorde : <<Quand 
Celui qui m'a mis à part dès le sein maternel et qui m'a 
appelé par l'effet de sa grâce daigna révéler son Fils en 
moi, pour que je l'annonce parmi les nations, aussitôt, 
sans consulter la chair et le sang et sans monter à Jérusalem 
trouver les apôtres, mes prédécesseurs, je m'en allai en 
Arabie, puis je revins à Damas. » Or, ce sont les Moabites 
et les Ammonites qui occupent l'Arabie ; de fait, la cité 
qu'on nomme aujourd'hui Philadelphie- c'est, du reste, 
une cité splendide de l'Arabie - est appelée aujourd'hui 
encore en langue indigène Amman ; quant à Moab, 
c'est Charachmobé qui est proche d'Aréiopolis. Le témoi­
gnage de l'Apôtre a donc montré la vérité de la prophétie. 

La fln 15. El le Seigneur désolera la mer 
de l'Idolâtrie d'Égypte. Il ne se contentera pas en 

et la conversion effet de guider vers la piété les 
de l'tgypte nations dont on vient de parler, 

il fera cesser aussi l'erreur de l'Égypte. Car il a donné le 

voir aussi l'interprétalion voisine de BASILE (30, 560 BC). Comme 
Théodoret, EuSÈBE ( GCS 88, 21- 89, 4) évoque les voyages de Paul 
à travers mers et continents ; on peut même sur des points de détails 
relever quelques similitudes de formules entre les deux commentaires 
(comparer In Is., 4, 531-537 et EusÈBE, GCS 88, 25-26 : 't'O'Tè JLèv 
a~é't'pexov TI'e~li. 't'O't'È: aè 8til eo:À&'t''t"lj~, oôxt 'Ioulh(oLÇ XPÙ>t.J.eVOL 
xu6ep'V1j't'IXLÇ, &_)...)...' aÔ't'oÏ:ç 'TOÏ<; 't"ÛV XpLcnoü Myo\1 tr1Xpa:8e8ey!J.éVoLç) ; 
on ne saurait toutefois conclure avec certitude à un emprunt de 
Théodoret. 
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A' ' ~ ' ' " ' co ' tyu7t't'OU -r.1v 7t~xpocv wxt. C1.7t'O't'OV ocaet-"~Low 7tpoaY)yopeucrev. 
Kal È1fl(3a.Xet , T)v xe'i:pa. a.ÜTOÛ ~'lrl < Tàv > 1TOTO.J10V 1TVE0p.a:n 
~ ' K ' 1 ' ~.,_ ( ' ' ' "' À' t"tO.t'!?• ()(;!. 't'UV 7t'O't'IX(.lOV OE CùO"O:.U't'WÇ OCV't'f. "ti')Ç 7t <X.V"I)Ç 

·ré6<L><(<v). "i:lcmep yàp 't'~<; "'"""'"'"~ç ~w~ç 't'àç ~À7tt8otç 
560 de; 't'Ov 7tO'ToqJ.àv ëxouaw <be; Sr.' è:xdvou 8pe:7t61J.EVOL 't'o(Ùç 

') ,, "'~ ·~, .... ·~'>l-'À ' X1Xp7t0UÇ , OU't'<ù T{) 't'(i)\1 ELOt:ùA(.t)\1 EoEoOU CùV't'O Tt'À<X.VY). 

'A)..) .. ' gf.LWÇ xcd È:7t~ 't'oi}rov 't'àv 1t'O't'IX(.l0V "t'~V xe:ï:(poc OCÔ't'OÜ 

<pl)crLv) ~7tL~otÀii: r.vEÔ(lot't'L ~Lot(cp. II VEU[J.ot Sl: J<otÀii: ~(otLOV 
't'Ù>V e:Ùcre:{jc'ûv 't'~V 8uvoca't'e:tocv, 8t' &v &v(e:'t'p&m')) 't'cl 't'ÙlV 

565 sl8cilÀ<ù\l 't'EfJ.tVYj xoct \16f.LotÇ È:x.co)..Qf]Y) 't'Ùl\1 80CL!J.6VW\I 't'0 
"'l~otç. 

Kat 1raT6.fe1. aÜT( Ov ets) En"rà. tPclpa.yya.s WaTE Sta:rro-
' 9 ' ' ' • 8' T- -'"' À' '-pEUEO' Q.I. O.UTOV EV U1TO fi}LO.OWo 1JÇ ycxp piXO'~ eaOCÇ IXU't'CùV 

• ( ' ·p l ' ) e · · · · • ·e · ' U 7t0 (ù !J.IXtCù\1 X.O:.'t'IX ,U ELm)Ç EtÇ E:7t't'IX OL1)pE 'Y)O"I:X\1 E1tOC!)X,tOCÇ 

570 J<ott 'CO 7tp6npov J<ot'réÀucrotv 6p&(croç) ><ott ~ot't'ol 't'OLÇ ~~<; 
&À"'J6docç èyévov'ro x'ljpuÇr.v. 16 Ka.i ~tTrO.I. 8to8os T~ Ka.Ta.­
ÀeL( ~OÉvTL JLou) Àa.~ Ev AtyU1TT't' ~ea.i ~aTm T~ 'lapa.1JÀ Ws 1"fi 
1Îfl~P'!- OTe E€i)À9ev ËK yi)s AtyU1rT( ou. ''Ü'rt. &cr7t~p) èÇ'ljyocyov 
ocÔ'roÙç èx -rijç Aly07t'rou èv xe~pt xpoc'rocr.~ xoct èv ~pocx(ovr. 

575 Ô~l)À(éii, o6~wç d)cr&~w 7t&Àw otÔ'CoÙç [.'E't'à 6otu[J.&'t'wv dç 
-r1jv Atyu1t"t"ov xoct Sr.OC 'roU-rwv x&x.dvouç ( 7tpàç -r1jv) &J..'lj6er.ocv 
7t08l)y~crw. 

C : 568-571 <'ijç- x~pu~w 

N : 568-571 <'ijç - x~pu~w Il 573-577 8" - "o8')y1joro 

568 yocp KC : 8è N Il 573 8" : ~ 8" N Il 574 <'ijç K : y;jç N Il 
576 xat N: >KIl 7tpoç N': dç NP 

1. Sur cette interprétation métaphorique, cf. supra p. 51, n. 1 ; 
pour EusÈBE aussi- c'est une constante de l'Écriture, selon lui -
le terme de «mer » désigne ~la foule des hommes impies & ( GCS 89, 
26-28). 

2. Allusion à la législation contre les cultes paiens (cf. P. CANIVET, 

Entrep. apolog., p. 7-12 et 16-17). 
3. Après la conquête de l'Égypte par Octavien, celle-ci ne forme 

qu'une seule province jusqu'aux réformes de Dioclétien. Théodoret 
projette donc dans le passé la situation de son temps. De fait, 

SUR !SAlE, Il, 15-16 59 

nom de <<mer d'Égypte'' à l'impiété, en raison de son 
caractère saumâtre et imbuvable 1. El il tendra sa main 
sur le fleuve avec un souffle violent. De la même manière, 
il a écrit : «fleuve'' à la place d'erreur. En effet, tout 
comme les Égyptiens font reposer leurs espoirs de vie 
physique dans le fleuve, parce qu'illeur permet de recueillir 
les fruits de la terre, ils s'étaient faits les esclaves de 
l'erreur des idoles. Néanmoins, même sur ce fleuve, dit-il, 
il tendra sa main avec un souffie violent. Or, il appelle 
<< souffie violent)) l'autorité des hommes pieux qui ont 
permis de renverser les sanctuaires des idoles et d'interdire 
par des lois le culte des démons'. 

Et il le frappera pour le diviser en sept ravins, de sorte 
qu'on le traversera sandales aux pieds. De fait, lorsque 
les Romains eurent mis fin au royaume d'Égypte, ses 
habitants furent répartis en sept provincesa, ils mirent 
fin à leur audace antérieure et devinrent accessibles aux 
hérauts de la vérité. 16. Et il y aura un passage en Égypte 
pour le resle de mon peuple; il y en aura un pour Israël, 
comme le jour où il est revenu de la terre d'Égypte. De 
même que je les ai ramenés d'Égypte sous la protection 
d'une main robuste et d'un bras élevé, ainsi je les conduirai 
à nouveau en Égypte avec une escorte de prodiges et, 
grâce à eux, je guiderai les Égyptiens à leur tour vers la 
vérité4 . 

AMMIEN (XXII, 16, 1) nous apprend que, quand il écrit, vers 390, 
l'Égypte comprend cinq provinces : l'Augustamnique, l'Égypte, 
la Thébaïde ct les deux Libyes (ancienne Cyrénaïque). Un peu plus 
tard, sous le règne d'Arcadius, apparatt une sixième province, 
l'Arcadie. C'est là la situation décrite par la Notilia dignitatum. 
Finalement Théodose II, devant la menace des Blemmyes, dédouble 
la Thébaïde, recréant une situation qui semble avoir existé sous 
Constantin (pa p. Abinnei, 1) ; nous avons bien alors les sept provinces 
annoncées par Théodoret. 

4. Même interprétation chez EusÈBE ( GCS 92, 6-18). 
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121 Kul Èpeis Èv TÛ -IJILÉP~ ÈKe(vn • EôÀoyt}aw ae KUpte, 

8t6n (WpyLa81}s JLOI.) Ka.l à:rrÉaTpe'ita.s Tèv Oull6v aou &:Tl"' ÈJLOÛ 

580 Ka.l "'ÀÉ1')0'éa.S }LE• 2 '18oÙ Ô 8e6s JI.OU (awnJp l'OU KÔptoç, Kal) 

11'E1TOt9Ws ËO'OtJ.O.L Èv' aÔT'Î) Ka.l aw9t}aOJlO.I. Û1r' a.ÙToÛ Kat oÔ 

~O~f)8tjaO(-LCU1 8tÔTL 'ri (86ga. JlOU Ka1} 'Î a.tvea(s tJ.OU KÛpLOS 

Kal ÈyÉveT6 (lOI. O'WTTJp. co fSlJ.VO~ ~V è7dyVCùO'~V Tijç eÔep(ye­
cr(ocç 8'1)Ào!) ' o! yap 't'<XOTij<; 't'E't'UX'I)X6't'e<; 't'OV 't'<XOTI)Ç <X~'t',OV 

585 fl<fl<X6'1)X6't'eÇ orç 8ov<XV't'<X' 't'OV (eÙepyeTijV à;fle[)~OV't'<X,, 
Aô.,.ou 8è ~a.,., v6floÇ crocrpô\ç 8•ocyopeowv • « E>ucrov .,.iii 6e<;î 
eu( cr(ocv octvécrewç) », xocl ''"'"'" 0 

(( Elucr(oc octvécrewç 8ol;&o-e< 
!J.€. >> 3 Kat O.vTÀt}aeTE G8wp (JA-ET' eù~poaUVTJS ÈK) TWv 'R'TJYWv 
Toû <YWT'I]plou. II'I)yaç <rWTijp(ou 't'tXÇ 6docç x<XÀei' ypocrp&ç, (el; 

590 G>v ol yvY))crE(t.)ç 7tt7ttcr-reux6Teç ~-te't'' eÔ<ppoaOv1JÇ &pUov-rœ1.. 
4 Kat Èpe'is (èv TÛ 'ÎJ.LÉPI"f ÈKElvn) · 'Yp.veiTe KÔptov, l3oaTe 

Tà Ovolla. a.thoû, à.va.yyelÀa.Te Èv Toi's Ë(9veaL. TÙ Ëv8oga.) 
1118 hl a.ÙToû, J.LLJLVÛaKea9e Tb Ovo(La. a.thoû, On {nltW91] Tb 
OvoiLa. a.ÔToû. TodJ't'oc 't'l;> x.opé}l 't'&v &n:ocr't'6ÀCùV &p~6't''t'E:L 

595 xcd -ro'Lç [J.E:'t'' &:xdvoov èÇ 'Iou8oc(c.w n:e:n:1.cr-re:ux.6crtv: ot x.ocl 
e!ç .,.a ~ev'l 8.e7t6p6fleuo-ocv -rl)v 6e!ocv 8•8occrxocf.(ocv xocl 
7t<Xp'1)yyOWV <iÀÀ~ÀO'Ç -rljv 8eo-7tO't''X~V 7tÀ'1)pOÜV tV't'OÀ~V -rljv 
t.éyouo-ocv - « IIopeu6éV't'eç fl<X6'1)'t'eoo-ocn 7t&v't'oc .,.a ~6v'1). >> 

5•y, 1 " , ., •.t.' 1 ', ' lLV1]UO.TE TO OVOl-1-0. KUplOU OTI. U'f1)/\0 E1T0t1]UEV, a.vay-

C : 583-585 6- &iJ.d6ov.œo 11 589-590 "')yaç - &poov.œo 11 594-
598 'TOCÛ't'OC - ~{)\Il} 

N : 583-588 1> - 1-'• 11 589-590 "~yaç- &poov.œo 11 594-598 <œil<œ 
- ~6v~ 

583 iStJ.voç; KC : +'t'o(vuv ocÔ't'&v N Il 'T'ijc; CN : +ciqç; K 11 585 't'Ov 
<Ô<pyé"'!v KC : TI)v <Ô<pyecr(œv N Il 586 crœ~wç N : crœ~~ç K 11 589 
Ttl)yW; C : +'t'oÜ K +'t'otyocpoüv N li 589-590 tl; @v N : èx; 't'Olh(o}v 
C Il 594 't'OCÜ't'OC KC : 'Tc% oOv etpl)tJ.éVoc N Il 596 8te1t6p6tJ.euoocv KN : 
8te7t6p6tJ.eUOV C90 Î1t6p6tJ.eUOV Cr•m 

586 Pa. 49, 14.23 598 Matth. 28, 19 

1. Cf. EusÈBE ( GCS 93, 6~8) : Ill)yoct 't'O~vuv O'(o}'t'l)p(ou Myot f)oocv 
eôocyyeÀtxot èl; &yl.ou 7tiJeÛtJ.oc't'oç; <ÏIJO!J.Ôpdl[J.e\lot, &01rep o[ 1tpo<pl)'t'LXot 
Myot 1tl)yoct 6>1Jo[J.&~oiJ't'O 'lapoc1j). ô1rO 'T'ijç; ÀeyoÛO"I)ç; ypoc<p~ç; ... 

Î 

1 

l 
1 

SUR ISAIE, 12, 1~5 61 

12, 1. Et tu diras en ce jour-là: 
Hymne Je vais te rendre grâce Seigneur, 

d'action de grâces 
parce que tu t'es irrité contre moi el 

que tu as détourné de moi ta colère et eu pitié de moi. 2. Voici 
mon Dieu, mon Sauveur, le Seigneur: Je mettrai ma 
confiance en lui, il me sauvera; je n'aurai plus de crainte, 
car ma gloire et ma louange c'est le Seigneur: il a été pour 
moi un Sauveur! L'hymne traduit la reconnaissance 
pour le bienfait : ceux qui l'ont éprouvé ont reconnu 
son auteur et donnent en échange à leur bienfaiteur 
ce dont ils sont capables. Du reste, la loi qu'il a établie 
(le) prescrit clairement : << Offre à Dieu un sacrifice de 
louange)) et encore : <<C'est un sacrifice de louange qui me 
rendra gloire.>> 3. Et vous puiserez l'eau avec joie auœ 
sources du salut. Il appelle «sources du salut» les divines 
Écritures!, auxquelles puisent avec joie ceux qui ont une 
foi sincère. 

4. Et tu diras en ce jour-là: Chantez un hymne au 
Seigneur, criez son nom, annoncez ses hauts faits parmi les 
nations, rappelez son nom, parce que son nom est sublime. 
Cela s'applique au chœur des apôtres' et aux Juifs qui 
avec eux ont cru : ils ont transmis le divin enseignement 
aux nations et s'exhortaient mutuellement à accomplir 
l'instruction suivante du Maître : ((Allez, enseignez toutes 
les nations. >> 

5. Chantez dans un hymne le nom du Seigneur, parce 
qu'il a accompli des choses élevées; annoncez-les par toute 

CYRILLE (70, 344 A) donne l'interprétation suivante : "l'eau)}' c'est 
la parole vivifiante de Dieu ('t'01J ~ooo'ltotOv 't'oÜ E>eoü ).6yo1J} ; t les 
fontaines », les saints apôtres et évangélistes et les prophète& ; les 
«sources de salut t, le Christ. 

2. EusÈBE ( GCS 93, 12R20) voit également dans ce verset «le 
chœur des apôtres »1 mais son exhortation est adressée aux 15gyptiens 
qui ont accepté le message du salut pour qu'ils le répandent à leur 
tour. 
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600 yelÀa:re TO.ÛTa. Èv 1TÔ.O'TI TÛ yfi. 6 'Aya.ÀÀt.aaOe Ka.l eù+pa.lvea8e 
ot Ka.Tot.KOÛVTES Èv I1.Wv, OTt. û\(JWOt) ô Ü.y1.os ToÛ 'lupa.1)À 
Èv (l-Éa<:_> a.ÙTi)s. Kcd "t'~V oExoufLéY~v dr:, x.o~v<ùv(ocv xal.oücrt 
-r'ijç eôcppocrlm)Ç ><<Xl "ÎÎ :E,,:,. 3•oocpep6v-rwç Ôf've'i:v -rov 
eôe:pyé'O')V nocpocxe:Àe:Ôov-rat &ç ~v aô-cii -roü OCytou 'Icrpod)À 

605 ôtf!w6év-roç. Alv('t''t'e:cr8cxt 8é !J.Ot b J...6yoç 3oxe:! oô (1.6vov -r&v 
60t:of.!.&:t'tùV 'i:'Ô iS~oç <ÎÀÀ<l xat TÙv a-rccupÙ\1 't'èv crCo>-ri}ptov <p 
-rov Seo-11:6-r'lv 11:pocr-lj (Àwcroov). Koo\ yocp ooô-roç ô Seo-11:6'1""1)ç 
oihw 7tp0ç 'Iou8oc(ouç Mcp1J • « "0-rav ô~d>a1)'t'E -rèv utàv 
't'OÜ (&\18p6:>7tou), 't'6-re: yvWae:a8e: O·n èydl dl'-t », x.at n<ÎÀLV • 

610 « xoc8<hç Mwucr1'jç GtPwcre: 't'Ùv 5qnv kv Tfi èp~!L<:>, ofi't'WÇ 

ôo/CJ>81'j\IIXL 8eL 't'ÙV uU)v -roü &\18pc~7tou. )) 
tH{-le:Î:ç Bè: ot dç otÔTÙv 7tE7ttcr-re:ux6-re:ç dç ocÔTÙv &7to­

~f..ét.Veù!J.EV, ~va, x.ocfhbtep ot 'Jou8rûot 't'?i 't'OÜ xriÀxoÜ 6cpe:wç 
6ewp[q< -r&v 1o~6Àwv 6cpewv ~f'~Àuvoov -r1)v èvépye<oov, o5-rwç 

615 ~(J.eÏç 't'fi de; a/.vrÙv 6ewp(q: 't'd: 't'~Ç &:[J.<Xp'd<Xç 3~y(J.CX't'OC 6e:pcx-
7te:UcrCùfJ.E:V xcd 't"Yjc; crw'TI)p(ocç -réÀeov &rcoÀod.lactv-rec; x.cà 't'Ù>V 

È7t"l)yy<À{Ltlvwv -rO)(Wf'<V &yoo6&v )(ctpm -roiï -r~v <Jiux~v 
tX?rmü 't'e:6e:tx6't'oc; ôrcè:p ~(1.00\1, (J.e:6' où -réf! 7tot't'p~ 86~<X 7tpé7te:L 
aùv 't'{i) rco:.vocy(cp me:O(J.<X't't 'JÜv xcû &d xcû de; 't'oÙc; ocl&vocc; 

6'20 -r&v «lWvwv. 'Av-~v. 

C : 602-607 xocl - npocr~ÀOOO'<XV 

N : 602-611 xcà - &:v6p6nrou 

602 x~t K : ~ xœt N Il 603 -rjj C "~' KN Il 605 8k C : y~p N > K Il 
606 q> CN: oU K 11612 7te7t~O''t'eux6"t'e<; Kcorr : mcr"t'e6mrrec; K* 

SUR ISAIE, 12, 5-6 63 

la terre. 6. Réjouissez-vous et soyez dans la joie, vous qui 
habitez Sion, parce qu'a été élevé au milieu d'elle le Saint 
d'Israël. Ils appellent le monde (entier) à participer à 
la joie et recommandent à Sion tout particulièrement 
de louer son bienfaiteur, parce que c'est en elle que le 
Saint d'Israël a été élevé. Pourtant, ces paroles me semblent 
faire allusion non seulement au caractère élevé des miracles, 
mais aussi à la croix salvatrice, à laquelle ils ont cloué 
le Maître. Et de fait, voici en quels termes le Maître 
s'est lui-même adressé aux Juifs : <<Lorsque vous aurez 
élevé le Fils de l'Homme, alors vous saurez que je suis>> ; 
et encore : << De même que Moïse éleva le Serpent dans le 
désert, ainsi faut-il que soit élevé le Fils de l'Homme. •> 

Quant à nous, qui avons cru en lui, 
Parénèse tournons vers lui nos regards : ainsi, 

à la façon des Juifs qui diminuaient grâce à la contempla­
tion du serpent d'airain l'action des serpents venimeux, 
la contemplation de sa personne nous permettra de guérir 
les morsures du péché et, après avo;r bénéficié complètement 
du salut, nous obtiendrons aussi les biens que nous a 
promis la grâce de Celui qui a donné sa vie pour nous. 
Au Père, en union avec lui, convient la gloire dans l'unité 
du très saint Esprit, maintenant et toujours et pour les 
siècles des siècles. Amen. 

608 Jn 8, 28 610 Jn 3, 14 
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131 uopa.alg Ka.Tà. Ba.(3uÀWvos 1\v IE18ev ~Haa.ta.s ulbs 'AJL6ls. 
Ol 'Acra6p1.0r. 1t&:f..ar. (J.èv dx_ov èv T{i Nr.ve:uYj -r<X ~ccO'tÀe:ta, 

6a'l"epov 81; ~v BOt~UÀOOVL. '0 81; 6eto<; 7tpO<p~'n)<; '"" ( crU[J.)~"I)-
5 cr6[J.eve< 'L"éj\ :Eevvctz"l)pl[J. 7tpo6ecrrc[cre<<;, &<; TI)v N tveu-1) rc6Àtv 

e!x.e ~e<crtÀtx~v, [J.<'L"ctrpépet TI)v rcpo<p"I)'L"dOtv ~rel 'L"OV Nct~oux.o-
8ov6crop xe<l T-ljv ~xe[vou 7tOÀtv, TI)v Bct~uÀoove<, xe<l 7tpot.éyet 
'L"OV ~cr6[J.<VOV gÀe6pov. 

2 'E11'' Opous 1re8woû Üpa.Te <M'Jl.LEÎov. TLVèc;; lt'cpacrocv èx' 
10 5pou<; (b[J.ocÀ)oü xii:cr6œt TI)v 7t6Àtv • où crU[J.<pWvoÜcrt 81; 'L"éj\ 

Myo;> ol 'L"OOV T6mov e<Ù't"67t't"<XL. O![J.<XL ( Tol)vuv 8t<X [J.èv 'L"OÜ 
6pou<; 'L"O 7t<XÀ<Xtov 6~o<; 'L"'ij<; Boc~uÀô\vo<; 8"1)ÀOÜcr6ctt, 8t<X 81: 
't'OÜ 7tE:8LVOÜ 't"'ÎJV (.LSTà 't'IXÜ't'IX "(E:VOfl.fV"t]V 't'OC7td\I(I)O'f.V, cyo/~HJ'UTE 
T't)V ~wv't)v a.ÔTOÎS, }L't) cl»o~EÎa9e, ( 1Tctpa.)KCLÀEÎTE TÛ XEtpl. 

15 To<<; 7toÀe[J.[ot<; 'L"<XÜ'L"<X b 7tpO<p"I)'L"LXO<; Myo<; 7te<peyyu~ xocl 

N : 3-8 ot - 8t..e0pov Il 9-18 't"Lvè.; - &p1Xt (13-14 ôi{IWoox't's -
xetpl.>) 

3 ot K : +·t'O(vuv N Il 9 •twè.; K : +3è N Il 11 't'otvuv K : +xcd 
&ÀÀwç N Il 15 tcoÀeliEotç K : + fLi:V't'ot N 

1. On ·a là une nouvelle preuve (cf. t. 1, p. 295, n. 3) que Théodoret 
n'opère pas une distinction très nette entre le royaume d'Assur et 
celui de Babylone. Le changement de capitale ne s'est pas opéré 
sans heurts comme tendrait à le faire croire cette manière de le noter 
(cf. aussi In Dan., 81, 1297 A; In Jonas, 81, 1721 C) : Ninive fut 
prise d'assaut en 612 par le roi des Mèdes Cyaxare (Htnoo. 1, 103, 
106; XÉN. Anab. III, 4) et par le prince chaldéen Nabopolassar. 
Mais le récit d'Hérodote (1, 178) donne déjà l'impression que ce 
sont les mêmes princes qui, Ninive une fois détruite, transportèrent 
leur résidence à Babylone ; Théodoret s'en souviendrait-il ? En 
réalité, après la défaite infligée par Nabuchodonosor au pharaon 
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13, 1. Vision contre Babylone qu'eu! La ruine 
de Babylone. Isaïe, fils d'Amos. Le siège du pouvoir 

Les conquérants royal d'Assyrie se trouvait jadis à 
perses Ninive ; plus tard il se trouva à 

Babylone'. Or, le divin prophète qui vient de prophétiser 
ce qui allait arriver à Sennachérim dont la capitale était 
Ninive, en vient dans sa prophétie à Nabuchodonosor 
et à sa cité, Babylone, pour en prédire la ruine future. 

2. Sur une montagne unie, élevez un signal. D'aucuns 
ont prétendu que la cité se trouvait sur une montagne 
qui offrait une surface plane ; mais les témoins oculaires 
des lieux ne sont pas d'accord avec cette affirmation. 
Je pense donc que<< montagne>> fait voir l'antique splendeur 
de Babylone et <<unie'' l'abaissement qu'elle subit par 
la suite2• Élevez la voix pour les appeler, ne craignez pas, 
appelez-les avec la main. Voilà ce que le texte prophétique 

Néchao (Karkémish, 605) venu soutenir les Assyriens, la puissance 
babylonienne remplnce définitivement celle d'Assur. Les importants 
travaux d'embel!issement accomplis à Babylone par Nabuchodonosor 
{cf. HÉnoo. 1, 185 s.) contribuèrent à faire de cette cité une« capitale .t 
et c'est sans doute ce qui fait dire ailleurs (In Dan., 81, 1348 CD) 
à Théodoret que le transfert du siège du pouvoir royal de Ninive 
à Babylone a pour auteur Nabuchodonosor. 

2. Le recours à l'interprétation figurée est commandé par l'impos­
sibilité de retenir le sens littéral auquel s'oppose la géographie ; 
la remarque de Théodoret témoigne de son souci d'information 
précise - qu'elle soit directe {v.g. In Is., 16, 177-183) ou indirecte 
comme ici- sur les lieux évoqués par la prophétie {cf. encore In Is., 
5, 347-351; 7, 18-19; 16, 411-412). Sur la topographie de Babylone, 
cr. HÉROn. 1, 178. 

3 
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1tOCpO<><O<ÀeÏ:v ( ocÀÀ-IjÀouç) ><ool-ro 3/;oç èl;eMcrott ><ott Tij 1tOÀefH><7Î 
3e3lnea0ott cpwvn ><ott -.a 'ltoÀ<(J.t><a (<ri)(J.<Ï:ot dç -ro ~<jloç) 
<Xpo:.t. 'Avol€a.TE ol üpxovTes, 3EyW uuvTUaaw. To'iç; ëv8ov 
Tij 1t6Àet mxpotxeÀeÛe-rott [&voï:l;ott] Sea'lto-rtxwç o 3ea'lt6'n)ç. 

20 T~ovèc; 8é: <po:.cn. 1tOV"Ijpliç 8uv&:p.ttc; e!va.1. "t'OÜç; &pxov't'aç;, (ty6> 
., • • l '" , • - o , • , • ' - ~ , , oe OUX O!.!J., 0:.1., 0:.11.1'/X oUOI.V O:.'t'tpOV ' 1) 't'OUÇ U7tO 't'OU t-'<XO't11.EWÇ 

><qetpo-rOVl)(J.évouç &pxov-rotç (~ -roùç el; &pz1jç} TO ~Ovoç 
èyxe.ptaOév-rotç &yyéÀouç • « "E"""l"" » yap « 6ptot èOvwv 
xot-ra &ptO(J.OV &yyé(Àwv Oeoü). » 

25 ~Hy1.a.aJ1ÉV01. etal, ~ea.l lyW O.yw a.ÜToôs. Oôx. &y(ouç xocÀe:Î: 
-rwv &~uÀWvlwv -roùç 1to(4(J.[ouç, Sua)ae~eî:<; yàop ~aotv · 
ana Xot't"a 't"O !Slw(J.ot -r1jç Oelotç "(pO<<p1jç, &a1tep 't"O &v<X6l)(J.ot 
(xotl o1tl -roü &yotv &:ylou) x<Xl &:cp.epw(J.évou -r<;> Os<;> -rWlJ"' 
-rOC 6e:!o:. À6ytoc x!Xl t-tf:\l't'O!. xo:.t èrd. 't'OÜ &yocv (èvo:.yoüç xo:.L 

30 ~e)~-I)Àou - &v&:Ol)(J.<X yap X<XÀOÜ(J.<V x<Xl -ra -rij) Os<;\ 1tpoacpe­
p6(J.<Vot l<<Xl TOÙÇ 3ttX 't"tv<X (1totp<XVO(J.[<XV -r1jç OxXÀl)<r[<Xç) 
èx.~ocÀÀO!J.é:vouç -, oiS't'NÇ &ytouç où p.6vov 't'oÙç &<p!.e:p(l){.tévouç 
-r<;> Os<;> (&na ""'' -roùç s'lç -rtv<X) zpel<Xv &cpwptcr(J.évouç 
xcx;Àe:t. 

35 rlya.vTES ~PXOVTO.I. Tàv 9uJLÔV (lOU 'li'Q.ÛO'O.I. ]119 a] xa.(poVTE"S 

N: 20-24 •twèç-eeoü U 25-39 oôx-èxpOOv't'o (35-36ytyocv't'eç­
Mpll;o"'sç >) 

25 oôx K : o6xouv N 

23 Deut. 32, 8 

1. L'interprétation refusée par Théodoret n'est pas sans parenté 
avec celle d'EusÈBE { GCS 95, 12- 96, 5) : si pour Eusèbe les« chefs~ 
sont bien les anges à qui le Seigneur ordonne d'« ouvrir les portes~. 
ces portes seraient celles d'un lieu réservé aux ~ puissances adverses » 
-géants, fils des anges et des filles des hommes ou anges déchus -, 
l'« abtme ~. dans lequel elles sont enfermées comme dans une prison 
et d'où elles sortiraient pour aller châtier les impies; Eusèbe rapproche 
cette mission des anges de celle qu'ils rempliront au moment du juge­
ment dernier quand ils rassembleront toutes les nations au son de 
la trompette. L'interprétation de CYRILLE est plus proche de celle 
de Théodoret; pour lui aussi deux possibilités : ces « chefs ~sont ceux 
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prescrit aux ennemis : de s'encourager mutuellement, 
de bannir la crainte, de jeter l'effroi par des cris de guerre, 
de hisser les signaux de guerre sur la hauteur. Ouvrez 
les portes, vous les chefs, 3. moi je rangerai (ma troupe). 
Le Maitre ordonne impérativement à ceux qui sont à 
l'intérieur de la cité d'ouvrir les portes. D'aucuns préten­
dent que les << chefs » sont les puissances du mal ; ce 
n'est pas mon avis, mais de deux choses l'une : ou (il 
s'agit) des chefs que le roi a désignés ou bien des anges 
qui, à l'origine, se sont vu confier la nationl, puisqu'<( Il a 
fixé les limites des nations suivant le nombre des anges 
de Dieu.)) 

Ils sont sanctifiés et moi je les conduis. Il n'appelle pas 
{( saints )} les ennemis de Babylone : ils étaient impies ; 
mais c'est la manière de s'exprimer propre à la divine 
Écriture : le langage divin applique le nom d'« anathème>> 
à ce qui est entièrement saint et consacré à Dieu et, 
inversement, à ce qui est entièrement impur et profane ; 
nous appelons, en effet, <l anathème)} indifféremment les 
offrandes que l'on présente à Dieu et les hommes que l'on 
rejette de l'Église en raison d'une quelconque infraction ; 
de même, il appelle <<saints )) non seulement ceux qui sont 
consacrés à Dieu, mais encore ceux qui ont été mis à part 
en vue d'une utilisation quelconque2 • 

Des géanls viennenl pour faire cesser ma fureur, ils se 

de Babylone ou bien les« puissances saintes~ ('t'&:xoc 'Tl:OU x.oct auv&tlecrw 
&y(ocLç) qui combattent aux côtés de l'armée des Mèdes {70, 35'i BC). 

2. Cette remarque apparaît déjà dans l'In Soph., 81, 1841 AB 
à propos du verset «il a sanctifié ses invités~ {Soph. 1, 7) j après 
avoir noté que «sanctifier & a ici le sens de « mettre à part», Théodoret 
cite Is. 13, 3, rappelle la différence entre «saint» et «profane~ 
(cf. In Ez., 81, 1029 B) et donne, enfin, les deux sens du mot «ana~ 
thème» {cf. In Zach., 81, 1956C; In Ep. ad Rom., 82, 149AB). 
Telle est aussi l'interprétation de CYRILLE pour qui «sanctifier & 

veut dire ici « mettre à part, choisir l) {70, 352 C : Tà 8è ~ -JjyLocx.oc "• 
lp"t)cr('J, èv 't'OÛ't"o~ç, <iv't't 't"OÜ &~:f!Wptcroc x.oct otovet è!;eM!;oc!J."t)V ••• ). 
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ilJLa Kal ujlp(toVTESo Toùç y(yotvT<XÇ xotl 0 ~Oftft<XXOÇ xot! 
b 'Ax.U/..ocç c< Suvot't'oÙç » &v6fJ.otCi'<XV. Où-rot ~xcapov 1-1èv èrd 
'<7i O"'Jl<Tépq: v(xn, G(3pe. 8è: xot! 7totpcw(q: ><<XTOC TWV Bot{3uÀo>v[wv 
!:xp&v-ro. 4 ciJwvf) E8vWv 1ro"À.Wv brl TWv bpÉwv Ôflo{a. l.9vWv 

40 woÀÀWv, cJ»oovTJ (3a.aLÀÉwv Ka.L È8vWv O'UV1')YflÉvwv. TO 7tP3)0oç 
-r:&v 7tOÀSf1.(wv 81JÀOÎ: xoct -r:C>v de; è7ttx.oup(o::v auyx.À"f)6év-r<.ùv 
~IXO'!.Àéoov. KUp1.os Ia.(3uW9 ËvTÉTa.ÀTa.L E8vet Ô1TÀOJA-clx~ 5 ~pxe­
a8a.r. ÈK yt]s 1rbppw8ev à.v, Ci.Kpou 9E(LEMou TOÛ oùpa.voû, Toùc; 
M~8ouc; t..éye:t x.cd 't'OÙ<; llépmxc; · où-roi. y<Xp È:ïte:a't'p&.'t'e:uaocv 

45 '<7i Bot{3uÀwv< Kuot~&.pou fti:V Tou 'AcrTu&.youç M~8wv (3otcrL­
J..e:UovToç, -roü Sè Kôpou lle:pa&\1 Ôç -roU-rou &.8e:J..<pt.8oüç 
1:-rôrxotvev (},v. To 8é · &7t' &xpou OefteÀ[ou Toil oupotvoil, 
81)/..oî: 't'OÙ<; 7t6ppw6e:v de; bnxoup(o:;v 't'OO't'(ù\1 È:À'I)Àu66-ro:;c;. 

(KOpt.o )s ~ea.l. ot Ô1TÀoJ.L6.xor. aÜToû. Aô-rOv 't'Ùv -r&v 5/..Cùv 
50 Oeov 8dxvucrw o Myoç Tijç Twv M~8wv 7totpotT&.~ewç O"Tp<XT'I)­

yoÜv't'ot, È:1t'E!.8~7te:p otÙ't'OÜ ~OUÀO(J.ÉVOU x.cxt V€V/..X.~KCXCrtV. 
Ka.Ta.+&eipa.t. 1rÔ.aa.v Tf)v ol~eouj-tÉVTJY Ka.L ToÙs Ô.(la.pTwÀ.oùs 

C : 40-42 <0- ~occr,Àérov Il 43-48 <oÙç- tÀ~Àu66.-ç 

N : 40-48 cpoov~ - è):qÀo66't'oo;; 11 49-51 o:Ù't'àv - vsv~xljxœow 

36 <oùç K : +8s N Il 36-37 LO!'!'axoç ... AxoÀaç K : "' N Il 40 
q>oovlj K : 8~0: yoüv 't'OÜ cpoov~ N Il 42-43 xUptoç - oùpœvoü K : ~6voç 
't'S Ôrt'Ào!J.&xov N Il 45 [J.èv KN : >CIl 46 KUpoo KN : +~occn)..sUov't'oç 
C Il 49 ab<àv K : +y<Xp N Il <OV N ; > K Il 50 6 Myoç K : 8•oc <oÙ<ou N 

1. Le texte de Théodoret manque de clarté : 't'oU-rou (-roU-rou 
&8eÀcpt8oüç) représente Cyaxare - et non Astyage -, dont Cyrus 
est le neveu (litt.: G le fils de sa sœur») par Mandane, la fille d'Astyage 
et l'épouse _de Cambyse. Ce Cyaxare fils d'Astyage- à ne pas conw 
fondre avec Je Cyaxare qui prit Ninive en 612 - est, en réalité, 
une invention de XÉNOPHON (Cyropédie 1, 5, 2; VIII, 5, 28) dont se 
souvient ici Théodoret. A deux reprises dans l'In Dan., Théodoret 
revient sur cette généalogie ; dans le premier cas (81, 1393 B w 1397 B), 
c'est pour contester une assertion de Flavius Josèphe pour qui 
Darius le Mède ne serait autre que le fils d'Astyage et l'oncle maternel 
de Cyrus (Oetov 1t'p0ç !J.l)Tp6ç) -le Cyaxare des écrivains grecs -qui 
aurait participé avec son neveu (&8eÀcpt8oüç) à l'expédition de 
Babylone: Théodoret rejette une telle identification qu'il ne rencontre 
chez aucun des historiens grecs- entendons chez Xénophon, puisque 
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réjouissent et traitent avec violence. Aux« géants ,,, Symmaque 
et Aquila ont donné le nom de « puissants ». Ces derniers 
se réjouissaient de leur propre victoire, ils se comportaient 
avec violence et fureur excessive à l'égard des Babyloniens. 
4. Voix de nombreuses nations sur les montagnest voix 
identique de nombreuses nations, voix de rois et de nations 
rassemblées. Il fait voir le grand nombre des ennemis 
et des rois appelés en renfort. Le Seigneur Sabaoth a 
commandé à une nation qui combat avec des armes pesantes 
5. de venir d'une terre lointaine, de l'assise extrême du ciel. 
Il veut parler des Mèdes et des Perses : ce sont eux qui 
ont fait une expédition contre Babylone au temps où 
Cyaxare, le fils d'Astyage, régnait sur les Mèdes et où 
Cyrus, le fils de sa sœur, régnait sur les Perses'. Quant à 
l'expression <<de l'assise extrême du ciel>>, elle fait voir 
qu'ils sont venus de loin pour leur prêter assistance. 

Le Seigneur et ses soldats en armes. Le texte montre 
que le Dieu de l'univers en personne dirigeait l'expédition 
des Mèdes, puisque aussi bien leur victoire a dépendu 
de sa volonté'. Pour détruire le monde entier et en arracher 

Hérodote ne parle même pas de ce Cyaxare. Une seconde fois, dans 
le même commentaire (id., 1541 D- 1544 A), mais plus brièvement, 
Théodoret rappelle qu'Astyage est le grand-père maternel de Cyrus 
(!J.l)'t'po1t'&'t'oop) et que son fils, Cyaxare, par incapacité d'exercer 
le pouvoir (otxovo!J.i}aoct 't""ljv ~oca~Àdocv oô 8uW)6év't'oç) a laissé le 
champ libre à Cyrus; sans faire mention de l'expédition conjointe 
de Cyaxare et de Cyrus contre Babylone, le texte laisse entendre 
que Cyrus ne serait devenu le roi des Mèdes et des Perses qu'après 
la prise de Babylone : or, toujours selon XÉNOPHON, la réunion des 
deux royaumes s'effectue par la renonciation au trône de Cyaxare, 
dépourvu d'héritier mâle, en faveur de son neveu Cyrus (Cyrop. 
VIII, 5, 19). Tout cela est sans grand fondement historique : si 
Théodoret avait seulement lu HÉROD. 1, 123, 130, il saurait que la 
souveraineté de Cyrus sur les Mèdes fut le fruit de sa révolte contre 
son suzerain Astyage, déposé au terme de la lutte qui les opposa 
{en 550) pendant environ trois ans. 

2. Comme plm: haut les Assyriens (cf. supra, p. 25, n. 2), les 
Mèdes ne sont que les instruments du châtiment divin (In Is., 5, 32-
34.59·60). 
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cl.1rox.\auL l~ uÔTf)s. b.(xocç ~·mocv -rwv 1t01tÀY)f'f'<ÀY)f'évwv 
o! -roo-ro•ç nocpoc3o6év-reç. Ilona 3è ~6vY) {l1to ~v Ilepcrwv 

55 ~Y•f'ov(ocv ~yéve-ro · Küpoç f'èv y.Xp -r~ç 'Acr(ocç &n<iCTY)ç 
lx.prX'")cre:, K<x!J.~lHl'1j<;; 3è 0 't'oÔ-rou u~Oc:; xœf. 't'~V Aïyu7t't'OV 
Ô1tcxx.o6ew ~v&.yx.occre:, .ô.cxpe:î:oç 3è b ~y O''t'âGTCou xcd :Ex66œc:; 
-roùç VOf'<i3ocç xoc-réÀucre, Sépi;Y)ç 3è b b.ocpdou xoc! xoc-r.X 
-ri]c; (E)..f..&.8oc:; ècr't'pci't'eucre:v . .6.1.&. -ro{rrwv 8è &1tav-re:c; 8ucrcre:-
a 1 ' • .>. • • 60 pE:~CXÇ XOCI. 1tCX(lot\IO(J.tiXÇ 1tOLV'J" E:I.O'E:1tpOC'M'OV't'O, 

6 'O"'oAUteTE • Èyyùs yà.p 1] Ï)p.Épa. Ku plou Ia.J3a.W9, Kat 

auvTp~oJ3t'-Jvapà. TOÛ Oeoû tjgeL. {Il&Àt.v) ~!J.épœv xup(ou xcxÀe:Î: 
-rè.v -rijc; 't'L!J.<ùp(occ; X.rt:tp6v. 7 .à.1.à. TOÛTO vaaa xetp È.KÀu8ftaETa.t, 

Ku! 1Tâau>Jtux1] cl.vOp.:.,.ou 8eLÀLlLa••· 'An6xpY) y.Xp xoc! ~ 'P~f'Y) 
65 -r&v noÀe:(J.(wv 't'~V 3e:rJJGCv èpy&aoca6oc1.. B Kat Tapa.xOftaovTcu 

ot '11'pÉaJ3ets, Kat W8ives Ëgouaw aÔToùs Ws yuva.ucbs TI.K­

T00at]S• N6tJ.o(c; èa't'f.) 't'oÙ<; de; 7tpe:cr~docv 7tE:!J.1tO(J.Évouc; &8e:&c; 
xoc! À(ocv 6ocpcrocÀéwç -roü-ro no.eov. 'AÀÀ<i (TY))v•xocü-roc oô3è 
't'OÛ't'O 8(xa 8éouc; èy(yv~'t'O ' ofhwç &7t0C.\11'0C.Ç ~~~a~~[J.&:rc.ùcr~ 

70 't'&v 7t(oÀe:[J.(wv) 't'0 xp&-roç. Kat O'UfL,opO.aouaw ~Tepos 1rpbs 
Tb v ~Te po v ~eat ~ecan]aovTal. ( ecat) Tb 1rp6awvov a.ÜTWv Ws 
ci>M~ f'<Tuf3ul\oûaw. T6 • -rocpocx6~crov-roc• o! npécr~ELç, b 
0eo3o-r(wv o6-rwç ~Pf'~veucrev · « -rocpocx6~crov-rocL nepwxocl » 
- CfY)f'OC(vEL 3è -r.Xç 1tOÀELÇ -, -ro 3é · crUf'q>op<icrou(cr•v 

75 ~-repoç) 1tpoç TOV hepov, (( w3w~crouaw &v~p 7tpOÇ TOV 

N : 54-60 -rtoÀÀ&: - elcre7t'p0CTIOV't'O Il 62-65 ?t0CÀtv - l:py0CO'Ixcr6ocL 
{64 xocl1 - 8eLÀL0CcreL>) !J 67-80 V6!J.OÇ- xp&!J.IX (70-72 XIXl- tJ.e't'IX-
6ocÀOÜO'tV >) 

54 1toÀM 8è K : ~ xœt è1tet8~ 1toÀÀ<% N Il -ri}v N : <iiiv K Il 63 tXÀu-
6~cre't'ocL K : +cpl)O'LV N n 67 v6tJ.oc; K : 1) 't'«p«x6~crecr6«( !pljO'L 't'OÙc; 
1tpécr6etÇ t1tet8~ el xœt v6fLo' N Il 68 àÀÀ<% K : > N Il 69 8(xœ 8éou' 
ty(yve<o K : &8e&, ky(ve<o N Il 72 <6 K : +8é N Il 75 &v~p K : 
&v6pw?toç N 

1. Ce survol de l'histoire perse est un «topos» de l'exégèse de 
Théodoret (cf. In Dan., 81, 1416 CD; 1440 AC; 1449 B; 1501 C). 
La volonté de mettre en évidence la puissance perse dans son rôle 
d'instrument du châtiment divin conduit Théodoret à déformer 
volontairement - par omission - la réalité historique : évoquer, 
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pour leur perle les pécheurs. Ceux qui leur furent livrés 
payèrent le châtiment des fautes qu'ils avaient commises. 
Beaucoup de nations, du reste, subirent l'hégémonie 
des Perses : ainsi Cyrus domina l'Asie tout entière, 
Cambyse son fils contraignit l'Égypte à la soumission, 
Darius, le fils d'Hystaspès, anéantit à leur tour les nomades 
Scythes, et Xerxès fit même campagne contre la Grèce'. 
Ils ont donc permis de faire expier à tous impiété et 
iniquité. 

6. Lamentez-vous 1 car le jour du 
Lamentations Seigneur Sabaolh est proche et la 
à l'approche dé t t' . d d D' n' de la colère de Dieu vas a wn vten ra e teu. e nou-

veau, il appelle «jour du Seigneur» 
l'époque du châtiment•. 7. C'est pourquoi Ioule main 
sera sans force et toul cœur d'homme sera pris de frayeur. 
Car la renommée des ennemis suffit à elle seule à provoquer 
la lâcheté. 8. Les ambassadeurs seront dans l'effroi; les 
douleurs les posséderont comme femme en travail. Il est de 
règle que les hommes envoyés en ambassade accomplissent 
leur mission sans crainte et avec une confiance absolue3• 

Mais, à cette époque, même cela ne se faisait pas sans 
crainte, tant la puissance des ennemis effraya tout le 
monde. Ils déploreront leur sort l'un l'autre, ils seront 
frappés de stupeur el changeront de visage comme (change) 
la flamme. L'expression << les ambassadeurs seront dans 
l'effroi», Théodotion l'a traduite de la manière suivante : 
<<les environs seront dans l'effroi))- il désigne les cités-, 
et l'expression <<ils déploreront leur sort l'un l'autre)>, 
par <<ils éprouveront des douleurs violentes, chacun 

comme il le fait ailleurs, la défaite de Salamine (480) et l'issue 
lamentable de l'expédition de Xerxès contre la Grèce n'aurait pas 
ici contribué à imposer l'idée de l'hégémonie perse. 

2. Cf. Is. 10, 3 : «le jour de la visite » (In /s., 4, 116-117). 
3. Théodoret entend le texte au sens littéral alors qu'EusÈBE 

voit dans les «ambassadeurs~ les mattres de l'erreur ( GCS 97, 21-
24), et CYRILLE, les hommes qui sacrifient aux idoles (70, 353 D). 
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7tÀ"IIo-(ov ooô~oil. » l!.l'IÀOÏ. 3è b Myoç (6~• &ÀÀ~)Ào•.; ilxxooM­
<jlouo-• ~o 3éo.; xoot ~o ~&v npoo-c!l'ltCilV xoo~ooo-f3éo-ouo-w ( &v6o.; · 
&o-7tEp y<1<:p) ~0 7tÜp o-f3EVV0f'EVOV y(ve~oo• x6v.<;, O~~Cil xoo( 
~o eôoov6è.; ~&v 7tpoo-c!l7twv (~lx ~oil 3éou.;) f'E~oof3.XÀÀE~"'' 

80 XPWf'"'· 
9_"18où yà.p 1](-L~pa. KupLou ~PXETO.t. à.vLo:ros 9u~JooÛ Kat 

( Opyf)s 9eiva.a. Tf)v) obcou(lÉV1]V è3ÀYJV Ëp'rfflOV Ka.i. ToÙs Ct.lLa.p­
Tc.>ÀoÛs cbroÀÉacu Ë~ aôTijs. O(!xouf'SV"IIV vilv) -r1)v Boof3uÀwvoo 
J.éye:1. xcd "t'llç ôrc' è:xdv"I)V 't'e:f..o6aocç n6f..e:tç xa1 xcflv-ocç. 

85 10 (Ot ydp à.aTÉpes Toû) oùpa.voû tca.l ô '.Qplwv Ka.l 1ras ô 
K60'f.LOS TOÛ oôpa.voû TO ~Ws a.ÙTWv où 8Waouoa., (Ka.i. atcoTL­

a9~aeTa.t. TOÛ) 1]Àlou à.va.TÉÀÀOVTOS, Kal 1j aeÀftVTJ OÙ 8Wae&. 
TO +Ws a.lhfis. fiQa(nep yap ~À~ou &vLcrxo\l't'oç) &!J.~f..ùve-rctt 
1-'èv -r'ij.; o-eÀ~vl'l.; ~o <pw.;, o! 31: &o--répe.; "'"'v~e(Àw.; &.,o-

90 xp67t't'OV't'1X!.). 0\h·ooç -ôjc; !:p:Yjc; krwpatvov-év"ljc; 3uv&(J.e:Wc; xoct 
't'OU<; (3uo-o-ef3ei..; nf'CilpOUf'EV"II<ô) [119 b[ <ppoil3o.; y(ve-roo• 
't'&V Tt'ccpOC &v6p6:m~o1.c; ~ocmAe:u6V't'UW 1) 7te:ptcp&.ve:toc. 

11 Ko.i. ËvTEÀOÛJ10.I. OAn TÛ otKOUflÉVTI Ka.Kà. Ka.i. TOÎS ÜaeJ3Éaa. 

TÙS àJ.~oa.pTLa.s a.ùTWv. Oô yàp p.6vo'J 't'o6Touc; &/../..à xcd -;oÙ<; 
95 ôf.ÀÀou.; &v6pc!l7tou.; 3(xoo<; d=p&l;of'"'' -r'ij.; 3uo-o-ef3doo.;. 

K ' ' À"' ~'f.l • , • ~'f.l • ..1..' , a.t 0.11'0 (t) Ut'pw O.VO}lo(t)V KQ.L Ut'pw U'R'EpfJ't"O.V(t)V TO.'R'EW(t)a(t), 
Ü[ ~0 -r'ij<; <iÀoo~ovdoo<; e!o-3ex6f'EVO' 7t&6o<; &3ew<; 7tl)(p0<VOÜO"' 
xoot "'P01tl1À«x(~ouo-.v &7toov~oo.;. 'AÀÀ<1< xoot -r1)v eÔ7tp"'i;(oov 
rJ.Ô't'Ù>V àcpe:),(;} XrJ.t Ttj<; eÔ1J(J.Ep(rJ.Ç yU(J.'JdH:rrJ.Ç 8t8ci~(l) 't'à 

100 <pp6Vl'lf'"' Tij <pOO"€< f'E~pei.v. 

12 Ka.t ~aovTa.t ot ÈyKa.Ta.ÀEÀEtj.l}loÉVot ~vnp.ot p.âÀÀov il Tà 
xpua!ov Tà lbrupov, Ka.t O.v9p(t)1r0S ~VTtp.os .... aAAov Tl ô M9os 
0 EK Ioucj>(p. "A7tupov xpuo-(ov ~0 xoot 3lxoo 7tUp0<; <p«<V6-

C : 83-84 otKOUfLé"ll" - x.OO[J.<XÇ !l 94-95 oô - 8ucmd)e(aç 

N : 83-84 obwu[J.é\11)\1 - Kcfl(!<XÇ Il 88-95 lÔa1tep - 8uacre:6e(aç !J 97-
100 ot- fLe't'per\1 lJ 103-106 fi1tupo\l- 't'é6e~Ke\l 

76 èKK<XM~oucn K : èyKocM~oua~N Il 78 oÜ't'W N : oÜ't'<.ùÇ K 11 79-
80 't'iJJv - XPWfLOC K : 't'oU npoa6mou XPWfL<X èK 't'oU 8éouç (!e't'ocÔIX:)..).,e­
't'OCt N 11 83 otKOU[J.é\ll)V C : +yàp N Il 88 &a1tep yàp K : ilj 't'OU't'o 8tà 
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pour son voisin>>. Le texte fait donc voir qu'ils se dévoile­
ront mutuellement leur crainte et que disparaîtra l'éclat 
de leur visage : tout comme le feu qui s'est éteint devient 
cendre, la peur fera changer le teint éclatant de leur 
visage. 

9. Car voici que le jour du Seigneur arrive implacable 
de fureur et de colère pour réduire le monde entier en désert 
et en arracher pour leur perle les pécheurs. Il appelle mainte­
nant « monde >> Babylone ainsi que les cités et les bourgs 
qui lui étaient soumis. 10. Car les astres du ciel, Orion et 
l'ensemble des constellations célestes ne donneront plus leur 
lumière; ils s'obscurciront au lever du soleil el la lune ne 
donnera plus sa lumière. Au lever du soleil la lumière 
de la lune s'affaiblit et les astres disparaissent complè­
tement ; de même, lorsque se manifeste ma puissance et 
qu'elle châtie les impies, s'évanouit l'éclat de ceux qui 
règnent chez les hommes. 

11. Je vais faire payer au monde entier ses mauvaises 
actions et aux impies leurs péchés. Ce n'est pas seulement 
de ces hommes-ci, mais encore du reste de l'humanité 
que je tirerai le châtiment que mérite leur impiété. 
J'anéantirai l'orgueil des hommes iniques et j'abaisserai 
l'orgueil des hommes hautains. Ceux qui donnent accueil 
au vice de l'arrogance sont sans retenue pour s'emporter 
contre tous les hommes et les outrager. Eh bien ! je leur 
enlèverai leur bonheur, je les dépouillerai de leur prospérité 
et je leur enseignerai à mesurer leur fierté sur leur nature. 

12. Ceux qui auront été laissés 
Le petit nombre seront plus estimés que l'or natif,· 
des survivants 

un homme sera plus estimé que la 
pierre de Souphir. L'or natif est celui qui n'a même pas 

't'OÛ't'rov !v8dK\11Yt'OCt lS't't &<mep N 11 93 èvnÀoÜ!J.OCt - otxouf!é"'{J K : 
l>Àn 8é <pl)O'~ 't'1j otKOUfLévn èv't'eÀoUfLat N Il 95 8ucrcreôekt~ KC : &ae6e!ocç 
N Il 97 o! K : + !'èv o~v N Il do8o)(6fLevo• K : +~~a. N Il 103-105 &7tU· 
pov- Àéyet N : > K 11 103 &1t0pov : +oi5v N 
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f!-<VOV 86X'f'-OV1 '<0U'<SCf'tW &7tO'f>60v, 8 VÜV o[ 1tOÀÀO( 6~pU~OV 
105 bvof!-&~oucnv · À!eov 8è ix ~OU'f>tp ÀSy« -.ov -.[f'-•ov, &11:0 

8è 't'oil -.611:ou 'rijv 7tpocrtjyop[O<v -.é6ecxev. Toti-.wv "'f'-'"'­
"t'épouc;; cpocv~ae:cr6ocr. J~éyea. -roùç {1-e:-rà -rljv "t't{.twpia.v Ô7toÀe:!.-
7tOf!-OVouç &v6pcimouç. Tmoil-.oç '!)v ><<XL Zopo~<f~eÀ ><<XL 
'1 - • - '1( ) ~' ' • ' ' - - ' " 'Y)O'OUÇ 0 't'OU (ù CJ'E:o~;;K 'X.OC!. 01. O'UV <XU"t'O!.Ç '011; E:7t<XVOOOU 

110 -<<'<UX'1)><6-<eç. 'Apf!-6..-.ec 8è ~ 7tpO'f>'1j'<e(<X 8'<X'f><p(6v)-.wç -.oï:ç 
(J.E:'t'd: 't'à aw-djp1.ov x~puy11-oc 7tOCV't'OCX,OÜ 7tE:7t!.t'J't'e:ux6cnv &v6p~-
7totç. 

13 (0 yci.p oùpa.vOs: aa.Àeu9t]aeTO.L Kal f] yi) O'EI.a9t]aeTa.t. 
Ètc TWv OelleMwv a.ùTfjs: 8Là. OuJioàv bpyfis: tcuplou Ia.j3a.W9 

115 Èv TÛ 1ÎilÉP~ n Eàv È'ITÉÀOn ô 9ull0S: a.ÙTOÛ. ~uvocyocvocx't'e:Î:v 

8oxeï: ><<XL ~ x-.[cnç ~ &o/uzoç -.<;> 7t0''1'ÎÎ · oô yocp f'-6vov ~ 
y1i xÀove:Ï:'t'oct, &ua x.oct oôpocv66e:v 7tfYI)cr-ri)pe:ç cpépov't'oc!., x!X.t 
"'"'1""ot x<Xt À[6o, X<XÀa~'1ç O''f><v8ovwv-<<X,, ""'t ~""P"' f'-up[<X 
1tocp&.3oÇoc y(yVE:'t'IX!. Ùe:Ù!."M'6(1.E:VIX 't'OÙÇ &.v6pdlttOUÇ )((i_t 't'OU 

120 6eoil crtjp.<X[vov-<O< 'rijv bpy~v. 

14 Ka.i ËaovTa.a. ot ÈyKa.Ta.ÀeÀELJ.Lp.Évol. Ws: 8opK6..8Lov +eûyov 
Kat <ils 1Tp6j3a.TOV 1TÀa.V00}lEVOVt KO.I. OÙK ËO'TO.I. Ô C7UVÜywv, 
WaTE Kv9pw1TOV ets T0v Àa.Ov a.ÙTOÛ Ù1TOaTpa.+fiva.t. tca.l 
O.v9pwvov ds T~V xWpa.v a.ÜTOÛ 8l&>~a.l.. T Wv 'Aaaup((t.)V 

125 1)'t"'}8év-r(t.)V ot de; èntxoup(cxv èÀ1]Àu86-reç è-rpé7toV't'O de; 
rpuy~v, xcxt of lJ.è:v ti>ç 7tp6~a.Toc xoc't'a Taç ô3oùç è7tÀrt.vWvTo, 
o! 8è '<WV 8opx&8wv 'rijv Ô~U'<'1)T<X 'f><uyov-.eç ~f'-'f'-OÜV-<0 8•2< 
-.o 31:oç -.wv 7tOÀ<f'-[wv, o6-.e ~"'"''"""'' o67e "'"P"''<"lyoil 
aTijvcxt napaxeÀeuolJ.Évou xat (J.<ixea8oct 'Pj xotvTI 't'~V èvsyxoüacxv 

130 xriTaÀOt:!J.~&.vew. 15 ~·os yclp à. v AÀ~ ÈtctcEVT1')9r)aETa.~o, tca.~ 

C: 115-120 ouvocyoc.,œxn~v- àpyfj., !\ 124-128 ,.;;w- 'Tt'OÀS!L(rov 

N: 108-112 'rOLOÜ't'o~ - !bOpdmoL~ Il 115-120 auvocyocvœxn~v­
bpriJv Il 124-137 Til>v - xp~o&t-t<:vot 

104 56put;o., N451 : e{Spu~ov N38''P Il 108 xœt1 K: +0 N 11 xoct' N : 
+'Il K Il 110 ~ 'Tt'PO'fl'l)'t'E:(oc/8Loccpe:p6v-rro~ K : ex> N li 115 au.,œyœ.,ocwt'e:L:v 
KC: +oi5v N Il 119 ytyve:-rctt K: ytve:'t'oct CN Il 124 't'&v KC: +yàp 
N 11125 o! KC: Kctl o! N 11128 ~ctcr<Àtro; o6n K: > N 11130-131 6;­
'Tt'SO'OÜV't'ctt K : &;)..).,0; N 
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besoin de passer an feu pour paraltre de bon aloi, c'est-à­
dire épuré·; on le nomme aujourd'hui communément 
obryzum. Par « pierre de Souphir », il veut parler de la 
pierre précieuse qu'il a désignée ainsi en fonction de son 
origine1• Plus précieux que ces minerais paraîtront, 
dit-il, les hommes qui survivront au châtiment. Tels 
étaient Zorobabel, Josué fils de Josédek et ceux qui 
en leur compagnie ont obtenu de revenir d'exil. La prophé­
tie s'applique, d'autre part, particulièrement bien aux 
hommes qui en tout lieu ont eu la foi après (avoir entendu) 
le message du salut. 

13. Car le ciel sera agité et la terre ébranlée depuis ses 
fondements, à cause de la fureur de la colère du Seigneur 
Sabaoth, au jour oit viendra sa fureur. Même la création 
inanimée semble s'indigner avec son auteur :non seulement 
la terre est troublée, mais du ciel partent aussi orages et 
éclairs, s'élancent vivement coups de foudre et grêlons 
et surviennent en foule d'autres prodiges pour effrayer 
les hommes et manifester la colère de Dieu. 

14. Et ceux qui auront été laissés 
La déroute des alliés seront semblables à un jeune daim 

de Babylone . , f 't t • 
devant les Mèdes qu~ sen uz e a un troupeau de brebis 

qui erre; et il n'y aura personne pour 
le rassembler, de sorte que chacun s'en retournera vers son 
peuple, chacun s'enfuira vers son pays. Après la défaite 
des Assyriens, ceux qui étaient venus pour leur prêter 
assistance prirent la fuite : les uns, comme des brebis, 
erraient le long des routes ; la crainte des ennemis faisait 
imiter aux autres, dans leur fuite, la rapidité des jeunes 
daims, vu l'absence d'un roi ou d'un général pour (leur) 
ordonner de rester à leur poste et de combattre ou de 
regagner ensemble leur pays natal. 15. Tout homme qu'on 

1. Cf. ~pierre d'Héraclée ou pierre de Magnésie» pour désigner 
l'aimant dans l'antiquité (PLATON, Ion 533 d). 
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ot·nvEs aUV"lYflÉVot etaL ilaxa.îp~ 1reaoûvTcu. Krû ot a't"ÏjvœL 
(wxt} 7toÀe:~1jO'IX!. 7tE:tp6>{-tEVO!. ÛTCQ "CéiJV 7tOÀE:lltKWV 5rcÀCùV 
3kx;ovTcxL 'rijç ~w'ijç To 1te(pcxç). 16 K .. t TO. T<Kv" CluTwv 
EvW1nov a.ÙT<Ilv jHl-~ouat. tca.L Tà.s yuva.itca.s a.ÜTWv ( ë€ )ouat. tca.L 

135 Tà.s ottcicts a.lJ<T·cîw vpovo~JoEÛaouaw. ''Anep Se:8pcbux.cn ?td­
(<roVTotL) xot( l>fL<XÎ:Ç 'L"LfLW p(otLÇ 7totpot3o6~<10VTCXL, l>fL6't1jTL 
xcx-r' IJ.t:Awv XP"l"&fL<VOL. 

[Et-.cx è1t]&ye. TI)v -.&v 7tOÀ<fL(wv 7tpo"'')yop(cxv • 17 'ISoù 
È1reyeipw Û(liv TOÙS (Mft8ous) ot oô AoyltovTa.L cl.pyûpt.ov 

140 où8t. xpua(ou xpela.v ~xouaw. Oôx &vé~OV''t'IX!. {xp1))!1-1X't'OC 
Àcx~6vTeç -::ov 7t6ÀefLOV xcxTotÀÜ<rcxL oô3è q>6pov ÔfLÎ:V èm6~­
(aouaLv) àÀÀ' 6Àe6pov è7t&~ou<rL 7totVTeÀ'ij. 18TogEuf1ClT<l 
vea.viutcwv auvTpllJtoual. (tca.L Tà.) TÉtcva. ôp.Wv où JL.ft ÈÀe1}-

·~· • • .... • ... ... , • '.1.9 '( • O'OUaLV, OUuE E'ITI. 1'01.S ULOI.S O'OU 't'ELO'OVTO.I. OL O't' 0.1\ }lOI. 

145 a.ÙTWv). ToUr; 't'E: yàp nocp' ÔtJ.Î:V &ptO"t'e:Oov-rocç xa't'ocxov-rLcroucrt. 
xcxl T~v IJ.wpov {1JÀLx(cxv &q>e.3&ç) ""'""""''1'-i~oucnv. 

19 Ka.i. ËaTc:n Ba.~uÀ6w, ij tcuÀeiT<u Ëv8o€os (ô1rb ~nut.}À~wv 
XnÀSntwv, ôv Tp61rov KnT€0'1'pelJ!ev 0 Oebs 'I68o(lC1 Knl 
r O(loppn . 20 (oô 1((11'01.K'I'})9tiaeT«I. ets Tbv ntWvn xpOvov. 

150 T'ijç r.poTépcxç 'l'"l"( 7t<pLq>otvdcxç 1120 al yufLV<»6~aeTotL xcx( 
èp'l)fL(q: 7totpot3o6~<r<TCXL 7t0<V't"<À<Î:, &lç :Eo36(fLOLÇ Xotl rop.6p­
po~c:; 't'à 't'<Xll'rYjc:;) &ne1.x&~ea6<XJ. rc&Ooc:;. OU8è l'ft etaÉÀ8oouw ets 
a.ÜT't)v 8t.d. 1roÀÀWv yeveWv. ('Ev<XV't'(<X 3o)xe1: 7tCùÇ e!V<XL 't'IÎ. 

etp'l)fLOVot • '<o fLèv yocp &op(""""'' <~P"l"""'' 't"O Sè "'P'"'PL<>-
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131 o-njvoct KN : +81: CIl 133 8éXOVTOCt KC: è8éxoVTO N l11tépocç 
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prendra sera percé de coups et tous ceux qui se seront rassem­
blés tomberont sous l'épée. Même ceux qui tentent de 
résister et de combattre voient les armes ennemies mettre 
un terme à leur vie. 16. Sous leurs yeux ils écraseront 
leurs enfants, ils violeront leurs femmes el pilleront leurs 
maisons. Ils subiront les traitements mêmes qu'ils ont 
infligés ; ils seront livrés à de cruels châtiments pour 
avoir usé de cruauté contre autrui. 

Puis il ajoute le nom des ennemis : 17. Voici que je 
suscite contre vous les Mèdes qui ne font pas cas de l'argent 
el qui n'ont que faire de l'or. Ils n'accepteront pas de 
mettre fin à la guerre pour avoir reçu des richesses ; 
ils ne vous imposeront pas un tribut, mais (vous) infligeront 
une ruine totale. 18. Ils briseront les flèches des jeunes 
gens; ils n'auront point pitié de vos enfants; leurs yeux 
ne montreront point de bienveillance pour les fils. Ceux 
qui chez vous se distinguent par leur valeur, ils les perceront 
de traits ; le tout jeune âge, ils l'égorgeront sans pitié. 

La désolation 
de Babylone 

19. Alors Babylone que les rois 
chaldéens appellent <<la Renommée>> 
sera comme Sodome et Gomorrhe que 

Dieu a bouleversées; 20. elle ne sera plus habitée pour 
l'éternité. Elle sera dépouillée, dit-il, de son éclat d'autrefois 
et totalement livrée à la désolation, au point que l'on 
compare son sort à celui de Sodome et de Gomorrhe. 
Et on n'enlrera plus en elle durant de nombreuses généralions. 
Ces déclarations semblent quelque peu contradictoires : 
l'une est faite de manière imprécise, l'autre de manière 
précise1• Mais, l'expression {(n'être plus habitée pour 

151 TC<xpcx8oO~cr€'t'<xt TCIX\I't'€À€! KN : c-v C Il 152 oô8è K : 't'à (..l.é\l't'O~ oô 
XIX't'OtX'tjO~cr€'t'IXL dç -ràv at&\la xp6\IOV x<xt 't'à où N Il 153-154 ... a dpl)­
(.l.é\la K : &ÀÀ-/jÀmç N 

1. Théodoret est toujours attentif à résoudre de telles contradic­
tions (cf. In Is., 181 103-107) pour montrer la O'U(..I.tpCù\l(a de l'Écriture 
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crea6oc~o &.v·tl 't'OÜ oôxé't'l. ~occrtl.éeùv XOC"t'OLX'fJ-ri}p!.ov !:ctt'œt. 
TO 3é 0 oô !'-~ dcréÀ6WO'!.V ett; IXÔ-rljv a~.a Tr:OÀÀéllv yeve&v, 
-tou-récr't'tV olx~-rope:c;;, !:1te:l xot! \IÜV ohwücnv aù-rlj'.l àt.tyot 
"t'tvéc;, oiS't'e: 'AcraUptot o5Te: XaÀBcii:ot liA).' 'lou3oc!ot. 

160 Oô8È p.~ 8a.ÉÀ9wal. 8&.' a.ÜTfjS "Apa.~es. '' Apoc~occ;; ).éyer. 't'OÙ<; 

1rccp' -lj~!v xaÀOU(l-évouc;; :SocpOCX'fJVOÔç, o!'t'tvec;; ~(J.7topto::c; x.&ptv 
cpot't'ÙlV't'eÇ ocÔ't'6cre: 't'0CÇ &w~yxcdocç X.pdocç èx.611-1.~6'J 't'e: XIX~ 
&vT<À<if'~Owov • "Ap«~«ç 8è ToÙç :E«p«><1)VOÙÇ x«l o! ll«À«L­
O''t'Î:Vol. xocÀoÜow. Tijc; 8~ 't'OÔ't'oov èlJ-7top(occ; xoct 0 (.1-0CXIJ.(ptoc;;) 

165 ['tf'V1)T«L M<ùucr'ijç • « '18où » y<f.p <p1)0W « 'lcrf'«1)ÀLT«L 
~!1-7tOpor.. )) Où8È 1r'OI.JlÉVES (oô p.1) &.va:rra.UawvTaa.) Èv a.1h-fi. T1)v 
Ô7tep~oÀ~V -r'ijç Èp"'f'(<J<Ç 8L<k TOUT<ùV iJvO;<J<TO. Et 8é TL(ç X<J<l 
-.por.LxOiç VO~cr«L) ~OUÀ<T<J<L 1:0 p1)1:6V, 7tOL[ttV<J<Ç ÀtyeL 'l:OÙÇ 
~<J<crLÀt<J<Ç 8(X1)V 1tOLf'V(<ùV 'l:OÙÇ Ô1t1)X6( OUÇ 8L<J<VIJ<7;1J<UOV'l:<J<Ç). 

170 'AÀÀ<k 'l:OU'l:<ùV r.<f.vTo>v <p1)cr!v -1) B«~uÀ<Ov ~«7tb1)Ç ~P1)f'OÇ 
~O''t'OCL. 

21 Kat O.va1ra.Ua( ETcu) ÈKe'i: Ot]pla.. Kcd 't'OÜ't'o 3"1)ÀOÎ: -rà &o(x-q­

't'G\1. Ka.t IÈJl1TÀ"rja9t]aovTa.l. al ottcLa.t. a.ÙTWv tJxwv. ''Ü't'OC\1 
f''18dç &v6pC:.m<ùV o <p(6eyy6[tevoç) fi f'1)8è !mtoL J(p<f'<'l:(~"'"' 

175 f'~'r€ ~6eç f'UXÔÎV"t<J<L f'~'l:e 6voL ~pOf'OiV'l:otL f'~"te éi.ÀÀOÇ 'l:LÇ 
y('J"t)'t'OCt K't'Ôrr(oc;), ~X.~..,. d0'8éx.o'J't'oc( "t't'Joc fJ-6\11)\1 oct &xooc( • 
1:ou"o 8è x«l -l)r<•f:ç Ô7tof'é"of'<" vu"""'P -ljcrux(«ç """"eÀo (u~ 
yt'JOfJ.éYqc;). "'H "t'OÜ't'o "t'o(vu\1 0 f..6yoc; ocb('t''t'e't'oct ~ B"Tt 8ta 
-rlj.... tp"l}fJ.(oc\1 &'J't"fJXe:~ 't'ote; tp6e:yyov-é'Jotc; 't'&'J otx.t&'J 't'a 

180 (Àd<jl«vot). 

N : 160-166 "Apœ6œç - ~fL7topot Il 167-171 et- ~a~œt Il 172-173 
!Î:VOCTt'OCtl<U:'t'OCt- !Î:o(Xl)'t'OV Il 173-180 lha.v - ).e(!J!a.va. 

156 xa.'t'otxl)Tijptov K : otxl)'t'~ptov N Il 158 otxoüow a.ù-ri)v K : 
<:":> N Il 160 "Apocôa.ç K : +oi5v N 11163 xcd olllet:Àa.tcr't'Î:vot K: ol èx. 
llet:Àet:tmLvl)<; NIl 169 /3ct.crtÀéocç K : /3et:crtÀeÎ:ç N Il Ô1tl)x6ouç K : /3a.crt­
)..euo~J..évouç N Il 1 72 &va.na.Uae't'a:t ..• xa.t 't'OÜ't'o K : Stœ 't'OÜ dneî:v 
lht &:va.na.UcrOV't'IXt ••. N n 173 O't'IX\1 K : +yœp N Il 176 ylV1j't'OCt NP : 
ylve't'a.t KN1 

165 Gen. 37, 25 

à ceux~là mêmes qui la nient (In Gen., 80, 76 : &~ èva.v't'kt 8t3&a~ 
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l'éternité>> revient à dire : <<elle ne sera plus la résidence 
des rois>>. Tandis que l'expression <<on n'entrera plus en 
elle durant de nombreuses générations» s'applique aux 
habitants, puisque maintenant encore peu de gens l'habi­
tent et ce ne sont ni des Assyriens ni des Chaldéens, 
mais des Juifs. 

Et les Arabes ne la traverseront pas. fl appelle «Arabes>> 
ceux que nous appelons les Sarrasins1 : ils venaient fréquem­
ment en ce lieu pour les besoins du commerce, pour y 
apporter et pour en emporter les marchandises de première 
utilité ; du reste, même les Palestiniens appellent<< Arabes» 
les Sarrasins. Quant au commerce qu'ils pratiquaient, 
le bienheureux Moïse en fait également mention : << Voici, 
dit-il, les marchands ismaélites. >> Et les bergers ne se 
reposeront plus en elle. Il a fait entrevoir par ces mots 
l'étendue démesurée de la désolation. Pourtant, si l'on 
veut aussi comprendre cette phrase de manière figurée, 
il désigne par << bergers >> les rois qui laissent leurs sujets 
prendre du repos à la manière des troupeaux. Mais 
Babylone, dit-il, sera subitement privée de tout cela. 

21. Et se reposeront en ce lieu les bêtes sauvages. Voilà 
encore ce qui prouve sa nature de lieu inhabité. Et leurs 
maisons seront remplies de grondements. Quand aucun 
être humain ne parle, qu'il n'y a ni hennissement de 
chevaux ni mugissement de bœufs ni braiement d'ânes 
et qu'il ne se produit aucun autre bruit, les oreilles perçoi­
vent seulement un grondement ; cette sensation nous 
l'éprouvons aussi durant la nuit, lorsque le calme est 
complet. Le texte peut donc faire allusion à ce phénomène ; 
ou bien ce sont les ruines des maisons qui, en raison de la 
solitude, renvoient à ceux qui parlent l'écho de leurs 
paroles. 

xoucra.v) ; cf. aussi infra 5, 321~324 où il montre que la prophétie 
ne dit rien de déraisonnable. 

1. Même identification chez CYRILLE (70, 364 B). 
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Kat O.va.1ra.OaovTa.l ËKEi crELpi)ves, Ka.i 8a.L(-L0VI.O. Ëacei ôpx-.1-
aovTat.., 22 tca.t ôvoKÉVTa.upol. ËKEÎ Ka.ToL(K1\aouaw), 'Acr6J­
iJ.C't't'OÇ (-lÈ:v ~ -r&v 8attJ.6w.t)v cpUcnç, è~ct7toc-rav Sè: 't'oÙ<; &v8pW-
7touç el.w66"t'e:<; &.tJ..6x.o't'.X ·-çwa ( 't'o6-rot.ç) è7tt3etx.vùoucr~ 

185 ax,YjtJ.a-roc. 'A nO To(vuv -n}ç xa-re:xoUCJtj<; 1tocpOC 't'aÏe; &v6p6l1t0l.ç 
86Ç"')c; 't'é6e:txe: 't'à (bv611-(X:rot} x.od. xaÀe:Î: Ovoxe:V't'<XOpouç tJ.È:V 
&ç ot 7t<xÀo«<t f'èv tp.7toUcrotç o[ 81: vilv 6vocr><(<Àlaotç) 7tpocrot­
yope0ouat, cre:tp-îjvaç Sè 't'oÙ<; -ra'Lç 7tctV't'o3<X7tiXÎ:ç xrt't'oc6éf..­
yov-r~ç è~oc7t&'t'cttç. (Ot (.l.é\l't'Ot Ao1.1tot) cEpiJ.1)VZU't'o:t &v-rt 

190 -r&v cre:t.p~'VCùV (( cr't'pou6owz(J.Y)Àouç n 't'e6dx.aow. Ka.i. voaao-
1Tol(i}aouaw) Exivol. Ev Tois o'LKots a.ÙT'ijS Ka.i. Ev Tois va.ois 

TTJS cr11"aT6.À1JS auTijs. (Kotl -roil-ro) -rà l;éjiov <p•À•p't)p.ov. 
};uv'ij<jle 81: "'ii tp't)ft('l' -.'ijç 7tpo-répotç &xpotcrlotç TI]v p.v~p.'t)V, 
( '1:0 8(KotWV -r'ijç "'ft<Op(otç) 8<,KVOÇ. 

195 Ta.xù ËpxeTa.l. tca.t où xpov1.ei. 'OySo~xov"C'oc yd:p xoct èxocTOv 
zp6(vm p.tcrov &yévov-r:o -r'ijç) 7tpo(<p't)-r:dotç ><otl) -r'ijç tp'l)ft(otç. 

C: 182-190 &a-<.Ô!J.IX't'oc; -Te6dxœa-t\l 11 195-196 Oy8m"JXO\I't'IX- èp"lf­
fL!aç 

N : 182-190 da-<.Ô!J.OC't'Oc; - 't'e6dxœa-tv Il 191-194 èv1 - 8etX\IUr; 
(192 xat - qn).Op~fLOV>) Il 192 xat- <p'Àép~fLOV Il 195·198 oy8o~­
XO\I't'OC - l)pov 

183 f!S\1 KC : +otv N 1! ~/-r&v 8œtf1.6vrov KN : N C 1! cpUcnc; KC : 
+èmtv N 11 191 èv1 K : 't'oU't'otc; ènœyœyWv 't'O èv N 11 o~xotc; N : 
olxdotç KIl 192 ~oÜ<o NI: +3è NP Il 193 3è K: > N 11195 yàp KC: 
8è N 11 196 xp6vot f!écro\1 èyévo\l't'O KN : è't'&\1 xp6voc; f!éa-oc; èyéve't'o C 

1. La remarque est à rapprocher de celle de CHRYSOSTOME 
(M., p. 165, § 19-20) :«Certes les onocentaures n'existent pas dans 
la réalité et ils n'habitent pas Babylone, mais les hommes les appellent 
de la sorte en utilisant ce terme pour désigner un lieu désert ou une 
ville privée de ses habitants; c'est en ce sens aussi que l'adopte 
l'Écriture et qu'elle exprime toute chose selon l'usage en vigueur 
chez les hommes, sans dessein d'assurer qu'il en est ainsi dans la 
réalité ; mais les Écritures adoptent le langage habituel aux hommes 
et c'est ainsi qu'elles s'adressent à eux.» 

2. Le terme « onocentaures l> {litt. : ~ânes-centaures») n'est pour 
Théodoret qu'une manière humaine de désigner les démons, tandis 
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Là se reposeront les sirènes, là danseront les démons, 
22. là habiteront les onocentaures. La nature des démons 
est incorporelle, mais comme ils ont l'habitude de tromper 
les hommes, ils leur font voir des formes étranges. C'est 
donc d'après l'opinion en vigueur chez les hommes qu'il 
leur a donné des noms1 ; il appelle (( onocentaures >> ceux 
que les anciens appelaient « empouses >> et que les gens 
d'aujourd'hui désignent du nom d'<( onoskelis >>, et (( sirè­
nes>> ceux qui charment par toutes sortes de tromperies2 • 

Toutefois, le reste des interprètes a écrit, à la place de 
((sirènes>>, ((autruches >>8• Et les hérissons feront leurs 
nids dans ses maisons el dans les sanctuaires de son luxe. 
Voilà encore un animal qui aime la solitude. Il a mis en 
liaison avec la désolation le souvenir de son intempérance 
d'autrefois pour montrer l'équité du châtiment. 

(Cela) vient rapidement et ne tardera pas. De fait, cent 
quatre-vingts ans séparent la prophétie de la désolation•. 

que CYRILLE, en faisant du mot un synonyme d'« onagres&, le prend 
en un sens plus concret {70, 364 D). « Empouse)) est chez les anciens 
grecs une espèce de vampire, un monstre multiforme envoyé par 
Hécate pour effrayer les mortels (ARISTOPHANE, Ran. 293 ; Eccl. 
1056). « Onoskélis)) (litt. :~aux jambes d'âne l>) entretient un rapport 
évident avec (1 onocentaure l>. 

3. La variante est confirmée par EusÈBE ( GCS 100, 23) et par 
BASILE (30, 601 AB: Aquila est seul cité) j CHRYSOSTOME (M., p. 165) 
la donne pour le mot « onocentaures )) rendu chez Aquila par ~ pilosi t 

{confirmé par Basile) et figurant, selon EusÈBE (ibid.), chez les 
autres interprètes sous la forme hébraïque ~ iim » ou, selon Basile, 
« siin)); cf. ln Is., 7, 111-120 la discussion à propos de (1 siim )), 

4. La prophétie daterait donc de 719 av. J.-C. (prise de Babylone 
en 539); cela fait d'Isaïe, conformément à l'opinion qui est la nôtre, 
un prophète du vme s. Des deux autres datations proposées dans 
le commentaire, la première {ln ls., 6, 431-434) est difficile à admettre 
puisqu'elle obligerait à situer Isaïe au début du vue s. {cf. aussi 
Thérap. X, 60); la seconde {id., 9, 37-41) nous ramène en revanche 
au vme s. Les chronologies de Théodoret semblent donc un peu 
hésitantes. 
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Kat aL .fJl-"Épa.t. a.ÜT'ijs où (J.f) È~EÀKua8Wow. (Oôx. lme:p{3~crov­
't"otL) Tijç ('t"L!-'<ùp[otç) 't"OV 8pov. 

0 " ... ' • r ' , { , U't'W 't'OCU't'IX 7tE(JL E:XELVWV 7tpoor;yope:UO'<XÇ 7tpo/..e:y El. XO:t 

'""~" 'Iou8ot[wv &v&xÀ'l')ow). :EuvijmotL y&p 't"îj 7totvw),o0p['f 
-r&v Bor;{3uf..wv(wv 1j 'lou3cdwv ÈÀe:u6e:pLoc • (èv 't'cj) 7tpcG-r~ 
yàp È!'t'e:t) -rijc; {3o:;mÀdocç b Küpoc; è1tocve:/..6e:Lv -r&v 'Iou8or;(<ùv 
't'OÙÇ 8opuo0.,ÔYt'OUÇ èxéÀe:U0'€'11 ' 3~ÀOV ( 't'dVUV 6>ç) e:ÔfiÙç 

xa't'aÀÜcror;ç 't'~V Bo:{3uÀ&\Ior; 't'OÙ't'otc; 't'~V ÈÀe:u0e:pLoc\l &1té(8wxe:v. 
141 K ' 'À ' ' ) ' '1 '" ( ') ' À'' " ' CU· E E1')0'EI. KUpl.OS TOV UICWt" KO.I. EK E~ETUI. ETI. TOV 

'lapa.l]À, Kat &.va:tra.OaovT«I. (È1rl Tfjs yi]s a.ÙTWv, ~ea.l 0 y..Wpa.s) 
1TpOO'TE9t}aETQI. 1Tp0s a.ÙTOÙS Kat 1TpOO'TE9t}aETO.I. 1rpbs TàV 

'laKw(3. (r•o>pocç '""ÎÎ 'EÀMa, cpwvjj) ô 7tpoa-f)Àu't"oç l:p!-'1)­
ve:Oe:-rat. · 7tpoc:ït)J..0Touc; (3è èx&.Àouv 'lou3ocLot 't'oùc; èx -rWv 
e0vwV 7tpocn6V't"OCÇ [12.0 b[ Xotl 't"~V VO!-'LX~V 7tOÀL't"docv) 
&cr;;;oc~o~évouc;. 

2K 'À'·1• • ' ''8 ' ' 'l! ' ' ' CU t'J'f'OVTO.L O.UTOUS E Vf) Ka.~ ElO'O.~OUO'W ELS TOV T01TOV 
a.ÙTWv, ( Ka.l. KO.TO.KÀ.t'JpOVO )llftcroucrt. Ka.l. 'ITÀ.f)9uv9ftaovTa.~. 
~UVct7tÉ:cr't'e:LÀe: yàp cxl.l't"oÎ:ç; b Küpoç 't"oÙç 11-e:t'à 't"t!L~Ç otù..-oùç; 

' 0 ' ' -" ' - ' '" K ' x.a.t e:pct7te:texc; e:Lç -r,1v e:ve:yx.oucrctv tX7tot~OV't'ctÇ. a.t. K«Ta.8t.-

EÀoûvTa.L a.ÙToùs ot ulol. 'lapa.ftÀ Ë1rl. Ti}S yT}s TOÛ 9eoû els 

8oUÀous Ka.l. 8oUÀa.s. IIe:ptyev6p.e:vot yOCp 't'(;}v 7tÀ1jatOX00pwv 
x.ot-re8ouf..Wcrctv't'o otÙ't'oÙç xott èÇa.v8pot7to8tcrotv't'eç 8ouf..e0etv 

C : 208-211 yL@pa!!; - &.arcal;op.évouç Il 214-215 auvatcécr-retÀe­
&.rc&l;ov-raç Il 217-219 tcepLyev6p.evot- 'ljv&yxaaav 

N : 199-204 oô-rro - &.1té8ooxev !)208-211 yt6>paç- &.cr1tal;o!J.évouç Il 
214-215 cruvatcécrt'etÀe- &.tc&l;ov-r.:xç Il 215-219 x.:xt2 - ~v&yx.:xa.:xv 

197 xat K : -rO aS N Il .:x[ N : > K !1 èrpeÀxuaf.IWaLv K : +è!J.rpo:xtvet 
lht N Il 199 oô-roo 't'.:XÜ't'et K : 't'cl 1tpoetp'l)tJ.év.:x N 11 èxdvoov K : 't'&v 
Bœ6uÀwv(wv N Il 208 y•wpœç C : +yap N 11 6 KN : > C 11 209 'Iou8œio• 
c : ot 'lou3.:xLot NP > N1 Il 215 xo:xt2 K : Jiv 't'tOt as tcp6ax€t't'.:Xt x.:xt N 

1. Cf. Quaest. in Exod., 80, 253 D; EusÈBE ( GCS 101, 2-4) note 
que tous les autres interprètes ont traduit yt6>p1Xç par t prosélyte ». 
L'interprétation de CYRILLE est différente (70, 365 C) : t: Il appelle 
'étranger' (y'l)@p.:xv) l'indigène ct l'autochtone, i.e. le Babylonien&. 
Selon Cyrille, des Babyloniens unis aux Juifs par les liens du sang 
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El ses jours ne se prolongeront pas. Ils ne dépasseront 
pas la limite fixée pour le châtiment. 

Voilà ce qu'il a annoncé au sujet 
Le retour d'exil de Babylone, avant de prédire aussi 

des Juifs 
le rappel des Juifs. Car la libération 

des Juifs a été liée à la ruine totale de Babylone : c'est, 
en effet, en la première année de son règne, que Cyrus 
a ordonné le retour de captivité des prisonniers de guerre 
juifs ; il est donc clair qu'il leur a rendu la liberté aussitôt 
après avoir détruit Babylone. 14, 1. Le Seigneur aura 
pitié de Jacob el il choisira encore Israël; ils se reposeront 
sur leur terre; le gioras se joindra à eux, il se joindra à 
(la maison de) Jacob. « Gioras >> se traduit en grec par 
prosélyte'; or, les Juifs appelaient «prosélytes>> les 
membres des nations qui arrivaient chez eux et qui 
embrassaient le mode de vie conforme à la Loi. 

2. Les nations les prendront el les conduiront dans leur 
pays; ils distribueront les parts el ils s' accro1lronl. De fait, 
Cyrus envoya avec eux des hommes pour les ramener 
avec honneur et égards dans leur pays natal'. El les fils 
d'Israël les réduiront en esclavage sur la terre de Dieu 
comme serviteurs el comme servantes. Ils se rendirent 
maîtres de leurs voisins et les réduisirent en esclavage ; 
ils les firent prisonniers et les contraignirent à être esclaves3• 

ou par leur adhésion à la Loi auraient suivi les Juifs lors du retour 
d'exil. 

2. Même remarque dans l'ln Joel., 81, 1656 BC; voir aussi les 
remarques similaires de CHRYSOSTOME (M., p. 167, § 2) et de CYRILLE 
(70, 365 CD). 

3. A quels événements Théodoret faitMil allusion ? Sans doute à 
cette fameuse expédition de Gog et de Magog contre Jérusalem 
qu'il évoque à deux reprises dans l'ln ls. (7, 165Ml69; 18, 89M92) et 
plus précisément dans d'autres commentaires (ln Ez., 81, 1201 B-
1204 B; 1217 AC; ln Joel., 81, 1656 BC; ln Amos, 81, 1697 B; 
In Mich., 81, 1761 AB; ln Agg., 81, 1868 C); selon lui, après l'écla­
tant retour des Juifs, leurs proches voisins- Iduméens, Ammonites, 
Moabites, Allophyles et Samaritains - jaloux de la félicité des 
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~v'·y K ' " • 'À ' ' À ' 'l oc; X!XO'IXV. Q.lo EO'OVTO.L O.LXJlO. WTOI. 01. Q.lX(l-« WTEUO'O.VTES 
' , ' 9, • , , .... B 

O.UTOUS tCO.l KUptEU f}O'OVTO.lo WS ICUpi.EUO'Q.VTES O.UTWV, Cf.~U-

À ' 1 , 'A , (ùVtOt XOC!. 'ltOCV't'e:; O'O'Upi.Ot. 

sK •, , " • , , , s. .. , , , 
0.1. EO'TO.I. EV TTI T)JlEp~ EKEWU, U O.V QVQ.'ITO.uan O'E KUptOS 

à:rrà TfjS 08ÛVT)S O'OU tca.t TOÛ 8ullOÛ tca1 TTjS 8ouÀEÎa.g O'OU 

Tfjs uKÀT)pas -ijs È8o0Àeuaas a.ÙTois, 4 KaL At}lJrn T0v 9pfivov 
( TOÛTov ÈTrL} Tàv (3a.aLÀÉa. Ba.(3uAWvos. "H -rWv 7tp1Xy!J.0C't'(I}V 
[J.ETQt~OÀ-Ij Xctl À6y<»v ~py<i~ET<X' [J.ET<X~OÀ~V. (IlpoÀOy« 

') > •a ' a - • 1 
TOI. VU'J XIXV't'OCUVOC 0 veto<; 7tp0Cf>"I)"''}Ç Tt'O~OI.Ç !J.E't'<i 't'~V èf..e:u6e:-
p(ctv xctl TI)v ~rc&vo3ov rcpoç &ÀÀ~Àouç (zp~crov-rct• Myo•ç 
-r&v) Bct~UÀ<»v(<»v -rpctycp3oilvnç -rov 5Ào6pov. Kul ~pe'i:s ~v 
TÛ 1)(1-Ép~ ÈKelvn ' nWs ÜVU1TÉ1T'O.UTO.L 0 Ô:rranWv tea.l. 0.vn1TÉ-
1TUUTO.I. Ô È1TI.0'1TOU8a.aT-tlS ; <1>6pov &rcfrre:l. ~ocpÛ't'IX't'OV 7t0CV't'OCÇ 

't'olle; Ôm)x.6ouc; ô Boc~uÀÔ>\Itoc; · Tijc; 8è ~ctcrr.f..dcxc; xoc't'aÀu­
Od<n')ç &TC"JÀÀ<XY"J""v o! &pz6r.r-ovo• -roil 3ctcrr.r-oil. 

5 ""uve' ·1• ' ' " ' " • À'"' ' ' '1 ' .4 TPL'fE KUpLOS TOY !:>UYOY TWV a.p.a.pTW WV KUL TOY !:>UYOV 

TWv à.pxôvTwv, 6 1r'a.Tâ.ga.s Ë9vos 9up.oû 1r"-1'JYÛ Ô.vLÔ.T~, 1ra.lwv 
Ë9vos 9up.oû 1rÀrtYÛ ij oÙK Ë:~elaa.To. 'E1d 1tÀeÎ:ov > AcraUpLoL 
-ri)<; olxou~év1)<; xpoc-djmxv't'e:c;, ~v(xoc xoc't'a 't'OÜ 6e:oü --eNv 
15/.wv tf..Û't''t'1)0'ocv xoct 't'bv 6e:î:ov ve:@v èvé7tp1Jcrocv, -ri)<; ~OCO'LÀdocc; 
~~orcocrov · &v(ct-rov yocp TCÀ'>')y-l)v TI)v xct-r&Àucr.v Tijç ~""'Àdctç 
~xifÀEcr< xctl -r-ljv Tijç ~ctcr•À•x'ijç rc6ÀE<»ç ~P"l[J.(ctv. 

7 'Av ' 9' "' ~ "' 'R " • "A. E'Tr'a.uaa.To 1r'E1r'OL oTWS 1ra.aa. 1') Y1'J Ka.L t"o~ p.eT eu't'po-

<70V'JS· (Eù<pp&vO)'>')crctv &rcctVT<Ç -rij\ -r&v Bct~UÀ<»V(<»v bM6pcp · 

C : 231-233 cp6pov - &trrtLoU 

N : 225-229 ~ - 6Às6po• Il 231-233 ~6po• - 8œo~oü Il 236-240 
tTt"t - èpl')!-Ltocv Il 242-243 e:Ocpp&:vel')rrocv - èxp-ljrrav-ro 

222 &:vocnaUrrn O'e e tx.rec. : &:vet7tocU0'1)TIX~ K 11 231 cp6pov KC : 
+y&:p N Il &:7tfl-reL KN : à1toc~-re:~ C Il 236 1tÀeLov K : +y&:p N Il 239-

240 ~é1te:o-ov - èx&Àecre N : > K Il 242 -r&v K : > N 

anciens déportés se seraient coalisés contre eux et auraient fait 
appel aux Scythes- dont Gog serait l'un des rois- pour marcher 
contre Jérusalem; le butin fait par les Juifs sur leurs ennemis vaincus 
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Ils deviendront captifs, ceux qui les onl faits captifs, el 
ils seron! dominés, comme ils les onl dominés, (il s'agit) 
des Babyloniens et de tous les Assyriens. 

Satire 
contre le roi 

de Babylone 
1) Cri 

de soulagement 

3. El il arrivera, en ce jour-là 
où le Seigneur l'aura donné le repos 
de les douleurs, de lon lourmenl el de 
la dure servitude à laquelle lu fus 
asservi chez eux, 4. que tu entonneras 

celle lamentation sur le roi de Babylone. Le changement de 
situation occasionne aussi un changement de langage. 
Le divin propbèt.e prédit donc ici les propos dont ils 
useront entre eux, après leur libération et leur retour 
d'exil, pour railler la ruine de Babylone. El lu diras en ce 
jour-là: Comment a fini celui qui réclamait, comment a fini 
l'oppresseur? Le Babylonien réclamait un impôt très 
lourd à tous ses sujets ; aussi la destruction de son royaume 
délivra-t-elle ceux qu'il soumettait à un tribut. 

5. Le Seigneur a brisé le joug des pécheurs el le joug des 
chefs; 6. c'est lui qui, dans sa fureur, a frappé une nation 
d'une plaie incurable, lui qui, dans sa fureur, frappait 
une nalion d'une plaie impitoyable. Les Assyriens qui 
s'étaient rendus maîtres d'une assez grande partie du 
monde se prirent de rage contre le Dieu de l'univers et 
brûlèrent le Temple divin : ils perdirent alors la royauté. 
Il a, en effet, appelé " plaie incurable » la destruction de 
(leur) royaume et la désolation de la cité royale. 

7. Toute la terre, pleine de confiance, se repose el crie 
avec joie. Tous se réjouirent de la ruine des Babyloniens, 

grâce à l'intervention divine aurait servi à la reconstruction du 
Temple. Faut-il rappeler que cette expédition n'a aucun fondement 
historique et que Théodoret prend pour une réalité post-exilique 
la prophétie d'Éz. 38-39? Pour CHRYSOSTOME (M., p. 167, § 2) les 
peuples qui, sur ordre de Cyrus, ont accompagné les Juifs dans leur 
retour d'exil, se seraient en grande partie (non pauci) faits librement 
les esclaves de ceux dont ils étaient jadis les ennemis et les vainqueurs. 
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61)p~<ù3(Cf yc(p 5·n 7tÀdcrTT) KCX't'0C 7t&'J't'<ùV èxp~O'<~\I't'O. 8 Kat TÙ 

~û~a. TOÛ A~o~â.vou eù+p&.v9l]aa.v Ëvl aot, tca.l a.t tcÉ8po1. Toû 

245 A r.t' , ... 'A.l.' ~ ' , ' • •a ~ l.t"O.VOU EpOUO'W ' 'Y OU O'U KEKOL!LTJO'CU, OUK Q.VEpT} 0 

tcl)1nwv 'Î)!l&s. At~cx.v6v "t'tve:ç èv't'aü6a TI]v tle:pouacx.À~(J. 
<J>~6>J<r<XV ÔVOftcX(~•o-6<X' · tyÙ>) Sè o!f'"'' -roùç ><<X-roc ~6voç 
~"'o-'M"'ç xéSpouç XÀ'J6~v"'' A•f3ocvou, -roil -r~ç {3<X<r,Àd<Xç 
(6<jl)ouç o6-ro> -rpomxô\ç voou~vou. 

250 9 ~o lJ,871s tcâ.Tw9ev Ë1n.tcpâ.v811 auva.vT'I\aa.s aot EpxollÉvou 
aou, Etw6ev -1) 6d<X (yp<Xrp~ x<Xl) 7tpo<rW7t07to,(qt x•xp~o-6"'' 
&o--r• <1<Xq>S<r-repov s.r; .. , TOC 7tpOCYf'<XT<X. K&v-r(<Xil)6<X -ro(vuv 
"t'èv 6&vcx-rov (oùx oùcr!cxv 6v)"t'oc 'twà &ua 7tp&yfJ.oc cru!..l~cx'Lvov 
&c;; ~VU7t6rrt'OC't'OV e:lcrc(ye:t, gfLtfJUX.6\I "t'E: (xo:!) Àoytx(6v, KCX't'à 

255 -roil B<X~u )Àwv(wv ~"'o-'Mwç &y<XV<Xx-roilv-r<X. 
Anlyetpe xa.Tà. aoû ylya.vTa.s 1r6.vTa.s Toùs li.p( ~a.vTa.s riis yfjs 

0~ O.vÉO'T'I')O'«V) à:rrb TWV 9p6vwv a.ÜTWv. n&.v'T'ES oi. (3a.atAeis TWv 
Ê8vWv l01fÔ.VTES à.( 1Totcpt8ft)aovTa.l. (tca.l Êpoûcrlv aoa.). ("A)7tcx.V­
't'OCÇ cruv~yayé q>'tlm "t'OÙ<; rce:ptcpocve~ç xoct 7te:pt~Àtbt't'ouç 

260 , .••••••• , ••••• , , , , , •••• , , • , , • 't'<lÇ O'OU )((Û è1tt't'(l)6&~o\l't'<lÇ 

crau xoct Àéyov't'ccç ' Kcd (aù) ÈO.Àws (Wa1rep Kat "ÎI-'Eis), Èv 
tiJAoiY 8È KaTeÀoyla81]S· 11 KaTÉj31] Ets q.Sou 1] 86€a. aou (Kat) 
'Ï 1TOÀÀT] eôcl>poaOV1] (aou. 'EMrx« Sè s.a TOOTWV 6) 
7tpOC'fl'i'J't'Lxàç À6yoç 't'à ime:pcpuè:ç ccÔ't'oÜ xcct imépoyxov cpp6-

265 "'lf'"' · (oU)-r• yocp ~1.7t•o-• -r<;> 6<Xvoc-rcy (7t<Xp<X8o6~o-eo-6"''' 
&1X) tv6f''<1eV .rv .. , s.a ~~v 7tOÀÀ~V Suv<X<r-rd<Xv 6e6ç. L'HO x<Xt 
't'OC ÀOL7t0C 7tpOO''t'é6e:txe:v · fY1ToK0.Tw aou aTpWaouat afll(tw) 
Kat Tà KaTa.KO.Àui-'JA-0. aou aKWÀ'l€· E~ç 't'àv oùpccv6v C'fl'i')O't\1 

C : 251-255 et(i)€1e"- &y<X\I<XX't"OÜ\I't'<X Il 263-266 i:Myxet- €1e6t; Il 
268-272 dç - tx&poc 

N ; 246-249 AH:i<X\10\1- \IOOU!J.é\IOU Il 251-255 e((i)€1€\1 - &y<XV<X­
X't'OÜV't'<X Il 263-272 i:Myxet - txWp<X 

246 Atô<Xvov K : OÜ't'(i) 11-èv oi5v Atô<Xvov N Il 258 x<Xt i:poücr(v aot 
e tx.rec. : lac. K vacat Mô, 11 268 X<X't'<XX.!iÀU(l.(l.<X. N : x.a.'t'liÀU!L!L<X. K 

1. Théodoret rejette ici une interprétation qu'il fait sienne à 
plusieurs reprises dans ses commentaires (cf. infra 10, 400-408; 
19, 203-210). CYRILLE (70, 369 D) donne la même interprétation 
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parce qu'ils avaient usé contre tous de la plus grande 
cruauté qui soit. 8. Les bois du Liban se réjouirent à ton 
propos, el les cèdres du Liban diront: Depuis que tu es 
étendu, on n'est plus monté pour nous aballre. D'aucuns 
ont pensé que c'était Jérusalem qu'il nommait ici 
<<Liban ))t ; mais, pour ma part, je pense qu'il a appelé 
<< cèdres du Liban )) les rois de chaque nation : on conçoit 
ainsi de manière figurée l'élévation propre à la royauté. 

9. L'Hadès, dans ses profondeurs, 
s'est irrité en venant à ta rencontre. 
La divine Écriture a coutume d'utiliser 

aussi la personnification de manière à montrer plus claire­
ment les choses2• Ici, donc, elle met en scène la mort qui 
n'a aucune essence, mais qui est un accident, comme un 
être doué fondamentalement d'existence, un être animé et 
raisonnable qui s'emporte contre le roi de Babylone. 

Il a éveillé contre loi tous les géants qui commandèrent 
à la terre: ils se sont levés de leurs trônes. Tous les rois des 
nations, 10. tous (te) répondront et le diront. Il a rassemblé, 
dit-il, tous les gens illustres et célèbres• . . . . . . . . . . pour 
se moquer de toi en ces termes : Toi aussi tu as été pris 
comme nous 1 tu as été mis au même rang que nous /11. Dans 
l'Hadès sont descendues ta renommée el l'abondance de la 
joie. Le texte prophétique dénonce par là la morgue 
et l'enflure orgueilleuse des pensées du (roi) : il ne s'est 
pas attendu à être livré à la mort, mais il a cru, en raison de 
l'étendue de son pouvoir, qu'il était un dieu. C'est pourquoi 
il a ajouté encore ces mots : Sous toi ils étendront un lapis 
de putréfaction el le ver sera ta couverture. Alors que tu 

2) Les moqueries 
de l'Hadès 

que Théodoret, mais ne rejette pas celle qui fait de « Liban ~> une 
manière de désigner la terre de Juda (id., 372 AB). 

2. Même remarque chez CYRILLE (70, 372 CD) : "E€1ot; -iii 
€1e01tVe00''t"{f) rpaq>l} 1tpOO'(i)7to'Tt"Ote"t\l. 

3. CYRILLE entend par ~géants & ceux qui se signalent par leur 
puissance et commandent à de nombreuses nations (70, 373 B) 
telle était peut-être la précision donnée par Théodoret. 
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ocveJ.6e'i:v 7tpoa/lox(~O"IXÇ 'ÔjÇ yijç 'rOV 7tU6ftéVot) XIX-rÔÀIX~EÇ 
270 xcct OCV-rl 'ÔjÇ 7tOÀU'rEÀOÜÇ OCÀou(py()/loç gX<LÇ 'rWV (O"l<(>)À~­

l<(>)V) 'rO xoc),Uf'ft<X, [121 a[ OCV-rt (/lè) -rijç f'<XÀot><ijç a-rpc!>f'Vl')Ç 
-ri)v 0"1)7tell(6v)ot xott -rov 8ua6>(1l'1) tx&pot. 

12 nws Egéveaev ÈK TOÛ oùpa.v( oû) ô Ewa~Op( os 0 Trpw )t 
• '"" • ~ 'r.l • 1 ,., ~ • ,,. '\. 1 a.va.TE/\1\WV , ""'uvETP'-l""TJ ets TTJV YTI" o a:rroaTEI\1\taW 1rpos 

275 1r&.vTa. TÙ ~9"1]• 'E7te:~8-/j 't'OÎ:Ç &"Aot~O\I~XOÎ:Ç k7t6~e:\IOÇ ÀOYLO'tJ.OÎ:Ç 

(dç -rov) oôpotvov ~Àmaev &vot~~aea6ot•, i;.,a<p6pov otô-rov 
wx).e:î: oùx Wc; ToU-ra CÎÀ1j6&c; 6vToc &.t.J. .. ' Wc; 't'oÜ-ro e:!vott 
<potV-rota6év-rcc. Kotl lle'i:i;ot• ~oUÀ1)6dç -ri)v &6p6otv -njç 7tep•<pot­
vdcxc; tJ.e:-roc~oÀ'i)v, &1rdxoccre:\l ÉCùcrcp6piJ> èx -roü o(ôpocvoü) de; 

280 -r~v yijv 7t<a6v-r•. 
Ehot yuf'VOÎ: -rov -ril<pov -rôiv Àoy•aftÔÎV · 13l:ü SÈ e!1ra.• 

Èv Tt) 8tavol<! aou • Ets Tàv oüpa.vàv O.va.l3fta(oJLa.t, È1T)0.vw 
TWv ètaTpwv TOÛ oûpa.voû 91]aw T0v 9p6vov flOU, Ka.9t.W Ev 
lSpe1. Ô~Y)À~ È1Tt Tà. Op'l'f Tà. tnJrTJÀÙ TÙ 1rpOs f3oppâv, 14 ùva.-

285 f3(1JaoJ.La.t) Èvéww TWv ve+eÀWv, ËaotJ.nl. OJ.LOI.OS T~ ûlJ#laT<tJ. 
Tod3Tœ ~1!-ac; xa! ~ 7tpOrp"1j-rdoc St8cfcrx.e:!. -roU tlœvt1]"A. Ilp&-rov 
f'èV yàp Xotl 'r~V ( dx6vcc kxdVl')V) 'r~V 7t<Xf'f'EyÔ61) T~V XpUaijV 
't'E:X.'t'"I}V&fL€VO~ 7tp00'KUV€Î:V <XÔrljV ~KéÀ€UO'€V &7t<XV't'<X~ 1 't'0 

6e'i:ov aé~otç &p7t&~"'" · e!-rcc -ro'i:ç ye(wcc(o•ç) txdvo•ç gÀeyev 
290 &6Àl')'rot'i:ç · « T(ç ta-r• 6eoç 8ç f>6ae-rot• Ôftiiéç &x -rôiv X"'pôiv 

fl-OU ; » "Opoç 8è ô<jll')ÀI>v e!vot• Àéye-rot• ~oppiX6ev 'Aaaup(.,v 
(x<X~ M-IJ8(t)v) &7t0 't'OU't'(t)V 't'&. ~xue~x&. 8top(~ov ~ev"l}, 7tcfVT(t)V 

'rWV XotTà 'r~V o!XOUftÔVl')V Opôiv O<jJ1)À6'rot'rOV. f1•' txe(vou 
"""""'' Ô7tÔÀcc~ev O>ç e!xoç ( -rijç e!ç -rov oôpotvov &v61lou) 

C : 275-280 è1t'et8~ - 1t'E:0"6'V't'L Il 286-300 't'IXÜ't'IX - èi;IX1t'IX-rljO"IX'V't't 

N : 275-280 è1t'et81j - 1t'E:0"6'V't't Il 281-300 d't'a- èl;<x1t'IX't'~Q"o:X'V't't 
(281-285 crù- Ô~[a<<p>) 

271 x&Àu~~a CN : XM&Àu~~a K Il 272 -rijv KN : > C 11 279 •oü 
CN : 't'&v K Il 281 d't'<x - Àoytcr!L&'V K : yo!Lvoi 't'o(vuv 8tà 't'06't'OO'V 
't'&v 't'OÜ BaôoÀoov(oo 't'Ucpoov 't'OÙ<; Àoytcr!LoUç N Il 286 't'IXÜ't'a - 8t8clcrx:et 
KC : 't'OC 8è: ènaü6<x Àey6!LE:'VIX 8t8&crx:et 'l)!Lfto:; x:<xt 1J 1t'pOCfl1)'t'e(a N Il 
287 x:at KC : > N 

290 Dan. 3, 15 
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avais espéré monter au ciel, dit-il, tu as occupé les profon­
deurs de la terre ; au lieu de la somptueuse robe de pourpre, 
tu as les vers pour vêtement ; au lieu de la couche moelleuse, 
tu as la décomposition et le pus fétide. 

12. Comment est-il tombé du ciel 
3) De la jactance l' aslre du malin qui se lève à l'aurore? 

à l'abaissement . . 1 1 · · Il s'esl brzse sur a terre ce ut qul 
envoyait des ambassades à ioules les nations. Puisque, 
entraîné par ses raisonnements fanfarons, il a espéré 
monter au ciel, il l'appelle <<astre du matin», non point 
parce qu'ill'était en vérité, mais parce qu'il a eu l'illusion 
de l'êtrel. Et, dans sa volonté de montrer la rapidité du 
changement qu'a subi sa position éclatante, ill' a comparé 
à l'astre du matin tombé du ciel sur la terre. 

II dévoile ensuite l'aveuglement orgueilleux de ses 
pensées : 13. Mais toi, tu as dit en ton cœur: Je monterai 
au ciel; au-dessus des astres du ciel j'établirai mon lrdne; 
je siégerai sur une montagne élevée vers les montagn~s 
élevées du Nord; 14. je monterai par-dessus les nuages, Je 
serai semblable au Très-Haut 1 Voilà ce que nous enseigne 
aussi la prophétie de Daniel. De fait, il a d'abord fait 
fabriquer cette fameuse et gigantesque statue d'or qu'il 
a ordonné à tous d'adorer :il usurpait ainsi le culte divin. 
Puis il disait à ces valeureux lutteurs : «Quel est le dieu ' . qui vous délivrera de mes mains ? )) D'autre part, Il y a, 
dit-on, une montagne au nord du pays des Assyriens 
et des Mèdes, qui les sépare des nations Scythes et qui est 
la plus élevée de toutes les montagnes qui sont dans le 
monde2. C'est par elle, sans aucun doute, que selon toute 
vraisemblance il a pensé tenter l'ascension du ciel. Mais, 

1. CYRILLE (70, 376 A) se contente de noter que le prophète 
compare le roi de Babylone à l'étoile du matin - l'étoile la plus 
brillante de toutes-, parce qu'il était le roi qui l'emportait sur tous 
les autres. 

2. Il s'agit. vraisemblablement du Caucase. 
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295 Kot't"ot't"OÀf-'~"ew. TotÜ't"ot a• oùy_ oihoç !-'6voç tq>otV't"occre't) 
IXÀÀc( x<Xt 0 -roü-rov -raÜTct 8~o8&~œç. Kat (ToUT<p !J.~V xa-rà 
't'Ô7tov &pfL6T't'e:~ -rijç Ù:Àa;~ovdaç) Tà P~!J.ct:rrt., xoc't'' &t;lj6e:~av 
8è Té;> ix -rClv oùpocv&\1 &/.."t)fJOOç èx7te:7t-roox6T~ xa1 -rljv -roû 
e ..... 1 e 1 ( ' - ' e ' ' EOU 1t'fl00'Y)"(Opt<XV <Xp7t<XO'OCV 't'!. X.OC~ 't'<.ù\1 rt.V pW7t(.ùV 't'OUÇ 

300 7tÀdcr't'ouç èÇœ7t<X-r/jO'<XVTt). 15 Nûv 8È ets li-8ou Ka-ra.~ftan Kat 

ets Tà 8e(-tÉÀs.a. Tfis yi]s. 'A vTt 't'OÜ · e:lc; o::ù-rOv -rijc; y=;jç 't'àv 
7tU6f-'éVot, 

16 Ot t80vTES ae Oa.ullO.aovTa.t E:vi. aol Ka.i. Èpoûcn ( -rrepl. 

a)oû' O~TOS 0 (H.v8pw1ros) ô 1ra.pogûvwv ~v yfiv. T6 • mxp-
305 o~ôvwv -.l)v y~v, o !-'èv ~Ôf-'{Loty_oç « o Totpoc~otç -.l)v y~v >> 

1!?!-'~veucrev, 0 a• 'AxÔÀotÇ (( 0 KÀOV~crotç 't"~V y(~v) )), 
eo aelwv f3a.ai.Àeis, 17 ô Oei.s T~V oi.KOU(l-ÉV'r)V llÀT}V ~PTJtLOV 
Ka.i. Tà.s 1r6Àets a.ÜTfjS Ka.9eÀWv Toùs Ev Ëva.ywyfi oÜK ,;ÀÉTJO'EV. 
T6oç f-'tV Y~? rc6Àe•ç t~erc6p6Y)cre, -.l)v a• 't"OO't"OlV (taflwcre 

310 y~v), 't"OÙÇ ae ocvapotrcoa.cr6év't"otÇ q>e.ao\lç OÙK -lj~(wcrev. 
Ehot rcpocrTle't)crw 5'"' o[ !-'èv /}_ÀÀo• ~otcr•Àeoç o'ixo• Kot6~!-'evoL 
TOÜ ~(ou Tl> (TéÀoç !aé~)[otvTo], 19 aù 8È puJ»ian ~. Tol:s 
Opeaw Ws veKpàs EJ3(8eÀu )y(lÉvos l-1-ETà. 1TOÀÀ.Wv TE8Vf1KÔn.w 

ÈK ( KE )KEVT1]JlÉVWV p.axa.(p~, KO.TQ.~a.a.vôv( TWV EtS ~8ou, 

315 Oôae)!-'("' Y~? ~"'""'' croü Kott 't"WV ilÀÀwv aLotq>opoc - 7totpot-
7tÀ't)cr(wç Y~? 't"OOÇ li!J.OLÇ orcÀ(TotLÇ ère! 't"~Ç y~ç tppLf-'!-'évoç 
o!<ùVOLÇ Kotl 6't)p(oLÇ ~op(~ ~"1})-

t'Ov TpÔ1TOV [p.â.TtOV ÈV a.ip.a.Tt 1TE~upp.ÉVOV 20 OÙK ËO'TO.t 

~ea.Oa.pôv, oÜTws où8è aù Ëan Ka.Oa.pôs. Koc~ -rlj\1 oct"t'~IX\1 3t.3&.-
320 ax.e1. • .à.tÔTL ( T~V yfjv) p.ou ci.1rWÀ.eaa.s tca.l Tbv Aa.ôv p.ou Ù'n'ÉK-

C : 301-302 &v<l- 7<U6f'éva 11 309-310 <cl:<;- ~l;twcrev Il 311-
312 &'t't - è8é~CXV't'O 

N : 301-302 dç' - ""ef'éva 11 304-306 <o - y'ijv 11 309-310 ,a, 
- ~l;lwcrev Il 315-317 oô8ef'la- ~an Il 319-327 xat- Àa6ç 

295 !J.Ôvor; KN : IJ.ÔVov C Il 298 èxm:1t''t'WXÔ't't CN : ne1t''t'WXÔ't't 
K Il 301 6e(LéÀtcx K : +y&p q:>1)CJL N Il &v't't 't'OÜ KN : 't'OU't'écr'tw C U -ri)r; 
y'ijç/<OV N: c-o C <'ijç y~ç >KIl 309 yap KC: >NIl 310 8é CN: >KIl 
ij~(wcrev K : +eÜp'fJ't'CGt y!Xp ~v 't'tcrtv &.v .. t 't'OÜ oôx ~Àucrev oôx -ljÀél'}crev 
NIl 311-312 6« ol f'éV --. xae~f'ôVO' .. - (é8él;av<o) K: oô8é yap C:,ç 
ol - . - xa6~f'<VOÇ é8él;w C Il 316 yap K : 8é N Il 317 ~opa ~"11 K : 
~NII320l-touK:>N 
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il n'a pas été le seul à avoir cette illusion : il y eut aussi 
son maître en la matière. Et si, en figure, la jactance de ce 
propos s'applique au roi, elle s'applique en vérité à celui 
qui est véritablement tombé des cieux, qui a usurpé 
le nom de Dieu et qui a trompé la plupart des hommes1-

15. El maintenant tu vas descendre dans l'Hadès el dans les 
fondements de la terre. Ce qui revient à dire : dans le fond 
même de la terre. 

4) Les outrages 
au cadavre 

16. Ceux qui te verront s'étonneront 
à ton sujet el diront de loi: Voici 
l'homme qui irritait la terre. L'expres­

sion <<qui irritait la terre>>, Symnaque l'a traduite par 
« qui troublait la terre » et Aquila par << qui agitait la 
terre»- L'homme qui ébranlait les rois, 17. qui a réduit le 
monde entier en désert, qui en a détruit les cités, qui n'a 
pas eu pitié de ses captifs. De fait, il a saccagé les cités, 
il a ravagé leur territoire et n'a pas jugé dignes de pitié 
ceux qu'il avait faits prisonniers. Il ajoute, ensuite, que 
les autres rois ont touché au terme de leur vie, tranquil­
lement installés chez eux, 19. mais toi, tu seras jeté sur les 
montagnes comme un cadavre dégoûtant parmi beaucoup de 
morts transpercés par l'épée, qui descendent dans l'Hadès. 
On ne fera, en effet, aucune différence entre toi et les autres 
hommes : tu seras, comme les autres combattants, jeté 
sur la terre pour être la pâture des oiseaux et des fauves. 

5) La fin 
d'un royaume 
et d'une race 

Tout comme un manteau trempé 
dans le sang 20. ne sera pas pur, 
loi non plus, tu ne seras pas pur. Et il 
en indique la raison : Parce que tu as 

ruiné ma terre el tué mon peuple, tu ne subsisteras pas 

1. C'est évidemment de Satan, le mattre de l'erreur, qu'il s'agit, 
comme le laissait entendre l'appellation ~astre du matin t~, Lucifer; 
cf. même identification chez CYRlLLE 70, 377 C. Sur l'usurpation 
du nom de Dieu par les démons, cf. Thérap. X, 2, 4. 



325 

92 5• SECTION, 321-346 

TEtva.s, oÔ ll'ri J.tElvns els T0V alWva. Xp0vov. llpàt; o:.Ù'l'1jv 
'M.ye• -.Jjv ~ot<n(M:(ocv, où npoç Tov) ~ot<nXéot f'6vov. II&ç 
y<tp o!6v Te ~v &vOpwnov 6vTot dç ottéovot ~•&vot•; 'A'IJ..dc .. ~v 
-njç ~ot<nÀdotç npoÀéy"' xotT<i(Àuo-.v. Aotov) ~· otÙToÜ TOv 
'I<rpot~À ÔVOf!.li~e• xotl -.Jjv y~v otÙToÜ &<rotO't'CùÇ -.Jjv ~xe(vou 
nv. 'ExdVI) y<tp dxe TOv Oii:ov vedlv. T<t y<tp f!.("ll~énw 
aô't'àv) ~ev~ È7te:yv(t)x.6't'oc oôx. &v ocô-roü x.up((t)t; xÀ1}6d'Y) f..oc6ç. 

I1TÉplla. TrOVflpOv, 21 ÊToll-La.aov TÙ TÉKva. aou act»( a.yi)vcu 

Tais &.JLa.pTla.~s) TOÛ Tra.Tp6s aou, Lva. JL-.1 à.vacnWa1. tca.t 
330 tcXf)pOVOJL1\0'WO'L T1Jv yfjv KO.t ÈJ1-TrÀ1\aWO'I. TftV yijv 11'0ÀÉJLWV. 

335 

340 

3.\5 

TotÜTot npoç (otÙTOv Tov Not~ou)xo~ov6<rop Àéye• · o! y<tp T~v 
~xe(vou ~'"~ei;lif!.evm ~""'Àdotv fmo M~~Cùv xotl Ilep<r&v 
XotTeÀÛO"Ij<rotv. A•M"""' [ TotÜTot] ~f!.iiÇ xotl ~ TOÜ OewT<iTou 
Aotv•~À npo<p"ljTe(ot · TOÜ y<tp BotÀT<i<rotp xot-r<t Twv !ep&v 
l!-OCVéV't'OÇ axe:u&v [ ~ ypotq>~ cdhl) ~cp&.VYJ] Èv T<i} 't'O(XC{) ' 

« OexeÀ rpotpl:ç f'"V~ », .!Tot tpf!."ljveowv 6 Oe<rné<rwç Aotv•~À 
~'P"II • « AoO(~""""' ~ ~""'"d" <rou) M(~~o•ç) xocl IIép<rot•ç. » 
22 Kat È.Tra.va.aT~<TO(l«L a.ÙTois, ÀÉye~o tcUp1.os Ia.J3a.W9, tca.i. 
O.woÀW a( ÔTWv OvoJ.Ln tca.i. tca.Tét.ÀELJlJ.LO.) tca.i. CMrÉpJA-a., ÀÉyeL 
tcUp~oos. Tou-réa't't.\1 · gf..e:6pov o:.ù-r&'J x.oc't'OC~1jcpt.oÜ{looct. no:.v-rû;~. 

Et"" n<iÀw [npol.éye. -njç Bot~uÀwvoç -.Jjv] ~P"IIf!.(otv · 
23"E L , '9' • 9, ' ' 'Il. "' (.1, O'TO.I. "(ocp Cfl"t)CrtV EI.S OU EV1 KO.t. T)O'W 4UTT}V 11"1}/\0U pa.pa.-
8pov ds à:rrWXe1.a.v. 'Av-r(t -roU · -rWv tn1.cpe:po~évwv oôx 
&:mùÀa)'y~cre:-rat au~cpopWv. 'Ane:txoca8~ae:-rœt ycXp -roF:; e:~; 
1t"ljÀoÜ ~<ipoc6pov ~l'-""""wx6"' xotl &.va«rn(otcrO~vot• 1'-~ 
~uv"ljOii:<rw). "E""' f!.tVTo• t~ii:v xotl """&. -ro p1J-rov -.Jjv .. ~ç 

C : 321-325 npOç - bvo!J.&:~et Il 331-333 't'OCÜ't'oc - x.ocnM6"1}0'CI:V 

N : 331-333 't'CI:Ü't'oc - x.oc't'eÀûe"l}aocv Il 340 l:IÀe6pov - '7t'<XV't'eÀij Il 
342-351 e~aoo - èyév.,o 

321 >tpoç K : Tœü,œ 8< >tpoç N JI 323 6"œ KN : ,/) C JI dç KC : 
+"ov N JI 325 -rljv' K : > N JI 326 vewv K : vœ6v N JI 327 ~ev~ è>t<· 
yvoox6't'<X K : IX> N li 340 aô't'Wv K : oUv <XÔ-rWv q>"I}O't N 11 342 6~aw 
K : ,/) 8t 6~aoo N JI ~&pœ6pov N : ~&6pov K JI 343 &>twÀ«œv K : 
+e(p't)'t'<Xt N Il 346 x.oct N : > K 

336 Dan. 5, 25.28 
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élernellemenl. Il s'adresse au royaume lui-même et non pas 
seulement au roi. De fait, comment serait-il possible 
qu'étant homme il vécût éternellement ? Mais, il prédit 
la ruine du royaume. C'est d'autre part Israël qu'il nomme 
<<son peuple • et semblablement la terre d'Israël« sa terre», 
puisqu'elle détenait le temple de Dieu. Étant donné 
que les nations ne l'avaient pas encore reconnu, elles 
ne sauraient à bon droit être appelées <<son peuple>>. 

Race perverse, 21. prépare les enfants pour qu'on les 
massacre à cause des péchés de ton père, de peur qu'ils ne se 
lèvent, qu'ils ne partagent la terre, qu'ils ne remplissent la 
terre de guerres. Il adresse ces paroles à Nabuchodonosor 
lui-même : ses successeurs sur le trône furent abattus 
par les Mèdes et par les Perses'. Tels sont les événements 
que nous apprend aussi la prophétie du très divin Daniel. 
Comme Balthasar s'était furieusement déchaîné contre 
les vases sacrés, voici l'inscription qui apparut sur le mur : 
« Thécel, Pharès, Mané» et la traduction qu'en donna 
Daniel l'inspiré : <<Ton royaume sera livré aux Mèdes et 
aux Perses .. )> 22. Je me dresserai contre eux, dit le Seignew· 
Sabaoth, je supprimerai leur nom, leur resie et leur descen­
dance, dit le Seigneur. C'est-à-dire : je les condamnerai à 
une mort totale. 

Ruine de Babylone 
et désastre 

des Assyriens 

Puis, de nouveau, il prédit la 
désolation de Babylone : 23. Elle 
sera, dit-il, réduite à néant el j'en 
ferai un gouffre de boue pour sa 

destruction. Ce qui revient à dire : elle ne sera pas délivrée 
des calamités qui l'assailliront. Elle sera comparable 
aux hommes qui tombent dans un gouffre de boue et qui 
ne peuvent s'en tirer. Toutefois, il est possible, même si l'on 

1. CHRYSOSTOME (M., p. 169-170) pense, au contraire, que ces 
paroles ne s'adressent pas à Nabuchodonosor, mais concernent son 
fils Balthasar qui trouva la mort, avec ses enfants, lors de la prise 
de Babylone. 
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7tpO<p1jn!otç ocÀ~&,ocv · 't"oil y&p Eô<ppohou (8,ô\pu~ !J.I:<njv 
ocôTI]v) 8'ct't"I:!J.ve<, è>< 81: 't"ctÔ't"'tjç 1) &p8doc 7tOC<TIJ 't"jj 1tep! 
ctôTijv 7tpOa<pepe't"ct' x<!>pq: . 't"OOV yewpyoonwv 't"O[(vuv 

350 OCVct,peOev't"WV Kct! 't"OOV) uM't"WV &lç gTUX< <pepO!J.OVWV, 1t1jÀOU 
~&pocOpov &vocy><oc[wç èyéveTo. 

Tcl(8e ÀÉyeL KÔptos Ia~a.W9 24ÀÉywv} • ~'Ov TpÔ1rov elP"1Ka 
•• , \ ~\ 1 Q rl t'\, ~ , 

OUTWS EO'TCU, ICQ.L OV Tp01rOV l"'Et"OU/\EUIJ.UL OUTWS EO'TO.Lo 

Koc! . • . • • . . . . • . . . • . . • . . . 1121 hl oMév !J.< 1tdae< iJ.-IJ 
355 k·m6ei:voc1. -ro!ç dp"fl!-'-É:votç -rO 7tÉ:pocç. 25 Toû &:rroÀÉacu Toùs 

'Aaauplous È1rl Tfjs yfjs Ti]S Èp.1]s Kal Ë1rl TWv Op(É)wv 1-1ou, 
tcal. ~O'OVTO.I. ets tca.Ta.1T0.Tf11J.O.o Kcxt tv't'eÜ6e\l a~ÀOV (~Ç -roùc; 
ctÔToÙç Kctl 'Aaaup[ouç Kctl Boc~uÀwv(ouç KctÀeî:. llocÀw y&p 
-ràv Ncxfjouxo8ov6crop xa:-t'cxÀt7tÔ>v xcd -roùc; tl; èxdvou cpUv-rocc; 

360 xoct 't'i)ç ~IXatÀelocc; èx7te:1t't'oox6Tocc; ènf. 't'àv ~e:\lrtx~pf.(.L è7ta:v1j­
ya.ye 't'àv "A6yov · ~ yà:p èxdvou cr't'pocn<X noÀtopxoücroc TYjv 
'Iepouaoc),-lj!J. TÔv 7toÀu0pÔÀ1j't"OV heî:vov Ô7té!J.e<vev 6Àe0pov. 
Ka.l &.+a.tpe9~aeTa.t- Ct:tr" a.ÙTWv 0 tuyàs a.ÙTWv, Kal Tà Kû8os 
a.ÙTWv &.1rà TWv w..,wv a.ÙTWv &.4»a.t.pe9t}aeTa.L. Zuyàv 't'~V Sou-

365 Àeb:.v Xe<Àe~ • e<6't'"Jl yclp -ro~ç Ôm'jx6otç ~uyoü S(x"'}V 1bdxe:t-re<t. 
26 A~' c Il " • u Il Il , ,. , , , "'" , UTfl fi pOU/\'rj 'rjY pEpOU/\EUTa.t KUptOS E11"L 0/\'rjY TT)Y 

OtKOU}J.ÉV1'JV, Ka.t a.ÜT1'J 'ri xetp (1)} Ô"'fiÀ-iJ È1rt 1TÔ.VTQ. Tà. Ë9V'rj. 

~H y<ip 'Acrcruplwv xe<t Be<~uÀwvCwv xe<'t'd.Àucrtç 't'6iv i6v6lv 
~v &7t&.v't'wv 7tctpe<~ux~, trce:tS1} Xe<'t'cl 7t&.v't'<ùV 't'ê;)V 't'1}v 'Acrb:v 

370 ><ct! 't"~v Atyu7tTOV ot><oÔv't"WV (il:xov 't"O ><pocToç. Koct) o! T~V 
Eùpcilm'jv 8è otx.oüv-reç ~v &6p6o:.v 't'oU-rwv (J.e<v6&.vov-re:ç 
iJ.<T<><~oÀ-/jv 6v'1ja<V èvTeilOev è8éxovTo. 27 ("A yilp b Oe6s 

C : 354-355 oô8èv - nSpcxç li 357-358 't'oÙç - xcxÀd 11 364-365 
~uyov - brlxe«aL Il 368-372 ~ - èaéxo"o 

N : 357-362 èvnüOev - 0Àe0pov 11 364-365 Suyàv - è1t(xe~'t'IXL Il 
366-372 è,[ - è8éxo"o 

357 èv-reü€1ev K : +B'è N Il 358 xcxt1 KN : > C !! 359 q>6v-riXÇ N : 
cpoeV<aç K Il 364 ~uyov KC : +<olvuv N 11 366-367 t1<l- ù<j>~l.~ K : 
~ t1<l Tljv otxou~év~v &l.~v cp~crt xat N 11 368 ~ ydtp KC : 8t6<t ~ TiJ>v 
N 11 369 i)v - mxpoctJiux~ KN : à1t&:v-rwv f)v (ècr-rt C90) 1tcxpcxtJiux-ft 
cs7 corr·~o à1t&:v-rwv -rljv ncxpoctJiux~v Cr•a?Nea 
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prend le texte à la lettre, de voir la vérité de la prophétie : 
le lit de l'Euphrate partage la cité en son milieu et, de ce 
lit, l'irrigation se transmet à toute la région environnante ; 
lors donc que les paysans eurent été tués et que les eaux 
coulaient où bon leur semblait, la cité devint nécessaire­
ment un gouffre de boue'. 

Voici ce que dit le Seigneur Sabaoth 24. en ces termes : 
Comme je l'ai dit, ce sera, et comme je l'ai résolu, ce sera. 
Et .......... rien ne me persuadera de ne pas conduire 
à son terme ce que j'ai dit : 25. De sorte que je ferai périr 
les Assyriens sur ma terre et sur mes montagnes; et ils seront 
transformés en ce qu'on foule auœ pieds. Ce passage prouve 
que ce sont les mêmes hommes qu'il appelle Assyriens 
et Babyloniens. De nouveau, il a laissé de côté Nabuchodo­
nosor et ses descendants qui perdirent la royauté, pour 
reprendre son propos sur Sennachérim. Car son armée 
qui assiégeait Jérusalem eut à subir la fameuse ruine 
que l'on sait. Leur joug leur sera enlevé et leur gloire sera 
enlevée de leurs épaules. Il appelle <<joug>> la servitude, 
puisqu'elle pèse sur les sujets à la façon d'un joug. 

26. Telle est la décision que le Seigneur a prise pour 
le monde entier; telle est la main qui est élevée sur toutes les 
nations. La ruine des Assyriens et des Babyloniens était, 
en effet, un réconfort pour toutes les nations, puisqu'ils 
détenaient le pouvoir sur tous les habitants de l'Asie 
et de l'Égypte. Même les habitants de l'Europe, à la 
nouvelle de leur rapide revers de fortune, en retiraient 
un avantage•. 27. Car ce que le Dieu Saint a décidé, qui 

1. Sur cette division de Babylone par l'Euphrate, voir aussi 
In Jer. (81, 585 A; 745 A) et HÉRODOTE (I, 185, 186) ; ce que dit 
Théodoret de l'irrigation est confirmé longuement par HÉRODOTE 

(id., 193). Bien que Théodoret paraisse préférer ici le sens figuré, 
l'interprétation littérale fondée sur la géographie reste possible; 
c'est à cette dernière que s'en tient CYRILLE (70, 384 D). 

2. Cf. In Dan. (81, 1348 A) où Théodoret insiste sur la cruauté 
de la domination babylonienne. On voit mal à quoi il fait allusion 
en parlant de l'Europe. 
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ô â.ytos ~e)[3o0ÀeuTat, T(s 8tClO'KE8ét.aet ; Kat T~V xeîpa. a.ÔTOÛ 

T.f]v ûlJI1'J.>...fJv .,.{s &:rroaTpÉ"'e" ; Toü't'o x.cd 8tà 't'OÜ (J.OCX.ocp(ou 
Mwucré:wç ~cp"f} · << 'Ey6l cbtox.'t'e:v& x.oct ~liv) 7tO!.~cr(l), 7tOC't'CÎ~6l 
x.&yc}, l<fcrO(J.ott, xcxl OÔX. ltcr't't'l 8ç èÇe:ÀE~'t'OCL È:X. 't'&V XEt.pùlv 
fLOU. >> 

'EvTO<U6<X crU[J.7tsp&vO<ç T~v XO<Tà BO<~uÀwvoç 7tp6pp1jcrLv 
7tpoç ,.-oùç 'AAAoq>ÛÀouç ,.-pé7tsL ,.-ov Myov. Toùç Sè 'AAAoq>u­
Àouç <l>uÀLcr'L"LlfJ. ~ 'E~pO<[O< q>wv~ xO<Àso, &;û.À1jVLl;6[J.svov Sè 
'L"O 5vo[J.O< ~v IIO<ÀO<Lcr'L"[V'I)V S'I)Àoo. Toû,.-ouç o[ 'E~So[J.~XOV'L'O< 
'A" '' ' - ' ' .. ). - 'I • ' 1\/\0CflUAOUÇ X.tJ:r,OUCrt\1 <.ùÇ ye:t't'OV&UO\I't'OCÇ tM'\1 't'O!.Ç OUo<XtOl.Ç, 

&AAoysvii:ç Sè gV'L'O<Ç xO<t XO<'L"oc ~v cruyyévsLO<V 'IouSO<loLç oô 
XOLVWVOUV'L"OLÇ. <l>'l)crl ,.-o[vuv 6 7tpOq>1j'L"LKOÇ Myoç · 28 Toû 
ËTous oô à.vé9a.vev b "Axat ô j3autÀeÙs Èyevt\911 Tb Pillla. 
TOÛTO, fltà 't'OÜ't'Cù'J È:O"~f.tOCVE -r0v Tijç 7tpoqrtj't"docç (x.ocr.p6v). 

29 Mt) eü+pa.v9eL1')TE 1rcl.VTES • AÀÀÔ~uÀot., ÔTt O'UVETpÎ(31] Ô 

tuybs Toû 1Ta.ÎovTos ûp.â.s. .ô.ucrcre:~~ç 0 ... A :x. oc~ ye:v6!J.e:voç 
't'lie; (Sdocç ê7t)tx.oup(o:;ç oôx. lt-ru:x,e:v. To6't'ou :x,&ptv e:ù:x,dpoo't'oç 
7têtcrt 't'oÏ:ç 7tÀ1Jcrto:x,~potc; è:yéve:'t'o, xa1 oô 11-6vov ocô't'Ov ctt 
Séxa <pu/..oct !J.e:'t'OC 't'i:lv ~ôpwv (xoc't'e:7toÀé!J.)"f)O'OC'.I, &IJ..à xoct 
• AÀMq>uÀoL 7tpoç ,.-or:, ikÀÀoLç ,onde, "rnoü ,6À«Ç ""t 
KW[J.O<Ç SL~p7tO<O'O<V. "Hcr6'1)crO<V 8è 5[J.WÇ 'L"OU'L"OU [J.E[J.0<61jK6'L"sÇ 
't'~\1 't'e:Àe:u't'~v, (7t&.mxç t:À7t(croc)v't'e:ç À~lJie:cr6ctt 't'ÙlV 'lou3octwv 
't'à<; 7t6Àe:tç. ToÜ't'otç 0 7tpOtp"f)'t'tK0ç 7tocpocxe:Àe:Üe:'t'ctt À6yoç 11-~ 
~cr61jvO<L, wç 'L"1jç ><MO<yw(vLl;o[J.tV'I)Ç} O<Ô'L"oÙç ~O<crLÀElO<ç 
""v'L"sÀwç ""'""Àu6s["'1ç SLoc ~v ,.-ou "Ax"l; &cré~«O<v. 

"Etc yd.p a1T~p...,a.Tos O~ewv E~eÀeÛaETa.~ ËKyova. ( O.a1rŒwv ), 

N : 386 8~0C - xœLp6v Il 388-397 8ucrcre:6~o:; - &:<ré6e:tœv 

386 8tOC incipit F n 8tOC- S<r~!J.IXVe:/-rèrv- X1XLp6v K : N N Il 388 8u<r­
cro6~ç K : d yap x~t 8ucrcro6~ç N Il 389 huxov K : +x~t N Il 390 
èyéve:-ro N : èy(ve:To K l1 391 ~Upc.>v N: • Acr<rup(c.>v KIl 392-393 n6Àe:to:; 
... xw~~- K : "' N Il 393 ~cr6~cr~v .8< 8~wç K : &XA' 5~wç ~cr6~cr~v 
N Il 394 èÀ7t(crœvTe:o:; NPF : èÀrd~ov-re:ç N1 Il 395 -roô-rotç- nœpœxe:ÀeÔ­
e-rœt K : xœt rcœpetxe:Àe:Ôe:-ro:t -roU-ro~o:; 0 rcpocp1J-rtx0o:; N 

375 Deut. 32, 39 388-393 cf. II Chr. 28, 1-18 
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l'empêchera? Et sa main élevée, qui la détournera? Voilà 
ce qu'il a dit également par l'intermédiaire du bienheureux 
Moïse : <<C'est moi qui ferai mourir et qui ferai vivre, 
qui frapperai et qui guérirai, et il n'y a personne pour 
délivrer de mes mains. >) 

Il a mis fin ici à la prédiction 
Contre les Phlllstlns contre Babylone. Ses propos concer­

nent ensuite les Allophyles. La langue hébraïque appelle 
« Philistins » les Allophyles et ce nom traduit en grec 
désigne la Palestine. Les Septante les appellent <<Allophyles » 
parce qu'ils étaient voisins des Juifs, mais d'une race 
différente et sans lien de parenté avec les Juifs'. Le texte 
prophétique déclare donc : 28. L'année où mourut le roi 
Achaz fut prononcée cette parole. Il a indiqué par là l'époque 
de la prophétie. 

29. Ne vous réjouissez pas, vous tous les Allophyles, 
parce qu'a été brisé le joug de celui qui vous frappait. 
Achaz, en raison de son impiété, n'a pas obtenu l'assistance 
de Dieu. C'est pourquoi tous ses voisins eurent en lui 
une proie facile. Aussi les dix tribus, en compagnie des 
Syriens, ne furent-elles pas les seules à le vaincre à la 
guerre ; les Allophyles vinrent encore s'ajouter aux autres 
(ennemis) pour piller ses cités et ses bourgs en grand 
nombre. Néanmoins, à l'annonce de sa mort, ils se réjouirent 
dans l'espoir de prendre toutes les cités des Juifs. Le texte 
prophétique leur ordonne de ne pas se réjouir à la pensée 
que l'impiété d'Achaz a ruiné complètement le royaume 
qui luttait contre eux. 

Car de la semence des serpents sortiront des petits de 

1. Sur les Allophyles, cf. supra, p. 16, n. 1. Voir aussi les remarques 
d'EusÈBE ( GCS 105, 33-35) très voisines de celles de Théodoret 
et celles de CYRILLE (70~ 388 D). 

4 
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Ka.t Tà. ~Kyova. a.ÙTWv êgeXeOooVTQ.L O+et.s 'n'ET0iJEVOt.. eo 6œu-
400 !J.Ik<noç 'E~ex(ocç eÔae~~- yev61J.<VOÇ >totl 'r'~Ç 6dotç 8•<1 ( 't"OÜ't"O 

po7t~ç) &7toÀ<XOa<xç ~7totocre ~v 't"WV 'AMorpoÀwv 6pota0"'l't"<X. 
ToÜ't'oV ~x.yovoc &G1tŒwv xocÀe:Î: oôx &ç -rljv tx.dvw\1 7tOV'YJp(ocv 
(!J.t~oOtJ.e:Vo\1 &ÀÀ') &ç 't'oÎ:ç 'AÀÀotpÛÀotç Totoc6't"Y)v &rte:ve:yx.6v-ro:; 
TCÀ'YJY~V. 30 Kat ~OOKT}91}aovTa.t. 1f'TWXOL 8t.cl tcupiou, 1T~V11TES 
(8 • , Ill ) • ' ' , • , 0' - ' 405 E O.V\JpW1TOL E'lt' ELpt)VfiS <lVQ.1TO.UO'OVTO.I., !. \IUV Cj)1)Cl't 1t'OC(J 

ÙtJ.Wv 6lç e:Ô't'e:Àe:Î:ç x.a:r1X<ppovo6!J.e:vot 'lou8oci:ot ôn6 't'OÜ 6e:oi3 
7tOLtJ.OCV6~ ( O'OV't'IXL xod) -r:éil'·J (tTC) t6V't'<ùV &7toc/J~ocy~O'OV't'GCL 
ÀÜK<IlV x.rt1 tv dp~vn 3t<x:'t'e:ÀÉ:crouow. };'YJ(J.Odve:t 3è 8t.d:. 't'OÛ't'WV 

~v 't"WV 'Acrcruplo>v &7t<XAÀoty~v. 
410 ("AveXet 8È Xt.llii') 't'à 0'1iÉpJla. oou tcaL Tà Ka.Tét.Àet.p.p.û 

O'OU à.veAet, 'Ev3e:LC{: cre: xcd ÀtJ.Léf} xoc-roct·-lj~e:t xo:1 ('t'éj) olx:t'Ecr't')C}' 
(7totpot8cocre< 6otv&'"'Jl· L\,a 8è) 't"OOTwv '"~v 7toÀ•opxlotv ""i!J."'lv« 
-.~v !mo Bot~uÀwv[wv yeyevwév"f)V. Ll"f)Àof. 8è xotl '"" ~~~- · 
31 ('0ÀoÀ0t)ETE 1rUÀ.a.1. 1r6Àewv, KEKpa.yÉTWaO.V 1T6ÀELS TET0.-

415 pa.yllÉva.L, o[ 'AÀÀ6tj>uÀo~. 1réwTes, OTt. Ka.1TV0s ( à.1rO [3oppa 

~PXETm Kat) OÙK Ë( a )TL TOÛ 1-LE'i:Va.L Èv TO'i:S auVTETO.YilÉVOt.S 

a.ÜToû. AlttÛÀœt oiYre ÀO')'I.Xod datv oü-re (M!J.~UXOL · 8tà) 't'&\1 
7tUÀWV 't'O(vuv 't'OÙç È:7tt 't'W\1 7tUÀc7lv ~O''t'c7l't'IXÇ xcà •tÙ È:7tt6V't'IX 

""'"" 6p"f)VoÜv't"otç ot1v(ne'""''· Kotmbv (81; &1tb ~oppôl ~px6-
420 [1-E:Vov) 't'Ô\1 'AuaOptov )~éye:t, oU èttt6vToç où3s1c; &v't'tttapa­

'"'"~''""'' . 't"OÙÇ yap O"UV't"e't"<XY!J.ÉVOUÇ a.<XÀÜcre. ( -.b Moç. 

C: 399-404 6- 7tÀ~y~v 11405-409 o!- &7tocÀÀoy~v 11412-413 3t& 
- yoyov~~··~v Il 417-421 oc! - Moç 

N: 399-404 6- 7tÀ~y/jv 11 405-413 o! - y<y<v~~M)v (410-411 
&.vûet - ·&.ve),d>) 11 417-419 cd- octvh't'e'ttx.L Il 419-421 Xct7tVà\l- 8éoç 

399 èÇ,e:Àe:Ôcrov't'a.~ K : > F Il 0 KC : +yoÜ\1 N Il 400 eùae61jç -
6e(œç KCN: > F 11 eùae61jç KN: +&yœv C 11401 6pœmkt)'t'IX KC: +8~0 
N Il 402 ~xyovoc KC : ~xyovov N Il 403 è1teveyx6v-rœ KCN : è1teveyx6-rœ 
F Il 405-406 vüv <p't)cn 7trtp' ÔtJ.ii:IV KC : vüv nœp' Ô!-Lii:IV <p"t)cn F 7t'<X.p' Ô!-Lii:IV 
oôv <p"t)O"~ vUv N Il 408 S'Là 't'OÔ't'WV c : a~a 't'OU-rou N > K 11 409 't'&\l 
KC: >NF 11411 cre K: 8è:ôv.OO; N 11412't'oÔ-rwv KC :'t'oÔ't'ou N 11413 
ônà KNP : +'t'Cw CNtF IIS'"t)Àot 8è: xœt -rà èÇ,Tjç F : ..... -rà ........ KIl 
414 n6Àe6.W K : +xœt F 11 417 œt K : èxeî:\lo 8è: axo7td &c; œt N Il 
~[J.$uxo~ C: +&a-re ÔÀoÀÔ~e:~\1 N Il 419-420 xœnv0\1- oO KC: 't'OÜ yàp 
'Aacrup(ou &ç xœn\loÜ N 
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vipères, et leurs petits feront na1tre des serpents ailés. 
L'admirable Ézéchias était pieux et bénéficiait pour cette 
raison de l'appui divin : il a fait cesser l'audace des 
Allophyles. C'est lui qu'il appelle <<petits de vipères», 
non point parce qu'il imitait leur méchanceté, mais parce 
qu'il a infligé aux Allophyles une blessure comparable 
aux leurs1

• 30. Les pauvres devront leur pâture au Seigneur 
et les miséreux se reposeront en paix. Les Juifs, dit-il, 
que vous méprisez maintenant comme gens de peu de 
prix, Dieu les fera paître, il les délivrera des attaques 
des loups et ils vivront en paix. Il signifie par là qu'ils 
seront délivrés de l'Assyrie. 

Il fera mourir de faim ta semence et fera mourir ce qui 
reste de toi. Le dénuement et la faim t'épuiseront et tu 
seras livré à une mort lamentable. Ii signifie par là le 
siège que firent les Babyloniens. La suite aussi le fait 
bien voir : 31. Hurlez, portes des cités! qu'ils poussent 
des cris, les cités en désordre, tous les Allophyles, parce 
qu'une fumée vient du Nord et qu'il n'est pas possible de 
tenir ferme au milieu de ses rangs. Les portes ne sont pas 
douées de raison et ne sont pas des êtres animés : par 
<< portes )>, il fait donc allusion à ceux qui se tiennent aux 
portes et qui déplorent l'arrivée des malheurs. Par<< fumée 
qui vient du Nord)), il veut parler de l'Assyrien2; lors 
de son arrivée, personne ne résistera, car la crainte 
disloquera les lignes de bataille. 

399-401 IV Rois 18, 8 

1. Même interprétation chez CHRYSOSTOf,lE (M., p. 179, § 29); 
l'interprétation de CYRILLE va dans le même sens, mais s'efforce 
de rendre compte de tous les termes : «la semence des serpents », 
c'est Ozias; «les petits de vipères», Achaz et «le serpent ailé», 
Ézéchias; mais Cyrille pense qu'on pourrait voir aussi sous ces termes 
Théglat-Phalasar et Salmanasar (70, 392 BC). 

2. Cf. ln Joel., 81, 1649 B; pour EusÈBE aussi {GCS 107,15 s.) 
l'expression désigne ~le roi d'Assyrie*; pour CYRILLE, il s'agit de 
Salmanasar ou de son armée {70, 393 D). 
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32 Kat 'l'l) Ü1ToKpt.9~aOVT<U ~a.ae.Xeis è8vWv ; uo,ra. tcOpe.os 
\T' '8'' A 0' ' ' È8ep.eMooaE T1'JV -'UilVt KO.I. 1. GUTOU O'W T)O'OVTUI. 01. TO.'Jl'EI.VOI. 

Toû Àe1oû GÔToû. \122 a\ 'AÀÀd: rc&v't'o" ôp.ô\v &À•crxop.évwv 
425 Yj ~tÙlV <Ï1tO\I'Yj't't 1t'Epr.écr't'IXt 't'ÔlV 7tOÀElJ.OÜV't'WV, xod 8t' ('J.Ô't'&V 

(.LIX.6~ae:cr0e: ('t'&v 7tfl1XYlJ.&:rwv &ç 0 -rWv) 5f..<ùv cxl.1'ti)ç x6ptoç 
7tfl0(J.'Yj6E~'t'IX!. xcd -rClv t7tt6')'t'WV OCÔ't'~V &rca;f..Àc('t''t'EL K<XX6'>V 

8r.à:. 't'~V -rC>v olX7j't'6p(t}\l e:ôcrt~e:r.av. 
Ofi't'w crup.rc[ ep.Xv<Xç] x<Xl 't'ô\V 'AÀÀotpÙÀwv ~v rcp6pp1Jcr•v 

430 Moooc~l-rat:r.ç 1tpof..éye:1. 't'à ècr6~e:vcx · 151 NuKTàs O:'IToXeiTa.t. 

"' Mwa.~iTt.S, vuKTàs yà.p Û1ToXeîTa.t. Tà Teîxos Tfjs Mwa.~LTa.8os. 
NOwra KtXÀe:t &c; o!{LIXI• -r&v crU(.J.~'Yjcro!Jlv(i)v -rl]v &yvot(f.V ~ 
't'ijç &cre~d<Xç 't'I>V ~6rpov. E!xàç (8~ xocl tv vux't'l) yevécrO<X' 
't'~V 't'ijç rc6Àewç /f.Àwcr•v. M<o<X~L't'O<' 8è &rcà 't'OÜ A6>'t' 't'O yévoç 

435 X<X't'.Xyoucr•v · iJ.1J't'p6rcoÀ•v 8è e!xov 't'~V vüv X<XÀoup.év'ljv 
Xoc(p<Xxp.w~.Xv). 

2 Au1reia8e è~' Ea.uTois. 'A1roÀ.EÎTat. 8è Kat .âef3Wv, oô Ô 
0 8 '0 A (.l_ \ 1 À S, \ '~ ~ ' ' 

1 

J3wJ.LàS ôt-tWv ~Ko Ollfl 11· ue:l""(i)V 7tO r.c; 'J"' xoc~ ocu ~ 'J U'Tt' exe~\l"fJV 

't'EÀoÜcr<X · X<Xp.6>ç 8è 't'ô\v Mwoc~•'t'ô\V 't'O et8wÀov <]i 't'OV 
440 ~wp.àv <\>xo36p.1)<r<XV. 'EK<'l i1vGJ31jaeaOe KÀG(e.v, ~"~ NuJ3e1û 

K<1l Mt]8GJ311 Tijs M"'"J3h•8os. TI6Àe.ç ~cr<Xv x<Xl <XO't'<X' • ~ 
8è M1J8"'~"- x&lp.1J vüv t""'' 't'ijç 'Ap<X~(<Xç p.ey(cr't'1]. Aéy« 
aè OCÙ't'OÙÇ 1t'ocp&_ 't'àV ~(t)~àv XÀOC(ei.V }((t)~cp8(;w oc?,yr;Ù)V 't'&_ç 

&\IO~"t'OUÇ 6ucr(ocç. 

c : 432-436 'ulx't'o:. - Xo:.po:.x(l.(ùf.iâ:v 

N : 424-428 à:ÀÀà: - e:ôcréôe:Lo:.\1 Il 432-434 v\lx't'o:. - &Àromv Il 434-
436 Mroœ6hœL - Xœpœ)([LOOMv Il 438-444 mÀ•ç - eucr(œç ( 440-442 

è,.t - [L<y!crTI) >) 

422 (1o:.crLÀe't<; K : {1o:.mÀe:Î: F Il 424-426 &:ÀÀà: 1t&:v-rrov Ôj..téi'>v ... (J.o:.6~­
cre:cr0e K : 7t&:V't'Cù\l 't'o(vuv q>Yjcrt 't'éi'>'ll ÀÀÀoq>UÀrov ... tto:.6~crov't'o:.t N Il 
426 <X.Ô'Ô')o:; xUpLo<; K : N N \1 427 <X.Ô't7jv K: o:.ô-rjj NPF o:.Ô't'OÏ:<;N 1 Il 
429 oÔ<<ol K : oÔ<<olÇ F Il 431 ~ K: > F Il yàp F: 8< K Il 432 vox<œ 
K : ~ o~v vox<œ N Il 432-433 &lç - l;6<pov KC : <I>V <~ç &cro6o!c<ç 
~6rpov ~ 't'C>V au(l.ÔYJO'O(l.évrov -rl)v &yvoL0:.\1 N Il 434 Mro<X.6Ï:'t'o:.L - yévo<; 
KC : oiS't'ot 't'à yévoç &1tà 't'OÜ A@'t' N Il 435 dxov KN : +1t'&Àa:t C Il 
436 Xœpœ)([L<olMv N : Xœpœ)(6(vel [L)<ol&6 C Il 438 7<6ÀLÇ K : +8< 
N 11 U7t" èxetv1)'11 K : {mà -rljv (l."t)'rp67toÀtV 't'éi'>V Mro<X.6('t'Cù\l N Il 440 èxd 
K : +o~v <p~crLv N Il 442 M~8œ6à F : M~8œ6àv K 
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32. Et que répondront les rois des nations? Que le Seigneur 
a fondé Sion, que c'est lui qui sauvera les humbles de son 
peuple. Eh bien 1 lorsque vous aurez tous été pris, Sion 
l'emportera sans peine sur ceux qui lui faisaient la guerre ; 
les événements mêmes vous apprendront que le Seigneur 
de l'univers prend soin d'elle, qu'il la délivre de la venue 
des malheurs à cause de la piété de ses habitants'. 

Lamentation 
sur la ruine 

de Moab 

Ainsi s'achève sa prédiction qui 
concerne les Allophyles. Il prédit 
ensuite les événements qui attendent 
les Moabites : 15, 1. Dans la nuit 

le pays de Moab périra; car dans la nuit périra le rempart 
du pays de Moab. Il appelle« nuit>>, à mon avis, l'ignorance 
des événements futurs ou bien les ténèbres de l'impiété. 
Il est, toutefois, également vraisemblable que la prise 
de la ville ait eu lieu de nuit2• Quant aux Moabites, ils 
font descendre leur race de Lot; ils avaient pour capitale 
la ville qui s'appelle aujourd'hui Charachmoba. 

2. Lamentez-vous sur vous-mêmes! A son tour périra 
Débon où vous avez construit votre autel. Débon était 
elle aussi une ville soumise à l'autorité de la précédente. 
Quant à Chamos, c'était l'idole des Moabites et c'est 
en son honneur qu'ils avaient construit l'autel. C'est là 
que vous monterez pour pleurer sur Nabali et sur Médaba 
du pays de Moab. C'étaient également des villes : le bourg 
de Médaba est aujourd'hui le plus grand d'Arabie. S'il 
dit qu'ils pleurent près de l'autel, c'est pour se moquer 
de leurs sacrifices insensés. 

1. Cf. l'interprétation, très voisine pour le sens, de CYRILLE 

(70, 396 BC). 
2. CHRYSOSTOME comme Théodoret entend ~ nuit » de manière 

figurée (M., p. 178), tandis que CYRILLE prend le verset au sens 
littéral : un tremblement de terre aurait, selon lui, abattu pendant 
la nuit le mur d'enceinte de la capitale de Moab et, avant même 
l'arrivée des ennemis, aurait enlevé tout espoir de salut aux habitants 
(70, 400 AB et 416 D). 
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445 E!-ro: bÀoÀU~e~v ncxprtxeÀeÔe't'oct. X<Xt -ré}) KO!-L!J.it> -roùc; ~po:xLovac; 
<XL!J.ck't''t'ELV xcà 't'Îl 't'OÜ Ci&.XKOU 7tEpL~OÀ1j 3e:txv6('.10CL) 't'è 
1tév6oc; xcd &v otx(IXtÇ x<X1 tv &yute<Î:ç 0Ào<pÛpe:cr6œt &ç -njc; 
'Ecre~cilv xod -n]c; 'EÀe1jÀa &vam&-rc•lV ye:yeV1)(.Lévwv xcd. 
f.'SX.?' -rijç 'Iom<X 3L<X3p<X[.t6v~oç ~ail Op-ljvou. 4 Au\. -roû-ro 1'J 

450 Oa~ûs rijs Mwa(3tT~8os (3o~, 'Î) lfiux-i) a.ÜTi]s yvWaeTa.t., 5f} 
Ka.p8(a. Tf)S Mwa.f3lT1.8os (3o{i. Ev ènuTfi ~ws IT)yWp. ~tli 
'\'~Ç batpÙOÇ ~~V 3e.À(IXV t3-/jÀWa<, 3LtX 31: 'l'ijÇ <jlux_~ç XIX( ~~Ç 
><<Xp3(<Xç ~o 7tOv6oç. 'E1te.81) y<Xp ~ oatpilç 3éx.<~IXL ~~V ~cl>V1)V, 
1) èxdv"fJÇ ÀÜcrtc; 't'~V 8etf..Lcxv 8"1)ÀoL, èrcd xcd. -r~v &.v8pdav 

455 7t&Àw a,' txdV'I)Ç "'')[.tOt(ve.. (( Zwaa• )) y&p '1''1"'" (( &ç 
' .l.. .), ' ... ' ,.., ''E ' - ' ocv,1p -r;,1v 00"(pUV O'OU », XOCL 7t0CALV • (( O''t'(tlO'tl\1 U(J.ûlV OC!. 

OcrcpUe:c; ?tept.e~wcr(J.évoct n, xcx.t é't'épCù6!. · u Zwcdl'-evoL 't'cb; 
oatpÙaç Û[.tii>v tv &À1)6dqo ». "Ewç 31: -r'ij; ~'l)y<hp ~'1'1) 3L<À6dv 
"-~)v 'l'ail Op-ljvou ~o~v. A6.JlaÀ<s y6.p ~aT< -rp••-rt]s. To &~awrov 

460 C<Ù'Ôjc; 3d: 't'OÔ't'<.ùv ]vL~e<'t'o · 6poccre:î:a yap xa1 &'t'<Xx-roç ~ 
't'OtOCÔ't'"fj 8&:{-tiXÀtç. 'Evt 8è Tfjs ci.va.j3Gaews Tf}S Aout9 tcÀa.ÎovTES 
ci.va.j3-qaovTa.t. vpbs aÈ Ev T'fi 08tîJ • Apwvt.EtJJ.· T lJTCOO'V xat 't'IY.t:i't'IX 
OvO{-tiX't'OC 8t • c'rlv Àéye:t nocpocy(ve:crOoct -roùt; -rà ÀU7t1Jpd: rcpom')­
[LO<(vov't'Ot;. 

465 E!'t'oc 7tocpocxe:(ÀeÔe-roct) ocô't'fl ~oiv xoct 08Upe:cr0oct 't'àv -rWv 
n6)..e:oov {))..e:Opov xoct 't'~V -rWv npocy{-t&'t'W\l {-tE't'IX~oÂ-f)v, xoct 5-rt 
6 T i)s NEll-EPi)~ Tb ( ü8wp ~f}pa.v )OtjaETO.t KO.L 0 xcSpTOS ,.as 
ÈKÀeil).ret. Lluvoc't'àv Bè XIXt 't'p07ttxWç 't'OCÜ'i."IX \lo-Yjcroct xoct x.6p-rov 

C : 451-455 a~a. - O"'tJf!etLve~ li 459-461 ,.Q- 3&:[J.etÀtç 

N : 445-449 ehoc- 6p~vou Il 451-458 8•&- &J.~6<l~ Il 459-461 <O 
- 8&;[.J.CXÀ~Ç Il 462-466 ..-6nrov - [.J.E't'tXÔOÀ~\1 Il 468-4 70 3uvet't'0V - O"Uf!­
Ô"ij'Jetl 

445 ehet àÀoÀU~etv netpctXEÀE:Ue..-cxt K : ehct 1tetp. bÀ. F Tt'etp. 
't'Otyctpoüv ÔÀ. N 11 XOf!f!éï> KN : ~ro[J.éï> FIl 448 'EÀE'f)Àd: F : 'EÀE't}Àd:v K 
'EÀeetÀlj N 11 àvetcr't'&:..-rov KN : àvo::cr..-&.v..-rov F Il 449 'letcrd: 3~et3pet[J.6noc; 
F ; 'Jctcrcrd: 3tet3petf1.6V't'OÇ N 'lcr&3ov 3pctf1.6V't'OÇ K ll 't'OÜ N : > K Il 
450-451 ~1 - ~oif. K: > F!! 451 3td: KG: 't'&:Xct ôè ô~d: f!èv N !\ 455rc&Àtv 
KN : > C 11 457 ~rocr&:f!evo~ K : Tt"ep~~rocr&:[J.EVOL N Il 459 &.'t'etX't'ov C : 
+yd:p KF +..-ohmv N Il 462 'Aprov~d[J. F : 'Aprovo't[J. K Il T6mùv K : 
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Il les invite, ensuite!, à hurler de douleur, à meurtrir 
jusqu'au sang leurs bras de coups, à manifester leur deuil 
en se revêtant du sac, à se lamenter dans les maisons 
et dans les rues, parce qu'Hésébon et Éléalé ont été 
saccagées et que la lamentation s'est répercutée jusqu'à 
lasa. 4. C'est pourquoi les reins du pays de Moab poussent 
des cris; son âme apprendra, 5. le cœur du pays de Moab 
pousse des cris en lui jusqu'à Ségôr. Par <<reins>>, il a fait 
voir la lâcheté ; par <<âme>> et par <<cœur>>, le deuil. 
Puisque ce sont les reins que l'on ceint, détacher sa 
ceinture est la preuve de la lâcheté ; car, inversement, 
ce sont eux qui servent à signifier le courage : <<Ceins 
!:.es reins comme un brave>>, dit (l'Écriture); et encore : 
<<Tenez vos reins ceints>>; et en un autre endroit : <<Vos 
reins ceints dans la vérité. >> Les cris de la lamentation 
sont, a-t-il dit, parvenus jusqu'à Ségôr. Car c'esi une 
génisse de trois ans. Il a fait allusion par là au désordre 
de son comportement, vu la fougue et le comportement 
désordonné d'une génisse de cet âge. Sur la montée de 
Louith, ils monteront vers toi en pleurant, sur la roule 
d'Aronieïm. Voilà encore des noms de lieux par où, dit-il, 
arrivent ceux qui annoncent les tristes nouvelles. 

Il l'invite, ensuite, à pousser des cris, à déplorer la 
ruine des cités et son changement de fortune2 , parce que : 
6. L'eau de N émerex sera asséchée et l'herbe disparaltra 
entièrement. On peut comprendre également ces mots 

Aoute 't'otwv xœt • Aprov~l!L 't'61t'rov N 11 463 ÀU7tY)pd: incipit Ek 11 
465 d't'ct 1t1XpetxeÀeUe..-cx~ K : Tt'etpetxEÀeUe..-w 3è N !!467 Ne[J.ep-f)~ KF: 
-plj!J., -pdf!, etc. alii 

455 Job 38, 3; 40, 2 456 Le 12, 35 457 Éphés. 6, 14 

1. Hésumé d'Js. 15, 2 b-4 u. 
2. Paraphrase de la fin du verset 5. 
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XÀwpàv x<Xl 53wp &v<J<[3ÀÛ(l;ov) '<~V eÔ'I)(J.epl<Xv X<XÀécr<X' · 
4 70 e!xoç 31: X<Xl 't"<Y.UT<X o5't"Ol O"Uf'[3~V<X,, 

El TOt &ne,Àe;; x<J<t TWV 'Ap&[3wv T~V 7t<Xpef'f3oÀ~v · "Ap<X[3<Xç 
31: x&vT<Xil6<X { 't"OÛç 'Icrf'<X)"I}Àh<Xç X<XÀe;;. Sl:uvi]o/e yà.p i) ~o1] 
TOÛ Oplou Ti]S Mwa.~L·n8os TÛ 'Aya.Àt.L(l, ~eut bÀoÀuyf.LàS 
(aohijs) iiws TOÛ cj>polaTOS TOÛ 'EMf'• II&:<r<X 'fl"/}0"' n6À'ç TOc 

4 75 otxef:a; 6p-q'J-ljcre:L XctXà xoà o!& 't'!.Ç CJU\IOCUÀ(ct (Jp·~\l(t}V "(EV~O"S:'t'tXt. 
''E7t&L't'<X. 7tpoÀéyet 't'(~V &vcttpOU(.LéVCùV 't'à 7t'À~Üoc; • 't'OO"OÜ't'OV 
, )/. ( ~ • "~ • <p ' e · e "(CX.p tp1)0'LV .;.Ci't'<XL CùÇ XOC~ 't'O UoCùp 't'O E:!J.f.LOOV XpCX. 1jCSEO' O:.L 

Tiji "'tf'"''"' ( Twv) 'Apoc[3wv ~m6v't'wv ""'t 't'ov <p6vov ~PY"'l::o-
' 9K'' ""' ' ' M 'a: ''A ,,., ' ' ' (J.E:VWV. at apw To avepp.a. wat', KO.t. pL'Y(I\ KO.t. To Ka.Ta.-

480 Àovrrov • A8a.(lét. 161 'A1ro<M'eÀ&l Ws ÊptteTà. È1rt T~v yflv. 

'Apd)À -lj vilv x<XÀOUf'éV"I} 'Ape6noÀ,ç, 'A3otf'Oo 31: iJ.ÀÀ"IJ '"'' 
~\1 ÙlJ.dlVU!J.OÇ T;~ -rrrfÀocL (J.E't'0C 't'&\1 ~o30!J.L't'WV 8e:l;oc{J.ê-.J'l) 't'àv 
l:))..e:6pov. Toùç tx. -roU't'WV œLxfLcû.dnouc; etc; yYjv x.(m't'E:L\1 

{~vocyxctO'fJ.évouc;) -rote; è1tt "'rY)c; ép1touow dx6't'<ùÇ &7tdxacre:v. 
485 MTJ 1TÉTpa. Ëpt)(L6s Èu1't. ( 1'0 Opos) 1'-ijS Ouya1'p0s It.Wv ; 

Oôx t7te't'6>6œ~éc; ( tp"t]}O't rn Ciepouaa);/jp., 8(poc;) oc.ù-rl;v 
&noxotÀOUO"Ot l;w6v ; M&6e Tolvuv 3,0, 't"WV "P"'Yf'&T<ùV WÇ 
~xelv"l} f'SV TOU , Acr"up(ou 't'OoÇ x•'P"'' 3,é<puye, f'ClÀÀ( OV 31: 
't'~'Y ~xd"You) xa't'"tJ'Y&;À(t)O'e a't'pa't'~&...,., aù 3è 2 Ëun Ws 'II"ETewoû 

490 à.vt.'ll"1'a.JlÉvou veoauàs à.~nPfJlLÉvos. ''f!cr1tep yap ot 't'éJ'Y 
"(E"(€W"t]K6't'(t)'Y ~p~i')!J.O~ VEO't''t'Of.) e:ùxdp(t)'t'Ot f..(av dcr(v, o\S't'(t) 

N : 471-472 d't'a- xa)..eî: Il 474-475 1t&cra - yev~cre't'IX~ Il 476-
479 npoÀty•• - êpyoci;o['tVWV 11481-484 'Ap•~À- &notxoccrov Il 486-
492 oôx - &7toÀctUoucra 

4 70 o6't'<ù KN : o6't'<ù~ FIl O"Ut.J.Ô~VCI;~ desinit F 114 71 e!-rC~; &7teLÀÛ K : 
àtce~ÀeÎ: o0v N Il 7t1Xp€!J.ÔOÀ1jv N : 7tC1;pctôo)..~v KE Il 474 1t&cra KE : 
+y&p N Il 481 'Ap•~À KE : +Totvuv êcr<lv N Il 484 ê1tt K: +-njç 
N Il 485 't'Ù llpoç E : > K 11486 oôx è7te't'Û>6C~;~eç K : d xat è7te't'Û>6C~;~eç 
oUv N \1486-487 C~;Ô.'t'1jv àtcOXctÀoÜcra K : N N Il 487 't'o(vuv K: >NE Il 
489 XIX't"t)V&:À<i.IO"€ N : WX't'C~;V&:Àwcre K Il crO 8è ~O"l'J N : croü 8è K !1 491 
veo't''t'ot E : veocrcrol N 

481-483 cf. Deut. 29, 22 

1. CYRILLE en tout cas prend le verset dans son sens littéral 

SUR ISAIE, 15, 6- 16,2 105 

de manière figurée et appeler << herbe verte » et «eau 
jaillissante>>, la prospérité ; mais, il est vraisemblable 
que cela aussi s'est produit de cette façon1 . 

Puis il les menace encore de l'invasion des Arabes2 : 

or, il appelle ici «Arabes» les Ismaélites. 8. Car les cris 
de la frontière du pays de Moab se sont unis à Agaliïm 
et ses hurlements de douleur (sont allés) jusqu'au puits 
d' Élim. Toute cité, dit-il, se lamentera sur ses propres 
malheurs et il y aura comme un concert de lamentations. 

Il prédit ensuite le grand nombre des morts : il sera si 
grand, dit-il, que même l'eau de Remnôn se couvrira 
de sang, lorsque les Arabes lanceront leur attaque et 
accompliront le massacre. 9. Et je supprimerai la semence 
de Moab, Ariel et le reste d'Adama. 16, 1. Je (les) enverrai 
comme des serpents sur la terre. Ariel est la ville qui s'appelle 
aujourd'hui Aréopolis; Adama en était une autre ; elle 
portait le même nom que celle qui subit jadis la ruine de 
concert avec les habitants de Sodome. Il a comparé à juste 
titre les captifs qu'on y a faits à des animaux qui rampent 
sur la terre, parce qu'on les a contraints à se courber 
vers la terre. 

N'est-elle pas une roche déserte la montagne de la fille 
de Sion? Ne te moquais-tu pas, dit-il, de Jérusalem, en 
l'appelant montagne desséchée ? Apprends donc des 
événements qu'elle a échappé aux mains de l'Assyrien 
ou plutôt, entièrement ruiné son armée, tandis que toi 
2. tu seras comme un petit d'oiseau privé de l'oiseau capable 
de voler. Tout comme les petits oiseaux sont une proie 
très facile, lorsqu'ils sont privés de leurs parents, tu seras 

{70, 404 A) : selon lui, la ville de Nébrim {Némerex), sise à proximité 
de la mer Rouge, occupe une région bien arrosée et riche en pâturages; 
en raison de l'abondance des chevaux qu'on y élève, sa puissance 
repose sur sa cavalerie; or, la sécheresse que subira Nébrim la privera 
de ce moyen de défense. 

2. Résumé d'Js. 15, 6 b-7. 
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xc.d aù eô&.f..w't'oç ~CJTJ, -r~c; èv:1jc; 7tpO'.IO(IXç oùx ohto),ocUoua<X. 
"Evet"ta. 8è 'ApvWv w(Àdova. 3 ~ouÀeUou • (l.d~oO't yO:p) xoct 

aù 7te:p!.~À1)6·~cr'{) xocxo'ic;. K(û. Trme'i>re atcÉ11ïJV aÙTois 1rÉV .. 
495 8ous 8tà. va.vTOs • È.v J.l.E0'1')Jl~pwij aKoTL~ ( cl>eUyouatv, 

~~<aT'Janv) · Mi] àx8fis. 'Ev fLE01JfL~pwîi <nwTiq: <peoyoum 
xupio>ç fLI:v o1 TO o!À1j6wov <p&ç l3eî:v o~x è6é(Àovnç) (o!ÀÀOC 
't'à crx6't'oç) -n]c; &.yvo(occ; 'l."OÜ <pCù't'àç 7tpo't't[.t&V't'e<; • etrcot 3' 

&v 't'tc; xod 't"oÙc; èv cru!Ltpopoc~c; 6v-r1Xc; ax.6't'oc; OpOC\l èv (J.EOIJ-

500 fL(~p(q:j. ('0 31: 0eo3m[wv) T6 · è~é"T"IJO"IltV fL-IJ &.x6îjç, 
O'I:X.<péa't'e:po\1 ~pi.J.-1,\Ie:ucre:v • « Me:-rC<.VIXCi't'e:Üo\l't'&. » <p"I}C'f• « (J.~ 
obtoxotÀ1ltji1Jç n, 6 31: (~ÛfLfL"')(OÇ · « 'AvocaTotTov) fL-IJ &7to-
~ '" 'E ~· ' ' M e· ' ' ' oLW'->1JÇ. )) :.~1t'E:!.o1) yocp ot (ù(X., l.'t'IXL <pE:U"(OV't'E:Ç 7tpoç 't'"I}V 

'Apv(ùv x.oc't'écpe:uyov, 7tctp1X(x.û-.eUe-rat aô't'7)} ôno8é~oc.cr6at 
505 xotl fL-IJ &.7to3<&i;ot< TOUTouç, W<peÀ1j6~"1l y&p èx TOÛTCilV. 

ToiJ.ro y&p TOC k~~- (3<Mmm) . 1122 bi 4 napo•K.Jaoua( 
aot ot ci>uyâ.8es Mwcl.~, ËaovTcu aKÉ1rf1 û._.,Lv &.1rO 1l'poaW1rou 
8tWKoV1'0S, ÔTL. ijp9t] T) O'UflJ.loO.X(a. aou, ''Ep1)(J.OÇ e:! tp"t)O'L 
-rWv ~o1)6oûv't'cùv · ~OCv Bè 't'OÛ't'ooç tmo3é~-n, ~O'OV't'(Xt crot 

510 t7tLxoupoL. 
E!'t'(X 7tpo/,!ye:L xd 't'OÜ , Aaaup~ou 't'Ov 6/~e::Bpov • Ka.t b 

<i.pxwv &.1roAeLT«L b Ka.Ta."rra.Tblv ,.,qv yfiv. Koct 3L3<Xaxwv X(Xt 
1t'OÜ &7t6iÀe:'t'O X(Xt 't'~VOÇ x<Xpw &7tÛlÀE:"t'O, è1tLtpépe:L . 6 Ka.t 
8Lop9w9ftaE1'0.L llE1'' ËÀ.ÉOUS 9p6vog, KO.t K0.9tEiTO.L Ë'tr' O.ÙTOÛ 

515 p.eTà. 0.À.TJ9e(a.s Ev aKTJVÛ Aa.ut8 KpÎvwv Ka.t EKtTJTWv KpÎaw Ka.t 
a1reô8wv È:rrt 8t.KO.toaUvf1v. lle:pl -roü 'E~e:x.(ou 't'OCÜ't'OC Cfl7JO'LV · 
1te:pl 't'OÙ-rou yà:p x.ocl-1) 't'e:-r&p-r7J 't'WV B(XaLÀe:L&" x.ocl ~ 3e:u't'éprt 

C : 517-520 -rre:pt - &ptcr't'e:pcX. 

N : 493-500 ~-rre:t-roc - v.e:a"f)!J.Ôp(q. 11 500-520 ô - &ptcr't'e:pci 

493 €-rre:t't'a - ~ouÀe:Ûou K : ~ rçe:pt ae:au't''ljç cp1Jat 1t"Àdo\la ~ouÀe:Ûou 
é:l 'Apvchv NIl 496 f'OO'Ijf'Optvjj KE: +Bè NIl 511 'oü NE: >KIl 
512 xat2 K : > N Il 517 xat1 CN : > K 

1. Voir explicalions psychologiques comparables dans l'In Jer., 
81, 532 CD; In Ez., 81, 1116 B; 1132 CD. 

2. Théodoret s'en tient à une interprétation vétéro-testamentairc, 

SUR ISAÏE, 16, 2-5 107 

toi aussi une prise facile, puisque tu ne bénéficieras pas 
de ma providence. 

Refuge en Juda 
des fugitifs 

de Moab 

Eh bien, Arnon, 3. donne-nous 
donc des conseils en plus grand nombre! 
puisque tu seras, toi aussi, au centre 
de malheurs plus grands. Et faites-leur 

un abri contre le deuil par tous les moyens; dans les ténèbres 
de midi ils fuient, ils se sont égarés: Ne t'emporte pas. 
« Dans les ténèbres de midi, ils fuient» (désigne) proprement 
ceux qui ne veulent pas voir la lumière de la vérité mais 
qui préfèrent les ténèbres de l'ignorance à la lu,;,ière ; 
on pourrait, toutefois, dire aussi que ceux qui sont en 
proie aux malheurs voient les ténèbres en plein midil. 
Théodotion a plus clairement traduit l'expression «ils 
se sont égarés: Ne t'emporte pas>> en disant:<< Ne dénonce 
pas l'émigrant>> et Symmaque:« Ne chasse pas le fugitif.>> 
Puisque les Moabites en fuite se sont réfugiés auprès 
d'Arnon, (le prophète) l'invite à les accueillir et à ne pas 
les chasser; la raison : tu tireras d'eux un profit. C'est 
ce qu'enseigne la suite du passage : 4. Les fugitifs de 
Moab habiteront à tes côtés, ils seront pour vous une protection 
devant la face de celui qui (vous) poursuit, parce que l'alliance 
dont tu jouissais a été supprimée. Tu es, dit-il, privée de 
gens susceptibles de te secourir ; mais, si tu accueilles 
ces fugitifs, ils te serviront de défenseurs. 

Puis il prédit aussi la ruine de l'Assyrien : Et le chef 
qui foule auœ pieds la terre périra. Et pour indiquer le 
lieu où il périt et la raison de sa perte, il ajoute : 5. Le 
trône sera remis dans la bonne voie avec miséricorde; et 
il s'assiéra sur lui avec la vérité dans la tente de David: il 
rendra justice, recherchera le jugement et sera plein d'ardeur 
pour la justice. C'est d'Ézéchias qu'il dit cela'; à son 
sujet le quatrième livre des Règnes et le second des 

mais EuSÈBE ( GCS 109, 14-21) rapporte la prophétie au Christ 
et à son Église (tente), 
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-r&v IJœpor.Àe:tTCO!J.ÉVCùV q;t"t)O'LV é>'t'~ << &7tope:Û6"1} ÈV 'tÎ) Q8(j} 
xuptou &ç Llcwl.8 0 TCG':r/jp ocÔToÜ · oùx. t~éxÀ~ve: 3e:Çt<X l) 

520 &ptcr't'e:p&. n 
Eh-oo -roil Mwà~ -r~v &Àoo~ovdoov ~x-rpooycp3ii: - 6 'HKoOa«f'EV 

Tt)v ü[3pw Mw6.f3, ûJ3ptaTt\S ËaTI. a,Pô8pu. ' TT]v Ô1TEPfl+a.­
veia.v a.ÙToÛ Egi)pa.v tca.t "Î ü(3pts a.ÜToÛ tca.t 1] }·d}va.s a.ÙToÛ. 

'Y7t<P1J'I'"'""["'v f'èv ~v xoo-rà -roil 6eoil Àeye<, G~pw 3è xool 
525 !J-~VLV "C~V XIX"t'tX 't'OÜ ÀrJ.OÜ ' 't'OÛ"t'OUÇ yà;p È~Û~pL?;ov K<X!. 

• ' Er • ' o· ~· · · 't'OÛ't'OLÇ E:fLVYJO'!.XIXXOUV. 't'OC E:"'t!.«flf;pe:t ' UX OUTWS fi }LO.VTEtO. 

aou, 'oùx oÜTws. f'E't'e:p&. q>YjO'L 1tpo1JÀe:yôv crot ol 't'&V 8oct!J.ÔV(t)V 
X.f>"t}O'!J.O(, 't'&W.tVT(œ 8è Èxe:(vw'J t6lpœxocc;. (HyoÜ!J.<XL 8è 't'àv 
7tpo<p~'t"1JV xool -r~ç -roil BooÀOOOtf' ooù-roùç Ô7t0f''f'V'floxm 

530 7tpopp~cre:Cùt;, &c; 0 é:~ 'lapoc~À &vtcrxCùv « 6pocûcre:1. &px:iJyoùc; 
Mw&~ >>-

E!':'a TCtiÀtV 't'OÜÇ 't'E: 6p~vouc; tXÔ't'OÜ a~.éÇe:t.crt, xœt 't'Ù &cr6e:vèc; 
œÔ1:oÜ x<X!. 't'Ù cr<pocÀe:pOv XW(.L~3e:! · 't'o!xov yà:p Ocr.orpcb(l.vov 
-ro eMÀw-rov ooù-roil ><e<ÀeT.. IlpoÀey« 3è x<Xl ~- y~ç ~v 

535 3'flwa•v xool ~- a7te<pof'Ë'"'' ~v &xoop7t[oov xool ~- 1te<pu-reu­
~Év"lj<; "t'1jv èp'Yjp.Lo:.v, xo:.t no:.pcxxeÀeOe.oro:.!. .oroî:ç .orà: ~6v"tj xo:..oro:.­
nlvoumv 'AcraupEot<; xo:.'t'0:.7t'O:.'Ôjcro:.t 't'à:<; &:~nÉÀouc;, xo:.t o!6v 
-rwooç 8pouç ooù-roT.ç .,-,6e!ç 7tO(peyyuif ~wç 'Ioo~~p auv&<J!oo• -rov 
7t6À<f'OV. E!-roo -r&v <puy&3wv 3•1JyeT.-rooL -rov 7tMvov · o[ 

540 ~èv y&.p tp'YjcrLV èv .orfl èp~~C{) <iÀ&V't'<XL, ol 3è xo:.t ~V 'Epu6pà:v 
' 'A ' ~' ' 'Slol ' 'r 3•é~"'""'" ElooÀooaaoov. ""'f''f'-"11"""' oe ""'' o Ç """ -rp•, 

-r&v ooô-r&v, ~~- &[!?tËÀou :Eoo~OOf'OC xool -r&v 3év3pwv 'Eae~.Ov 
xcà 'EÀe'i')J..&, 3etxvùç 't'~\1 -Tijc; npocp"l)-retC(c; <iÀ-fj6et<XV. 9 coon 

C : 527-528 ~'t'e:poc - ~OOpocxw; 

N : 524-526 Ô7te:p"l)rpCGvdocv - è(.l.V"I)O"tK&xouv li 527-531 ~'t'e:pœ -
Mro&6 11 532-534 eh~ - x~Àe! Il 534-539 1tpoÀéye< - 1':6ÀetJ.OV Il 
539-541 't'&V- 6!if..CGO"O"IXV 11 541-543 Ô;VCG(.l.L(.l.V"flO"KE:L - &;f..1j6e:tCG\I 

518 ~~alv KN : > C Il 524 Ù1tep~~~vd~v (l.èv E : 1tÀ~V Û1tep~­
~~vel~v (l.èv N <~V (l.èv Ù1tep~~~vd~v K Il ~6pw 8è x~t NE : <ljv 8è 
66ptv xoct -rljv K 11 527 ~'t'e:p& qi"I)O"L KCE: xoct he:poc v-èv N 11 8CGt(.l.6V(o)V 
KNE : 8octv-ov((o)V C U 532 ehCG 7t&f..tv K : 't"OÜ"t"o 8è N Il n N : > K Il 
8té;etcrt K : è(.l.rpoc(ve:t N 11 533 CGÔ"t"oÜ KE : CGÔ"t"iJ>V N li 534 8è xoct K : 
't'o(vuv èv "t"OÛ't"OLÇ N Il 543 'Ef..e:"ljf..& Mô. : Ae:·l)f..lt. K "Ef..e:CGÀ1j N 
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Paralipomènes déclarent : << Il a marché sur la route du 
Seigneur, comme David son père; il n'a dévié ni à droite 
ni à gauche. » 

L'orgueil de Moab ; 
lamentation 

sur sa dévastation 

Le prophète expose ensuite avec 
emphase la jactance de Moab 
6. Nous avons appris l'orgueil de 
Moab: il est très orgueilleux. Son 

orgueil el son ressentiment ont exalté son arrogance. Il 
parle de son arrogance à l'égard de Dieu, de son orgueil 
et de son ressentiment à l'égard du peuple : ils traitaient 
les uns avec arrogance, ils avaient les autres en haine. 
Puis il ajoute : Tel n'était pas l'oracle que lu avais reçu, 
7. non il n'était pas tel. Autres étaient, dit-il, les prédictions 
que te faisaient les oracles des démons', mais tu as vu le 
contraire se réaliser. Je pense, d'autre part, que le prophète 
leur rappelle aussi la prédiction de Balaam : celui qui se 
lève du sein d'Israël «frappera les princes de Moab>>-

Puis, de nouveau2, il énumère ses lamentations, raille 
sa faiblesse et son écroulement : il appelle, en effet, <<mur 
de briques» la facilité qu'il y a à le prendre. Il prédit 
aussi le pillage du pays, la stérilité des champs, la désolation 
des plantations ; il invite les Assyriens qui dévorent les 
nations à fouler aux pieds les vignes et, comme s'il leur 
fixait des limites, il leur ordonne de porter la guerre 
jusqu'à J azer. Puis, il relate la course errante des fugitifs : 
les uns, dit-il, errent dans le désert, les autres ont même 
franchi la mer Érythrée. Il rappelle deux ou trois fois les 
mêmes choses : la vigne de Sabama, les arbres d'Ésébon 
et d'Éléalé, pour montrer la vérité de la prophétie. 9. Car 

518 IV Rois 22, 2; II Chr. 34, 2 530 Nombr. 24, 17 

1. Les démons sont, en effet, les auteurs des oracles et leurs 
oracles sont mensongers, cr. Thérap. X, 4, 24 s. 

2. Résumé d'Js, 16, 7-9 a. 
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È1rl T4) 8ep1.ap.<l) Ka.t T4) TPUY1]T4) aou Ka.T6..i\eyf.loa. Ka.Ta.1Ta.ToUv-

545 Twv ËTreaev. Oùxé't't y«p aù 't'ti &rnÀ~VI.!X ~cr~IX't'OC ~pe:î:ç, 
&"A"A' &"A/.ot ae: xa't'cC7tlX:t'oÜv·re:ç 't'à n;aÀef!tx.Ov 4aov't'<Xt ~éf..oc; • 
-n)c; Oè -r&v &IJ.7tû\Wvwv e:ÙcppoO"Ùvl)<; oôx chto"AaOcre:tc;. 

11 Aa.ù. TOÛTo 1j KotMa. p.ou È1rl Mwà.~ Ws Kt86.pa. 1\xt}ael. 
Ka.l. Tà. ÈVTÔS il-OU Ws TEÎXOS 0 ÈveKa.LVI.O'O.So to aS: I;6fJ.[.L1XXOÇ 

550 o~""'' · « 'H xo•/,[oc (J.OU .... <;> Mwoc~ &ç ljiœÀ-rljp•o" fJx-/j•m 
xcü 't'OC Èv't'6c; !LOU 't'<;> 't'dx.e:~o 't'~ Ôa't'pocx~'.l<p. >> TaÛ't7}V cp1ja!. 
't"tjv 7tpoqnrrdocv l5pyavov -roü 7tavocy(ou ye:v6!J.e:Voç me:O!J.cx:'t'oç 

'""ii> Mw<X~ o!6" '""'"" iJX~" x•6&pœç npoo-lj""Y"" xœl '""<;> 
't'dx.e:t a &crcprù-dcxç e:t\le:XIX Y.IX't'EO'KEÔ<XO'<XÇ. 12 Kat ËO"TO.t Ev T4) 

555 Tpa:rrijva.t ae ô·n K01TtO.uea. Mwci.p Èv Tois (3ouvois Ka.l eLue­
AeUaeTa.l. Ets Tà. xetp011'0l1]TQ. a:ÙTf}S WaTE 1TpoaeU~a.a9cu, Ka.l 
oô p.1) 8UvwvTa.t. È~eAÉa9a.e. a.ÜTt}v. !lt, OCÙ't'Ûl'.l v.oc6~0f/ 't'Ù>V 
7tp!X"'(fJ.<Î't'<ùV 't~V "C'Û)V d8Wf..<ùV &cr6éve:t<XV ' f.LE:'t'0C yd:p 't'd:<; 
noÀÀocç ixoc't"6(.1.~<Xç xocl X'À'6(J.~<XÇ Tijç nocp' <XÔ't"C>V aU[J.(J.<XXl<Xç 

560 où 't'e:U~1l· 13ToûTo ,.o PiJlla. 8 ÈÀCÎÀ't}aEv ô KOp1.os Ê1rl Mwà~ 
Ô1TÔTE tca.t ÈÀtiÀ't}aEv. Taü-t& tp"']crtV b 7tpotp~'t')')Ç oùx. ~y<h 
1tpo(ei:1to)v &.AA' ttÙ'tà<; 0 't'Ù>V 5f..<ùV 6e:6c;. 

14 Kal vûv ÈÀCÎÀ't}aE tcOpt.os ÀÉ.ywv • 'Ev Tpi.alv ~TEOI.f.Lt.a9WTOÛ 
ânl'a(a9>jaeT)"' (>j) 86g(a MOJâ)(3 ~v 11"<tVT( T~ 11"ÀOOT<tJ 

565 T'ÎJ 1roÀÀ'ÎJ Ka.t Ka.Ta.Àei.<J>91JaeTO.I. OÀ1.yoaT~ Kat oÙK ËVTL}lOS· 

<I:..Mv6pwnoç (~ lji~tpoç) · '""P"'' yàp ~'""""' 7t<p"iP'"" ~v 
't't(J.<ùp(<Xv x.<Xt (J.ta6<ù't'<f> &7tdx.ctcre: -rOv &ptcr{l-Svov &v<Xt.J.É:VOV't't 
xp6vov x.oct ( ~uxocy<ùyou )f.tévtp (ti} èf..)1tŒt -roü -réf..ouc;. Me:'t'OC 
f.LÉ:V't'Ot -ràv <~ptO'f.tévOV xp6vov oÙ 't'~V 1t<XÀGCt0Cv <XÙ't"f/ è1t<X"'(-

C : 545-547 oÙx.É:·n- &7to).a0creLÇ Il 557-560 8~> - -re0~1] Il 561-
562 't'aÜ't'a - 6e6ç; 

N : 545-547 oÔX.É:'t'L- &no).aUcreLç; Il 549-554 ô- xa ... ecrxe:Uacraç; Il 
557-560 8L'- 't'E:Û~Jl 11 561-562 't'aÜ't'a- 6e6ç; Il 566-568 ~LM;v0pw1t'oÇ 
- 't'É:Àouç; [l 568-580 iJ.e't'à:- &!J.-/jv. Desinit N. 

545 yap KC : >NE Il 546 &n' KCE : &),),a N Il 547 8è KNE : 
+&m) C Il &!J.1t'E:À6lv<>lV NE : &iJ.nÉ:ÀC>lV KC Il 551 -r<Tl1 N : !Ùç; K Il 
't'aÛ-t'I)V KE : +8é N 11557 aÔ't'ÙW KCE: +oùv N 11559 xat XLÀL6!J.Ô!XÇ 
KNE: > C 11562 aô-ràç; KC : > N Il 569 iJ.É:V'rOL K : y&;p 't'Ot N 
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sur la moisson el sur la vendange le chant funèbre des fouleurs 
est tombé. Ce n'est plus toi qui chanteras les chants du 
pressoir, mais d'autres te fouleront aux pieds en chantant 
le chant de guerre : tu ne jouiras pas de la liesse que font 
naître les vignobles. 

11. C'est pourquoi mes entrailles retentiront sur Moab 
comme une cithare et mon cœur comme un mur que tu as 
restauré. Voici la version de Symmaque : « Mes entrailles 
retentiront pour Moab comme un instrument à cordes 
et mon intérieur pour le mur de briques. )> Voici, dit-il, 
la prophétie qu'une fois devenu l'instrument du très 
saint Esprit, j'ai présentée, comme le son œune cithare, 
à Moab et au mur que tu as édifié pour ta sécurité'. 
12. El il arrivera que, pendant ta fuite, Moab se fatiguera 
sur les collines et qu'il s'avancera vers les créatures de ses 
mains pour leur adresser une supplication, et elles ne pourront 
pas le soustraire au danger. Les événements eux-mêmes 
t'apprendront la faiblesse des idoles: malgré de nombreuses 
hécatombes et des sacrifices de mille victimes, tu n'obtien­
dras pas d'elles l'assistance. 13. Telle est la parole qu'a 
prononcée le Seigneur sur Moab au temps où il a parlé. 
Ces événements, dit le prophète, ce n'est pas moi qui les ai 
prédits, mais le Dieu de l'univers en personne. 

14. El maintenant le Seigneur a parlé en ces termes: 
Pendant trois années de mercenaire, la gloire de Moab sera 
abaissée avec toute sa richesse immense; et il en restera 
peu de chose et sans considération. Bienveillante condamna­
tion ! Il a limité à une durée de trois années le châtiment ; 
il a comparé (Moab) à un mercenaire qui attend patiemment 
le temps fixé et qui trouve son réconfort à espérer la fin 
de ce temps. Toutefois, lorsque sera passé le temps fixé, 

l. Théodoret reprend à son compte cette image de l'instrument 
de musique pour définir l'activité prophétique (cf. infra 6, 464-465 ; 
In Abd., 81, 1712 A) : elle permet de rappeler que le prophète n'est 
que l'instrument de Dieu, la voix dont il se sert {cf., t. I, p. 148, n. 1 ). 
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570 yéÀÀeTo" eÔ"P"'~(ow (&n') ;.bÀ(youç olx~TopO<ç) ""'' TOOTouç 
oôx &pxovTO<ç • ""'"""'Ào.<pO~creTO<' y&p bÀ•yocr...-1) ><O<l oÔ>< 
~V'l"'fLOÇ. 

TO<U'l"O< (To(vuv e!Mnç e~•)Àe<ilcrGlfLe60< 'l"OV xp•'t"~Jv Tiî TiJ>V 

l:.noÀwv O<O'!"OU <pUÀO<><ÎÎ xO<! npo<pO&cr<ilfL<V (To np6cr)<il1tOV 
575 atÔToÜ èv èÇotJ.of..oy/Jo-e:L, tva: 8tacp6y<ù!LE:V rxô-r&v -réJJ'IJ ÀU1t'fjp&v 

't"')v ne1:pO<v XO<! (On' O<Ô'!"ou xu )~epVGlfL<VO' 'l"OV '!"< 1tlltpOV'l"llt 
1:.~ oÔp(OlV 8'0<1tÀ<Ocr<ilfL<V ~(ov XO<l e!ç '!"OÙÇ &'lt'I)VéfLOUÇ (O<Ô'!"OU 
X0<)6opfL(cr<ilfL<V À'fLOVO<Ç &vufLVOUV'l"<Ç O<Ô'!"OV XO<l 'l"OV fLOVoyev~ 
u[ov O<ÔTou ""'l ( TO ""'v&)y,ov 7tV<UfLO< vuv ><O<l &el ""'' e!ç 

580 't'oÙç Ot~&va;ç -r&v cdÛW(t)V, 'A11-~v. 

571-572 XIX't'«Àetcp6-ljcre't'cxt - ~V't'LIJ.OÇ KE (y&p > E) : > N Il 575 
IXÛ't'OOV K : > N Il 578 xcd N : > K 11 579 u1àv IXÔ't'OÜ K : N N 
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il ne lui promet pas le bonheur d'autrefois, mais un petit 
nombre d'habitants et encore sans souveraineté, car 
<<il en restera peu de chose et sans considération >>. 

Forts de cette connaissance, ren­
Parénèse dons-nous donc favorable le juge par 

l'observance de ses préceptes et présentons-nous devant 
sa face dans le repentir, afin d'éviter de faire l'expérience 
effective de la douleur, afin d'accomplir sous sa conduite, 
avec bonheur, la traversée de la vie présente et d'aborder 
aux ports bien abrités qui sont les siens, en le célébrant 
dans un hymne, Lui et son Fils unique et le très saint 
Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des 
siècles. Amen. 

1 

1 
' 
1 
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171 TO Pfill-a. Tà tea.Tà. Âa.Jla.ateoû. ''law<; &v Tt<; ~"l)'t'~cre:tz, 
't'( 3~no't'e: 't'OC cru!l-{j1J<r6!1-evœ Bot~uÀw\l(otc; xod. Mwoc~('t'œtc;, 
Ô.otfl"'""'lvorç n xotl Atyum·(o•ç Xotl 'I~oufloc[o•ç xotl Tup[o•ç 

5 npoelp"l)x&ç à npoq>-1)""1)<; -ril.ÀÀot xot-rot/JÀomev ~ev"l). Xp~ 
't'o(vuv d8évtY.t &c; 't'otÜ't'œ 't'à /t6vY) cruvex.&c; xœTe:7toÀé!l-e:t -ri)v 
'Iou3cdocv · xcx;t -roO't'oU x.OCptv b 7tpotp~'n)c;, éhe: 8~ 'lou3od<ùv 
7tpotp-lj't'1jc;, Tele; TOÜ't'CùV auwpopàc; 7tpo6e:cr7tf~et, èv(wv 8è 
npoMye• xotl 'r'l)v t7tl -ro xpeh-rov fl€Tot~oÀ~v xotl 'r'l)v ÈcrofléV"I)V 

10 eôaé~e:tœv, &a-re xod 't'OCÛ't'"(J 7t<Xpct61)Çœ!. -roùc; b!J.Oq>ÛÀouc; etc; 
-r~v ne pt -r& 6dot cr1tou~1)v. 

'18où Aa.J10.0"K0~ àp9~aeTa.l. &.11"0 v6Aews Kat ~aTO.L ets 
1TTWaw. 0eyÀoc6cpocÀcrap ocô-rljv 7toÀtopx1jaac; xœt 't'oÙ<; !1-èv 
&veÀ&v -roùç ~è t~otv8potno8[crotç hépouç dç otÔ-r~v &7to[xouç 

I5 t~énef!.<Jiev. 'Er.e,rrpcheucre 8è -roü "A-t.ot~ ~"' nep16v-roç. 
'E7tt(}fj[.J.1jvoo:a6oct yàp xcd -roi}ro 3et, è7tet8~ -ri)c; 't'OÜ "Axrt.~ 
' ' ' - 'E~ ' 'e • _., " -E!J.VYJfLOVeucre 't'EAEU"t7)<;. 1-'0UA'rJ Y) yap "'Jv x.et't' ~::xe:r.vov 

laTop(o:.v 't'e x.cà 7tpotp"t)Tdcx;v rt'À"t)p&crœt, d6' oi5't'w 't'à X<X.'t'à 

-r&v &"A"Awv t!6v&v 7t:<X.p<X.6e'Lv<X.t 6e0'7t:tO'~<X.'t'cX. 
20 2 Ka.Ta.ÀeÀEI.J.LJLÉVT) etS' T0v a.Wwa. dS' Ko(TT)V 1f'OI.J1Vtwv Ka.l 

• , Q 'À • • ., ~ 8 , 3 • • 
O.V0.1J'O.UO'I.V l"OUtcO WV 1 KO.t OUIC EO'TQ.I. 0 LWKWV ' KQ.L OUK 

ËaTa.t Oxupà. TOÛ Ka.Ta.4>uyâv ËKEl T0v 'Ecf>pa.(p. · oÙKÉTt ËaTa.a. 
j3a.aa.Àe(a. êv .âa.J.I.«O"K~. T6 · dç 1:àv cdW•ux;, oô 1:TI èpY)fJ..Lq. 

C : 2-11 taooç - a1t'ou8~v 

2 f.;l)-ri)cre~e Cv : f.;YJ-riJaœ~ev Cr·oo•sa·m f.;YJ"t'~ae~ K !l 7-8 (he -
Tt'porp~"t'Yj~ K : >CE Jl 9 xœt1 KE ; > C !l 11 0"1t'ou8~v desinit Ek 

1. Sur ce souci de justifier la prophétie en dégageant ici la logique 
de son contenu et, plus bas (6, 16-19}, celle de sa composition, cf. 
t. I, p. 188, n. 1. 

Contre Damas 
et le royaume 

d'lsrai!l 

SIXIÈME SECTION 

17, 1. Oracle contre Damas. On 
pourrait peut-être se demander la 
raison qui a conduit le prophète à 
prédire les événements futurs pour 

les gens de Babylone et de Moab, de Damas et d'Égypte, 
d'Idumée et de Tyr, et à laisser de côté les autres nations'. 
Il faut donc savoir que ces nations guerroyaient sans 
relâche contre la Judée; et c'est pour cette raison que 
le prophète - précisément parce qu'il est prophète des 
Juifs - prophétise les malheurs qui les concernent ; 
mais il prédit aussi le changement que subiront quelques 
nations pour un état meilleur et leur piété future, de 
manière à inciter par cet autre moyen les gens d'une 
même race à montrer du zèle pour les choses divines. 

Voici que Damas cessera d' ~ire une 
Le sort de Damas ville el qu'elle ira à sa perle. 

Théglatphalasar en fit le siège, tua les uns, réduisit les 
autres en esclavage et y envoya des étrangers comme 
colons. Il fit son expédition lorsque Achaz vivait encore•. 
Il faut bien le souligner puisque le prophète a fait mention 
de la mort d'Achaz. C'est qu'il a voulu achever l'histoire 
et la prophétie qui le concernent, avant d'ajouter ainsi 
les oracles (prononcés) contre les autres nations. 

2. Abandonnée pour toujours, pour servir de gUe aux 
troupeaux de moutons el de lieu de repos aux troupeaux de 
bœufs: il n'y aura personne pour les chasser. 3. Il n'y 
aura pas de lieux fortifiés pour qu'Éphraïm s'y réfugie; 
il n'y aura plus de royauté à Damas. L'expression <<pour 

2. La prise de Damas intervint en 732. 
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T'ijç 1t6Xewç &1.1.0: '<Ïi ~"''"'-dq: auv~pfW<rTot•. 01xe"i-rot• fJ.èv 
25 yckp ~ Llcx!L~ax6c;, oô 11-~v ~cxmf..eôe:t &f..).ci ~œcrtf..e:Oe:'t'cxt, 

~P"'lfJ.OÇ 8è è1tl 1tÀeÏ:cr-rov èy~ve-ro · &1.1.0: 7tttÀw &v<t>xo8ofJ.~e"'l 
l -'1. ' 1!. ~ ' , J.. 1 , , x.rt -IIJ\EI.IT't'ouç ~::.crxev otX"f)Topaç, ou !J.•Jv 't''Y)V 1t'f>O't'spcxv e:u7tp<X-

~iotv &1t~/,oc~ev. II&I.oc• y<l:p T'ijç ~up(ocç 7ttt<r1)ç 7tpouxtt8"1)-ro · 
ocùffs ylkp e:!xe: -rck 't'oÜ ~occnf..é:wc; -r&v :EUpwv ~ttcr(f..e:Loc. "06e:v 

30 ~1t&:ye:1. • Kat Tà KO.Tâ.Aoi.'Q'OV TWv .IUpwv O:rroÀeiTa.t, 'Av't'! 't"OÜ 

oclzfJ.ttÀwt"ov ~cr-ro:• • èxowO>""'l""'" y<l:p '<ÎÎ f.l."'l"<P01t6Àe< T'ijç 
au~-tcpopac; od Ô1t"Îjxoot 7t6Àe:tç. Où yùp aù ~EÀTÎwv Et TWv uiWv 
'lapa.f]À Ka.l Tfls sogTJS O.ÔTWv. Et yckp 't'Ov &cpte:pCù!-LÉ:V0\1 !J-0!. 
Àot6v, -rbv 1toÀu8puÀ1)TOV 'Icrpot~À, 8•0: -r'!)v &a~~"'"'" n;ocp~8wxoc, 

35 n;&ç lt.v 8•xo:lw; èrp«<rttfJ."'l" T'ijç n;ocvTeÀwç &pvouf.l.~""'lç fJ.< ; 

Tl 8è n;elae-roc• o 'Icrpot~À, 8,0: -r&v èn;ocyofJ.~""'" 81)Àoî: · 
4 "E ' .... t , ' ' " " .1. .... 8 '• '1 'Q ' aTa.t ev TU T)p.Ep~ EKewn EK/\El.'ftS T1']S O~t)S a.Krol"', Ka.L 

TÙ ,.tova. Tf)S sog,s a.ÙTOÛ O'Eta8~aETCU. Me:'t'cl yclp 't'~V &.t..ooai.V 

-rijç Lloc11-ocax.oü "t'<h; 8éxa cpuf..ckc; &rç<llx~ocrcx;v al 'AcrcrOptot. 
40 El't'cx -rijc; x.cx't'' <XÔ't'Ù>\1 v~x"')c; Tijv e:Uxo)..(a;v 8t8&crx.e:t · 5 Kat 

ËOTa.t Ov Tp011'ov Ed.v TtS auva.yd.yn Ûfl1"JTàv EaT1"JK6Ta. ~v T'i.J 
~pa.xlovt a.ùToû Ka.i a11'Épf1a. aTa.xOwv à!LfJTa.t. Ka0tf7te:p 
cp1)crlv o yewpybç fJ.ttÀot pq:Slwç 6epl~e< xo:t -rotî:ç &yxttÀoc•ç TO 
[ap ]&.y(-la cruv&.ye:t, o6't'oo À(Clv e:Ù1t'e:'t'&ç ol 'AcrcrUptot -r&v 

45 8é><ot cpuÀwv n;ep•~crov-roc•. 

Kai ËOTa.t Ov ( TpO )11'ov ( èd.v) TtS auva.y6.yn Ù.aT6.xua.s 
ÈV ~6.pa.yyt O'TEpEfJ. G Ka.i KO.Ta.À.et<J.8'fi ÈV a.ÙT'fi Ka.À.6.fl1"J, .q 
Ws (payes) Tpuy118elat]s ÈÀa.la.s 8Uo tl Tpets Ë11'' ÜKpou 
flETEWpou tl TÉaaa.pes ft 11'ÉVTE È'R'i TWv KA6.8oov ( a.Ù )TWv TWv 

50 f1(<T<)wpwv KaTaÀ«<J.9wO"w. '0À(yo< rp1)crlv -r<l:ç -r&v 8ucrfJ.<VWV 

C : 38-40 !J.E:'t'OC- BL8&:axeL 

42 a't'ocxUtùv e tx.rec. : O"'t'&:xuv K 

1. Précision nécessaire pour sauvegarder la vérité de la prophétie ; 
cf. supra 5, 321-324 à propos d'ls. 14, 20. La Syrie est province 
romaine depuis 64 (déchéance de Philippe II proclamée à Antioche 
par Pompée). 

2. Même interprétation chez EusÈBE ( GGS 115, 10-16). 

117 

toujours •> ne s'applique pas à la désolation de la cité, 
mais à la royauté. Car Damas est habitée - elle n'exerce 
pas, il est vrai, le pouvoir souverain 1 : elle y est soumise -, 
mais elle fut déserte au plus haut point; de nouveau, 
pourtant, on la reconstruisit et elle eut un très grand 
nombre d'habitants, sans retrouver cependant sa prospérité 
d'autrefois. Elle était jadis à la tête de toute la Syrie : 
elle possédait, en effet, le palais du roi de Syrie. C'est ce 
qui lui fait ajouter : Et le reste des Syriens périra, ce qui 
revient à dire : ((sera fait prisonnier>>, car les cités sujettes 
ont partagé l'infortune de la métropole. Car tu n'es pas 
meilleure que les fils d'Israël et que leur gloire. De fait, 
si j'ai livré le peuple qui m'est consacré, le fameux Israël, 
à cause de son impiété, comment serait-il juste que je 
prenne en pitié une cité qui me refuse totalement• ? 

La suite fait voir les souffrances qui 

du La lind'l .. 1 attendent Israël : 4. En ce jour-là 
royaume srae . 1• d l l . 

se produzra une éc lpse e a g ozre 
de Jacob; l'épaisseur de sa gloire sera ébranlée. Après la 
prise de Damas, les Assyriens déportèrent les dix tribus•. 
Il enseigne ensuite la facilité qu'il y aura à les vaincre : 
5. Ce sera comme quand un homme a rassemblé dans ses 
bras la moisson qui esi sur pied el moissonne la semence des 
épis. Il est très facile, dit-il, pour le paysan de faire la 
moisson et de rassembler la gerbe entre ses bras ; de même, 
il sera très aisé pour les Assyriens de se rendre maîtres 
des dix tribus. 

Et ce sera comme quand un homme a rassemblé les épis 
dans un ravin rude 6. et qu'on y a laissé une tige de blé, 
ou bien quand, après la récolte de l'olivier, on a laissé tout 
en haut à la cime deuœ ou trois olives ou sur les branches 
les plus hautes, quaire ou cinq. Un petit nombre échappera, 

3. Samarie, capitale du royaume du Nord, est assiégée par 
Salmanasar V et prise par Sargon II en 722. 
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~.CX<peui;ovTotL xe'i:potç, (xot6a7tep TLVèç eÔTEÀeÎ:ç) xott e0otpt6-
!J.."q't'OL ~ÀotÎ:IX~ 3toc<pe:ÜyoucrL 't'OÙ<; -rpuyôlV't'IXÇ 8t0C 't'à tv 't'OÎ:Ç 

&xpotç [f.le:'t'e:wptcr6~voc!.] -r&v xt..&Swv ôtt' è:xdvwv X!X't'CMppo­
voUlJ.e:Vc<~. ~ xe<À<i(J."'J 't't<; è:v cp&pcxyyr. bf..lyn [ O''t'e:pe:~) -re: x«t 

55 ~Lot(~)Op<p XotTotÀLfL7t<XVOfLéV"I). ~"l)fL<X(VeL ~/; ~L<t TOUTOlV TOÙÇ 
èv 't'OÎ:Ç 7CC<p<XXE:t(l.tVOLÇ (8LtXtpe:6y)oV't'otÇ gpe:crt xat 't'06TC)) 't'<7) 
Tp67tcp Tijv ""'T'Jp(otv rcopL~OfLévouç. 

T6.8e My<t Kup.as 6 Oeos 'lapu1]À • 7Tfi (>')f'ÉP\! ~)K(dvn) 
11'E11'0t9Ws ËO'TO.t Üv9poo1TOS È1rl. T4l 'J1'0t~aa.vn O.ÔTÔV, ol 8è 

60 ôcj>OuÀf'ot aÔToû ets Tov (liyL)ov (Toû) 'lapui)À ~f'~ÀÉIJ!ov~aL. 
T'ii 7t<(PCf y<tp fL<fLot6"1)xOTeç T~v TWV d~wÀwv &a6éve.otv Tàv 
(T&v lSÀwv) 6e:àv dç O"Uf.I.(J.<XX,(cx.v xaf..oüow. 8 Kat oô p..f] 1Tevoe.-
8ôTes &aw Ë1Tl To'ts J3wt-Lois oô8È 1124 al È1rl Tois Ëpyots TWv 
XEI.pWv a.ÛTWV, a È'R'OLT)O'O.V oi. 86.KTUÀOL a.ÜTWv, Kat OÙK~'I'L 

65 OlJiovTa.r. TÙ 8~v8pa. oô8è Tà. J38eAUyp.a.Ta. a.ÔTWv. , Axp!.~Ùlç 
fLOC6~0'0V't'IXL &ç 't'cl !J.éV è:cr't'LV &~UX<X <flU't'<f, 't'à 3~ XELp01t0(1j't'OC 

e'(~wÀot tx fLI:v Tijç ~À"I)Ç TY,v oôa(e<v tx ~è T~Ç 't'éXV'JÇ TO 
e!3oç -ljpo:vwfJ.f\let.. 

Ehot rcpoÀéye. Tijv TWV 7t6Àewv kp"l)fL(otv xotl rcotpot~cXÀÀeo 
70 't'OC6't"Yjv -r?i noO,a:t~ -?jv ~rdjyo:yov cd.l't'ot 't'aÏe; 'Af!oppocto~oç xo:t 

Eùot(oLç Tijç Atyum(wv &rcotÀÀotyéneç ~ouÀdotç. Kot6&rcep 
ycfp <p"'JOW Ô!J.e:Ïç txeî:va 't'à gev'YJ xoc't'o:ÀÙmxvTe:ç 't'th; lxdvoov 
3te:vdfJ.o:a6e: n6Àe:tç, ofh·<ù vüv SopuiXÀ~'t'<.ùV Ô!J-&V ye:vo{J.é\l(l)V 
&.J.J..ot 't'et.U't'cxç oLx.~aouatv · ~X"'JO'OCV Sè o:ù-ràç ot xo:/..oÛ!J.e:Vot 

75 l:et.tt<XPÎ:'t'OC!.. Kcd "C~V cxl-do:v 't'OÜ't'OU a~.a&crxe:L • 10 Auht. 
Ka.TÉÀt.1TO.S Tbv Oebv Tbv awTfjpcl. aou Ka.i Kuplou TOÛ 8eoû aou 

oÜK ËJLv1Ja8')s· ( H &x&:ptcrToç Y"&!J-11 Tàç O'U!J.cpop&:ç am 
ye:vv~aet. 

Atà. TOÛTO cf>uTEUaea.s cf>ÛTEUJ.LU li.'ll't.O'Tov Ka.i a1rÉpJ.La. Ü1Tt.O"Tov. 

80 Tàv xpovav tv~ÀÀoti;e xott &vTl TOU 7totpEÀ"I)ÀU66TOÇ TOV 

C: 55-57 Oïj(.LIX~Vet-7t'OfJL~O(.LéVOUÇ !J 61-62't"(i- XIXÀOÜOW IJ 65-68 
&xptôOOç -ljptX.vt.cr(J.éva Il 77-78 ij - yevvf)creL 

55 3't.a66p<:) Sch. !l 62 xccA.oüow cr•37?•5U : XIXÀécroUO'L KC91l 

1. Résumé d' Is. 17, 9. 

SUR !SAlE, 17, 6·10 119 

dit-il, aux mains des ennemis, tout comme quelques 
olives, qui n'ont guère de prix et qu'on peut facilement 
compter, échappent à ceux qui font la récolte - leur 
position au sommet des branches les leur fait dédaigner-, 
ou comme une tige de blé est laissée dans un ravin de peu 
d'étendue, rude et rongé ( par l'érosion). Il désigne par là 
ceux qui se réfugiaient dans les montagnes voisines et qui 
de cette façon se procuraient le salut. 

Abandon 
de l'Idolâtrie 

par les survivants 

Voici ce que dit le Seigneur, le 
Dieu d'Israël: 7. En ce jour-là, 
l'homme sera plein de confiance en 
son créateur; ses yeux se tourneront 

vers le Saint d'Israël. Puisque l'expérience leur aura 
appris la faiblesse des idoles, ils appelleront le Dieu de 
l'univers à leur secours. 8. Et ils ne mettront pas leur con­
fiance dans les autels ni dans les ouvrages de leurs mains 
- créations de leurs doigts -, et ils ne regarderont plus les 
arbres ni leurs idoles. Ils apprendront avec exactitude 
que les uns sont des végétaux inanimés, que les autres sont 
des idoles fabriquées de mains d'homme qui mendient 
leur existence à la matière et leur apparence à l'art. 

La raison 
du châtiment 

d'Israël 

Il prédit ensuite la désolation des 
cités et compare cette désolation à 
celle qu'autrefois ils infligèrent eux­
mêmes aux Amorrhéens et aux 

Hévéens, lorsqu,ils furent délivrés de l'esclavage en 
Égyptel. De même, dit-il, que vous avez ruiné ces nations 
et gouverné leurs cités, ainsi maintenant que vous êtes 
devenus prisonniers, d'autres hommes habiteront les vôtres: 
or, les ont habitées ceux que l'on appelle <<Samaritains>>. 
Et il en indique la raison : 10. Car tu as abandonné Dieu, 
ton Sauveur, et tu ne t'es pas souvenu du Seigneur ton Dieu. 
C'est l'ingratitude de ton cœur qui engendrera tes malheurs. 

C'est pourquoi tu planteras un plant infidèle et une semence 
infidèle. Il a inversé le temps et employé le futur au lieu 
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(.LÊ:ÀÀOV't'OC. 't'É:6etxe:v. 'Ene:t81j &yvd>fJ.(J)V cp't)crt ne:pt 't'àv e:Ùe:pyét"'1)V 
!yévou, -rl)v &7ttG't'(ocv ~tpU't'e:uacxç xoc.t -r1)v &aé~e:toc.v Mcnte:tpoc.ç. 
'AÀÀoc auf'{3otlvovTotç To!ç <puTo!ç xot! To!ç amlpf'ot"' 8pé<Jin 
><otp1tooç. Toiho yocp o7t~yotyev · 11 Tt] 8é ..jf'Ép~ n ~.iv 

85 +uTeUuns 11'Àa.vf1(91]an) ' Tà 8È: 1rproi. Èà.v a1rdpns, clv81]ae~ 
,. '• '3." (1 8' ' Et.S O.J.L1'}TOV KO.t. "tl av 1')(1-EpCf Eptans, K/\'t'}p6Jcrn, Ka.i. C:,s 

1fa.T.qp lt.v9p6>1rou KAT)pWael. Tois utois a.ÔTOÛ. eH !Jl:v yàp 
7tÂ&V1J -iijc; 't'OtrtU't"YJ<; oc.l-dœ cntopélç, i) 8è crrcopà 't'àv &[J.1jTàv 
npoi;e:ve:î: · 0 8è 't'Otoil't'oc; &~-t't)'t'àç xœp1t6ç èa't't Têkv ?tov·qp&v 

90 ye:wpy&v, où p .. 6vov oc.ô-raî:c; &ÀÀà K<Û To'i;ç uloî:c; tpUÀIX't''t'611-e:voc;. 
12 Oôa11r'Àfi9os È9vWv 1ToÀÀi3v. 'Avotyxoc(wc;; 8dx\lucn -roùc; 

T'ijç xotx'ijç yewpylotç >totp7toÙç xot! 7tpoTW'I)a• T'ijç 7tpopp~crewç 
Op'ijvov >tot! - (vot f'~ xot! 't'OC <rot<pôiç dp'l)f'éVot 7tÀotTOvwv 
!J.'1)X6V(I) - &ne:txrf.~e:!. 6rù.<Î't''t"t1 XU[J.OCtV06crn TClV ?tOÀEfJ.((t)V 

95 1:0 7tÀ'ij0oç >tot! 'l:OÙÇ oxe(vwv Mxouç 't'OOÇ XO[Lotcr.v, otÔ'l:oÙç 
a~ 'l:OÙÇ 1tOÀ<f'OUf'éVOUÇ x6ve. À<1tTOT<h1J, -1jv 1:poxoç dof',X~'I)Ç 
tÀé7t1:UV< >tot! <r<poapoç ocrxéaotaev ôlv<f'OÇ ' 'l:otÔTO a~ 'l:OU'l:O 
xoc.t 't'oü «xôpou 't'àv xoüv 7t&axe:!.V tmO 't'oü me:ô!Lœ't'oc; Aéye:1.. 
Tmho•ç ~o•x• 1:oc {mo 1:oil f'ot><otplou Aotula e1p'1Jf'évot · « Oôx 

1 oo o(h(!)c; ol &ae:~e:'i:c;, oôx o6't'(!)c;, &XJ...' ~ chad xvoüç, 8v kxp(1t't'e:!. 
0 &.ve:11-oç &7t0 7tpoadl7tou 't'1jç y1jç. )) T œihœ 't'«Î:ç 3éxœ qmf..œ'i:c; 
xœt"'' '' , ,. - 't'O!.Ç 't'OU't'(!)V €7t!.KOUpO!.Ç 7tpOrx;yope:uao:;c; t.J.OC!L<XGK'l)VO~Ç 

7tpoç ~v 'Iouaotlot•l f'<'<ot<pépe. 1:ov Myov xot( 'P"''"' · 14 AGT~ 
'Jt ' "' • " 1 ' '!1. 1 (lEpa.g TWV U(lO.S 1rpOVOilEUO'O.VTWV KQ.L K/\1)p0VO(lt.Q. TWV Ô(laS 

105 "~'JPOVOfL'J"clVTWVo Ilpo<•p~><otf'EV a~ ~a·~ WÇ 7tOÀÀ?i.Ç otÔTÔÎV 
!1-Upt&3<Xc; O~'t'O!. KOC't'a 't'<XÙ't'àV ye:vÔ!LE:VO!. X<Xt X<X't'"YJK6V'r!.G<XV 

' • À' J. ' >tot' ot•Xf'ot WTOUÇ <7.1t'l)yotyov. 

C : 87-90 ~ -- <j>UÀan6[L&VOÇ 

87-88 ~ - rrÀ<!v~ K : ~[Lépa y&p rrMv~ç C Il 88 at,(a orropiiiç Mo. : 
œt't'~ cr1top& C cr1top& K 

99 Ps. 1, 4 

1. Fidèle aux principes de concision énoncés dans l'« hypothésis !) 

Théodoret choisit de résumer le texte d'Is. 17, 12-14 a. ' 
2. Cf. In Is., 3, 225-233.256-260; selon les exégètes modernes 

cet oracle serait sans relation avec ce qui précède et ne se rappor~ 

SUR !SAlE, 17, 10·14 121 

du passé. Puisque tu es devenu, dit-il, oublieux à l'égard 
de ton bienfaiteur, tu as planté l'infidélité et semé l'impiété. 
Eh bien, tu vas recueillir les fruits de tes plantations 
et de tes semences! Voici en effet ce qu'il a ajouté: 11. Le 
jour où tu les planteras, tu commettras une erreur: ce que tu 
sèmeras le matin fleurira pour produire moisson; le jour 
où lu moissonneras, tu obtiendras ton lot et, comme un père 
de famille, tu l'obtiendras pour les fils. L'erreur est la cause 
de telles semailles ; les semailles vont procurer la moisson ; 
or, une telle moisson est la récolte que font les paysans 
pervers : elle n'est pas réservée à eux seuls, mais encore 
à leurs fils. 

tl 
12. Malheur 1 Foule de nations en 

Chant de lamenta on . . 
grand nombre 1 Il montre necessaire-

ment les fruits de ce mauvais travail de la terre et place 
en tête de sa prédiction un chant de lamentation ; et, 
pour ne pas m'étendre longuement sur ce qu'il a dit de 
façon claire\ il compare à la mer déchaînée la foule des 
ennemis et leurs bataillons aux vagues ; quant à ceux qui 
subissent la guerre, (il les compare) à une poussière très 
ténue qu'a finement broyée la roue d'un char et qu'un vent 
violent a dispersée ; tel est aussi le traitement que le vent, 
dit-il, fait subir à la baie du grain. C'est à quoi ressemblent 
les paroles du bienheureux David : << Rien de tel pour les 
impies, rien de tel ! mais (ils sont) comme la baie qu'emporte 
le vent loin de la face de la terre.>> Voilà ce qu'il a annoncé 
aux dix tribus et aux gens de Damas leurs auxiliaires. 
Puis il revient dans ses propos à la Judée et dit: 14. Telle 
(est) la pari de ceux qui vous ont pillés elle lot de ceux qui 
ont hérité de vous. Nous avons déjà dit plus haut comment 
ces gens se coalisèrent pour massacrer plusieurs milliers 
d'entre eux et les emmener comme prisonniers de guerre 
en captivité2. 

terait ni à Damas ni à Éphraim, mais à l'Assyrie et à ses auxiliaires 
à l'époque de Sennachérib. 
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181 Oùa1 yijs 'ITÀolwv 'ITTÉpuyes È1TÉKetva.1ToTa.JLWV At81.o1TCa.s. 
'0 -rijç Ô.<Xfl<X<YXOÜ ~"'"'"[ euç] 8daotç TWV 7toÀ€fl(OlV T~V 

110 ~ '' A' ' ' A'6' ~ ' • ' 1t(JOO'tJ0/\1)V Lj'U7t't'LOUÇ X<Xt t tOmXÇ Er.Ç O'U(J.!J.OCX,trl.V EX.tX-

ÀEGS\1 ' à/;éwç 8è 't'OC(Vt''tjÇ 't'UX.EÎ:V tqné(l.EVOÇ 8tà 6a.À0C't''t''YjÇ 
-rouç 7tpéaf>e.ç &7téa-ce•J..ev. l1Tépuy<>ç [fléVTo•] -cà 7tÀoÏ:ot 
~x&Àe:ae:v, è7tet8~7te:p ot è'J 't'fi y?i xoc-rotxolhrre:ç &'o16pw7tot, 
TotXéWÇ XotTop6waot• Tàç 7tpo( XO.]fltV<XÇ [joUÀ6fl€VO' xpdotç, 

115 x.or.6&7tep ·ncrt 7t't'e:poî:ç xe:xp'Yjf..l.t:vot 't'OÎ:ç 7tÀo{otç 't'&.X,tcr-roc 
[ '] \ (~\ 't' , 2 eo , '" '\. . 1 .XOCI. (J.C<Xp<XV OoOV S:~<XVUOU(n\1, Q.1TOUTE/\I\WV 1rpos 1TQ.VTO. 

Tà. ë9vTJ Èv Oa.ÀO.aan Op:q(pa Ka.t E1TtaToÀà.s) f3uf3.Mva.s È1rO.vw 
Toû ü8a.Tos. Tric; ~u~À(vocç << 7toc7tup(vocç n 0 ~6[1-(J.ot(xoc; 

x)cd (b 0eo3o)-r((t)v -i)pfJ:ljve:ucrav. ~1jÀOÎ: 3è 't'o5VoJJ.a -rOv 
120 x.<Xp-t"f)V · &nO 1tcmUpou y<Xp oÙ't'oç x.a:roc[ cr ]xe:u&.[~e:-roct. 

"0] " ' ' ~ ' ,, ' ' ' ' ' (J."fJpOC o~:.: 't'OUÇ 7rpEO't-'e:tÇ EXOI:AEO"E TOU~ <X1C'OO''t'<XAE\I't'<X~ 7t't')OÇ 
Atyu1t''t'[(ouç x.or;t AW(o ]7t<XÇ · olhw yàp b 'AxO/..or;ç · cc 0 
&7to<r-c-É:ÀÀWV ~v 6oc/..&cr<rfl 1tpecr{3eu-r&ç )>. 

nopeUaov(T<U yà.p Ci.yyeÀ.ot.) ~eoû<J)Ot. 1rpbs Ë9vos llETÉWpov 

125 Ka.t ~Évov, À.a.àv XO.À.e1TC)V, OÔ È1TÉICEWO. Ë9vos ci.vÉÀ.1r1.( aTOV 

KO.t ICO.T0.)1TE1TO.TfJlLÉVOV. Tà &.a6evèç -r&v ALyU7t''t'(wv a~èt. 
-rmhwv iJvŒ,oc't'o. Xoc/..e1tàv tJ.È:V [xor;t tJ.e:'t'É:wpov -roÜ't'o] -rà 
~6voç èx.OC/..e:cre: 't'~V K<X't'à 't'&v Û7t1)X6wv m'jtJ.<X(V(I.)V ~or;p0"n'}'t'OC, 
&véJ.."'"Tov 8/; &[ ç fl1)8efl(otv] eÀ7tt8ot <YWT1jp(otç ToÏ:ç XotTot-

130 tpe:Uyoucr~ 1t'<Xpé:xe:~V 8uv0C(J.EVOV . 't'à 8è X.IX't'<X1t'S:7t'<X'ti')(J.É:VOV 
[<nJtJ.<X(vst 't'à e:ùx.d]pw't'ov x.oct e:ù&:/..w't'ov. ToÜ't'o y<Xp 3tà 't'Wv 
e7totyov .• vwv 8e81jJ..w><ev · Oo 8•(1\pTraaav o! 'II"OTaf'ol) 1124 bi 
TfjS yfjs 3 1TCÎ.VTES, IJo't'OCfLOÙÇ 't"~Ç yYj.; 't'OÙÇ ~OCO'tÀÉ:<XÇ XOCÀE~ 
't'OÙ<; 8toccp6pwç èx.e:tv(I.)V 7tsptyevo(J.évouç. Koct y&p No:.~ouxo-

135 8ov6aop- o:;ÔToÙç x.cx-ré/..ucre:, x.cà f.J.E't'à 't'OCÜ't'<X KoqJ.[3Ucr'l)ç x.d 
~'t'epot IIe:pcr&v ~o:;m/..e:Lç xcd fJ.É:VTot xor;t Mocx.e86veç cxÙ't'oÙç 

1. C'est ln version d'Aquila qui permet ici à Théodoret - de 
manière un peu surprenante, car le rapport entre les deux versions 
n'est pas évident- d'interpréter son texte. La variante est confirmée 
par EusÈBE qui donne également celle de Symmaque (&7t'oo-.6Àouç : 
GCS 119, 25). 

SUR !SAlE, 18, 1~3 123 

18, 1. Malheur aux ailes des navires 
Contre les auxlllalres · d 1 , d fl 

de Damas : de la terre quz est au- e a es euves 
l'Égypte d'Éthiopie. Comme le roi de Damas 

et l'Éthiopie craignait l'attaque des ennemis, il 
appela à son secours l'Égypte et l'Éthiopie ; et, comme 
il voulait l'obtenir rapidement, il envoya par mer ses 
ambassadeurs. Or il a appelé <<ailes>> les navires, puisque 
précisément les habitants de la terre ferme, qui veulent 
faire aboutir rapidement ce dont ils ont un besoin immédiat, 
utilisent les navires en guise d'ailes, pourrait~on dire, 
pour couvrir avec une extrême rapidité même une grande 
distance. 2. Toi qui envoies à toutes les nations, sur mer, 
des olages et des leltres de Byblos au-dessus de l'eau. 
Symmaque et Théodotion ont traduit<< (lettres) de Byblos» 
par« (lettres) en fibres de papyrus>>. Or, ce terme désigne 
clairement la feuille de papier, puisqu'on la fabrique 
à partir du papyrus. D'autre part, il a appelé «otages» 
les ambassadeurs envoyés aux f;gyptiens et aux Éthiopiens; 
telle est, en effet, la version d' Aquila : <c Toi qui envoies 
des ambassadeurs sur la mer1

. >> 
Car des messagers légers s'avanceront vers une nation 

pleine de hauteur el étrangère, un peuple dur, et, par-delà, 
vers une nation sans espoir et foulée aux pieds. 11 a fait 
allusion par là à la faiblesse de l'Égypte. Il a appelé cette 
nation<< dure et pleine de hauteur>> pour signifier l'oppres­
sion où elle tenait ses sujets et<( sans espoir>>, parce qu'elle 
ne pouvait fournir aucun espoir de salut à ceux qui s'(y) 
réfugiaient; quant à l'expression <<foulée aux pieds>>, 
elle signifie qu'il était facile de la soumettre et de s'en 
emparer. C'est ce qu'il a fait voir par ce qui suit : Là oil 
tous les fleuves de la terre 3. ont exercé le pillage. Il appelle 
<<fleuve de la terre>> les rois qui à diverses reprises se sont 
rendus maîtres d'eux. De fait, Nabuchodonosor les a 
ruinés; ensuite, ce furent Cambyse ainsi que d'autres 
rois de Perse, et naturellement aussi les Macédoniens qui 
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t- "l. ' ' ' ~n , , o0UA€UE:t.V "t)VO:.YXOC(J'(XV. .u.S: xwpa. KQ.TOlKOU}.tEVf) tca.TOUC11-

81jaETO.I. .q xWpa. a.ÔTWv, Wae\ OfJ}.tEiov i11r0 Opous Up9fl, cils 
aÛÀ1Ttyyos cf>wvt] &KouoTOv ~O'Ta.t. Oôxé't't tp'1]at {3occrtÀeu6~­
crov-roct &ÀÀœ 't'aÏe; &À/..ot<;; ~6vem nocpC<7tÀYJG(<.ùc; 8ouÀe:0crouaw. 
K<Xt ~rrToct a?n&v ~7t~<n'J!J..Oc; ~ 8ouÀdo:: c~c; Cli'J!J.êÏOv ~cp' ôtlJ"t)ÀOÜ 
• ' 6 \ t "' ' ,,. ' ' vpOUÇ 1Xtp [1.€\10\1 XIXt <ù.; oMX O'IXA7ttyyoc; 7tC(.V't'OO'e E:XX"t)pU't'-

'TO/).éV"I). 

Tocü't'oc p..è:v oûv Tri LlcqJ.aox<';} xtû 't'oie; txdv"l)c; tn:txoOpotc; 
ye:V~O"~'t'IXt, ~ 3è tlepouaocÀY,!L -rijc; rtocp' i(l.OÜ 't'E:Û~e't'Ct!. 1tp0(-t1j-

6dac;. 4 • Aacf>OÀel.a. y&p cp'YJO"LV ~aTa.l. Ev Tfi ËJ.LÛ 'n'bÀet. Ws cf»Ws 
~eaOJ.~oa.Tos J.I.E0"1'JJ.I.~pia.s Kat Ws vecf>ÉÀfJ 8pôcrou Ev iJilÉP4 ù~Ltl­
Tou. 'Atte:tx&~e:t xrtU/).octt 11-è:v xoc~ &f.L-Ij't'<Jl -r&v &"A"Awv 't'ac; 
O"Uf'-'f'Op&ç, rpoYrt 8è xc<.! 8p6cr'1' Tl)v 7tp6vo•ow, ~ç -1) 'IepoumxÀ~f" 
't"€'t"OX')><<V. llpo y~p 't"WV 't"OCO't"')Ç 7t€p,~6Àwv oc! 7tOÀÀoct 't"WV 
'AaaupLCù\1 Ë7te:crov (l.Up~&Seç. 

Eh-oc 7tpoÀÉyet 't'~t; .6.octtoccrn.oü xoct -r:&v Séxoc <puÀ<ÛV 't'<lç 
7t<X.V't'08ct1t~Ç O"Uf!CflOp&.ç ' ii "'QTQ.V O'UVTEÀeo9fi éiv9os tca.i. 

OJ.~.cf»ag O.v9ftan Tb èiv9os bfl.cf>a.tcthov, Ka!. cicJ»eÀeÎ Tà. (3oTpû8~a 
TÙ p.ucpà. Tois 8pe1râ.vols tcal. Tà.s KÀTJf..LO.Tl8a.s ù.cf»eÀei Ka.l. 
ênroK6o/el. 6 tca.l KO.TO.Àellflet ÜJLO. TOÎS 'lTETELVOÎS TOÛ oÔpa.voÛ 

Kat To<s Otjplo•s T!jS y!js. Llucrv-evôiv ûml8e<l;e -.p6y')'t"OV · 
où8e:tç <yàp > olxdcx'J 't'puy&v &!J.7te:Àov &v6oüv-ro:c; Ë't"t. 't'oÙc; 
~Ô-rpuœc; ~ Ô!J.Cf>CX~d~ov't'o:ç &f.f..OC 1te:1tdpouç Tpuyët o\)-re: !J.~V 

' - ~· ' ' ,, ' _L T -O'UV 't'OF.Ç t-"OTpUcrt XIX!. 't'OC X11.1)(1.0C't'(X EX-rc!J.VE:t. p01t'LXCOÇ 

-roLvuv 't'à {mO 't'&v 7tOÀE!J.(<ùv ta6~-te:VC( 7tpo).éye:~o xcd xOCÀe:i: 
xÀ~f'-"'"""' v-ev 't"oOç yeyevv')x6.,.ocç, ~o.,.po8•oc 8è f'-'"P~ -rè< 

C : 160-165 't'pomxWc;- 8e8-f)Àwx.ev 

142 1TiiVt'OO"€ Mô. : 1t'IXV't'0Ç K aul 1'CIXV't'Ûç; Sch. n 144 è7nx.oUpoLç; 
Mô. : èmxoup(oLç K 

1. Nabuchodonosor, alors prince héritier, triomphe du pharaon 
Néchao en 605 à Karkémish. Cambyse (529-522), fils de Cyrus, fait 
la conquête de l'Égypte qui restera sous la domination perse jusqu'aux 
environ de 400; elle se libère alors de l'autorité d'Artaxerxès II 
Mnémon (404-358), mais son successeur Artaxerxès III Ochos 
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les ont contraints à l'esclavage1• Comme une région 
habitée, leur région sera habitée, comme lorsqu'un signal 
est levé sur une montagne; comme le son d'une trompette, 
on l'entendra. Ils ne se gouverneront plus souverainement, 
dit-il, mais presque comme les autres nations ils subiront 
l'esclavage. Et leur esclavage se remarquera comme un 
signal dressé sur une montagne élevée ; on le proclamera en 
tous lieux, comme si l'on usait d'une trompette. 

Le sort 
des ennemis 
de Jérusalem 

Voilà donc ce qui arrivera à Damas 
et à ses auxiliaires, tandis que 
Jérusalem obtiendra ma sollicitude. 
4. La sécurité, dit-il, sera dans ma 

cité comme la lumière de la chaleur ardente de midi et comme 
un nuage de rosée au jour de la moisson. Il compare à la 
chaleur ardente et à la moisson les infortunes qu'ont 
subies les autres nations, mais à la lumière et à la rosée 
la providence qu'a obtenue Jérusalem. De fait, c'est 
devant ses murailles que sont tombées bien des myriades 
d'Assyriens. 

Il prédit ensuite les divers malheurs éprouvés par 
Damas et par les dix tribus : 5. Lorsque la fleur s'est 
ouverte et que le raisin vert a fait fleurir sa grappe verte, 
il enlèvera les petites grappes avec les serpes, il enlèvera 
les sarments, il les coupera 6. et les laissera à la fois aux 
oiseaux du ciel et aux bmes de la terre. Il a fait entrevoir 
une vendange opérée par les ennemis : personne, en effet, 
ne vendange une vigne qui lui appartient en propre en 
vendangeant les grappes qui sont encore en fleur ou celles 
qui sont encore vertes : il le fait pour les grappes mûres 
et se garde de couper les sarments avec les grappes. Il 
prédit donc de manière figurée les actes qu'accompliront 
les ennemis ; il appelle «sarments>> les parents qui ont 

entreprend la reconquête en 342. Alexandre entre en f;gypte en 
332 et fonde Alexandrie (331). 
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txdvwv ~çu~qn'h Bpé7toc\la; 8€ 't'à 7tOÀE!J.tKà 6pyocva, 't'à 8€ 
KC<'t'ocÀr.~rcocv6!-le:Voc otCùvoi:ç x.cd 61)p(or.ç 't'OÙ<; 7tbt't'ov-rocç 

165 ve:x.poOç. Toü't'o yàp 8r.OC -r&v ~TCocyo!J.évwv 8e:B~t..wxe:v · 
Ka.t auva.x9~aeTa.l. Ë1r' a.ÔToùs 1TÔ.VTa. Tà. 1TETewà. Toû oôpa.voû 
tca1 Tà. Oflpla. Tijs yfjs Ë1T' a.ÔToÙs ii€et. 

Ü5't"<ù 't"~Ç f><Xf'OCO"Xoil xcxl 't"WV 3sxcx <pUÀWV 't"OV 6Àe6pov 
tm3d~cxç eEç TI)v 'IepoucrocÀ~f' TI)v 7tpO<p1j't"dcxv f'<'t"tle"tjxev · 

170 7 'Ev T~ Kcttp~ ÈtceCv~ à.vevex9tJaeTa.l. 8Wpa KupCctJ Ia.(3:a.W9 
ÈK haoÛ Te9hi.}L(.LÉVOU Kat TETthJ.LÉVOU Kat lt:rrà Àa.oÛ tLEYÛ.Àou 

Ô.1Tà TOÛ vûv Kat ets Tbv atWva. xp6vov. Arxàv -re:BÀtfJ.!J.évov xrtl 
,..,.,Àf'évov ,-bv ~ç 'Iepouo-G<Î.~f' My« • oc6't""l) f'~V yocp tv 
&ywv• 3t"ijye xocl 3éet, ex! [3~] ,;,• cxô,-~v MÀwcrocv 7t6Àetç, 

175 56e:\l ocô't'ri xoc~ 't'à 't'E't'LÀ!J.évov &p11-6~e:r.. Aocàv Bè (J.éyocv -ràv 
Xptcr't'tœvr.xàv KGCÀe:L, oO 1t&croc rcÀ~pl)<;; ~ ohwu~-téV'lj · oÙ't'oç 
yocp dç ,-bv cxtô\voc xp6vov 3wpoc xup(<p 7tpocr<pépet ""' TI)v 
TOU ~e:VOCX"I)Pt!L rcocp&8o~ov xoc't'cf.Àutnv tv 't'oc'i:ç txxÀ't)O'(ocr.ç 
&xoûwv 6f'VO<Ç 't"OV 3uvoc,-bv xocl <ptMv6pw7tov 3ecr7t6't""l)v 

180 &!J.d~E:'t'OCL. 
"E9vos ÊÀ1rltov Kai KUTU1rE1rU1'1'JflÉVov, 0 ËaTtv Ev f.LÉpet 

1TOTUf.LOÛ Tf)S: x6Jpas UÔToÛ, ets (Tàv) TÔ1rov, oÔ Tà ÙVOf.LU 
Kuplou Ia~aW9 Ë1rtKÉKÀ1]TUt, Opous ItWv. ToÜTo o-~cpécr't'epov 
ô l:Ûf'f'OCXOÇ ~Pf'~veucrev « "E6voç [tÀ]7t(~ov xocl 3L1jP7tG<cr-

185 t.tévov, oO 8t~p7t<XO'<XV ot 7tO't'<XtJ.Ot 't'~V y7jv. >> Kocf..eî: 8è 7tOT<XfJ.OÙÇ 

't"WV 'Acrcrup(wv 't"oÙç ~CXO"tÀéocç [ 't"oÙç 7t]oÀef'(ouç, St·~p7toc­
O"f'Svov 3~ ~6voç xocl tÀ7t(~ov ,-ov tv 'IepocroÀÛf'OLÇ ÀG<6v. 
Eùcref3d~ y<Xp KOO'tJ.OÜtJ.EVOÇ 't'OO't'(ù\1 (ô) {3occrtf..eUç, ô eocut.t&atoç 
'E~ex(ocç, e!ç TI)v e>l6e1:ocv ocÔ't"oÙç ôSov t7toS~ncrev. Oo,-o( 

190 'P"I)"' 't"OC xoc,-c< ,-(;)v (' Acrcru )p(wv yeyeV"Ijf'évoc 6eoccr&f<eVOL 

C : 185-192 X<XÀIÛ - npocr<pépov't'eç 

175 -.e't'~À(.Lévov Mô. : 't'e't'OÀ(.L'1)(J.i:vov K 11186 't'OÙç noÀej..tLouç K: > C 

1. Ce n'est pas l'interprétation de Cyrille qui entend la prophétie 
de la conversion de l'Égypte : le terme «épilé» ('t'e't'tÀ(J.i:vou) traduit, 
selon lui, l'arrachement de l'Égypte à l'erreur, comme le fait bien 

1 
\ 

1 

r 
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donné la vie, << petites grappes >> leurs nouveau-nés, 
<< serpes >> les machines de guerre ennemies et << ce qui est 
laissé aux oiseaux et aux bêtes>> les cadavres qui gisent 
sur le sol. C'est ce qu'il a fait voir par ce qui suit : El se 
rassembleront sur eux lous les oiseaux du ciel el ioules les 
bêles de la ferre viendront sur eux. 

Le salut 
de Jérusalem 

C'est en ces termes qu'il a montré 
la ruine de Damas et des dix tribus, 
avant de déplacer sa prophétie sur 

Jérusalem : 7. En ce lemps-là, on apportera des présents 
au Seigneur Sabaoth de la part du peuple accablé el épilé, 
de celle du grand peuple dès maintenant et pour l'éternité. 
Par <<peuple accablé et épilé>>, il veut parler du peuple de 
Jérusalem' : cette cité a passé son temps à lutter et à 
craindre, et les villes qui lui étaient sujettes ont été prises, 
ce qui fait que le terme «épilé>> lui convient également. 
D'autre part, il appelle <<grand peuple>> le peuple chrétien 
dont le monde entier est rempli: c'est lui qui, pour l'éternité, 
offre au Seigneur des présents ; qui, lorsqu'il entend parler 
dans les églises de la ruine extraordinaire de Sennachérim, 
répond par des hymnes au Maitre de puissance et de bonté'. 

Nation qui espère et qui est foulée aux pieds, qui est dans 
la partie du fleuve de sa région, vers le lieu où le nom du 
Seigneur Sabaofh est invoqué, sur le mont Sion. Symmaque 
a traduit plus clairement ce passage : « Nation qui espère 
et qui a été dévastée, dont les fleuves ont dévasté la 
terre.)) Or, il appelle {<fleuves>> les rois ennemis d'Assyrie, 
et «nation dévastée et qui espère>>, le peuple de Jérusalem. 
Car leur roi dont la piété était la parure, l'admirable 
Ézéchias, les a guidés sur le droit chemin. Parce qu'ils 
ont vu, dit-il, les événements qui se sont produits contre 

comprendre sa comparaison avec une plante déracinée pour être 
transplantée. 

2. Il se peut que ce récit biblique ait fait partie des lectures 
liturgiques familières aux fidèles. 
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éop-rljv !J.Ey(<rnjv è1tt't'e:ÀÉcroucn, 6ua(cxc; x.at 8c7>poc Té{> O'Cù~(n 
( npoa)<pépovTeç. 

[061:w] aU(J.7t<p&vocç 'rtl XO<'rtl 't"ijç ÂO<(J.O<O"XOU xocl -r:&v 
~éxoc <puÀwv npo"l)yopeu(J.évoc xocl ~eU;ocç 't"ijç 'IepouaocÀ~(J. 

195 [~v] noc[p&]~o~ov O"<»'r"l)plocv, ère! ~v Alyurc1:ov (J.EToc<pépet 
~v rcpo<p1)Tdocv. 'Enet~~ npoç -r:o61:ouç xotTé[ rcetJ.<Jiev] b 't"ijç 
~«11-œax.oü ~ocatf..eùc;, IJ.&f..oc dx6·nùc; xrû T<X 1te:pt 't'OÙ't'(ùV 

npoMyEL xotl ~v 't"ijç ~ot[ aLÀd]ocç ocÔTwv rcpoocyopeôwv 
xocT&ÀuaLv xocl ~v 't"ijç &ae~docç &nocÀÀocy~v · 191 '18où Kup•os 

200 (tc6.9't"jTUt i-rrL) VE~ÉA.t"js tcoUtf>fiS tca.L -ijgel. Eis AiyuTrTov, 
Mocp'<upe1: -.)i npo<p"I)TE(qt TWV [ep&v eôocyyeÀ(wv (~ [O"Top[oc) • 
Téj\ ytlp 'Iw~<p lî.yyeÀoç ""'P'1YY01JO"E ~v Alyurc1:ov ""'""'­
ÀO<~dv aùv Téj\ ""''~(!Jl xocl "ÎÎ TOUTOU ((J."I)Tp(). Ne<péÀ"I)V 
To(vuv xo6cp"t)v 't'~V &v8p(t)7tdocv xctÀe:Î: q>Ùatv, ~v ô Bebe; 

205 Myoç &véÀoc~ev • yO<[(J.LX]Ov ytlp ÔeTOV ~ aÔÀÀ1J<Ji•ç oôx 
è8éÇa-ro. 

Ehoc ~LMO"Xet ~v -rijç ~eano-r:•x~ç nocpoua(O<ç 1125 al 
èvépye:LOCV • Kat O'Eta9tjaETO.L TÙ. xetp01T0(1)TQ. ALyU1TTOU à:JrO 
1rpoaW1rou a.ÙToû. Mcxp't'upe'i: 't'yj 1tpopp~cre1. 't'<i rcp&y(J.ot't'OC • 

210 ~"~""""'' ytlp ocih&v ~ noÀÔSeoç nMv"l), xotl b ènl -r:~ç 
ve:rpÉÀ't)<; -rijc; xo6cp1)<; xodHw .. e:voç ôrc' oc?Yr:&v 7tpoaxuve:Î:'t'cxt. 
K ' , 8' ' ... t 9, t__ , ... ''E " ' Ut. 1) tcap ta. O.UTWV 11TT1] 110'ETO.t. ev O.UTOt.So O''tW 'J'M'OC XOGL 

vhcYJ<; &11-dvwv. TtxÙTIJ\1 xoct èv 't'oLe; np6cr6e:v e:~p"t)f!ÉVotç 
XO<Toc~s~oca6ocL To1:ç ~SveaLV Ô rcpo<p"I)TLXOÇ 7tO<p1)yyÔ1)0"E 

215 Myoç · « Pv&n >> ytlp ~'P'1 « ~Sv"l) xocl ~niiaSe. >> Kocl 
èv't'ocü6œ 't'o(vu\1 8t8&crx.e~ 5·n of 1tCÎÀœ1. &v-rt),éyov-reç x.od 
&v-rtx.pù Àéyov-reç · Oôx. o!3œ -;àv x.Uptov, ~-r~61}aœv x.œt 
~owmv · O!~oc TOV xôpwv. 

2 'E1Teyep9~0'0VTO.I. Atyû1T·nol. l1T, Atyu1TTlous, Ka.l 'lTOÀ.e-
220 fltlO'EI. Üv9pW1TOS T(»V à8eÀ~àv UÙTOÛ KO.t Üv9pW1TOS TàV 

c : 201-203 tJ.txp't'upei: - tJ.l)'t'p~ n 209-211 tJ.!Xp't'upei: -Tt'pocrxuvei:­
't'(XL 11 212-215 ~O''t'W- -Jj't''t'éicr8e 

196 't'o1hour;; MO, : 't'Oihotr;; K 11201 't'liJ'V lep&v eûœyye"A~m'V/f, lcr't'o­
p(e< K : "'C 1J 212 xe<!' K : > C 1J 215 l<p~ K: > C 

215 !s. 8, 9 
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les Assyriens, ils célébreront une grande fête en présentant 
au Sauveur des sacrifices et des présents. 

Il a ainsi achevé les oracles (dirigés) 
Contre l'Égypte : contre Damas et contre les dix 

et cell~a d~m;::Uplété tribus et montré le salut extrao.rdi-
naire de Jérusalem. Il en vient 

ensuite, dans sa prophétie, à l'Égypte. Puisque le roi de 
Damas a envoyé des messagers aux gens d'Égypte, il 
est très naturel qu'il prédise aussi les événements qui les 
concernent : il annonce la ruine de leur royaume et leur 
délivrance de l'impiété : 19, 1. Voici que le Seigneur est 
assis sur un léger nuage el qu'il arrivera en Égypte. Le 
récit des saints Évangiles confirme la prophétie : un 
ange invita Joseph à gagner l'Égypte avec l'enfant et 
sa mère. Il appelle donc « léger nuage >> la nature humaine 
que le Dieu-Verbe a assumée, puisque sa conception n'a 
pas reçu la pluie du mariage'. 

Puis il enseigne l'efficacité de la venue du Maître : 
Et les idoles d'Égypte seront ébranlées devant sa face. Les 
faits confirment la prophétie : l'erreur du polythéisme 
qui était la leur s'est éteinte et ils adorent celui qui est 
assis sur un léger nuage. Et leur cœur sera vaincu en leur 
poitrine. Mieux vaut défaite que victoire ! Dans un passage 
précédent, le texte prophétique a déjà invité les nations 
à accueillir cette défaite : « Apprenez, nations, a-t-il dit, 
et soyez vaincues. )) Dans ce passage également, il enseigne 
donc que ceux qui marquaient autrefois leur refus et 
disaient ouvertement : <l Je ne connais pas le Seigneur)} 
ont été vaincus et s'écrient : <l Je connais le Seigneur.)} 

2. Les Égyptiens seront excités contre les Égyptiens; 
on combattra, l'un contre son frère, l'autre contre un voisin; 

l. Cette interprétation est celle de la plupart des exégètes, cf. 
Introd., t. 1, p. 30, n. 1. 

5 
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'IT~TlcrÎov a.ÔTOÛ • 1rÔÀ1.S Ètti. 1rÔÀw Ka1 votJ-Os Ë1ri. vo}16v. 3 Ka.t 
Ta.pa.x81\aETa.l. ,.o 1fVEÛtLa. -rWv Atyu1rTt:wv Èv a.ÔTois, Kai. 
T~v ~ouÀl)v a.ÔTWv 81.a.aKE8étaw. ToÜ't'O xo:1 0 xUptoc; èv 't'o'i:c; 
lepo!ç npo"'}y6p~ucrev eôayye:f..Lotç • « ''Ü't'r. oùx ~/..6ov ~o:),ei:v 
e[p~VY)V e[ç 'T:OV x6af'OV &ÀÀOC f'&xoc•pocv, S,x&aoc' &v6p<i>7tOV 
&.nO 't'OÜ 1tÀ1jcrLov alrroü, ulàv cbtO -roü 7tœ't'p0c; c(l)'t'oÜ, 6uyrt.'t'Spoc 
&7t0 -r'ijç f'Y)TpOç ocô-r'ijç, VUf"f'Y)V &1to -r'ijç 1tev6epêiç ocô-rijç. n 
T~v yocp -r'ijç &ae{>e[ocç bft6vmocv 3.eÀ0>v a,· ocô-r&v -r&v -r'ijç 
&ae(>docç -rpo'f'[f'WV ix~pu~e ~v ocÀ~6e.ocv · xocl ~v {>Àct{>epocv 
8t<Xcrxe8&.aœc; 0~6'./oto:;v -rljv bv"tjcrt<p6pov OtJ.o<ppoaOv1jV d<Tf}yetye 
xod &v't'i't'~& 't'ote; 8uaO'e:~ém 't'oÙc; eùcre:~e:Lc;, -r(i) v6f.tcp "C7jc; 
&.nta-r(cxc; 't'àV v6iJ.OV 't'1jç nLO"t'&<.ùÇ. Ka.i. È1TepwTt]aouae. ToÙs 

9eoÙs a.ÙTWV Ka.i. Tà cl.yÔ.À.J.LO.TO. a.ÛTWV Ka.i. TOÙS ÈK Ti]S yf}S 

<t»wvoûvTa.s tca.i. ToÙs Eyya.aTpttLÛ9ous. Ot 8è &.nr.O"t'oÜv-réç 
q>"'jm -;&, !.f.OCV't'&'L<X 1te:ptvoan1croucr!. Xl)!.!. ve:xu(<XLÇ xpY)ao\l't'IXL 
x.IXL O'"t'e::pvo!LOC'JTe::tr:;; xœ.Àoi3m, 11-"f'JXIX\I&t.:;; "t'LVIXt.:;; X.IX't'ti -rijç e::ùcre::­

~docç .lm~"'"oüv-reç. 
'EyO> Sè xocl i<ÀÀwç ocô-r&v """"f'"À&~w -rb &7te.6éç · 

4na.pa.8Waw y&p qtfJO'W A'lyu-rr-rov ets xeîpa.s la.v9pW1TWV Kup(wv 
aKÀflpWv, Ka.t J3a.alÀeis O"KÀflpot KUpLeUaouatv o.ô-rWv. T~\1 
(P<.ù!L!XXx~v ~G(O'LÀe::tiXv ata 't'oô't'wv il'Jt!;IX"t'O. TIXOT)')v yap x.IXt 
1j -roü llocv.~À 7tpO'f'Y)Tdoc alSY)pov &7tex&Àeaev · ixdv(Jl 
y&p <f>'Y)O"L 7t1Xp1X7tÀ"'JO"(wç « Àe::7t't'l)Ve::~ nOCvToc x.oct SIX~ae::t ». 
'Apf'oS[wç Sè xocl -rO<u""iv ~v 7tpO'f'Y)-r<[ocv -r'iî 1tepl -roü xup[ou 

-.~o ' A' , ' (.). "l. ' ~ O"UV'Y)'f'E: 7tpopp'Y)O'E::L. U"'(OUO'"t'OU yocp t"IXO'LAE:UO\I't'OÇ 0 7t1Xp-

C: 223-232 't'OÜ't'O -1t'!cr't'E:OOÇ Il 234-237 ol- è1t'Lf;"1j't'OÜV't'E:Ç Il 240-
243 't'~V- ÔctfL&O"eL 

224 1t'po1jy6peuo-ev eôœyye).Jotç K : eôœyyeÀLoLç l!Àeyev C Il 225 etç 
't'Ov x60"!J.OV K : èrct ~v y1jv C 11 230 ôtœo-xeô&o-œç K : ÔLeo-xé8œo-ev C Il 
236 xctÀoÜo-L K : xœÀéo-ouO"L C Il 243 'P7JO"L rcctpctTCÀ'l)O"Lroç K : N C 

224 Matth. 10, 34.35 243 Dan. 2, 40 

1. Ne faut-il pas lire v6!J.oÇ (la loi) au lieu de vo!J.6<; (le nome, 
i. e. le district} ? Le commentaire de Théo doret qui oppose «la loi 
de l'incrédulité» à ~la loi de la foi» semblerait justifier cette carree~ 
tion. Pourtant, EuSÈBE dnns son commentaire ( GCS 126, 4-11) 
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ville contre ville, el nome contre nome'. 3. El l'esprit des 
Égyptiens se troublera en eux el je briserai leur dessein. 
Voilà ce que le Seigneur à son tour a annoncé dans les 
saints Évangiles : « Je ne suis pas venu apporter la paix 
dans l'univers, mais le glaive, pour séparer l'homme de 
son voisin, le fils de son père, la fille de sa mère, la bru 
de sa belle-mère." Il a rompu l'unanimité que faisait 
l'impiété, il a proclamé la vérité ; il a brisé la funeste 
unanimité pour la remplacer par la bienfaisante union 
des cœurs ; il a opposé les gens pieux aux impies, à la loi de 
l'incrédulité la loi de la foi. Et ils interrogeront leurs dieux 
et leurs statues, ceux dont la voix vient de terre et les ventri­
loques. Les incrédules feront, dit-il, le tour de leurs oracles ; 
ils auront recours aux évocations de morts et feront appel 
à des devins ventriloques dans leur recherche d'artifices 
contre la piété. 

Mais moi, je ferai encore d'une autre manière mollir 
leur refus d'obéir: 4. Je livrerai, dit-il, l'Égypte aux mains 
de souverains durs; des rois durs régneront sur eux. Il a fait 
allusion par là à l'Empire romain. C'est lui que la prophétie 
de Daniel également a appelé «fer >>2 : comme le fer, 
dit-il, <<il écrasera et domptera tout >>. Il a rattaché aussi 
avec justesse cette prophétie à la prédiction qui concerne 
le Seigneur. De fait, c'est sous le règne d'Auguste qu'eut 

joue, comme peut le faire ici Théodoret, sur l'homonymie des termes, 
à cette réserve près qu'Eusèbe ne le fait qu'après avoir défini la 
réalité égyptienne de «nome» (cf. HÉRODOTE II, 166), i. c. cette 
espèce d'unité administrative formée par une cité, son territoire 
et ses bourgs (cf. CYRILLE 70, 456 B). S'il faut conserver le texte 
de notre manuscrit, il reste tout de même surprenant que Théodoret, 
d'ordinaire si soucieux du commentaire littéral, joue sur le mot 
vo[J.6<; sans l'avoir au préalable défini et sans faire la moindre allusion 
à la réalité qu'il recouvre. 

2. Cf. In Dan., 81, 1297 AB : dans cette même symbolique, l'or 
désigne l'empire assyro~babylonien; l'argent, l'empire médo-perse 
et l'airain, le règne des Macédoniens. 
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6ev.xà, kyéve-.;o -.;6xo,. Atlyoucno' 31: -.J)v Atyu1C-.;(wv ~IXO'<­
Àe(otv 1CIXVT<Àôi' XIXTott-ûO'ot' ù1e&pxo•• ~<XO'<Àdot, 1Cotpé3wxev. 

T ét.8e Aéyel- KUptos :Ia.(3a.WO • 5 Kat 1TLovTO.I. Aty01rTI.OI. 
"8 ' 8 ' • ' 8\ • ~ '\ '.1. • l! U wp TO 1r<tpa. 0./\UO'O'I.OV, 0 E 1TOTO.(lOS EICn.Et'fEt tcCU s'f)pa.v-

250 OftaeTa.l.. IIpoe:!TCe:v 0 1tpoq>-f)'t'1)<; ~v "t'OÎ:<; ~(J.7tpoa6e:\l dp"tjtJ.éVotc; · 
« f'O·n 1t'À"')peù61jae:'t'oc!. ~ <rÛ!J.7tiXO'OC ytj ToÜ yviilwJ.t -rOv x.ôpr.ov, 
&ç 68Ctlp TCoÀÙ xoc't'ocxocÀÛ~e:t 6oc).<Xaaocc;;. )) ToU't'6 CJ>"IlO't 't'à 
f58(l}p 11-E:'t'ot~otÀe'i: xcû 't'~V A~yu7t-rov xoct 't'OÜ't'o ocÙ't'oLc; ëcr-reu 
7t6't'tfJ.OV IL6vov . a 8è 7tp6-re:po" ~7t!.VOV) 't'OU't'émr. 't'~Ç 7tOÀU6éou 

255 7tÀ<fVY)Ç 't'IX V0C(J.OC't'oc, f1rW't'OV i!CM"OCT.. llo't'ot(J.bV y<Xp X.IXÀEÎ: 

'r'ljv 1CÀ&v'ljv, 3<6>puyot' 31: ""'' 1CoÀuaxe3Ei:, otô-ôj, chpot7Coù,. 
Toü-ro ycip ~7t~yayev · 6 Kat ÈKXe!lftouat.V ol1roTa.flot Kat a.i 
8uhpuyes TOÛ 1TOTa.t-toû, tca.l. ~1'Jpa.v91]aeTa.t 'lt'âaa. auva.ywyf) 
ü8a.Tos tca.t 1rav ~Àos tca.ÀÔ.Jlou K«t 1ra.1rûpou, 7 Ka.t Tb li.xt 

260 'Tb XÀWpbv 1rÔ.V Tb K{nc:À~ 'T'OÛ 1rO'T'a.p.oÛ tca.t 1r'Ô.V Tb a1t'etp6-
p.evov 8tà TOÛ 1TO'T'O.J.LOÛ ~1']pa.v91]aeTa.t Ev Uvep.o~Oopl~. M&.ÀIX 
dx6T(l); -rljv &cré~et0:\1 xo:f,<i!J.C}) xat ?t1X7tÜpC}l KIXt XLÀ<';) &7tel.­
x&1;eo XÀwpéj>. "Axotp1eoç yocp -1) 1Cx&v'lj, &ve(l-'6)q>6opot 81: xot! 
TeX 8r.cX 't'IXÔ't'YJc; a?te:tp6!J.e:va xéxÀ"tptev. (H yè<p T&v eU~dlÀ(l)V 

265 npocrx.ÙV'Y)O'!.Ç où8e!J.(<Xv (11-èv &)ya6&v fl.S:'t'oucr(av, xax&v 8è 
q>opocv Toî:ç &v6p6>1Co<ç ttpoO"q>fpeo. 

8 Kal aTEv6.~ouaw ot O.Ate~s ( Ka.i. a'T'ev&.gouat) 1rcl.V'T'ES ot 
[36.ÀÀOV'T'ES li.yKta'T'pOV els -rbv 1r'O'T'O.f.LbV, Kat ot [36.ÀÀOV'T'ES 
aa.y,va.s Kai. à.(p.~tf3o?l.e~s) 1rev8,aouatV. 'Af.tcpt~oÀeÎ:ç XIX~ 

270 &f..r.éac; xal &yxta't'po6'Y)pe:u't'ac; 't'oùc; 't'lûv d86>),(l)v l(e:péac; 
xat.e:î:). OO't'o t y&.p rcauGIX!J.éV'Y)c; -ri)c; rcÀ<iV')')Ç ~cr't'e:vov xal 

C : 250-256 1tpOE:Î:1t€V- &'t"pll.1t00ç Il 261-266 tJ.&Àa. - 1tpOtJ!pépe:L Il 
269-272 &f'~t6ol.eoç' - &~opf'&ç 

252 xa.'t"a.xa.MtfeL K : Xll.'t"ctXrtÀUtflocL C 11 254 tJ.6vov K : > C li 264 't"&: 
8Là 'TctUTI)ç; K : 't"ctÜ't"ct C ll 266 cpop&:v K : cp6op&:v C 

251 ls. 11, 9 

1. Cf. supra, p. 58, n. 3. 
2. Cf. supra, p. 58, n. 1. 
3. Pour EusÈBE ( GCS 129, 6-20), ces termes désignent les philov 
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lieu l'enfantement de la Vierge. Or, Auguste mit définiti­
vement fin au royaume d'Égypte et le remit à des préfets'. 

Voilà ce que dit le Seigneur Sabaoth: 5. les Égyptiens 
boiront l'eau du bord de mer, le fleuve tarira el s'asséchera. 
Le prophète a fait plus haut cette prédiction : « Parce que 
toute la terre sera remplie de la connaissance du Seigneur ; 
comme une eau abondante, elle recouvrira les mers. >> 
Cette eau, dit-il, transformera aussi l'Égypte et sera seule 
potable pour ses habitants ; en revanche, l'eau qu'ils 
buvaient auparavant - c'est-à-dire les flots de l'erreur 
polythéiste - ne sera pas potable. Il appelle en effet 
<<fleuve>> l'erreur (de l'idolâtrie) et <<canaux>> ses multiples 
sentiers'. Voici en effet ce qu'il a ajouté : 6. Les fleuves 
tariront ainsi que les canaux du fleuve; tout amas d'eau 
s'asséchera ainsi que tout marais de roseau et de papyrus. 
7. Et tout lieu planté de carex verdoyant aux alentours du 
fleuve et toute semaille que permet le fleuve s'assécheront sous 
l'effet des ravages du vent. Il est très naturel qu'il compare 
l'impiété au roseau, au papyrus et à l'herbe verte : car 
l'erreur est stérile ; il a également appelé «ravagées par 
le vent» les semailles qu'elle fait, parce que l'adoration 
des idoles ne procure aucunement à l'homme la possession 
des biens, mais l'abondance des maux. 

8. Les pêcheurs de la mer gémiront et gémiront tous ceux 
qui jellent l'hameçon dans le fleuve; ceux qui jetlent des 
seines et ceux qui pêchent au filet pleureront. Il appelle 
"pêcheurs au filet, pêcheurs de la mer et pêcheurs à l'hame­
çon>> les prêtres des idoles3 • Lorsque l'erreur eut cessé, 
ils se lamentaient et se plaignaient, parce qu'ils étaient 

sophes égyptiens, les maîtres de l'erreur, à qui il oppose les pêcheurs 
d'hommes de l'Évangile. CYRILLE, après une interprétation littérale 
{'t'à èx. -njç Lcr't"optaç} propose une interprétation figurée (tcrxvo't'€pwv 
èwm&v dç ~&Ouç;} voisine : ~l'eau *• c'est l'enseignement plein de 
sornettes et dénué de sens dispensé par les philosophes grecs ; o les 
poissons », la foule des hommes ; «les pêcheurs », ceux qui savent 
séduire le vulgaire et l'entraîner à l'erreur (70, 460 BC). 
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@)..aq>Upo'.l't'o 't'li.ç ri)ç eÔ7toptr.cç; oùx ~xov-r(eç; &.cpopJ.L&c;). 
'E~ct1trttc&v't'e<.; yd:p 't'OC 1tf..:f)6'1} xoct oLovd crœy1)veUov't'e<;, etc; 
éw)-roùç; "C'ÔV !:x.dvwv J.LE't'É:q>e:pov 7tÀo[Ü't'oV ]. 

9 (Kat) ataxOvfl A1}o/eTa.l. Toùs Èpya.bop.~vous Tb Àlvov Tà 
CJ'XtO'TàV KO.i TOÙS Èpya.boJ.LÉVOUS T~V I3Uaaov, lO (Ka.i. ~O'OVTO.t) 
ot Èpya.bôp.Evot. a.ÔTÙ Èv 08Uvn. T&v X.!XÀouv-évwv qnÀoa6qn.tlv 
't'~V tv t..6yotc; Àe7t-roupy(ocv (~hd: 't'OU't'wv) œivt-r-re:'t'IXL • xod. 
yd:p oÙ't'OL 8tà -rijc; eùy)..w-rt'(aç 't'ÎÏ 7tf..cf.vn au\l~pyouv. ~tOCcpopoc 
81: ><oct To(\mi>V TOC 36yfLOC't"OC) . a.o ax•a't"OV 't"O t.[vov hoct.eaev. 
AtaxovovToc• 31: ><oct oÙ't"o• 't"~Ç 't"WV Soy!LOCt'<i>V auaae~(e(ocç) 
1125 bi ~À<YJ:OfLOV'I)Ç ><ocl &v•wvToc• ><OCTocywv[~ea6oc• T~V 
&t..Yj6e:!.oc\l oùx. tcrxôov't'e:ç. Ka.t "'TUvTEs ol 1To&oÛVTES Tàv bû9ov 
ÀU11'TJ9t}uovTa.t. ~ea.i. Tà.s -Jtuxà.s 1Tovt}aouaw. TI6f!OC kcr't'LV é 
~ü6oc; ~7t!.Ve\I01)J.LÉ:vov, où <puau(6v · x.cd cd.l't'Ô 3è: b~&3éc; 't'e: 

><ocl aua&3eç ><ocl ~ÀOC~'I)V, oÔ>< 5V'I)<JW ~pyoc~6fLeVOV. To.ocihoc 
f3È: Xct1 -nj~ &ae~e;b;~ 't'<1:. 86y!J.<X't'<X1 OÙ'X. ot\l'!l 7tfJOO'EOLY..6't'rt. 
't'~ (( e;Ùcpprt.(\10\l't'L Y..rt.p8(rt.\l &\l6fJÔl7tOU ». 

Ehoc a.a&.a><e. 6>ç xocl ~- Tocvewç o! &pxovTe<; - n6À•ç 
8è <XÔ't'YJ 7t&:Àrt.L ~(.(G~Àe:UO'rt.O'rt. Til~ AtyU7t't'OU - &\lO'Yj't'rt.(\lO\I't'E:~ 
œtcrxu\l6~aov't'ct!. xœt !J."')X.<XV~\1 où8e:(L(rt.v e:~ae:\leyx.e:Ï:\1 X.rt.'t'à 

't"WV ~- eôae~elO'.Ç K'l)pÛ><WV auv~<JOV't"OC •. "Ene.Toc 't"O OCÀOC~O­
\ILXÙ\1 rt.Ù't'OOV 8te;ÀÉYX,EL q:JfJ6V'1J(J.<X • 11 n&s ÈpEÎTE T4\ ~a.aLXEi ' 
Ytot O'UVETWV 1Îi1EÎS, ulot ~aaa,XÉwv TWv èg ûpxfis ; 12 noû 
ei.aw ol aocJ.oi aou ; Ka.t ûva.yyetXO.TwaO.v ao1. Ka.l ei.1Tci.Tw­
a6.v am, Ti (!oUXETO.I. K0pi.OS' Ia.~a.W8 È'lt'' /!JJ.yuttTov. 05"t"e: 

c : 277-283 -r&'J 

282 xa-rayw'J(I;:eo{la:t K : xoc-rayw'J(cracrOat C 

288 Ps. 103, 15 

1. Dans la Thérap., Théodoret ne se pdve pas de montt'er les 
contradictions des philosophes; même un SoCl'ate ou un Platon ne 
trouvent pas entièrement grâce à ses yeux (op. cit., I, 49; 96-99; 
Il, 8-11; III, 54-58; IV; V, 9 s.; VII, 6; etc.). EuSÈBE entend 
par ~lin et coton J> les beaux discours tenus par les philosophes pour 
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prives des sources de leur abondance. De fait, c'est en 
trompant les foules et en les prenant pour ainsi dire avec 
des seines, qu'ils faisaient passer dans leur bourse la richesse 
qu'elles possédaient. 

9. La honte saisira ceux qui travaillent le lin peigné et 
ceux qui travaillent le coton; 10. ceux qui les lravaillenl 
seront dans la douleur. Il fait allusion par là aux subtiles 
discussions de ceux qu'on appelle «philosophes>> : leur 
facilité à parler faisaient d'eux les auxiliaires de l'erreur. 
Mais, étant donné la différence de leurs enseignements, 
il a appelé le lin<< peigné »1• Voici qu'à leur tour ils rougissent 
de honte, tandis que l'on dénonce l'impiété de leurs ensei­
gnements et qu'ils s'affiigent, parce qu'ils n'ont pas la force 
de lutter contre la vérité. Tous ceux qui fabriquent la 
décoction d'orge seront dans le chagrin et seront accablés 
dans leur âme. La décoction d'orge est une boisson qu'a 
imaginée l'homme : ce n'est pas une boisson naturelle; 
elle ressemble au vinaigre, son odeur est fétide, elle est 
cause de dommage et non de profit. Tels sont aussi les 
enseignements de l'impiété, sans ressemblance avec le 
vin qui <<réjouit le cœur de l'homme »2. 

Puis il enseigne qu'à leur tour les chefs de Tanis- c'est 
une cité qui régna jadis souverainement sur l'Égypte' -
rougiront de honte à la vue de leur stupidité et ne pourront 
avancer aucune ruse contre les hérauts de la piété. Puis 
il dénonce la vanité de leur esprit : 11. Comment irez-vous 
dire au roi: Nous sommes les fils de gens sensés, les fils 
des rois des origines? 12. Où sont-ils, tes sages? Qu'ils 
t'annoncent el qu'ils te disent la volonté du Seigneur Sabaolh 

cacher Je mensonge qui les habite ( GCS 129, 26-28) et CYRILLE voit 
dans elin peigné J> une manière de désigner leurs arguties (70, 460 C). 

2. Cf. l'interprétation très proche de CYRILLE (70, 460 C). 

3. Tanis (Soan), ville du Delta du Nil, fut capitale de l'Égypte 
sous la dynastie des Hyksos (1720-1560 environ), puis de nouveau 
à l'époque de la XXJe dynastie (1085-945) et de la XXII Je, contem­
poraine du pl'ophète Isaïe. 
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yocp &crt"pof.6yo• otiTe XP"l"f'OI.6yo• a,a,x~"'' cre t"OÜ 6eoü Tijv 
olx.ovopJav auv~ao\l't'!Xt. 

TipOç 't'oti't'otç rr;poJ..éye:!. xcû. TI]v &cro!J.év11v -r:Wv Atyu7t't'((l)v 
300 8tcâpe:cnv xcà 't"~V ~IXO'LÀtx1}v !J.S't'&cr't'ct<rtV • 13 'Eg~}uwov o~ 

üpxovTES Téwews, Kat lnJI(~9t]aa.v ol üpxovTES MÉJ.L~ews, tca.l. 
71'À.avWaw A'lyu'TI'TOV tca.Tà. cjJuÀtls. 14 Kûptos yà.p ÈKÉpa.aev 
a.ÔTois 'R'VEÛp.a 11'Àavl}cretllS· ~ H &J..1j6eta où rr;Àrx.vlf. &f..À&. 't'OÙ<; 
' L \ :1. .... ' , f.l. 1 '~ 'E OW't'!.X.E:L!J.r:<VOUÇ XIX!. O(.'J't'L/\E:yOV't'<XÇ O:X.UtJe:pV"I)'t'OUÇ e:~. O"t'Ep'Y)-

305 tLévo1. 8è oÙ't'ot. 't'OÜ x.uf3e:pv&v-rcc;; e:b(ÔTwç 7tÀcxvWv-rcxt. Totho 
a~ )((X~ 8tOC TÙlV éÇ~c; 8e:81jf..wxe:v . Ka.t È11'Àtlvf1crEV Ai.yUTrTOV 
Èv 1râaL Tais ~pyoa.s a.ÙTWv, Ws -rrÀ.a.vâT<U ô J.tE9Uwv tca.l b 
ÈJ.LWv étp.a. 'Av,d 't'OÜ • doccre:v o:;Ù't'oÙc; &xu{3e:pv1j't'ouc; 8tà 't'OC 
~pya o:;Ô-rêllv. Kcà 6 !J.e:6Uwv 8è yvdl!J..?J -rO rr;&.6oc; da8éxe't'oct.. 

310 T~v Û7t:ep~oÀ~v 8è -ri1c; 7t:À&:V1jÇ 81)ÀWv &1tdxoccrev ocÙ"t'oÙç 
&xpoc"t'eÏ: &v6pdmc:> 7t:tvov"t'~ xoc"t'IZ 't'ocû-ràv xoc! êfJ.oÜv-rt, 8v 
où8è 6 t[leToc; t"OÜ 11:lvm <X<p(crt""l"'v. K<Xt y<Xp oiho• 7tOÀÀO:c; 
""f'<f>op<Xc; 8,a "~v &cré~e.<Xv 07tOf'<lv<XvTec; &cre~oüvnc; ~"t 
7tÀercrt"ov 8•éf'<LV<XV, ol 8è 7tpoe•P"lf'évo• &pxov-.ec; T~c; t~<X-

315 7t&:Tijt; oc'l't"~O~ 8t&cpopoc ocÙ"t'oÙc; 8ucrcre~docç 8t8&:crxovt'eç 
Myf'"''"'"'· Ot f'èv yocp xtlv"' ol 8è Mov""' ol 31: "W"lxov 
è6e:orroLouv xoct o~ 11-èv /o.Oxov al 3è 7t:p6~oc"t'ov, "t'i.X èvocv-r(oc 
a/.À~Àmc;. Li•<Y. t"OÙt"O 6 rcpO'f>")t"'xOc; ~'P"l À6yoc; . K<Xt 7tÀ<XVoocr•v 
Atyu1C"t'OV xoc"t'OC qm/o.&ç. Où -ro(vuv 6 xUptoc; ocÙ"t'oÙç ê7t/o.&v1)cre:v, 

320 &J.f..' oE 't'OÛ't'Cù\1 8t3&crxocÀot · 0 8è xUptoç 't'Yjc; &xocptcr't'Îocç 

C : 303-3051] - nÀœv&vTo:t 

297 yœp C : +oL K 11 304 &vTtxet!-Lévouç xœ~ K : > C Il 315 œÔ't'oÙç 
Br. : œÔ't'otç K 

1. Puisque Dieu est vérité, il ne saurait égarel'; SUI' cette remarque 
ct sul' les suivantes (6, 308~309.319-321), voir, t. I, p. 213, n. 1. 

2. Énumération de plusieurs dieux égyptiens, qui se retrouve en 
partie plus loin (In Is., 14, 393~394); cf. aussi In Os., 81, 1596 A 
et Thérap. III, 85; VII, 16; X, 58. Comme le signale Théodoret 
in Thérap. III, 85, après Strabon (voir note de P. Canivet), le chien 
était notamment vénéré à Cynopolis, le lion à Léontopolis, le loup 
à Lycopolis. C'est sous la forme d'un dieu chien que les Égyptiens 
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sur l'Égypte. Ni les astrologues ni les diseurs d'oracles ne 
pourront t'enseigner l'économie de Dieu. 

Il prédit en outre la division de l'Égypte et le change­
ment de souverain : 13. Les chefs de Tanis ont disparu, 
les chefs de Memphis se sont enflés d'orgueil, ils égarent 
l'Égypte tribu par tribu. 14. Car le Seigneur a mêlé à euœ 
un esprit d'errance. La vérité n'égare pas, mais elle laisse 
aller sans pilote les hommes qui (lui) sont hostiles et qui 
(la) refusent: privés de pilote, il est naturel qu'ils s'égarent'. 
Voilà ce qu'il a fait voir aussi par le passage suivant : 
Et il a égaré l'Égypte dans toutes ses actions, comme s'égare 
un homme ivre tout en vomissant. Ce qui revient à dire : 
il les a laissés sans pilote à cause de leurs actions. Déjà 
l'homme ivre introduit l'agitation dans son esprit ; mais, 
pour faire voir ce que l'erreur a d'excessif, il les a comparés 
à un homme intempérant qui boit et vomit en même 
temps, que même le vomissement ne détourne pas de 
l'acte de boire. De fait, bien qu'ils aient eux aussi supporté 
de nombreux malheurs à cause de (leur) impiété, ils ont 
continué à être impies au plus haut point. Pourtant, 
ce sont les chefs dont il a parlé plus haut qui furent les 
causes de l'erreur; ils leur enseignaient divers principes 
d'impiété : les uns déifiaient un chien, les autres un lion, 
d'autres un singe, les uns un loup, d'autres un mouton, 
des êtres respectivement opposés•. C'est pourquoi le texte 
prophétique a déclaré : << Ils égarent l'Égypte tribu par 
tribu.» Ce n'est donc pas le Seigneur qui les a égarés, 
mais ce furent leurs maîtres : le Seigneur s'est résigné 

représentaient Anubis associé au culte osirien, tout comme 
Oupouaout, maitre d'Assiout, autre dieu chien. La déesse lionne 
Sekmet, associée au culte solaire de Rê est une déesse sanguinaire ; 
Khnoum, le dieu potier qui a modelé la création, est représenté 
comme un homme à tête de bélier (c'est parfois aussi le cas d'Amon); 
Sobek, le dieu crocodile qui règne sur le Fayoum est assimilé à Rê. 
Du reste, la plupart des animaux d'Égypte furent ici ou là tenus 
pour divins ou sacrés. 

l 
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i)vécrxz'i."o. 15 Ka.t oÔK ~a-ra.t. Tois Alyu1rTto~s Ëpyov, 8 1ro1.TJae~o 
..... 11. ' ' ' , • ' ' '" 'A 'À L KE't'O.I\T)V KUI. oupa.v, O.PXT)V KQ.I. TEI\OÇ. 't'e EO'T(1; cp"ljO'!.V 

a{vrWv 1:<i (3ouf..e:Ü(1-rt:'t'oc ~O"t'oc~, xcd crUyxucnç &.px.6'V't'(J)V xœt 
&pxo11-évwv ye:v~cre:-ro::~. 

325 16 'Ev Tfi -.lt-LÉP~ ËKelvn ËaovTct.t. oL AtyU1rTLOI. Ws yuva.iKes 

êv +OI3ce Ka.l Ev -rpO(JLctJ) lnrà 1t'poa6nrou T{iS xe1.pàs KupLou 
Ia.(3~9 ~v aùTbs Ëtttl3aÀei a.ÙTois. Xdpot xuptou 't'~V 
'P6lfLO(L>t-ljv èxocÀeae ~occrLÀdocv, ~ç t"O a~oç t"O t"WV A!yU7tt"(ruv 
xa't'éf..ucre: cpp6V"Ij(J.IX xod. yo\lct~ÇL'J l!otx.6't'ocç &7tÉcp"f)ve:v. 17 Kat 
" ~ ' .... '1 • ' " A' ' ' J..'l'l • 330 EO'TO.I. 1] XWpa. TWV OUuO.I.(I)V TOI.S LYU'R'TLOI.S ELS 't'Ot"TJ.TpOV 

" (... '' ) • , • \ ' ... ..1.. rl 9, ~ \ \ 
'II'O.S oS EO.V OVOiLO.un Q.UTTJV O.UTOI.S, 't'Ot-'11 flO'OVTO.L ut.a. TTJV 

IJouÀT}v .qv f3ouÀeÔeTa.L ~eUptos Iaj3acll9 E( v' a.ùTi)v ). TLVéç 
cpoccn 't'à:. xoc't'OC "t'Ov :Eevocx"t)pltJ. 3tOC "t'06't'WV cr"IJfJ.OCLvea6a:t xa:l &ç 
't'06't'WV 7tOCV't'<XXOÜ tJ."I}VU6év't'<.t>V [ ècpo~~fi't)a<XV 't'OÙ ]ç 'lou3œ(ouç 
'A'' 'AÀ'' .t.t ... '' !/. • 335 OL tyU'lt't'tOt. À OUX. eup~axw 't'OU't'O OU't'(I)Ç r::.x_OV 

è7tea't'p&:t"E:UO"<XV tJ.èV y&.p tJ.E't'à:. 't'[OCÜ't"OC XOC't'à:. -r]Wv 'loo3oc(oov 
' A' ' ' ' 'I' ' ' B À' • ' 0~ tyU7t't'tOt XOC.t 't"OV oox_ocç, 't'OV 't"OO't'WV l OCat ~;;<X, OOfJUOC-

ÀW't'OV ~ya:yov xa:l •.. , •••..•... 't'Ov 'Iwata:v &veî:P.ov xocl 
'f'6~ov t"orç 'lou3oc(o<;; e7té~ocÀov. O!f'"'' [ t"o(vuv t"Ov] 7tpo-

340 [ 'f'-/jt"1Jv 7tpoMyew] &ç t"'ijç 7tMVYJÇ &.7tocÀÀocyévt"eç o! Atyo=•o• 
>toc! t"O &.7tocrt"OÀLY.OV 3e~OCft€VOL ><~puy fLoc ( 'f'O~Yj6-/jcrovt"OCL] t"-ljv 

C : 322-324 à:réÀe:O"'t"C( - ye:v1Jae:'t"a~ 1J 327-329 X.E:~pa - &1t'étp"ljV€V 

323-324 xat &:px.ov.év!ùv K : > C 

336-339 cf. IV Rois 23, 34.29; Il Chr. 36, 4; 35, 20-24 

1. Symbole de l'idolâtrie (Thérap. II, 51, 54), l'Égypte, par sa 
conversion, devient du même coup le symbole du salut des nations. 

2. Même interprétation chez EusÈBE ( GCS 132, 7-10) et chez 
CYRILLE (70, 465 C). 

3. L'histoire contredit l'interprétation vétéro-testamentaire que 
retiennent d'autres exégètes (cf. In /s., 6, 355-357), sans doute 
Théodore de Mopsueste ; sur cet emploi de 't"wéç, cf. Introd., t. 1, 
p. 85. 

4. Théodoret fait allusion à la campagne du pharaon Néchao 
(609-593), le fils de Psamétique Jer, qui entratna la mort du roi 
Josias à Meguiddo (609) et la soumission de Juda à la suzeraineté 
égyptienne. Néchao se portait, en réalité, au secours du roi d'Assur 
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à leur ingratitude. 15. Et il n'y aura pas pour les Égyptiens 
d'œuvre qui fasse une tête el une queue, un début el une fin. 
Leurs desseins, dit-il, resteront inaccomplis ; il y aura 
confusion de ceux qui commandent et de ceux qui sont 
commandés. 

La conversion 
de l'Égyptel 

16. En ce jour-là, les Égyptiens 
seront comme des femmes dans la 
crainte el dans le tremblement devant la 

main du Seigneur Sabaoth qu'il lèvera en personne sur 
eux. Il a appelé (l main du Seigneur» l'Empire romain2 

dont la crainte a mis fin à l'orgueil des Égyptiens et les a 
révélés semblables à des femmes. 17. Et le territoire des 
Juifs deviendra pour les Égyptiens comme un épouvantail; 
chaque fois qu'un homme le leur nommera, ils s'effraieront 
à cause du dessein qu'a formé le Seigneur Sabaoth contre 
l'Égypte. D'aucuns disent• que ces mots désignent les 
événements de l'époque de Sennacbérim et, qu'étant 
donné leur révélation en tous lieux, les Égyptiens eurent 
peur des Juifs. Mais, je ne trouve pas qu'il en soit ainsi : 
en effet, les Égyptiens après ces événements firent campa­
gne contre les Juifs, emmenèrent comme prisonnier 
leur roi Joachaz, . . . . . . . . . tuèrent Josias et inspirèrent 
de la crainte aux Juifs4• Je pense donc que le prophète 
prédit que les Égyptiens, après s'être éloignés de l'erreur 
et après avoir reçu le message des apôtres, seront dans 

(cf. infra, p. 148, n. 1) et Josias semble avoir voulu s'opposer au 
passage des Égyptiens sur Je territoire de l'ancien royaume d'Israël; 
à moins que, comme on l'a proposé en sc fondant sur IV Rois 23, 29, 
Néchao ait cité Josias à comparaître devant lui à Meguiddo et l'ait 
fait exécuter, jugeant peu sû.re sa fidélité. Si tel était le cas, il serait 
tentant de combler la lacune par le participe [J.E:'t"a7té(J.tVO::v't"e:o:; ; mais 
la présentation des événements par Théodorct serait alors curieuse : 
la mort de Josias est antérieure à la déportation de Joachaz, son 
second fils et son successeur. Déposé après trois mois de règne, 
Joachaz mourra en Égypte et sera remplacé sur le trône de Juda 
par son frère aîné, Élyaqim, dont Néchao changea le nom en Joya­
qim, pour bien souligner ainsi la vassalité du roi de Juda. 
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'lou3ot(otv yijv GlÇ iv otôtij Kotl y<W1)6tv-roç TOÜ TijÇ otKOU[J.tV1)Ç 
o-cuTijpoç Kotl -rb o-cu-rljp.av [ Ô7to[J.dvotv-ro ]ç 7tOC6oç Kotl [J.tVTOL 
xœL &ç &yr.acr6e!O'a.v xœt 't'ii} a-rocupé;> xat 't'<;> -r<k<pl{) xoct 't'ii) 
- ' [T ' ] ' é ' ' 345 T>)Ç otVTL. . . . . . . . . . ou-r ou X"'P'" [J. XP' ""'' T>)[J.<pov 

Aty07t't'tot !J.E:'t'à -rWv &.f.."A6>V &v6p6:mwv de; ~xdv'YjV -rljv 
XÔ>(p<XV O'UV't'péxoucrtv ]. 

18 (T}fi itf1Ép~ ËKElvn ~aovTa.L 1rÉVTE tt6Àe1.s Ev AtyOvT<t> 
Àa.Àoûaa.1.. T'fi yÀWaan Tfi Xa.va.(vlTt81. sca.l Ô(lvU)ouaa.~o ,.q, 

350 ôv6(10.TI. scuplou Ia.~a.WO • noA .. s , Aue8Èsc KX't'}9t\O'ETO.L fJ flla. 
'II'OÀ•S· [' Ao-e3h 7t6À•ç 3•KotLOO"OV1)Ç] tp[J.1)VEOET<X' • Kotl yocp 
0 Mû:x.r.cre8~x xo~:r<X 't'àv Oeï:ov &7t6cr-roÀov << ~<Xcrtf..e:Ùc; 8txoct­
oo-6v1)ç » 1126 al ÔVO[J.OC~ET<X,, Xotvotvl·n3ot 31: yÀiiJO"O"otv T~V 
'E~pott3ot Àtye<, k7te<3~ ~v Xocvotvotlotv do-<Î>><>)O"O<V o[ 'E~potî:m. 

355 T.vèç 31: T<XÜTot ~'P"'""" yeyevijo-6otL K<XTOC -ri,v -rwv MotKe36vcuv 
xotLp6v, ocÀÀ' oô O"U[J.~otlve< tij 7tpO<p1)Tdq< -1) tp[J.1)VElot. Atyu7t­
-rlcuv yocp Àeye< [J.ETot~oÀ~v, oôx 'E~potlcuv &7ta.Klotv 7tpoÀéye<. 
Kcd 't'<Xi}ro:; 't'O~VUV 't'E:'t'ÛX1)KE: 7tépa't'OÇ f.!.E:'t'OC 't'~V 't'OÜ ee:oü 
Kotl o-cuTijpoç -i)[J.&V &m<pOCVELotv. Tocç 31: 1tév-re 7t6Àe<ç oôx 

360 &pr.cr11-évov f..éye:r. -rr.và &.pt6p.6v, &f../i;_ 't'àv -réf..e:r.ov olhw 
• 'À rr' ' ' - · e ' ' e · · "·'· e:XOC E:O'E:V. &\l't'€ yap X.ŒL 't'OU <XV p(i)7t0U OC~O' 'Y)O'E:I.Ç O't'tÇ 

6acpp1)0'!.ç ye:ÜO'!.ç &cp~ 't'e xo::t &xo~. Et 3è xo::~ &pt6v..6v 'Ttç 
~of.JÀe:"t'<Xt Ôlptav-évov e!vo::1. "t'àv 't'&v 7tév"t'e: 7t6Àe:wv &p!.6f1.6v, 
ooaè oG-rcuç ~eü3oç 7tEpL6~0"€< Ti'j> My~ . ÔÀ[yo• yàp <ob 

345 &v·n ••••••••• K : &vœÀljq,Ew~ (vel &vœcr't'IXO'EW~) 't'61t'ql coni, MO. 

352 Hébr. 7, 2 

1. Même interprétation chez CYRILLE (70, 469 A). 
2. Pour CYRILLE {70, 468 CD), «la langue de Canaan» est celle 

des Syriens ou des Palestiniens ; or Palestiniens et Égyptiens sont 
proches voisins, et Canaan est limitrophe de l'Égypte. Ce sont donc 
les villes d'Égypte proches de la frontière (Rhinocoruros) où l'on 
parle plus le syriaque que la langue égyptienne qui parleront «la 
langue de Canaan», parce qu'elles auront reçu les premières la 
prédication évangélique. 

3. Selon EusÈBE ( GCS 133, 11~16), ce chiffre «cinq» désigne les 
cinq corps qui composent l'Église (évêques, prêtres, diacres, baptisés 
et catéchumènes). CYRILLE s'en tient, lui, au sens littéral de cinq 
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l'effroi devant la terre de Juda, parce que c'est en elle 
qu'a été engendré le Sauveur du monde et qu'il a souffert 
sa passion salvatrice ; et surtout, parce que l'ont sanctifiée 
la croix, le tombeau et le (lieu de l'ascension ?). C'est 
pourquoi, aujourd'hui encore, les Égyptiens et, avec eux, 
le reste de l'humanité, accourent vers cette région. 

18. En ce jour-là, il y aura en Égypte cinq villes qui 
parleront la langue de Canaan et qui prJteront serment au 
nom du Seigneur Sabaoth: Une seule ville s'appellera 
<< ville-Asédek ». << Ville-Asédek >> se traduit par «ville de 
Justice»; de fait, Melchisédek aussi, au dire du divin 
Apôtre, porte le nom de «roi de Justice >> 1• Il appelle 
<< langue de Canaan >> la langue hébraïque, puisque les 
Hébreux sont venus habiter dans la terre de Canaan'. 
D'aucuns ont prétendu que ces événements avaient eu 
lieu à l'époque des Macédoniens, mais leur interprétation 
ne s'accorde pas avec la prophétie. Elle parle, en effet, 
d'un changement subi par les Égyptiens, elle ne prédit 
pas une colonisation de la part des Hébreux. Voilà donc 
encore des prédictions qui ont trouvé leur accomplissement 
après la Manifestation de notre Dieu et Sauveur. D'autre 
part, il ne donne pas (le chiffre de) « cinq villes » comme 
un chiffre précis, mais c'est le chiffre parfait qu'il a énoncé 
de cette façon• ; car l'homme a également cinq sens : 
la vue, l'odorat, le goût, le toucher et l'ouïe. Pourtant, 
si l'on veut que le chiffre de cinq villes soit un chiffre 
précis, même dans ce cas on ne taxera pas de mensonge 
le texte : peu nombreux étaient ceux qui accueillirent au 

villes (70, 468 D). Quant à JÉRÔME (PL 24, 255 C ~ 256 D), il note 
que la plupart des commentateurs voient dans le chiffre « cinq » 
une manière de désigner les cinq sens de l'homme ; puis il développe 
cette idée en montrant tour à tour comment chacun de nos sens, 
lorsque nous cédons à ses appétits, nous conduit au péché en nous 
faisant parler du même coup «la langue de l'Égypte », tandis que 
si nos sens sont orientés vers les choses d'en haut, ils nous font parler 
« la langue de Canaan ». 
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ii; &px'ijç 't"O O"O>nJpiOV 3oi;<i[L<VOI x~puyfLe<, ')Ui;~6'l 31: xcz-r.i 
fL~poç T'ijç oôcro[>dczç -r.X cr7t~pfLe<-re<. M(czv 31: 1t6Àw 'Acro31:x 
X.aÀOU!LÉ:'V1]V, "t'OU't'É:G"t'!. 7t6ÀtV 8LXOC!.OGÔV1jÇ, OÔ pJotv 't't\là 

'" ' " '"' ' ' - 1 ' '-€~1Xtpe:'t'OV 1\!:;ye:t Cü\.1\ <X.V'r!. 't'OU ~-t~OCV E:X(,J.<J''O}V, 
19 Tfi 1ÎlLÉP~ ËKelvn ~O'TQ.L 9ua&.a.O'Tt]pi.OV T<iJ Kupt<tJ Èv xWpff 

TWv Alyu-rrTlWV KQ.t anJÀ'l 1rpàç Tà ÔpLOV a.ÜTT)ç T~ KUp(ft'• 
Et 31: -r.X t7tl 'ûv(ou Y<Y<V'lfL~vcz tpczî:ev 'Iou3czî:OI 7tpo')yo­
poücr6cz•, T'ijç &J.'l6dczç 31e<fLe<p-r.Xvoucrw. Toü y.ip N6fLOU 
cre<tpwç 31czyopo6crczv-roç fL~ xp'ijvcz1 7te<V-rczxoü -r<Jî [6o<Jî] 6o<~v, 
~vez 31: -rczî:ç 6ucr(e<IÇ &tpop(crczv-roç T67tov, 7te<p.XvofLOV ~v 
&v-r1xpuç -rà iv Atyo=cp yev6fLovov. Oôx &v 31: -roc 7te<p.XvofL" 
wç ~WOfLC< o 7tpotp"'Til<Oç 7tpo')y6poucro Myoç. ll.'ijJ.ov -ro(vuv 
wç 6ucr1czcrnjpwv -rà ~fL:I't"opov J.éy<~ xczl O"T~À'JV -ràv 6oî:ov 
ve:<f>v. ~Evtx.&ç 3è xod oô 7t/•:q6u\l't'tX6>c; J..é:yet, è1te1.81} xcû 
-ri}v èxxf.:qa(ocv n:of..f..&.xtc; 't"'f)v xoc6' 5f..1jc; 'T1jc; olx.ou~J.brqc; 
èv~ox.&c; Ovol-l&.~e:L « f)-rtc; èO"t'L n q:rtjatv « èx.x).;qa(a 8e:oü 

~&v't'oc; >> 0 8e:~oc; &:rc6a-rof..oc;, x.oc( · « 'E1tl 't'OCÛT{) 't] 7tÉ:'t'prf 
otxo3ofL~""' fLOU ~v ixxl.')cr(czv. » Kczl ~fLEÎ:Ç 7tpocroux6fL<VOI 
\ml:p T'ijç &y(czç xczl fL6"'lç xczl xcz6oJ.1x'ijç x01.l &1tocr-roÀ1x'ijç 
tl<l<À"'O"(C<Ç ljlC<fLéV, ÛÔ't"O> -ro(vuv x&v-rczÜ6cz 81oc 't"OÜ ~VOÇ 
6ucrlllcr't"')p(ou TOC 1toÀf.OC ""ifLO<(VEI xal 81oc T'ijç fLIOCÇ cr-r~À'JÇ 
't"OÙÇ 7tOÀÀoÙç EUX't"l)p(ouç orxouç. 

380 I Tim. 3, 15 381 Matth. 16, 18 

1. cr. FLAVIUS JOSÈPHE, Ani. Jud. XIII, 62-73; Bell. Jud. 
1, 1, 31-33; VII, 10, 420-432. Onias, un des grands prêtres, à l'époque 
où Antiochos Épiphane fait campagne contre Ptolémée Philométor 
(170), s'empare du pouvoh• à Jérusalem et en chasse les fils de Tobie 
qui se réfugient auprès d'Antiochos. Ce dernier prend prétexte des 
agissements d'Onias pour s'emparer de Jérusalem. Quant à Onias, 
il trouve refuge en Égypte auprès de Ptolémée qui lui accorde, dans 
le nome d'Héliopolis, un emplacement pour y fonder une petite 
ville et un temple destiné à compenser pour les Juifs la perte de 
celui de Jét•usalem saccagé par Antiochos (169). JosÈPHE en VII, 
10,432, rappelle la prophétie d'Isaïe 19, 19 qu'il applique à cet 
événement : « 11 y avait d'ailleurs une ancienne prophétie faite 
environ six cents ans plus tôt par un nommé Isaïe qui avait prédit 
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début le message du salut, mais les semences de la piété 
s'accrurent tour à tour. Par (1 une seule ville appelée 
Asédek >> - c'est-à-dire «ville de Justice» -, il ne veut 
pas dire qu'une seule (a été) choisie, mais <<une seule>> 
revient à dire <<chacune>>. 

19. En ce jour-là, il y aura un autel de sacrifice pour le 
Seigneur dans le pays d'Égypte et une stèle pour le Seigneur 
près de la frontière. Les Juifs qui prétendraient que c'est 
l'annonce des événements survenus sous le règne d'Onias, 
s'écartent de la vérité'. La Loi, en effet, a clairement 
prescrit de ne pas pratiquer en tous lieux les sacrifices 
à Dieu, mais a réservé un seul lieu pour les sacrifices ; 
ce qui s'est produit en Égypte était donc ouvertement 
opposé à la Loi. Or, le texte prophétique n'aurait pas 
annoncé, comme conformes à la Loi, des faits qui lui 
auraient été opposés. Il est donc clair que par <<autel du 
sacrifice>>, il veut parler du nôtre et par <<stèle», du 
temple de Dieu2 • D'autre part, il parle au singulier et 
non au pluriel, puisque c'est au singulier que le divin 
Apôtre nomme souvent l'Église répandue dans le monde 
entier, <1 elle qui est, dit-il, l'Église du Dieu vivant>> et 
« Sur cette pierre, je bâtirai mon Église. >> De notre côté 
aussi, nous adressons notre prière pour l'Église sainte, 
une, catholique et apostolique•. Ainsi donc, dans ce 
passage également, il signifie par l'unique <1 autel du 
sacrifice >> et par l'unique << stèle >> le grand nombre de 
maisons de prières. 

la construction de ce temple en Égypte par un homme de race juive. 
C'est donc ainsi que ce temple avait été construit » (trad. P. Savinel, 
La guerre des Juifs, Paris 1977). 

2. Selon CYRILLE (70, 469 CD), «stèle » désigne le saint Temple, 
i. e. l'Église ou bien encore le signe de la sainte croix dont les croyants 
ont l'habitude de se faire comme un rempart contre le diable. 

3. Ce sont les termes mêmes du symbole dit de Nicée (cf. 
P. BATIFFOL, «Le symbole des apôtres», DTC t. l, 2 8 partie, C. 1668, 
Paris 1923). 
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20 "'Q.n KEKpét.~oVTO.~ 1rpbs K0ptov 8e.à. TOÙS 9MJ3ovTO.S 

a.ÔToÔs, Kat Ù'n'OO'TEÀei a.ÜTo'is tcOpt.os è'iv9pwvov 8s aWaet. 

a.ÔToUs, ( KpLvwv aWaet. aÙToôs). Où3è 't'OÜ't'o &p[.L6~eL 't'li) 
390 'Ov(~ · oô3è 't'&'J Alyun·d(i)v -rOv 6eàv txe:'t'e:ucr&v't'<OV où-roc; 

de; -rl}v txe:lvCùv tntxoup(av È:7tÉ(.Lcp81] &J:> .. cX tpe:Oyoov dç 't'~V 
Alyu7t't'OV &7te:À~f..u6e:v. Ttvèc; flèV oÙ\1 't'&v ~P(.L"'JVEU't'&\1 't'àv 
x.Optov gtprt.O'rt.V 3tà 't'00't'<ùV 0'1)(.LOC(ve:cr6<Xt, èy<h 8è: 't'rt.Û't"IJV oÔ 
npocr(e:f.La:t 't'~V 3ttfvotocv · oô yàp rt.Ô't'àc; &ne:a't'&À"/l e:lç Alyun't'ov 

395 ?J.f...)..' CCÙ't'àÇ &7tÉO''t'EtÀe:V fiv6p(i)7tOV • 7tpà 8è: 't'&V (}.).f..(J)V fJ 
fliX><OCpwç MiXpxoç ô eÔIXyyû,,crT~ç ~xe(wov >iy~crMo KIXl TOV 
te:pàv cxÔ't'&V 81.e:x6crv-"'jcre: 8p6vov. 

21 Kat yvooaTOs ËO"Ta.t K0pt.os Tais Atyu'll'Tlot.s • Kat yvW­
aovTa.t. oi Ai.yUvnoe. Tbv KÔpLov Èv T'Ô .q~~p~ ÈKeLvn Kat 

400 'Q'Ot.'r}O'OUO't. Ouatcw Kal 8Wpov. CH!LÉ:pocv aè ~àv xoctpàv X<X.ÀeL, 
6ua~ocv xoct 8Wpov -rlj'J !J.UO'~tx~v ÀetToupy~<X-'J. Ka.t eü~ov-ra.1. 

eôxà.s -r~ KupÎ(t) ~ea.L à:rro8Waouow. Eùxàç xocÀeÏ: -ràç Ôrcoa­
zé[cre•ç], &ç o! 7tOÀÀol K/XÀo\lm TOCYfliXT/X. ToilTO ""'' b 
o/(IXI,]fl'J>80ç 81)!.oï: · « 'A1to8cl>crw crm Til:ç eôzocç flOu, &ç 

405 8•é<rTe,Àe -.a zdÀ") flOU ""'' ~À<iÀ")cr€ TO <rT6fliX (flOU ~v T'ii 
6!.()<)1•• flOU. )) KIXl 81)ÀOÏ: Tl ~'lt"ljyydÀIXTO . (( 'ÜÀOKIXUTcl>­
fliXTIX flEflUIXÀOlfléVIX &vo(crw cro• flETil: 6ufl•OC(fl1XTOÇ KIXl 
xpt)&v, &vo(aCù aot ~6oc; !J.STOC Xt!L&pCùv. >> 22 Ka.L 1ra.-râ.ge~. 
~eUp1.os -roùs Atyu1T-rÎous 1l'Àt'JYÛ Ka.L (l6.ae-ra.1. a.Ô-roùs) tâ.( ae1., 

410 K)a.L È:1TI.O'Tpa.~~aovTa.!. 1Tp0s ~eUp1.ov, ~ea.t elaa.~eoUaETa.l. a.ÔTWv 
Kul lO.aET«• uÛToùs. {Il!.")y~v !.éye•) ~(v Tijç ~IX)o-•ÀdiXç 
&cpoc(peatv, 'loccnv aè -rljv 6:docv tTC(yvCùO'tV. Koc~e<À6ae<ç yàp 
aù(-rêJJv -r~v ~oc)cnÀdocv è8(8e<Çe -r~v eôcré~ete<V. 

23 Tfi ~f.I.Épq. È:~eeîvn ~aTa.t. ô80s à.1rb Aty01TTou 1rp( Os 
415 'Aaaupîous), ~ea.L elaei\eUaovTa.l. 'AaaOptol. 1rpbs A'lyu1TTov, 

C: 400-401 fJI'-€pav- Àet't'oupy~av !1 411-4131t'Àl)y~v- eôcréôetav 

400 Sè K : > C 

404-408 Ps. 65, 13-15 

1. C'est le cas de CHRYSOSTOME {M., p. 192, § 20) qui refuse lui 
aussi d'appliquer la prophétie à Onias, mais pour la rapporter au 

SUR !SAlE, 19, 20-23 145 

20. Parce qu'ils crieront vers le Seigneur à cause de 
ceux qui les oppriment, elle Seigneur leur enverra un homme 
qui les sauvera, un justicier qui les sauvera. Cela non plus 
ne s'applique pas à Onias : loin d'avoir été envoyé au 
secours des Égyptiens, parce qu'ils avaient adressé à 
Dieu leurs supplications, il est parti en Égypte en fuyard. 
D'aucuns parmi les interprètes ont donc prétendu que 
ces mots désignaient le Seigneur1 ; je n'admets pas, 
quant à moi, cette opinion : loin d'avoir été envoyé en 
Égypte, c'est lui qui y a envoyé un homme : c'est, en 
premier lieu, le bienheureux Marc l'évangéliste qui a 
dirigé les Égyptiens et organisé leur saint siège (épiscopal). 

21. Et le Seigneur sera connu des Égyptiens; et les 
Égyptiens connallront le Seigneur en ce jour-là; ils lui 
feront sacrifice et présent. Il appelle <<jour», l'époque ; 
«sacrifice et présent>>, la liturgie mystique'. Et ils adresse­
ront des prières au Seigneur et ils s'(en) acquitteront. Il 
appelle «prières» les promesses que la plupart des gens 
appellent des <<vœux ». Voilà ce que fait voir aussi le 
Psalmiste : << J'acquitterai envers toi mes prières, celles 
que mes lèvres ont proférées et ma bouche prononcées 
dans mon angoisse. )) Et il fait voir la nature de sa promesse : 
((Je t'offrirai de gras holocaustes avec du parfum et des 
béliers, je t'offrirai des bœufs avec des boucs.» 22. Et le 
Seigneur frappera les Égyptiens d'une plaie et les guérira 
de sa guérison; ils se convertiront au Seigneur, il les écoutera 
el il les guérira. Par <<plaie>>, il veut dire la suppression 
de leur royaume, et par ((guérison)), la connaissance de 
Dieu. De fait, il a ruiné leur royaume, puis leur a enseigné 
la piété. 

23. En ce jour-là, il y aura une route allant d'Égypte 
vers l'Assyrie; les Assyriens viendront en Égypte et les 

Christ, et de CYRILLE {70, 472 D) qui l'applique directement au 
Christ. 

2. C'est~à~dire le sacrifice de la messe. 
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~eal AtyU1t'Tt.OI. 1ropeUaovTa.t. 1rpôs 'A(aaup(ous) · Ka.t Sou"-Eû-

A'' "''A' 'A''-)'' aouaw t.yuvTtOL Tots aauptot.s, O'O"Uptot 7t<X. ,ou X«t ot 

:Eùpo' 7tpocr>J(yopeùov't"o). l::>JfLOClve' 't"olvuv -r1)v ""''1'-'~locv 
-r1)v fLS'<OC ""'"""' :Eùpo'ç xoct A!yu=[o,ç (yeyeV>JfL~V>JV ><oc't"oc) 
-" A' 1 .~ 1 K \ ' ' \ .... ~ L 420 .,,v 'YU7t't",O)V u7tO't"OCY>JV. "'' yocp em 't"OlV >JfLS't"epwv 
7t<X.'t'épwv de; 't'~V ~ôpw[ \1 ènat:p;x:L<Xv ij] &px.~ è7tm't'e:Ùe:'t'o • èv 
'A "''oxdq< 3è oihoç, -r'iî :Eùpwv f1-'l'<P07t6Àe,, xoc6-lj1Levoç 
A!yu7t't"[o,ç . . . . . . . . . . . . . . 1126 hl T-ljv 7tOÀÀlJV 't"olvuv '<WV 
Atyu=[wv fLS't"oc~oÀ-ljv 3,&. 't"OO't"WV ~ 7tpO<p>J'<eloc 3e3-/jÀwxev. 

425 El Sé 't'tt; 't'Ot:Ô'O')V oô rcpocr(e:'t'<X.I. 't'~V 8~o&votœv, etSSv«t xp-1) 
&c; S~o&:.cpopœ èv 3t«q>6pot<.; ècr6t-te:va x<Xtpo'i:ç at npoq>9i't'o:.t 
6ecrTO[~oucm. Koct y&.p 't"OÎ:ç 'Iou3oc[o,ç lf.vw 7tpoocyopeùcrocç 
OÙ't'OÇ <XÙ't'à<.; Ù 7tpotp-f)'t'Y}<.; 't'OÜ 'EfJ.(J.<X.VOU~À 'r1jv O'Cù't'~ptOV 
yéw1}atv, auv1j~e:v e:ù6ùc; .,.a x.oc·d: -rOv <l>rtxe:è: x.~.t 't'àv <Poccm(v, 

430 ~'P'l y&p · " Koct """"'À"''P6-Ijcre't"oc' ~ yij ~v crù q>o~'ii &1tà 
npoadlnou 't'Clv 80o ~aat),éwv. )) Toü't'o 8è cruvé~1) xoc't'' ocù-ràv 
't'àV XOCt.pàv xoc6' 8v 't'OÜ't'O Q 7tpotplj-nj~ È6É:0'7ti.O'EV, 'i:'<i 8è: XIX't'à 

't"OV 'EfLfL"'Vou-ljÀ fLS'<OC 7tÀelovoc ~ &~ocx6c"oc ~"'l '<0 7t~pocç 
&3é~CX't'O ' GUVî')(J.pJvoct 3è: 5!J.<ùÇ da-tv cd 1tpOq>1)'t'E~OCt, x.oct OÔX 
!/. ~ tY '~' 0" 1 ' \ .... A' ' 435 ~;;CfT!. ot.op~>..;.OV ouoev. U't'6l "t"OtVUV VOYJO'O!Lev Xrt.L 'O)Ç LYU7t't'OU 
"C'Yjv 7tp6pp"l)crl.v, Ô>ç ~xeï:voc t-tèv 1:0C "C'Yjv e:ôaé~e:tocv 7tpOO"t)!Lrt.(­
vov"t"rt. (J.rt.Xpoï:c; Ga't'e:pov èyéve:'t'O xp6votç, 't'a Oé ye xoc-r.X 't'OÙÇ 

C : 417~420 'AaaUptot- Ô1to't'ayfjv 

421 etç -rljv :EUp(l)[\1 è1tapxktv 1)] &:px~ conieci: circa 12litt. lac. 
K vacat Mo. e!ç 't'00\1 :EUp(l)v 't'~V &:va't'oÀtx~v &:px~v audaeter coniecit 
U. Kahrstedt 

430 Is. 7, 16 

1. Sur l'appellation d'« Assyriens~ donnée aux Syriens, cf. aussi 
EuSÈBE, GCS 135, 19-35. 

2. Une fois de plus (cf. supra, p. 58, n. 3), Théodoret projette 
dans le passé lointain une situation postérieure. En effet, les provinces 
d'Égypte n'ont dépendu d'Antioche qu'au xve siècle, entre la ct·éation 
par Dioclétien du diocèse d'Orient, s'étendant sur les régions de 
Syrie et d'Égypte, et celle du diocèse d'Égypte vers 370-380 {sur 
la création de ce diocèse dirigé par le préfet augustal, cf. en dernier 
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Égyptiens viendront en Assyrie; et les Égyptiens seront 
esclaves des Assyriens. Autrefois, même les Syriens étaient 
appelés «Assyriens»'. Il révèle donc la fusion survenue 
après ces événements entre Syriens et Égyptiens, au temps 
où l'Égypte fut soumise. Et de fait, du temps de nos pères, 
c'était à la province de Syrie qu'était confiée l'autorité : 
celui qui l'exerçait résidait à Antioche, la métropole de 
Syrie, et (commandait de là) aux Égyptiens•. La prophétie 
a donc fait voir par là le grand changement de fortune 
qu'ont subi les Égyptiens. 

Pourtant, si l'on n'admet pas ce sens, il faut savoir que 
les prophètes font des prophéties diverses qui doivent 
se réaliser à des époques diverses3• Ainsi, ce même prophète 
a annoncé plus haut la naissance salvatrice de l'Emmanuel 
et y a rattaché aussitôt les événements de l'époque de 
Phakée et de Rasin en ces termes : c< Et elle sera abandonnée 
la terre que tu redoutes à la vue des deux rois. >> Or, ceci 
s'est produit à l'époque même où le prophète l'a prophétisé, 
tandis que les événements relatifs à l'Emmanuel ont 
reçu leur accomplissement plus de six cents ans après4 ; 

néanmoins, les prophéties ont été présentées conjointe­
ment et sans qu'il y ait entre elles de séparation. C'est 
donc de cette façon que nous comprendrons également 
la prédiction qui concerne l'Égypte : les premières décla­
rations, qui annoncent la piété, se sont réalisées beaucoup 
plus tard, tandis que les dernières, relatives aux Assyriens, 

lieu L. DE SALVO, « Ancora sull'istituzione della dioecesis Aegypti o, 
Riv. slor. dell'Antichilà, 9, 1979, p. 64-74). 

3. Tel est le fondement de la typologie qui permet de sauvegarder 
la véracité de la prophétie et d'en atteindre pleinement le sens : 
le prophète a une vision synchronique des réalités qu'il annonce 
et présente les fait& sur un même plan (cf In. ls., 6, 434-435 et surtout 
19, 14-32 avec l'image empruntée à l'art pictural; voir aussi ln Jer., 
81, 668 BC). 

4. Nouvel élément de datation de la prophétie d'Isaïe selon 
Théodoret; cf. supra, p. 81, n. 4. 
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'Aaaup(ou; xoc't'' &x.e:Î:'olov 't'àv xoctpOv "t'E:'t'l~X"flKE: 1tépo::roç dç 
~e~odw<nv 't"ij<; ;r.oc><po't"époc<; 7tpopp~aewç. Kocl 5,., ot Atyu=•o• 

440 'Aacrup[o•<; &7t'ijÀ6ov - <Pocpoc<i> yocp Nexocch 't"OÜ't"o SéSpoc><e -, 
><oct 1j Seu't"époc s,s,x"""' 't"ôlV IIocpocÀemo;r.évwv ><oct 't"ôlv 
BoccrtÀet&v ~ "t'e-r&.p't7). Kcû. 'AcrcrUptot ocÙ't'oÎ:ç ~rc1j/..6ov, x.oct 
~~o6J..e:ucrocv Toî:ç 'Acrcrup{or.ç Aly07t-rt.ot, ~!rd 8~ 't'oU Noc~ouxo-
Sov6crop 't"OÜ't"O cruvé~~· · 

445 24 T'fi -rif-Lf:pCf ËKeLvn ~aTa.-. Tp(Tos 'lapa:i]~ Ev Tots: 'AaaupLots: 
KaL Èv To'Ls: AtyuTrTÎOI.S, eÜÀoyru.t.Évos: Èv TÛ yfi, 25 'fjv eUA6y11ae 

KÛptos Ia.j3a.W9 ÀÉywv • EÜÀOYfJllÉvos: ô Àn6s fLOU Èv AtyO-rrTqJ 
Ka.l Ëpyov xetp6s: 11ou Èv 'Aaauplots tca.l 1) KÀfJpOVOtJ.Îa. flOU 

'lapa.T]À. T~'ol &'110CKÀ1JOW 't'Ù>v 'Iou8oc(<ùv 8r.a "t'OÔ't'(I.)V 8e:8~À(t}xe:v. 
450 "Qcr7tep yc<p 'P~"' 't"ijç Atyu7t't"[wv ocÔ't"oÙç ~Àeu6épwcroc SouÀdocç, 

o6,.w.; ocÔ't"oÙç &>< Boc~uÀôlvoç &7tocvc<i;w ><ocl "'P'~Àé7t't"ouç 
èpy&.ao!J.rtl. xcà 't'~V e:ÔÀO''(YJIJ.éV1JV y~v obâjcrctt 7tOCpocoxe:u&.cr(t). 
Où-roc;; y<Xp 0 "Aoc6;, !J.OU 0 èv AtyUm~ TI)c;; è(-1.~<; è7ttxcup{œc;; 
-rux<bv 8d~e:1. IJ.OU TI)v lazùv ~v 'Aaaup(otç, "t7iç èxdvCùv 

455 8t' ~[J.OÜ 3ouÀdocç ci1tiXÀÀIXye(ç, XIXt ~O'"t'IXt [J.OU 7t&.ÀtV XÀ"t)pO­
VOft[OC, 

Toô-roLç È!-rt auv&.n't'e~ 0 npot.p~'t'"t)Ç, <Ô<; O"t'f>IXTI)yoü ·twoç 

'Acraup(ou, Tocv&.6ocv bvo[J.rt.~o[J.évou, -rijv ''A~<rl't'OV xoc't'eLÀ'Y)-
6 \ ) 1 ' 1 \ ,...j., ' 6 cp 't'OÇ XIXt OCVOCO''t'OC"t'OV IXUTI)V 't'€ XIXt ~ 'JV /..Cùf>IXV 1t€1t0t"t)K 't'OÇ 

460 Èxe:Àeûa81) 1tocpOC 't'OÜ Beoü -r&v 5ÀCùV xoct "t'Ov Èx "t'ptzWv 

454 Tij~ !Kdvoov Mô. : TI)v èKdV'fJV K 

439-442 cf. II Chr. 35, 20; IV Rois 23, 29 

1. C'est, en réalité, contre les Babyloniens de Nabopolassar que 
marchait Néchao {609) pour venir au secours des Assyriens. La 
confusion entre Assyriens et Babyloniens, habituelle chez Théodoret, 
provient sans doute ici directement du texte qu'il lit en IV Rois 
23, 29 : «Le pharaon Néchao, roi d'Égypte, monta contre le roi 
d'Assyrie (è1tt ~IXcnÀéoc 'Acrcrup(oov), sur le fleuve de l'Euphrate.» 
FLAVIUS JoSÈPHE (Ant. Jud. X, 5, 1) dit bien en revanche que 
Néchao marchait contre les Mèdes et les Babyloniens qui détruisirent 
l'empire d'Assur. 

2. En battant Néchao à Karkémish (605), Nabuchodonosor, alors 
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ont trouvé leur accomplissement à cette époque-là, pour 
donner plus de force à la prédiction plus lointaine. L'attaque 
des Égyptiens contre les Assyriens' - c'est le pharaon 
Néckao qui a conduit cette entreprise - est enseignée 
à la fois par le deuxième livre des Paralipomènes et le 
quatrième livre des Règnes. A leur tour les Assyriens 
les ont attaqués et les Égyptiens sont devenus esclaves 
des Assyriens : cela s'est produit sous le règne de 
Nabuchodonosor'. 

Annonce 
du retour d'exll 
pour les Juifs 

24. En ce jour-là, Israël sera le 
troisième parmi les Assyriens el les 
Égyptiens, béni sur la terre 25. qu'a 
bénie le Seigneur Sabaoih en ces 

termes: Béni soit mon peuple (qui est) en Égypte, le travail 
de ma main en Assyrie el mon héritage, Israël. Il a fait 
voir par là le rappel des Juifs. Tout comme je les ai libérés, 
dit-il, de l'esclavage des Égyptiens, je les ramènerai de 
Babylone, je les rendrai célèbres et je préparerai la terre 
bénie qu'ils habiteront. Ce peuple qui m'appartient et 
qui a obtenu en Égypte mon assistance fera connaître 
ma force en Assyrie, puisqu'il sera grâce à moi délivré 
de l'esclavage qu'elle lui impose ; et il sera de nouveau 
mon héritage. 

Annonce 
symbolique 
de la ruine 
de l'ÉjlYpte 

et de l'Ethlopie 

A ces prédictions le prophète ratta­
che encore ce qui suit : au temps 
où un général Assyrien•, du nom de 
Tanathan, s'était emparé d'Azôtos 
et l'avait ruinée de fond en comble 

ainsi que son territoire, il reçut l'ordre du Dieu de l'univers 

seulement prince héritier, s'empare pour le compte de Babylone 
de la Syrie et de la Palestine, jusque~là sous la coupe de l'Égypte, 
et impose de la sorte sa loi à l'Égypte. 

3. Paraphrase d'Is. 20, 1-2. Tanathan (tartan} n'est pas le nom 
du général, comme le croit Théodoret, mais le titre que porte le 
généralissime de l'armée assyrienne. 
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xocTOC<r><eUoc<r["~vov &7toMaoca6oc• X.•Twvoc xocl yuf!.vo'Lç ~oc3(aoc• 
1toal xocl auv&<J!oc• TOLÇ À6yo•ç TO "X~f!." xocl &i:l;oc• T~ç 
7tp0'P1)Tdocç TWV Mywv a.a TWV Mpywv TO &À·~6~ç. 'Ef!.oÜ 
3~ <p1Jtr• ( TocÜ}Toc 7te7t0.1)X6TOÇ ocÙTOÇ Ô ><Up•oç TOCÜTOC Mcp1) 

465 6py&v<jl TÏÎ <lf!.ïi XP"l"&f!.evoç yÀ6>TT1[ · 20 3 "0v TpÔ1rov 
1re( 1TÔp )euTa.t 0 va.t~ J.LOU cHaa.ta.s yuJLvOs tca.L à.vu1TÔ8eTos 
'l'pla. ~TTJ, ËaTO.I. OflflEÎa. Ka.l TÉpa:ra. Toîs Atyu1nlot.s tca.L 
A'9' ·•· 4 ~· ~~ "t a À • 'A • • ' À L LO'I'W ' OTl. OUTWS O.o::.EL 1"'0.0'1. EUS O'O'Upt.WV TT(V O.I.X(l-0. W-

• A' ' ' A'O ' ' ' a• O't.O.V LYU'JTTOU KO.L t L01TWV, VEUVLO'KOUS KUI. 1TpEO't'UTO.S, 

4 70 yup.voùs Ka.t lt.vuwo8ÉTous, O.va.KEKa.Aullp.Évous Tftv ( a.ta )xOv11v 
AtyUvTou. IIeptd>ptae -rpta!v ~Tem 't'à" -rê:l'IJ O'"IJ!J.Z(cov x.octpOv 
TWV TOV <lcr6f!.<VOV [5Àe6po]v 7tpo31)ÀOUVTWV xocl a.Mcr><e., 
&>ç xrt-r' èv..eï:vo -roü 7tpoqJ-Ij't'OU 't'à crt.!fi!Lu.. 1t&aocv ~ÀT.x.(ocv 
[ TWV At6.6]7tWV xocl Alyu7tTlwv yuf!.vO>crocv-reç ol 'Aaaup•o• 

4 75 8opu<Y.Àd>'t'ouç &7t&Çoumv. 
6 Ka.t ( a.taxuv91taoVT<U -i))TT1)8ÉvTES È1rl Toîs At9lOlJn.v, 

E+' ots ~aa.v 1Te1Tot.9ÔTE:s oi AtyO'ITTI.oL, ot (~aa.v a.ô)Toîs 
( ets 80~a.v ). T Wv 'Aaaup(<.ùv Èn!.6\lt'ü>V 't'oÙt:; AHHoncxt:; dç 

O"Uf!.f!."X.[ocv i><&Àeaoc[ v. Kocl oÛ-..o• plv &vTeM~ov ]To ~ç 
480 ~o-qfle{cxç, xmvj) 8~ 't'Ïjv ~'M'lXV è8é~IX\I't'O. 6 Ka.t EpoÛaLv ol 

Ka.To( tKoûv )Tes Ev (T'fi vr]a(t)) T<1ÔTU Ev TÛ TjJLÉP~ ÈKelvn • 
'18oÙ "ÎJLEiS ~JlEV 1TE1TOL96TES TOÛ ~uyeiv EÏS a.ÔTOÙS ets 
j3orj9eta.v • (~<a.t a.ÔTot oÙK E)8ûva.vTo aw8flva.L 0.1rO j3a.atÀ~oos 
'Aaauploov, Ka.t 1rWs Tjp.ets aoo8rtaÔJLe9a. ; N-rjcro\1 xo:(Àe:Î: 't'~v) 

485 Atyu7tTov &ç Ooc/.ocnouf!.ÉV1)V -..c;; 7tOT«f!.iii xoct &ç T:Ûç 
8•wpu~· XUKÀOUf!.~V1)V. ÛUTO( <p1)<n f!.<(T<l: T~V ~TT)ocv .lpoÜa•v 
~""' f!..XT')V t6ocpp>]croc[J.<V AW(o<JI•v, où31: y<l:p crcp[crw ocÙTo'Lç 
'lcrx.uaocv (&7tocp><éa)oc•. ToüTo TÉÀoç ~ç Atyu=(wv 7tpopp>]­
ae:wç. 

490 'E1to.8~ 81: TWV 'Acrcrup(wv .lf!.v>Jcr61), [ Tijç Boc~uÀwvoç 
7tpooc]yop[eu]e. TOV 5Àe8pov • 211 Tb l>iJI'a Tijs ~PtJI'ou 8aÀ6.0'­
"''IS· "Ep1)f!.OV e&Àocacrocv T1)v Bocl12.7 al ~uÀôivoc """"'· 6.XÀoccrcrocv 

C : 484-489 vljcrov - npopp~cre<O<; Il 492-495 _t!pl)!J.OV - cmv.cpop&v 

466 nen6pet>'t"IXL e tex.rec. : nocpoc ... e6e't"IXL K Il 485 eocÀet't"'t"OU!ÛVl)V 
C : 6ocÀocaaoU(.J.éVl)V K 
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de se dévêtir de sa tunique de poils, de marcher pieds 
nus, de mettre en accord ses propos et son maintien et de 
montrer par son comportement la vérité des déclarations 
prophétiques. Lorsque j'eus fait cela, dit-il, le Seigneur 
en personne se servit de ma langue comme d'un instru­
ment pour faire cette déclaration : 20, 3. De même que 
mon serviteur Isaïe est allé nu el déchaussé pendant trois 
ans, il y aura des signes el des présages pour l'Égypte el 
pour l'Éthiopie: 4. parce que c'est ainsi que le roi d'Assyrie 
emmènera les captifs d'Égypte et d'Éthiopie, jeunes et vieux, 
nus et déchaussés: ils montreront à découvert la honte de 
l'Égypte. Il a limité à trois ans le temps des signes qui 
font prévoir la ruine future et il enseigne que les Assyriens, 
conformément à ce que laissait prévoir le curieux maintien 
du prophète, dévêtiront les hommes de tout âge d'Éthiopie 
et d'Égypte et les emmèneront comme prisonniers. 

5. Et après leur défaite ils rougiront des Éthiopiens, 
en qui ils avaient mis leur confiance, les Égyptiens, (ces 
Éthiopiens) qui étaient pour eux un sujet de gloire. Lors de 
l'attaque des Assyriens, ils appelèrent à l'aide les Éthio­
piens : ils vinrent à leur secours, mais ils subirent en 
commun la délaite. 6. Et ils diront, les habitants de cette 
lie, en ce jour-là: Voici que nous avions compié fuir auprès 
d'eux pour y chercher secours. Mais, s'ils n'ont pas pu 
échapper au roi d'Assyrie, comment pourrons-nous lui 
échapper? Il appelle <<île>> l'Égypte parce que le fleuve 
joue le rôle de mer et l'entoure de ses canaux. Voici, dit-il, 
ce qu'ils diront après la délaite : Nous nous sommes 
confiés en vain aux Éthiopiens, puisqu'ils n'ont même pas 
eu la force de se secourir eux-mêmes. Ainsi prend fin la 
prédiction qui concerne l'Égypte. 

Annonce 
de la ruine 
de Babylone 

Mais, puisque (le prophète) a lait 
mention de l'Assyrie, il annonce la ruine 
de Babylone : 21, 1. Oracle de la mer 
déserte. C'est Babylone qu'il appelle 

<l mer déserte )) : <l mer )>, en raison de son ancienne prospé-
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ftOV ~.dt '<~V 7tpoTépocv <Ô"I)ft<plocv xocl 't"WV o!x"I)T6pwv TO 
7tÀ'ij6oç '"'ft"'T"' ft'ftOU[.tévwv, ~P'lf'OV ~è ~.dt ~v t7tevex6e!crocv 
'' ' ~n • ~ ' • ' ~ '"O •t: , , ua-re:pov O'U!J.<pOpOtv • .us tca.Ta.lyl-S ul Ep1Jp.ou utE/\ ot, e~ EP1']J.LOU 
• • • " "' ~ " 'He ' • l • ' epxop.evrb etc Y11S 'f'op-epa.s. o1to~~oc e:a-r v e:x. n:pOO'C.ù7tOU 
T'ijç Boc~u/.&voç /,eyo[.téV"I). Koc4î:TotL ~è xocToc•ylaoc TWV 
Tie:pcr&v xcû M~3wv TI)v cr't'pat-rt&v, ~v e:üxe:'t'oct 3te:f..6e:'i:\l xo:1 
ft~ ><otT' ocôT'ijç X"'P'ÎÎ"""· 

ElToc TO ~éoç ocôT'ijç yuftvoï: · <l>o~epov 2 To 3p<>fl<> K<>t 
<rKÀ1Jpàv 6.v1]yyÉÀ1J flO<. 'Av•ocp& 'f11"' xocl xocÀe7tdt 7tpoop&. 
eo GOeTOOv â&eTei, tca.l 0 &.voJ.LWv ci.vollet. 'E1r' Ëp.ol ot 'E"-a.p.tTa.t, 

' f • ~::~: .... n .... · · · · " T - • tca.1. 01. 1rpeat"'ets TWV epawv E'n' Ej-LE epxovT«L. aUTcx o 

~UfL!J.OtX.oc; o6-rooç; E:Ïp'Yjx.e:v · << (0 &6e:-r&v &6e:'t'eÏ't'ott, x.oct b 
-rocÀatn:wp~~CùV 't'OCÀoctn:CùpeL. 'Av&:~1)6t 'Ef..&:(..t, n:oÀtopxe:Ï:'t'e: 
M1)8ot. >> llrl),e<!. <p"ljatv lye~ ~6S:Touv, vüv 8è èy& &.6e:-roÜf.!.OCL • 
n:&Àcxt &f..J..ouç èyôl -rœÀat7tdlpouc; È7to~ouv, vüv 8è n:&oxw & 
~~pwv. Ll•xoc(a -1) <)i'ij<poç. 'Av&~110• To(vuv 'EM[.t - ~Ovoç 
~è Toiho Ilepcr•x6v -, 7toÀ.apxe!Te ir> M'ij~o•. 

N, • , • , " , (, ) II UV OUV O'TEVO.~W KQ.t 1Ta.pa.KO./\ECJ'W EflCt.UT OV , cXpiX(.tU-

6Û't'<X~ 't'àv à8uvW(.tevov 6 a't'e:vocyf.t6ç. Otov y&p 't'LÇ xoc1t'V0c; 
ix Tou T'ijç &Ouft(ocç 1tupoç ~v~oOev tx T'ijç xocp~(ocç tx7téft"''""''• 
e!x6Twç ,.o(vuv ~'1'"1 · ~Tev&~w xal 7totpaxocÀécrw t["«UT6v. 
Ll•dt Tl [~]éov cr-rev&~e.v ; 5TL 3 ~vmÀ1]a9'1 >j ba<f>ûs flOU 
, ,. , 1 • C':"' "" (li • ' , • \ 
EK/\UO'EWS, KQ.I. WoWES E/\O.pOV JlE WS Tf]V TtKTOUO'Q.V ' "/) yap 
e:Ü~(I.)voc; 7t&Àc:xL xoct ye:wodoc, 1) xoc.Tà n&.v't'WV -rillv è6vlû\l 
O"TpocTeôoucroc vilv T'ijç !crxôoç icr,.ép"l)ft"'' xocl 6Mv11v ~X"' 
f'LftOUftéV"I)V <l>~Ï:Vot<;. T(ç ~· T'ijç [U:'rot{3oÀ'ijç -1) ah(a ; 'H8(K1]<7U 
TOÛ flt) ÜKo0crat, Êcr1ToÛ8a.aa. TOÛ l·ul (3À.ÉTrew. 4 "H tca.p8i.a. 
flOU 11'ÀO.VÛ.TO.t, KO.i 'ÎJ 0.VOJlÎQ. JA-E (3a.1TTÎtet1 ft \flux1J JA-OU Ëcf>Éa-

c : 503-508 <~Ü<~- <j>~~oç (505-506 &.v&.ô~e,- M~8o<>l 

506 kych -ljflé't'ouv K : è\lou6é't'ouv C Il 507 &ÀÀouç èych K : N C 

1. L'éthopéc est une «figure qui a pour objet la peinture des 
mœurs et du caractère d'un personnage» (Dict. Robert, 7 vol. 1970); 
on parlerait ici tout aussi bien d'une prosopopée. Cf. In Psal., 80, 
1172 c. 

2. Même remarque chez CYRILLE (70, 485 C). 
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rité et du grand nombre de ses habitants qui en imitaient 
les vagues ; << déserte >>, en raison du désastre qui lui fut 
infligé par la suite. Comme un ouragan, puisse-t-elle traverser 
le désert, en venant du désert, d'une contrée redoutable. 
C'est une éthopée', mise dans la bouche de Babylone. 
Celle-ci appelle« ouragan>> l'armée des Perses et des Mèdes: 
elle souhaite la voir traverser sans marcher contre elle. 

(Le prophète) dévoile ensuite la crainte qu'elle ressent : 
Redoutable 2. el du,.e, la vision qui m'a été communiquée. 
Je vois par avance, dit-elle, affiictions et douleurs. Le 
perfide agit avec perfidie, le criminel de façon criminelle. 
Sur moi viennent les Élamites et les ambassadeu1's de Perse 
viennent vers moi. C'est ce que Symmaque a dit en ces 
termes : «Le perfide est victime de la perfidie ; celui qui 
provoquait le malheur, le subit. Monte, Élam ! laites 
le siège, Mèdes!>> Jadis, dit-elle, c'est moi qui agissais 
avec perfidie, maintenant c'est moi qui en suis victime ; 
jadis, c'est moi qui rendais autrui malheureux, maintenant 
je subis ce que j'infligeais : la condamnation est juste. 
Monte donc Élam - c'est une nation de Perse - laites 
le siège, Mèdes ! 

Maintenant donc je gémirai et je me consolerai. Le gémis­
sement apaise celui qui est dans la douleur2 • Comme une 
fumée, pour ainsi dire, que produit le leu du décourage­
ment, on l'exhale du fond de son cœur ; la cité a donc dit 
avec raison : ((Je gémirai et je me consolerai.>> Pourquoi 
lui faut-il gémir ? parce que 3. mes reins se sont remplis de 
faiblesse, que des douleurs m'ont saisi comme la femme en 
travail. Moi qui avais jadis vigueur et noblesse, qui faisais 
campagne contre toutes les nations, je me vois maintenant 
privée de ma lorce et j'éprouve une douleur qui ressemble 
à celles de l'enfantement. Quelle est donc la cause de ce 
changement ? J'ai eu le lori de ne pas entendre, je me suis 
efforcée de ne pas voir. 4. Mon cœur s'égare, l'iniquité me 
submerge, mon âme s'est installée dans la crainte. Je n'ai 
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T'JK<v ds <j>ôf3ov. Oôx -ljveo")'.6fJ.'lV 'P'l"t -rwv -roü llavL'I)À 
cru(J.[3ouÀwv - ~xervoç y&p ~Àeye Tii\ Na[3ouxo8ov6crop · 

B "1 "' ~ A "!.' ' ' , , , 1 
(( OCO"tAEU, 1) 1-'0U/\1) fLOU IX(JEO'CG't'(ù O'Ot, X.Ca SV EÀEYJfLOO'UVOC!.Ç 

&1t6f..oumx.1. 't'à<; &:fLOC(J't'~OC<; crau xctl 't'àç &vofL(ocç aou èv otx:rtp­
~-to~c; 7te:V1J1:wv )) -, e:!3ov 6oc0f1.oc[ -ra] (-léyta't'oc xoct 't'à 3éov 

t- ~ ' 'Cl.l) 1 1 ' 1 1 cruvtoe:w oux ljvs ~11croc, 't''Y)V X<Xfl.W0\1 e:x.e:tV"')V 't'OU<; ye:wcdouç 
oô x.oc't'ocx.cdoucrocv &6À1J't'&:ç. ToÜ't'o yàp f..éye:t · 'H3(x:I)O'OC 
't'OÙ fL1} dcrocx.oücroct, èaïto08ocmx. -roü f.J.~ (3/..éne:tv. 

Ta:ü-roc èx. 7tpocr~7tou Tijç Boc(juf..&\loÇ 't'e:6e:tx6>c; 6 7tpocp~TI)c; 
3dx.vucn -rà\1 Oe:Ov x.e:Àe:tio'J't'OC -roi:'c; 7tOÀZ!-L~Otc; x.oc-roc6r.cpp~croct 
-r~ç Ba[3uÀwvoç · 5 'ETo<fLU<7aTe y&p 'P'l"' TftV Tpu1ret( av), 
O'K01TEUO'ctTE TT)V 0'1<01fl.ét.V1 ~ét.yeTE, 'ITiETE' ÜVO.O'Tét.(vTES) ot 

" ' ' 9 'E'r~l>'' e ' 0 apxovTeS ETOLJ..Lo.aa.Te upeous. 1/'t'OC otooccrxe:t wc; 7tpocre:-roczv1) 
O''t'~crocL X.OC't'occrx.6TCouc; gv 't'tVL ne:ptw[ n'{1] x.ocl -rO Opd:>!J.evov 
&n:ocyyeLÀocl.. Koct 't'oU-ro Bp&crocc; e!Be: Bûo ln:n:dç, -rOv !J.èv èn:~ 
5vou TOV aè ~7tl l<<X(J.~Àou b[xoû](J.SVOV. :Ewa(veL aè a.a (J.èV 
't'&v !n:n:<.ùv 't'~V ~7t7ti.X~v cr't'p<X't'Lciv, BtOC Bè 't'9lç <Svou x.oct 't'9lç 
XOC!J.~Àou 't'OC crxeuocp6poc ~éi)oc. 7 Kat E11TÉ 11-ot <p1j0'1.V · 'AKp6auaL 

ti.Kp6o.uw 1TOÀÀ-f]v 8 Kat Kcl.À.eaov OùpCa.v ets ( T-f]v aK01T&.0.v) • 

K0p~oos e11Tev. ~Hcruxtocv &ye q>1jcrt, x.oct i) 11-èv yÀ&'t''t'OC 7tE7tOGÛ­
cr8w, ~ 8è &xo-lj &xpo&cr8w. "Exe 8è x(mvwvbv) ~bv Oôp(av · 

'E ' ' ' "'' ' ..... , 0 , (( 7tl. yocp O''t'O!-L<X't'OÇ oUO X<Xt 't'pt<.ùV !1-0GP't'Up<.ùV O''t'OCV"'}O'E:'t'<X', 
7t&v P1l11-<X· >> 

Eha [fcr'L"J elç crxom&v] Ùlç 7t<XV'](J./:pLov xat 7t<XWÛXLov 
~'t'L 't'0 &7t<X"("(E:À1)0'6!1-eVOV 7t€pL!1-fV<.ù\l xoc:l e:!Bé 't'LVOC È:7tl ~UV<.ù­
p((8oç] bx[ OÛ(J.ôVOV l xa[t [3]owVT<X Ùlç 9 nÉ1TTWI<E Baf3uMv, 

' , \ ' , .. ' "' ' ' ( ') . ' KQ.l. 1TQ.VTO. TQ. a.ya/\JLaTa. Q.UT1]S Kal. TQ. XEl.p01TOl. TJTO. O.UTTJS 

<7UVETp(~'J ets TftV YftV. Ô.~ÀOV 8è OlÇ &6p<X't'OL 8uV<f.(J.SLÇ 
-Jjcrocv oct 't'oci:i't'oc Btomo(p6fJ.eÛouO'Ixt. ToÛ't'<.ùv) &x.oÛcr~Xç 0 
n:poq>~TIJÇ 't'fùv "A.6y<.ùv oôx. &véxe't'oct xpû~ocL &ÀÀa 't'oî:ç OfJ.oq>Û· 
ÀOI.Ç 0'1)(!1-0GfVet) . l0'AKoÛaa.TE o[ K<1TO.ÀEÀELJLtJ.ÉVOl. Ka.i 08u· 

C: 540-543 ~crux(av- P1îf1.<X Il 548-551 3"ij:Xov- cr"l}f.!.<XLvet 

523 Dan. 4, 24 542 Deut. 19, 15 

1. Le texte d'Isaïe, paraphrasé par Théodorct, ne parle en réalité 
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pas tenu compte, dit-elle, des conseils de Daniel qui disait 
à Nabuchodonosor : <( 0 Roi, agrée mon conseil, lave 
tes péchés dans des œuvres de miséricorde et tes iniquités 
dans des œuvres de compassion à l'égard des pauvres 1> ; 

j'ai vu de très grands prodiges et je n'ai pas voulu voir en 
même temps mon devoir, bien que la célèbre fournaise 
ait refusé de consumer les nobles lutteurs. C'est bien 
le sens de ses paroles : ((J'ai eu le tort de ne pas entendre, 
je me suis efforcée de ne pas voir. >> 

Voilà les paroles que le prophète a placées dans la 
bouche de Babylone. Il montre ensuite que Dieu ordonne 
aux ennemis de faire preuve d'audace contre Babylone : 
5. Préparez, dit-il, la labie, faites le guet du haut de la tour, 
mangez, buvez! Debout les chefs, préparez les boucliers! 
Puis il enseigne qu'il a reçu l'ordre de placer des guetteurs1 

en observation et d'annoncer ce qu'ils voient. Ille fit et vit 
deux cavaliers, l'un monté sur un âne, l'autre sur un cha­
meau. Par << chevaux >>, il désigne la cavalerie militaire ; 
par <( âne >> et par {( chameau >>, les bêtes qui assurent le 
transport des bagages. 7. El il me dit, dit (le prophète) : Prêle 
l'oreille avec grande aUenlion 8. el appelle Ourias sur la 
tour de guet: oracle du Seigneur. Tiens-toi tranquille, 
dit-il, que la langue s'arrête, que les oreilles soient atten­
tives ! Prends Ourias pour compagnon : « Car toute parole 
sera établie au dire de deux ou trois témoins. >> 

Puis il se tint sur la tour de guet à attendre, tout le jour 
puis toute la nuit, la nouvelle à annoncer ; et il vit, monté 
sur un attelage de deux chevaux, un homme qui criait : 
9. Elle est tombée Babylone! el ioules ses statues el ioules ses 
idoles se sont brisées sur la terre! Il est clair que c'étaient 
les puissances invisibles qui transmettaient ce message. 
Dès qu'il l'eut entendu, le prophète, dans l'incapacité 
de le céler, le révèle à ses compatriotes: 10. Écoulez, vous 
qui avez été abandonnés el qui êtes dans l'affliction ! écoutez ce 

que d'un seul guetteur ({jo:3:(craç creaU't"CÏ> cr't'~crov crx:o1t'6v, xo:t 8 &v 
tônç &v&yyeL),ov). 
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vWp.evm, ciK:oUaa.TE a 'Î)KOUO'Q. 1rO.pà. Ku plou Ia.~a.W9, ( èl à 
Oeos Tou 'lo-pn~À) cl.vt]yye•À•v ~l'iv, 'Ixnvoc Sè ~v TocilToc 
-rotç 7tLcr't'e0ouaw E:v6e'L\Ictt 't'uxœy6ly(ocv. 

555 05Tw [Toc nept Tijç] Boc~uÀwvoç npo6ecrn(crocç xoct TÎÎ 
nept Atyu7tTlwv TOCÜ't"OC 7tpoq>1]Tdq< cruv&<jlocç [ T~v <r<ùT1Jplocv 
Tijç 'I3ou]IJ.oclocç 7tpoMye.. 'ISouiJ.[oolocv Sè tvTocil6oc] Toil 
'Hcrocil TO yévoç xocÀeï: · 'ESO>iJ. yocp oiho[ç &.1to Tij; 1tuppôôç] 
6>voiJ.&<r61) ILopq>~ç. ['H]o-ocil SI: xoct 'IocxÔl~ &.SeÀq>o[ · 

560 &ÀÀ' 8iJ.<ùÇ [xocl7tep] i~ 'A[~pococfJ. TO yévoç xoc-r&yov-reç] 
'lcrprt.1)Àf:-rat xrû '18ou(J.oŒot ( .. tlfÀ<X 8ucr~-teV6'l<; rce:pf. &/\ÀYjÀouç 
Stéx<w[-ro] .................... 1127 bi ... -rwç -ro npo-

' ' 'À " • 'AÀÀ\ ... ' ' ... yovtx.ov ecpu œsav !J.Lcroç. a T<XU't'et croccpe:cr't'e:po\1 e:v Tet!.<; 

-r{;rv êJ.)J\wv rrpocp-rj't'&v 8e:31j)·,cilxot!J.E:V 7tpO<p1jTdcttç. 
565 11 npOs èp.è Ka.Àei 'll'apà. TOÛ I1]lp. I:1Jf.p -rb 6poç TÙlV 

'J8ou11-cd(ùV X.C(ÀE't't'OC!. ' ~X 3è 't'OÜ 'Hcrocü x.cd ctÔ't'0 't'Yjv 7tpOO"''J­

yor[ocv &Sé~otTo · l:1te.S~ yocp Sotcrùç ~v, :E1Jtp 6>vo!J.&cr61), 
't'OU't'É:O''t'L 't'E't'PLXWf.l.é\loç. ci»UÀaaae Ê1r6.A~ets. Tl OAo}..Utec.s ; 
~uÀ6.aaovTt. ô.vb vuKTbs 12 d1Tov • ~uÀO.auwv ~ÀOe Tb 1rpwl. 

570 Ka1 Tftv vUKTa.. 'E7te:t8~ yap 8e:8t6't'e:c;; 't'oÛç 7tOÀe:!J.(ouc;; ~ypU-
7tvouv x~~ -re;> "t'dxeL 7tpocr~3peuov vUx.Twp x.~t 11-e6' fJ!Lép~v 
cpuÀ&crcrovTeç xa1 cpuÀ&.crcrov-reç &~6Cùv cpo~e'i v "t'~Ô't'11 "t'oÙç 
èv~v-r(ouç VO!J.(~ov-reç, etx6-rCùç ~ô-ro'Lç 0 7tpo<pYJTLx0ç À6yoç 
È7tL-rw6&~wv cp'fJcr(v · <I>OÀ~aae Td:ç è7t&ÀÇetç, &.v-rt "t'OÜ · 

575 Ke<À&ç 7toLe'Lç T~ç &.mpocÀdocç 7tpO!LYJ6où!Le:voç, &.vfr 8Tou 3è 
bÀoÀÙ~etç cpuÀ&crcrwv, xrt1 oô vùx.Twp 11-6vov &.ÀÀ0: xoc~ 11-e:fl' 
1)!1-É:('IXV • 811-WÇ ~à,y {~11TfiTE), (~11T)EiTE' ~'n'tO'TpÉlJia.TE, Ë}\9ETE 
Ka.l 1ra.p' ~~ol oiKeiTe 13 ~v TtîJ 8puiJ.~· El crCù't"fJp~otV ~'YJ"t'e:L-re:, 

C : 565-568 ~l')1p2 - 't'S't'fl~XOO!J.évoç JI 570-575 èrte~Olj - 1tf'O!J.l')-
001)f!evoç Il 578-581 d- 7WÀSf!(oov 

555 T'{j Mo.: 't'à K Il 572 xcd cpuÀ&;aaov't'eç K : > C JI 578 O'OOTI)pLa.v 
K : + cp1JcrL C 

1. Cf. In Is., 19, 577-580; explication souvent reprise par 
Théodoret (v. g. In Joel., 81, 1661 C; ln Abd., 81, 1709 A). Pour 
CYRILLE (70, 493 CD), « Ésaü ~ surnommé ~Édom~ i.e. «terrestre~ 
(y·hrvoç) est l'ancêtre des Iduméens ou Agarénens, i.e. les Sarrasins. 
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que j'ai appris du Seigneur Sabaoih, ce que le Dieu d'Israël 
nous a annoncé! Voilà ce qui était suffisant pour mettre 
au cœur des croyants du réconfort. 

Il a ainsi achevé la prophétie sur 
Sur l'Idumée les événements de Babylone, qu'il a 

rattachés à la prophétie concernant l'Égypte. Il prédit 
ensuite le salut de l'Idumée. Dans ce passage, il appelle 
<<Idumée>> la race d'Ésaü~ puisque son teint roux l'avait 
fait nommer Édom1• Ésaü et Jacob étaient frères; néan­
moins, bien qu'ils fissent descendre leur race d'Abraham, 
les Israélites et les Iduméens se trouvaient réciproque­
ment dans des dispositions de très grande hostilité. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ils conservèrent la haine héritée 
de leurs ancêtres. Mais nous l'avons fait voir plus explici­
tement dans les prophéties des autres prophètes'. 

Il. On m'appelle de Séir. La montagne d'Idumée 
s'appelle Séir; elle aussi tient son nom d'Ésaü, car son 
abondante pilosité le fit appeler « Séir », c'est-à-dire 
<<poilu >>3• Garde les créneaux! Pourquoi pousses-tu des cris? 
12. ai-je dit à celui qui monte la garde depuis la nuit; il est 
venu monier la garde dès le matin et durant la nuit. Par crainte 
des ennemis, (ses habitants) restaient en éveil et se tenaient 
près du rempart à monter nuit et jour la garde ; ee faisant, 
ils poussaient des cris, parce qu'ils pensaient effrayer 
de cette façon leurs adversaires ; c'est pourquoi le texte 
prophétique se moque d'eux à juste titre, en ces termes : 
<< Garde les créneaux }), ce qui revient à dire : tu fais bien 
de veiller à ta sécurité, mais au lieu de le faire tu pousses 
des cris en montant la garde et ce, non seulement la nuit, 
mais encore le jour ; cependant, si vous cherchez, cherchez 1 
revenez! venez el habitez près de moi 13. dans la forn. Si 

2. Cf. ln Amos, 81, 1672 BC (Amos 1, 11-12) i In Mal., 81, 1961 CD 
(l"\1al. 1, 2-3) ; InEz., 81, 1064 CD (Éz. 25, 12·14). 

3. Cf. ln Ez., 81, 1061 CD; 1169 C. Selon EuSÈBE ( GCS 142, 18-
20), cette montagne est encore appelée de la sorte par les indigènes 
à son époque. 
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7tpoç Èfl-è ~Àee~e, 11->i l:oou~o1:ç (6oo)ppe1:~•- Méfl-V'lfl-"'' ~~ç ~oü 
'A~pocOC~-t cruyye:ve(a;ç . a~oc 't'OU't'o X«.'t'ctcpe:Uyov't'ctÇ &c; è:v 
3pul).<;> 't'~\lt XIX't'IXXpÙtlJ(I) XrÛ xpd't''t'OUÇ 'Tt'O!.~O'(t) 't'&V 7tOÀE!J.(<ùV. 

Me't'OC 't'oÙç 'IOou~-tottouc; 't'OÎ:ç 'lcrfLOC1)À('t'octç 't'OC è:a611-evoc 
7CpoÀéyet • IXÙ't'oÙc; yOCp ''Ap1X~occ; bvo11-&.~et. "Ea11'~pas KOL}lTJ9ft­
aovTcu Èv TÛ ô8~ Aa.t.8a.vlp.. 14 Ets uuv&.vTrtatv 8t.lJIWvTt. ~ÉpETE 
lJ8wp, ot KO.TmKOÛVTES ÈV x00p~ 0a.t.llét.V, ÜpTOLS O'UVCLVTÛTE 'l'OiS 

4teUyouow • .:1.dxvucrt xcx:t 't'oO·muc; 3pCX.7te't'e6ov'TIXÇ 't'àv 'Aao-UptO'J 
xcd 1t1Xp1XX€Àe0e't'OC.f. 't'OÎ:Ç 1te:Àcf.~OUO't XIXl &p't'OUÇ TC('f.fJIXITJ..SÎ:V 

xoot 6~wp wç <peuyoucnv. ~.Maxe• ~è xoot Tijç <pu~ç ~v 
oot~(oov · 1toM 'P'l"' 7tÀ~6oç fl-"'X"''PO'f'6pwv, 7tOÀÙ ~è xoot 
't'OÇO't'ÙlV. ÜÛ Ù~ xtfptV 0~ 1tÀSÎ:O''t'Ot 1tS1t't'd:.IXOCO't'J. 

16 At.ÔTt. oÜTws e'l1rÉ flOl. KÛpt.os • "E·n Ëvt.a.uTbs Ws Ëvt.a.uTàs 

,.ucr9wToû, Ka.t ÈKÀell)te1. Tt 86~a. TWv ulWv K1]8cip, 17 Ka.t Tà 
Ka.Tâ.Àol:trov TWv Togeu~ét.Twv TOÛ à.pt8~oû TWv i.oxupWv 

K118àp ~aTa.t OMyov, ÔTL KÛptos 0 8e0s ,lapa.1JÀ oÜTWS 

tÀ«ÀfJo-<v. "E~eû;e ~&v dp>Jfl-évwv ~o &À>J6éç, ~ov dp>Jx6~oo 
8>JÀcl>crooç · 6eoç y&p oo~oç xoot xôpwç. Tov 11-év~o• K>Jaàp 
èv ~0 yéve• ~oü 'lcrf1-0<1jÀ [eô]p-ljxoof1-<V. Aéye• ~o[vuv oôx; 
O't't 7t!XV't'e:ÀÙ>ç 't'à 't'Otoü-rov xœ-rœÀu6~0'e:'t'œt y~voç, &ÀÀ, 6-rt 
ij Ml;oo ""'~"'"~ecr6-ljcre~oo• xoot ÔÀ(yo• &v~t 1toÀJ..&v ~crov~"''· 
Koot ~oü~o èyéve~o 11-èv èv '<ii ~&v 'Acrcrup(wv 1tpocr~oÀ\i, 
eô1;-/j6>JcrO<v ~è 1tlXÀ.V ~ii\ x;p6vCf>. 'A<jleu81)ç y&p & ~0 'A~poo<ÎI" 
Ô7tocrx;6f1-evoç ~&v -roü 'lcrfl-O<~À &1toy6vwv ~o 7tÀ~6oç. 

G : 586-588 8dx.\IUO'L - cp~OyoocrL\1 

587 Tt'ctpctcrx~r..., K : nctpéx~t..., c 

596-597 cf. Gen. 25, 13 601-602 cf. Gen. 21, 13 

SUR !SAlE, 21, 13-17 159 

vous cherchez le salut, venez vers moi, ne vous fiez pas à 
vous-mêmes. Je me souviens de la parenté d'Abraham : 
c'est pourquoi je vous cacherai comme dans un bois, 
vous qui cherchez refuge, et je vous rendrai plus forts 
que vos ennemis. 

Après avoir prédit pour les Iduméens 
Prédictions les événements futurs, il les prédit 
concernant 

Ismaël et Kédar pour les Ismaélites : ce sont eux 
qu'il nomme ((Arabes>>. La nuit, ils 

dormiront sur la route les Daïdanim. 14. Allez à la rencontre 
de celui qui a soif et portez-lui de l'eau, vous qui habitez la 
région de Thaïman; allez avec du pain à la rencontre des 
fugitifs. Il montre qu'eux aussi fuient l'Assyrien et invite 
leurs voisins à (leur) fournir du pain et de l'eau puisque 
ce sont des fugitifs. Il enseigne également ce qui a motivé 
leur fuite : c'est, dit-il, un grand nombre de porteurs de 
lances ainsi qu'un grand nombre d'archers. C'est la raison 
pour laquelle la plupart sont tombés. 

16. Car le Seigneur m'a parlé en ces termes: Encore une 
année, comme une année de mercenaire, el disparallra la 
gloire des fils de Kédar; 17. les ualeureuœ archers de Kédar 
resteront en petit nombre, parce que le Seigneur, le Dieu 
d'Israël a parlé ainsi. Il a montré le caractère véridique 
de ces paroles, en faisant connaître leur auteur : il est 
Dieu et Seigneur. D'autre part, nous avons trouvé 
que Kédar faisait partie de la race d'Ismaël. Il ne dit 
donc pas qu'une telle race sera complètement anéantie, 
mais que sa gloire s'éteindra et qu'un petit nombre d'hom­
mes succédera à un grand nombre. Cela s'est bien produit 
au moment de l'attaque des Assyriens, mais ils se sont à 
nouveau accrus avec le temps : car il ne saurait mentir 
celui qui a promis à Abraham de donner un grand nombre 
de descendants à Ismaël. 
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Me-rOC 't'OÔ-roue; npOc; rljv ~IepoucrotÀ1}fJ. 7tOteï:-roct ToÜc; f..6youc;. 
Ke<Àe! 81: "~T1jv rp&pe<yye< :E•<l>v 8•à T1jv 61to 'Pwfte<(wv 

605 [ ocô ]'roï:c; è7tevex8e:Laotv €:p1jfJ.Lotv • 't'rtti't''YJV yàp èv-rocü6œ 7tpo­
f..éye:t. 221 Tl ÈyÉveTÔ aot. vûv, OTt. ÜvÉJ3fiTE 1TétvTES els 
8Wlla.Ta. 2 flétTat.a. ; 'Eve11'A-.ia91"J 1] 1T'6ÀL-S J3oWvTwv, 1] 1r6AL-s 
yaup,Waa. T~ 't'b xoctv6v q>1jcrt, -r( 't'à nœp&.BoÇov, 5·n ~ xocTOC 
7tcXVTWV q>pUC<'r't"OfttV't) 1t6À•Ç Te<pe<)(ijÇ Te >te<l 6opÛ[3ou 7te7tÀYj-

610 P"'""'' &ç e<~hà ><e<[-re<Àe<][3dv -rà 86lfte<TC< ><e<l &vco6ev 
7te:pt.aK.o7te:Î:v -r&v 7toÀe:f.L~c.ùv 't'à 1tÀ'l)Ooc; ; Ot Tpa.ulla.Tla.t. aou oô 
-rpa.u{p.a.T(a.t) p.a.xa.lpa.s, oÙ8È ot VEKpo( O'OU VEKpot 'R'OAÉflOU, 
Ü~)( ol 7tOÀSft.o( q>1)0W tcrx.upol yeyév1)V-re<• ><e<-rà (croil), 
&ÀÀ' èy&l ae: npo~Bwxoc BtOC -rljv Xot't"' È:!l-OÜ (.l.ctVLœv. .ô.tOC 

615 't'OÜ-ro 3 ot ü.pxovTÉS aou 'ITE,eûya.aw xoct 5[ crot k&:À]wcroc.v 
~ne:B~61jaocv · x.oct oô !J.6vov ot &px;ovTe:c; &;tJ,.OC xrû -r&v cr-rpoc­
"'"'"'ov ol &p.cr-reÛe•v dco[66-reç] ol fLÈ:V &7té8pe<cre<v o! 81: 
&Mv-reç i8é61)cre<v. 

Te<ÜTC< 7tpo6ecr7t(cre<ç a 7tpoq>Yj'r't)Ç [t7t&ye•J . 4 (.11.•«) TOÛTO 

620 et1rov • "A'eTÉ f.LE, 'R'LKpb.ls KXaûaof.La~ • f.L'I) KO.TLO'XÛ0'1]TE 
1TapaKaXetv f.LE È1rL Tà (aûv)Tpt(f.Lf.LU Ti])s 9uyaTpàs TOÛ 
yÉvous f.LOU. 'A7tocpocv.U61J-r&. qrqcrt 't'OC OU!J.~&v-roc 'tÎ) 7t6Àet 
""'""· 0uy<X(-rtpe<) 81: yk(vouç) <X~T1jv ><e<ÀeÏ &ç il; e<~l-rijç ><e<l 
ocô-ràc; xoc-r&.y(t)v 't'à yévoc;. 5 "OTt 1Îf.LÉpa Tapa.xf]s Ka.L à.mo-

625 (Àe(a.s Ka.L KO.T0.)1ra.Tf}f.LUTOS Ka.L 1TXa.vtîaews 1ra.pà. Kuplou 
Ia.~a.WO • Ev ~Upa.yyt Iu~w 1rXavWvTa.,, à.1rà J.U~<poû (Ëws 
tleyUÀou 1TÀ)avWvTa.L È1rL Tà. Opt]• ~U!J.q>op&v ocù-ro'Lc; q>-qcrtv 
€1t'é0''0) KOCtp6c;, 8t0 8~ eÙ.iÀ(t)'t'Ot 7ttiO'tV ( €yévOV't'O al /.(]ocv 
&Kct't'COpÇ>6V1J't'( at). Ô. Là 't'OÜ't'O Y..OC! 1'7jv 1t'6ÀtV KOC't'OCÀ!.7t6V't'SÇ 

c : 613-614 oôx- v.œv~œv n 622-624 &7tœpœ[J.661}1'1X - yévo<; 

1. L'interprétation de CYRILLE {70, 504 D- 505) est strictement 
géographique : Jérusalem située au pied du mont Sion - ou de 
la ville haute de Sion - est, selon lui, à juste titre appelée ~vallée 
de Sion ~ en raison de sa position inférieure. 

2. Cette «folie l) dont parle souvent Théodoret {cf. index) est 
naturellement celle de la crucifixion. 

SUR !SAlE, 22, 1-o 161 

Après eux, il s'adresse à Jérusalem. 
Annonce 

de la ruine Il l'appelle «ravin de Sion» à cause 
de Jérusalem de la désolation que les Romains 

par les Romains lui ont infligéel : c'est cette dernière 
qu'il prédit ici. 22, 1. Que t'est-il arrivé maintenant, puisque 
vous êles lous montés sur les terrasses, 2. ville folle? La 
ville es! remplie de gens qui poussent des cris, la ville qui 
failla fière. Quel événement étrange, dit-il, quel événement 
extraordinaire (s'est produit), puisque la ville qui montrait 
contre tous son arrogance s'est remplie de désordre et de 
tumulte, au point qu'on a occupé jusqu'aux terrasses 
et qu'on observe d'en haut la foule des ennemis ? Tes 
blessés n'on! pas été blessés par l'épée; les morts ne sont pas 
morls à la guerre. Ce ne sont pas les ennemis, dit~il, qui 
ont exercé leur force contre toi, mais moi qui t'ai livrée 
à cause de ta folie à mon égard2• C'est pourquoi; 3. les 
chefs se son! enfuis et tous ceux qui furent pris, on les mit 
dans les chaînes ; il ne s'agit pas seulement des chefs, 
mais aussi de ceux des soldats qui se distinguaient d'ordi­
naire au combat : les uns prirent la fuite, les autres furent 
pris et enchaînés. 

Après cette prophétie, le prophète ajoute : 4. C'est 
pourquoi, j'ai dit: Détournez-vous de moi, je vais pleurer 
amèrement; n'insislez pas pour me consoler de la ruine de la 
fille de ma race. Ils ne peuvent pas trouver de consolation, 
dit-il, les malheurs survenus à la cité. Il l'appelle «fille 
de sa race}}, parce que c'est d'elle qu'il fait lui aussi 
descendre sa race. 5. Car c'est un jour de désordre el de 
destruction, d'écrasement el de dispersion de la par! du 
Seigneur Sabaolh: dans le ravin de Sion ils errent, du petit 
jusqu'au grand ils errent sur les montagnes. Le temps des 
calamités est arrivé pour eux, dit-il, c'est pourquoi, les 
plus considérés sont devenus pour tous une proie facile. 
Voilà la raison qui leur a même fait abandonner leur cité 

6 
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630 dç TOC 6p')7tÀIXVWV'rot' 8p[ot<>fl4i 7tep•7tm>jaea6]cx• -.1jv <>WTI)p(cxv 
tÀ7t(~ovnç. 

6 Ql 8è 'EÀo.f'iT<U ~Ào.J3ov .j>o.p~Tpo.s. 'E/,cxfl(TotÇ (ToÙÇ 
:Eotfl<Xp(T)otç l<otÀei: • tl< (yocp njç) Ilep<>•><1jÇ fle'r<p>t(0"6')0"IXV 
x<i>potç. 'A7te(x6)ôiç 81: 8•ot><dflev( o•) 1128 al 7tp6ç 'Iou8ot(ouç 

635 O'OVep.&xouv )((,(T' IXÙ-rOOv &.v!Xy>tCdeù<; cp(i)(J.<X(ot~;. E!'t'œ TCiOfj 

Ô!J.OÜ Tf1 cr't'pct't'Léf 7trtpœxe:/..e:Oe:'t'otl. • 'Avtl(J'I')TE êtv8pwwo1. 
Ètj>' t1T1rous, ~ea.t auva.ywy'l) 1TO.pa:rcl.~ews. ToÜ't"CùV 3é <p"'}Gf. 
yevo~-tfvwv · 7 Ka.i +Upa.yyes 1TÀTfa9t]aovTa.l. O.p}L&:rwv, ol 8è 
111'1TEiS 'l'à.S 1rOÀa.s È.p.cf>p&.goual. 8 Ka.i. O.va.Ka.Àln}toual. Tà.s 

640 1rUÀa.s 'loô8a., "t'OU't'écr't'!.V &.vol~oucrtv. 'Evrtv't'lov 8è 't'(i} &.voi:~ctt 
1:à tfl<ppiÎ~ot,. 'Awp6Tepot 81: 5flwç t7to(ouv • ToÙç flOV y&p 
1tOÀ!.opxou{.tévouç tx.Wf..ucv q;>e6ye:tv, 't'oLe; 8è noÀetJ.(OI.c; 't'ch; 
66pocç &ve7te:'t'chvuaœv. 

K ' ' "À'·'· " J. , ' , ' \ ' À ' 0.1. E}Lt" E-rOVTa.t. TU 'IJlEp~ EKELVU EI.S TOUS EK EKTOUS 

6<15 oÏKous rijs 1r6Aews 9 Ka.i. à.vwcuA.lnJtouaa. Tà. ~epu1rTà. TWv 

otK<o>V TijS 1iKpo.S il.o.u(8. Il!ÎO"IXÇ 'fl')O"l fl'JXIXVOCÇ O"<>l'r')p(cxç 
&vepeuv>jaoua• xotl 1:ocç ô<Ji'JÀOCÇ 7tep•<»<o1t>jaoua[ .v o1x(cxç], 
't'OC6'tfl t.oyt~6(-le:Vol. x.pd't''t'OUÇ ~aea6a1. 't'&v 3ua{J.ev6lv, x.at 
-.1jv &xpotv ilocul8 ><<XTIXÀ>j<jlovTot,. [II]6[À•v] 8è -.1jv };,tl,, 

650 ' 'Y K ' t8 " À , • ' \ • , ••• ' OVO!J.IXsE:~. 0.1. E OV OTI. Tl' EtOU!!; E'O'I. KQ.I. 0.1TEO'TpE'fQ.V TO 

"8 - ' ' À "'9 ' ' 'À 10 ' ' U Wp T1"JS a.pxa.LO.S: KO UJI.p1'] pa.s EtS T1]V 11'0 W KO.L TOUS 

ot~eous ~lepouaa.ATJl-1. t]pî9Jl1]<ra.v Ka.t Ka.9eiAov Toùs otKous ds 
OxOpooJla. Telx(ous Tfj v6Ae~o). TOC 7tf..e:Î:O"t<X 't'OÔ't'wv xal 
'IG0'1}7tOÇ ta't'opsî: 't'~V 'lou3ai:x.~v ta't'op(a>.J auyyp&~aç. 

655 "Q"""P yap d8ov &7toÀÀ[ UfltV')V] -.1jv 7t6À.v, o! njç aTIÎaewç 
&px'lyol 7toÀÀocç 1:wv olx•wv ><<XTocÀoaotneç -.1jv 'AvTwvtocv 
xal 't'àv vaàv &mp<Xf..éa't'epov ~x.o36f.l."'lt'JIXV. 11 Ka.t Evol:tlaa.-re 

C : 632-635 "EÀ<XiJ.('t'<XÇ - •pwiJ.œ(oLÇ Il 640-643 't'OU't'éO''t'LV- &.ve­
Tt'E:'t'&.vvuaœv 

630 8pœcrv.cî) nepmot1}aea6oct Po. 

1. CYRILLE note seulement l'origine perse des Élamites, en 
signalant que certains les assimilent aux Sarrasins, excellents archers 
à cheval (70, 508 D). 

SUR !SAlE, 22,5-11 163 

pour les montagnes où ils errent dans l'espoir de se procurer 
le salut par la fuite. 

Le siège 
de Jérusalem 

6. Les Élamiles ont pris leurs car­
quois. Il appelle << Élamites » les Sama· 
ritains. Ce sont, en effet, des immi­

grants venus de la Perse'- Or, vu leurs sentiments de 
haine à l'égard des Juifs, ils combattaient nécessairement 
contre eux aux côtés des Romains. Il exhorte ensuite 
toute l'armée à la fois : Hommes, en selle 1 montez sur vos 
chevaux 1 Rassemblement pour le combat 1 Cela fait, il 
déclare : 7. Les ravins seront remplis de chars, les cavaliers 
obstrueront les portes 8. et dévoileront les portes de Juda, 
c'est-à-dire: ils les ouvriront. Or,<< obstruer» est le contraire 
d'<< ouvrir». Ils faisaient, toutefois, l'un et l'autre : tout 
en empêchant les assiégés de s'enfuir, ils ouvrirent les 
portes aux ennemis2• 

Ils tourneront leurs regards en ce jour-là vers les belles 
maisons de la cité, 9. et ils dévoileront les objets cachés 
que recèlent les maisons de la citadelle de David. Ils cherche­
ront à découvrir, dit-il, toutes sortes de moyens pour 
s'assurer le salut, ils examineront les maisons élevées 
en comptant de cette façon l'emporter sur leurs ennemis 
et ils occuperont la citadelle de David. C'est Sion qu'il 
nomme << cité >>. Ils virent qu'elles étaient en assez grand 
nombre et ils détournèrent l'eau de l'ancienne piscine vers la 
cité; 10. ils ont compté les maisons de Jérusalem; ils ont 
abattu les maisons pour consolider le rempart de la cité. 
Josèphe, qui a rédigé l'histoire juive, rapporte également 
la plupart de ces faits. De fait, comme ils virent que la 
cité était perdue, les chefs de la sédition firent abattre 
bon nombre de maisons pour renforcer la (citadelle) 
Antonia et le Temple8• 11. Vous avez amené pour vous 

2. Sur ce soin apporté à résoudre les apparentes contradictions 
du texte biblique, cf. supra, p. 77, n. 1. 

3. L'Antonia- anciennement Baris- est la citadelle construite 
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EauTot'ç ü8wp à.va.Jl-Éaov TWv 8Uo TE&.XWV Èa6JTep( ov) Tfjç 
• , ' R ·a , . , a' ··•· • • • • • "" a.pxa.I.O.S KO/\Ullt-'"1 pa.S KQ.I. OUK EVEt"/\E'fQ.TE Et.S TOV 0.1T O.PXTJS: 

660 tcTLaa.vTa. a.ùTf]v Kat T0v 'lfot:•laa.vTa. a.U,..qv 1r6pp( w9ev) oÙK 

e'l8eTe. Où8e:vàç &v 't'OÛ't'(I)V è8e:~6"1);, e:l ~v è!L~" èTCe:x.OCÀéaw 
po'lt'ijv · !v ocx<Xpeï: yocp &v -roùç 7toÀ<f't( ouç) &axé8""""· 

'Eyx<XÀii: 81: 7tpoç -roo·mç 6·n, 8éov 1tsv6iëv ""' OÀoq>Ope-
"e"' K<Xl -rov 6eov [Àooua6C<I 81oc [ -ro f'é]yo6oç 't"OJV CJUfL<popû:>v, 

665 81){1-0fiot\I(OCtÇ èx;p&\l't'O x.oct e:ÔWXOl~(J.E\10!. 8te:'t'~ÀOUV lS ÀÉyovTES • 

ci>U.ywllev tcal 'll'LWflEV, a.Üp1.ov yà.p &:rro9vûatcoJlEV. TocÜ't'OC. 8é 
cpYJOVJ &7tOC\I't'IX xoct éWpoc :x.o:.t ~XOUO'EV b èv Ô~YJÀOÎ:c; XOC't'OLXÙ>'J 

[x<Xl] -roc '"""'"oc &<popû:>v. 14 'AvaK<Ka>.u!l!lo\va yocp 'P"'l"[v 
• .... • ... • • • T r.t ·a · • ·..~.a· EO'TL TQ.UTO. EV TOt.S WO'L KUpi.OU LQ.pO.W 1 KQ.t. OUK Q.'t'E 110'ETO.t. 

670 ôp.iv 1] â.p.a.pTLa. a.liT1'), Ëws &.v &.1ro86.vf}TE, d1re tcÛptos: Ô 9e0s 
Twv 8uva!lewv. K<Xl ocÀ"1)6ii>ç 7t(<Xyzoc)À<7t6v &a·n xd auyyvd>f!."'JV 
oùx ~xov &yocvocx:t'oÜv't'oc; 't'OÜ 8ecr1t6-rou -roùç oLxé-raç -rpucpOCv 
xa1 -re;> yé)..w-r(r. Se:r.)xvUvar. ~v xoc-rctcpp6V1JO'f.\l, 

'Ev't'ctÜ6ct 't'o(vuv ~v 't'OÜ't'ou npocp1J-rdav è1tfpave:v · !J.E:'t'OC 
675 8è 't'ctÜ't'ct [8r.8&.]crxe:r. &ç èxe:Àe:ÛaO"'jcrctv 15 etaeÀOeiv ds ,.c) 

'II'O.O'Tocfu)p,ov 'B'pàs Xol-1-vav Tàv T«J.LÎav tcat d1reiv a.ÙT~ • 16 TL 
( ao' cil8e) tca.t TÎ ao( EaTtv &8e, Q,., ~Àa.TblJ-T}O'O.S O'EO.UT~ &8e 
1-'-"'tll-1-Eiov tca.l E1roL11aa.s aea.uT~ Ev ÜlJf'tlÀ( ~ J.LVTIJ.LE'iov) tca.l 
~ÀU€euaa.s aea.uTtii Ev 1TÉTp~ O'KTJVT\v ; llaa-rocp6pr.ct 't'oU Odou 

680 VE<i> -rocç &~é8p<Xç oôp~[K<XfLEV] <l>vof'""f'éV<XÇ 't"OV 'le~EKI~À 
tp!J."t)ve:Uov't'e:t.;. ~:Yj)..oç 't'obuv où't'6t.; ècr't'tv, &ç te:pa't'tx1}v 

C 661-662 où8ev0ç- &crxé8o:crœ Il 671-673 xo:t1 - xo:-ro:(jlp6v't)O'~V 

661 &v-To6-rrov K : N C U 662 &v K : > C Il 671 xœt1 K : +yà:p C 

par Hérode à l'angle nord-ouest de la première cour du Temple 
qu'elle domine (cf. la description de FL. JosÈPHE, Bell. Jud. V, 5, 238-
246). A quel passage du Bell. Jud. renvoie Théodoret? On ne trouve 
rien de tel, à notre connaissance, dans le récit de Josèphe. Théodoret 
ferait-il allusion à la décision des Juifs de couper l'Antonia du Temple 
en mettant le feu au portique nord-ouest lorsque les Romains se 
furent emparés de la citadelle (id., VI, 2, 165) 'l Mais son texte 
semble indiquer que les Juifs sont encore mattres de l'Antonia et 
renvoyer à des faits antérieurs à ceux-là. 

SUR ISAIE, 22, 11-16 165 

l'eau de la vieille piscine à l'intérieur entre les deuœ murs; 
vous n'avez pas tourné vos regards vers celui qui l'a créée dès 
l'origine et vous n'avez pas vu celui qui depuis longtemps l'a 
faite. Tu n'aurais eu besoin d'aucun de ces travaux, si tu 
avais fait appel à mon appui : en un instant j'aurais 
dispersé les ennemis. 

Il (leur) reproche en outre', alors qu'ils auraient dü 
mener le deuil, se lamenter à grands cris et supplier Dieu 
en raison de la grandeur des calamités, de prendre part 
à des banquets publics et de passer leur temps à se régaler, 
13. en disanl: Mangeons el buvons, car demain nous mour­
rons. Voilà, dit-il, tout ce que voyait et entendit Celui 
qui habite dans les hauteurs et qui abaisse ses regards sur les 
choses d'en bas. 14. Telles sont, dit-il, les révélations faites 
aux oreilles du Seigneur Sabaoth: cette faute ne vous sera 
pas pardonnée, jusqu'à ce que vous mouriez, dit le Seigneur 
Dieu des Puissances. Et, en vérité, il est insupportable et 
impardonnable que les serviteurs, malgré l'irritation du 
Maître, vivent dans la mollesse et que leur rire traduise 
leur mépris. 

Ici donc, il a achevé la prophétie 
Contre le banquier d Somnâs e cet événement. Il enseigne ensuite 

qu'ils ont reçu l'ordre 15. d'aller 
dans le pastophorion du Temple trouver le banquier Somnâs 
et de lui dire: 16. Qu'as-tu ici et qu'est-ce qui t'appartient 
ici, puisque tu t'es creusé ici un tombeau, que tu t'es bâti 
un tombeau sur un lieu élevé et que tu t'es taillé dans la 
pierre un abri? Dans notre commentaire d'Ézéchiel, 
nous avons trouvé que l'on nommait (( pastophoria )) les 
salles du Temple divin2 • Il est donc clair que cet homme, 
qui avait reçu la dignité sacerdotale, a complètement 

1. Paraphrase d'Is. 22, 12~13. 
2. Cf. In Ez., 81, 1221 B (Éz. 40, 17) où èl;é8pocç est présenté 

comme la leçon donnée par le syriaque. EusÈBE { GGS 147, 28~30) 
donne ici les variantes de Symmaque et d'Aquila. 
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(ÀOCJ(6>V] &;(ocv 't"ijç 6docç l<IXTI)f'tÀ'I)O"€ À€,'t"OUpy(ocç dç 1t(ÀoÜ]­
't"OV xoct -rpu<p~V ~V O"TCOU8~v f<€'t"OC6dç. [Üo 8~] J(<Îp.v xoct 
7tep(~À€1t't"OV ocÔ-réji xocnO"l<€UOCO"€ f<Vijf<OC, &ol8•f'OÇ SV't"€Ü6ev 

685 ~aea6oc• 7tpo[a8oxwv]. Tocf<(ocv 81: ocô-rov ~yoilf<oc• xocÀeraeoc, 
<~«;; 't'ti te:pti cn<E:ÛYj 1CE:1CLO''t'SU(l-éVOV. 

Er-roc ocô-réji -rov 8Àe6pov [&7te,Àd] · l7 '18où 81) Kup•os 
Ia.(3a619 ÈK(3a.A.ei li.v8pa. Kat ÈKTpio/el. ae Ka.t à.tf.eA.ei 1'1)v 
O"TOA.-r]v O'OU 18 Ka.l. T~V (KlSa.pÎv O'OU) KO.I. T0V O'TÉ+nv6v O'OU 

6DO TOV ~v8o~ov. Tocü-roc 't"OV &pJ(<epoc-r•xov l<Oo"OV eTCÀ~pO>aev. 
'Evnü6ev 8ijÀ[ov 5-r•] -rwv 7tpÛ>-rO>v ~v !eptO>v. Kat p(o/., a• 
els xblpa.v flEyéa.A.T)V Ka.\ à.J'ÉTpf)TOV, Kcl.Kei à:rr( o9a.vfi. <l>o:;a() 
·twe:c;;, Wc;; i)f..w cpe:Uyoov Ur.O 't'Ù>V , Acmup(oov xo::t 8opu&À(t)'t'OÇ 
• · e K , o.s. · (, (' " > • • ' • <X1tl)X "'J• Q.I. 'ICJ'EI. TO ct.plla. O'OU T 0 KCll\OV ELS Q.TI.J.UO.V KO.t. 
' ., ... , , • • ,... 19K ' '"- 8' 695 TOV OLKOV TOU apxoVTOS CJ'OU ELS 0.1I'W/\ELO.Vo Q.I. O.'t'CUpE T)O"Q 

ÈK Ti)S otKOVOJlo(O.g (aou, Ka.i. ÈK) 'l'fis O'T6.aeWs O'OU Ka.9eÀei O'Eo 

Er-roc 8ijÀoV TCO<eL 't"OV 8•oc8e;<Îf<<VOV 't"~V exdvou "'f'~V . 
20K ' , , .... (t , ' , ) "", • "'8' a.t. EO'TO.I. EV TU f)flEpq. EKEtVU KQ./\EO'Ul TOV 'TrQ.I. O. (lOU 

700 'EA.t.a.tdJ~o Tàv TOÛ XeA.Kiou. Toô-rou (.Lê(J.VYj't'OCL x.cd -1) x.oc-rà -rOv 
'E~extcx.v t[ a't'optcx. · oO-ro~] y<Xp oùx èveyx.<hv -roü 'Aaauptou 
't""~V ~Àota<p'l)f'(ocv ~v èa6ij-roc 8.épp'l);ev. Toü~ov lm•O"J(V€L't"OC' 
[ èv8uae.v] ~~v a-roÀ~v xoct -réji a-re<p&v<p ~~v xe<pOCÀ~v 8•oc­
xoaf.t~[aetv xcx.t -rO x.p&.-roc; cx.ù}r<;l [xcx.t -r1}v obwvo(J.tcx.v 

705 8wa«" ]. 'ETCoc.ver 81: ocô-rov [ C:,ç -1)1t ]lou 1toc-rpoç <p•[Ào ]a-ropy(ocv 
[f'•]f'OUf<<Vov [xoct -rwv 't"ijç 'IepouaocÀ~f' otx'l)-r6pO>v] 1128 bi 
xcx.t -r&v nept.o(x.(I)V È:n!.(J.ef..&c; npOf.t1)6oUw::vov. 

22 K ' 8' ' 8 '• A '8 ' "" ' " t ' ' 0.1. (1)0'(1) TYJV O~O.V O.UL O.UT<~1 1<0.\. a.p~EI.1 1<0.1. OUK 

ËaTa.\. b Ù.VTtÀÉywv • Ka.1 8Waw a.ÙT«'iJ T~V ~<Xei8a. o'l1<ou Aa.ut8 

' ' ,.. , ' "" • ' 't ' '8 ' ' ' < ' 710 E1TI. TOU 6Jllo0U O.UTOU 1 1<0.1. O.VOL~EI.1 I<O.L OU Et.S 1<1\ELO'EL, 1<0.1. 
, , ) , , , e , , 'E 1 ' .\ e L~"'(')IX 

I<I\Et<TEI.1 1<0.1. OUK EO'TO.I. 0 a.Vot.ywv, "" 't'OU't'CJ) XCX.I. 't'O:. 1)(J.e ~._., 
7tpO't"U7tOÜ't"OC.. (( •o &v 8~0"'1)'t"E )) y<Îp <p'I)O".V « è7t( 't"~Ç y~ç, 

c: 692-694 ~~ol- &1t'ljxe~ 11 7ll-71Hv- oôp~voïç 

694 &7t'/j)(6~ C : è8d)(6~ K Il 711 èv <OO<'J) x~l K : èv.~üe~ C Il 
712-713 8- y&p ... adev.évov K: &v yàp &v a1jcr1J-re ... ae&ev.évoç C 

700-702 cf. IV Rois 18, 28- 19, 1 712 Matth. 18, 18 
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négligé le service divin, puisqu'il en a détourné son zèle 
pour l'appliquer à l'argent et au luxe. Voilà pourquoi 
il s'est même fait construire un sépulcre bien en vue : 
il s'attendait à ce qu'il lui valtl.t la louange. Je pense 
qu'on l'appelle <<banquier» parce qu'on lui avait confié 
les vases sacrés. 

Puis ille menace de la mort : 17. Or, voici que le Seigneur 
Sabaoth te jettera, homme! il te brisera, t'enlèvera ton vi!te­
ment, 18. ton turban et ta couronne de gloire. Voilà au 
complet les éléments de la parure de grand prêtre. D'où, 
il est clair qu'il appartenait à la première classe des 
prêtres. Et il le projettera dans une contrée vaste et immense, 
et là tu mourras. D'aucuns prétendent que les Assyriens 
le prirent, alors qu'il s'enfuyait, et qu'ils l'emmenèrent 
comme prisonnier. Il transformera ion beau char en infamie 
et la Maison de lon souverain en (instrument de) la perte. 
19. Tu seras déposé de la charge el il te fera déchoir de la place. 

ÊUakhn 
successeur 
de Somnâs 

Puis (le prophète) désigne claire­
ment le successeur de ce dernier 
à cette dignité : 20. Et il arrivera 
qu'en ce jour-là j'appellerai mon servi­

leur Éliakim, fils de Chelkias. C'est ce dont fait également 
mention l'histoire du règne d'Ézéchias : incapable de sup­
porter le blasphème de l'Assyrien, il déchira ses vêtements. 
Il promet de le revêtir de la tunique, de parer sa tête de 
la couronne, de lui donner le pouvoir et la direction des 
affaires. De plus, il le loue de ce qu'il imite la tendresse 
d'un père plein d'affection pour les siens et de ce qu'il 
veille attentivement sur les habitants de Jérusalem et 
sur leurs voisins. 

22. Et je lui donnerai la gloire de David, il commandera 
et il n'y aura personne pour le contredire; je lui remettrai 
la clef de la Maison de David sur l'épaule: s'il ouvre, 
personne ne fermera; s'il ferme, il n'y aura personne pour 
ouvrir. Dans ce passage sont également préfigurées les 
réalités qui sont les nôtres : << Ce que vous lierez sur la terre, 
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l<J'\"0:, &:8efdvov ~v '\"OÏ:Ç oôpo:voï:ç • KO:t a Mv À\\cn')'I"E ~7tl 'l"'ijç 
yijc:;, ~O'Tœ~ ÀeÀU(l-éVov Sv "CoLe:; oùpocvo'Lc:;. » 23 Ka.l aTt}aw a.ÙTàv 

715 ü.pxov-ra. Ev T611''lJ 1TtaT«î», teal ËaTa.t ds Opévov 86€11s TciJ o'lte~ 
Toû 1T«Tp0s a.ÔToû. Kœ't'a 't'œô-rbv xcd lepœ't'~x.~v ocù't'éj) 8Œ<ùat. 
><o:t &pxov"''"-ljv èl;ou<J(o:v. A•o ><o:l 'l"oü Ao:ul8 Ôf'Wl!J.6veu<Jev · 
& y<X.p Ao:ul3 oô x !epeoç &1J.<X ~"'"'Àeuç, &).).' 5!J.wç ( ><o:l) 
'\"~V !epO>GUV'I)V 3,t'l"o:i;ev. 

720 24 Kal Ë<rra.t 'ITE11'ot8Ws ËTr' a.ÔT~ 1ras Ëv8o€os Ev T<è otK~ 
TOÛ 1Ta:rp0s a.ÙTOÛ à.v0 J.L(ltcp}oû ~WS (lEyCÎ.À.ou, 11'âV Tb OKEÛOS 

Tà (1Ucp0v, Avb ateeOous TWv à.ya.vWO, (tea.l ËuovTa.L ËTntepE­

Jlâ.f.LEvol. a.ôTii> 26 T'fi f}p.Ép~ ÈKe(vn. TO &yocv6>6 > « xpcxTI]p6l'J >> 

o/jpf!.~veucro:v 5 'I"E :EU!J.!J.O:XOÇ ><o:l & 'A>tuÀo:ç. A,,X fdno• 'I"WV 
725 7tpoe•p1)!J.OVWV '\"0 7tept O:Ô'I"OV è3~ÀW<JE rp(À'I"pov xo:t '\"WV 

&px6v'I"WV (><o:t) 'I"WV &pXO!J.OVWV >to:l '\"WV 7tÀOU-;;OUV'I"WV xo:t 
-r:&v TCeVotJ.éV<ùV. Tpo7tt.xlûc:; yOCp axe61) èx&J.eae 't'o6c;; 'Te 

!J.•yaÀouç ><cxl 'l"oùç f''><pouç. Ko:t y<Xp 'I"WV <JKeuwv "'" !J.èv 
Tjv IJ.y•o: "'a 3è &y'C:."'epo:, ><o:l "'a !J.èv èv '<ii o:OÀi'î ~""'"'o "'a 

730 8è ev 't'é;) w:.ûj). 
T 6.8e À.Éyer. te.Optos ~a.f3a.W9 • K1.v118t\aeTa.L liv9pwTros , , , , ... \ . .... e , , • 

EO'T1)pty(lEVOS EV 1'01r'I?TnO'T~ KO.L a.'f'a.l.pE T)O'ETQ.L KO.L 1TEO'Et.TO.L1 

tea.l ÈgoÀo8peu8-.laETUI. 'tl 86~a. 'tl È-rr' aÙT6V, 0TL KÛpLOS ÈÀ6.À'I'}aEV. 
Tov 1tepl 'l"oÜ :Eo!J.vôi &véÀo:~ Myov ><o:l ~3e•i;ev o:Ô'I"OV 

735 wrpéÀeto:v f'èV oô8ef'(o:v t>< 'l"'ijç !epwcrÔv'I)Ç 3ei;&!J.evov, "''f'"'­
p(o:v 3è ~" 'l"'ijç pqo6U[t(o:ç 3pe<Ji&v-evov. 

IIp6xe'"'"'' 3è o/j!J.Ï:V dç wrpeÀe•o:v ~ !G'I"op(o: xo:l -1) 'I"O:U'I"'(l 
<JUV'I)pf'OO"!J.OV'I) 7tpO<p1)'1"do:. Auvo:'I"OV y&p, &v è6eÀ~<JWf!.EV 'I"OÜ 
!J.èV f'•criîao:• ~v 7tOV1)p(cxv 'I"OÜ 3è ~'I)Àwcrcx• ~v &pe'I"~V, 

740 xo:l ~v CXÔ'I"~V e~><),e•o:v xo:! eÔ<p'I)!J.(o:v ><<Xp7t6>cro:cr6o:,. Alxo:wç 
ycip 0 xpt't'Yjç &7toi'li.Boùç tx&.crT<p x<XTci 't"ci ~P'Y<X œÔToü, c!> 
1tpé1te' -1) Ml;o: e!ç '\"ooç o:!wvo:ç 'l"wv o:!C:.vwv. 'A!J.~V. 

C : 716-719 ><~<<X- 8té<~i;ev Il 724-730 8t<X- v~<;i Il 734-736 <ov 
- 8pe~IÎ!J.&VOV 

723 xp~njpwv MO. : xp~<epov K 11 724 8t<X C : ol~ K 11 727 y<Xp K: 
8èC 11735 ~èv K: >C 
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dit-il, sera lié dans les cieux; et ce que vous délierez sur 
la terre, sera délié dans les cieux.>> 23. Je l'établirai comme 
chef en un lieu solide, et il deviendra un trône de gloire 
pour la Maison de son père. Il lui donne en même temps 
le pouvoir de prêtre et le pouvoir de chef. Voilà pourquoi, 
il a également fait mention de David : David n'était pas 
prêtre, mais roi; néanmoins, il a fixé aussi les règles 
de la fonction sacerdotale. 

24. El en lui mellra sa confiance toul homme glorieux 
dans la Maison de son père, du petit jusqu'au grand, Ioule 
la pelile vaisselle, depuis le vase des aganolh, el ils seront 
suspendus à lui 25. en ce jour-là. Symmaque et Aquila 
ont traduit (< aganoth >> par «cratères». D'autre part, 
il a fait voir, par les termes qui précèdent, l'affection 
qu'avaient pour lui tant les chefs que les sujets, les riches 
que les indigents. C'est, en effet, de manière figurée qu'il a 
appelé <<vases>> les grands et les petits : parmi les vases, 
les uns étaient sacrés, d'autres l'étaient davantage ; 
les uns se trouvaient déposés dans le parvis, d'autres dans 
le Temple. 

Épilogue 
de J'histoire 
de Somnâs 

Voici ce que dit le Seigneur Sabaolh: 
Il sera ébranlé l'homme installé en un 
lieu solide; il sera arraché el il 
tombera; la gloire qui reposait sur lui 

sera anéantie, car le Seigneur a parlé. Il a repris l'histoire 
de Somnâs, pour montrer qu'il n'a retiré aucun avantage 
de son sacerdoce, mais qu'il a récolté le châtiment que 
lui a valu sa négligence. 

Or, cette histoire et la prophétie 
Parénèse 

qui s'y rattache nous sont proposées 
pour notre utilité : si nous voulons haïr la perversité de 
l'un et chercher à imiter la vertu de l'autre, il (nous sera) 
possible de recueillir la même gloire et la même louange. 
Car juste est le Juge, qui rend à chacun selon ses œuvres ; 
à Lui convient la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
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231 TO Piilla. T Opou. K1Xl -r1)v TOpov ol 'AcraOptoL 
7tOÀLopx~aocvnç ~~e7t6p6"t)O"OCV. Koct -rou-ra -rolvuv -rooç m<UfJ.OC­
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fJ.OXP' -rou vüv. Tou-roLç -ro[vuv -ro1:ç fJ.È:V [&ç V"I)]O"L6>-rocLç -ro1:ç 
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15 yevofJ.OV"I)Ç -r~ç Tupou, ~v 7i [ 't'ijç ~fl.]7top[ocç e!x;ov -rO:ç &<popfJ.&ç. 
"'Hx91)aa.v a.txflét.ÀwTo~o, 't'OU't'écMw ol TUptot. 

TCv1. 2 OJ.LOLOI. yey6va.aw ol ( Èvoi.K )oûvTEs Èv Tft ~a'l::l Ta.UTn j 

N-lja!J> ~oLxev -lj 't'ijç Tupou 6éaLç • ta6fJ.OÇ y&p &a-r.v ~v -r1j 

C : 2-4 X<d - 1tpoÀéye:t !1 18~ 19 v~aq> - ~X.OOV 

4 1tpof..éyet K : Mye:t C Il 5 àÀoM!;cx-re: e tx,rec. : b)..oM!;e't'e: K Il 
15 è~-t1t'opfœ.ç Po, : e:Ô1top(oc; MO. 

1. Comprenons ici encore les« Babyloniens t avec Nabuchodonosor: 
le siège de Tyr, entrepris en 588/587, devait se prolonger treize ans. 
Cyrille fait à cet endroit un véritable exposé historique (70, 520 C-
521). 

2. Précision souvent apportée par Théodoret dans ses commen­
taires: cf. In Jonam, 81, 1724 C- 1725 A (Théodoret y fait référence 
à Is. 23, 14 et signale que o Tharsis t est à cet endroit~là, la leçon 
donnée par Aquila, Symmaque et Théodotion); ln Ez., 81, 1080 B; 
1204 D; ln Jer., 81, 565 A. 

3. La variante {l Chétiim & est également signalée par EusÈBE 

SEPTIIl:ME SECTION 

La ruine de Tyr 
par les Assyriens 

23, 1. Oracle sur Tyr. Les Assyriens 
firent aussi le siège de Tyr et la 
dévastèrent'. Voilà donc encore un 

événement que prédit le prophète parce que les yeux de 
l'esprit le lui ont fait voir par avance. 

Poussez des cris de détresse, navires 
Lamentations sur Tyr de Carthage, car on les a détruits et 
ils ne viennent plus du pays des Kitiens. Quelques exemplaires 
(portent) : <<parce qu'on l'a détruite», c'est-à-dire Tyr. 
Carthage est la capitale de la Libye qu'on appelle mainte­
nant l'Afrique; toutefois, l'hébreu l'appelle « Tharsis >>2• 

Par << Kitiens >> ou << Chétiim >>, puisque c'est sous cette 
forme que se trouve ce nom dans le texte hébreu et chez 
Je reste des interprètes, il désigne Chypre : elle possède 
même une ville qui s'appelle aujourd'hui encore<< Kition >>8 • 

Il les invite donc, les uns en tant qu'insulaires, les autres 
en tant que gens du littoral, à se lamenter parce que Tyr 
a été ruinée de fond en comble, elle de qui dépendait leur 
commerce. On les a emmenés comme prisonniers, c'est-à-dire 
les habitants de Tyr. 

A quoi 2. sont devenus semblables les habitants de 
cette île? Par sa position, Tyr ressemble à une Ile : il y a, 
en effet, un isthme qui s'étend au milieu de la mer et qui 

( GCS 150, 19~20) ; sur l'équivalence Kition = Chypre, cf. aussi 
ln Dan., 81, 1020 C; InEz., 81, 1077 A; In Jer., 81, 505 D. CYRILLE 

est moins affirmatif : « Les uns disent que les (terres) des Kitiens 
sont des tles grecques ou macédoniennes; d'autres affirment avec 
force que ce mot désigne Chypre, dans la mesure où elle a été nommée 
ainsi d'après le nom d'une de ses villes l) (70, 521 C ; cf. aussi id., 
529A). 
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6<XÀ&<r"1) ><df'evoç (f'(<X)v etao8ov ~zwv. MeTa~oÀo• <l>ow(K1JS· 
20 Toùç ~[f'n]6pouç olhw X<XÀer: &ç '1!68e [tèv XOf'(~oV'l!<XÇ '1!68e 

[8è &.v.,,]À<Xf'~OCVOV'l!<XÇ. (ot 8•a1TepwVTES T~V MAauuav 3 Èv 
Ü8a.Tt 1roÀÀ~ 0'1T~pp.a. JlETU~0Àwv.) 'A'J't'l 't'OÜ ' XIX~ of 

-rrp6yovot œfn:Wv 't'OÜ't'ov elx.ov 't'àv ~tov. (fis &.p.f1TOÛ 
ekrcj>epo(lÉVou ot (JlETa.~)OÀol. TWv È9vWv. "Eotx~ tp"ljcrt 't'éi>V 

25 k[t7t6pü>V '1!6< 'ltÀO;:<X elç 'l!OÙÇ À'f'éV<XÇ X<X'l!<X(poV'l!<X 'l!O;:Ç oc7tb 
[ -r:Wv &yp ]&v tv "t'éj) xoctpé!> "t'OÜ 6e:ptcr[J.oÜ de; -ràc;; &f..ooc;; -rOC 
8p&yf'"'""' f'e'l!<X<pépoua.v. 

4 Al( uxuv )91JT'• I•8wv ( e!11ev, >j) 9aAauua. 'H :E,86>v 
Ô7téxe:!.'t'O xc~;t 7t&ÀocL 't'?j TOp~. Elcrciye:r. 't'oLvuv ocÔ't'~V b f..6yoc;; 

30 tii Tup<p À[éyoua]<Xv- ['1!<X0'1!')V y.Xp] ~><ocÀeae 6ocÀ"'"""'"- · 
Alaxôv61j't'L, &\1-rl 't'OÜ • Tiaücrcxt 't'OÜ 6p0Ccrouc;;, yvW6t crœu-r1jv. 
Oô yà.p ............ 1} 6&/..œO'croc 't'?i ~t8&V1. e!TCe:v · Alcrx,ôv-
e'l"'• OCÀÀ' ~ :E•8Ôlv "ÎÎ K<XÀOU[tévn 6<XÀ&<r"1) 0 '1!0U'1!é<r'1!' "ÎÎ 
~~"' 6<XÀ&<r"1), [~ "r"ljv TUpov] &.7te•xoc~e' 8•.X "b nÀ~6oç .,;;,v 

35 ol><')'1!6pwv. K<Xt 'l!OU'l!O 8')Àor: .,,x ~~~- · 'H luxùs Tijs 
9a.À6.0'CJ'11S EÎ'ITEV • (Oùtc W8wa) oÙ8È ~TEKOV où8è È~É9petlta. 

vea.vlatc:ous oü8è lilf#waa. 1Ta.p9Évous. A6youc; -ra'i:'c;; TC6/..e:at.v 
(o npo)'P'l""'oç 7teP'"(6'l"' Myoç ""'' "r"ljv f'èv :E•8/J;v<X 
Àéyoua<Xv · Atazov6'l"'• "r"ljv 8è Topov oftoÀo(youa<Xv) 5.,, 

40 .,b 'ltÀ~6oç .,b 'l!or:ç 6<XÀ<Xn(a.ç ><Of'"'"'v ~o•xbç oôz ~ <XÔTijç 
Mv<Xf''Ç ~'l!e><e ><<Xl ~~é6pe<jlev. (IIpo<r<»7to7t)o•er: 8è 'l!<XU'l!<X ~ 

C : 37-43 Myouç - xop~y6v 

34 ii Po. Il 40 <o' - ôo•xbç K : > C 

1. Il est curieux de constater que Théodoret semble ignorer 
qu'il n'en a pas toujours été ainsi. Car, à l'époque d'Isaie, Tyr était 
véritablement une tle. Ce n'est qu'avec la construction d'une digue 
par Alexandre le Grand (siège et prise de Tyr en 822) que Tyr sera 
reliée à la terre ferme. La digue, provoquant un ensablement, a 
conduit progressivement à la formation d'un isthme (PW, p. 1879). 
C'est donc de la situation de Tyr contemporaine de Théodoret, et non 
de celle que vise ici la prophétie, que témoigne le commentaire. 
Cf. aussi CYRILLE (701 521 A), 
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n'offre qu'un seul point d'accès'. Changeurs' de Phénicie. 
Il appelle ainsi les marchands parce qu'ils apportent 
une denrée et repartent avec une autre. Eux qui traver­
saient la mer, 3. sur l'immensité de l'eau, semence de 
changeurs. Ce qui revient à dire : leurs ancêtres menaient 
déjà ce genre de vie. Comme lorsqu'on rentre la moisson, 
les changeurs des nations. Les navires des marchands 
qui abordent aux ports ressemblent, dit-il, aux hommes 
qui, à l'époque de la moisson, transportent depuis les 
champs jusqu'aux aires les gerbes de blé. 

4. Rougis de honte, a dit Sidon, loi la mer. Sidon, déjà 
par le passé, était soumise à Tyr. Le texte la met donc en 
scène et lui fait dire à Tyr- car c'est elle qu'il a appelée 
<<mer>> - : <<Rougis de honte», ce qui revient à dire : 
<<Cesse d'être arrogante, connais-toi toi-même.>> Car ce 
n'est pas ... la mer qui a dit à Sidon' :«Rougis de honte>>, 
mais Sidon (qui l'a dit) à celle qu'il appelle la «mer>>, 
c'est-à-dire <<l'océan>> auquel il compare Tyr en raison 
du grand nombre de ses habitants. C'est aussi ce que fait 
voir la suite du passage : La forteresse de la mer a dit: 
Je n'ai ni accouché ni enfanté, je n'ai pas élevé de jeunes 
gens ni fait grandir de jeunes filles. Le texte prophétique 
prête aux villes la parole : Sidon parle en ces termes : 
<< Rougis de honte >>, tandis que Tyr reconnaît que la foule 
(de ses habitants), pareille aux flots de la mer, ce n'est pas 
sa puissance qui l'a enfantée et élevée. La grâce de l'Esprit 

2. Le commentaire de Théodoret montre que le terme {.Le't'œô6)..ot 
n'était pas clair pour le lecteur du ve s.; en le traduisant par« chan~ 
geurs ~,nous avons tenté de conserver au texte d'lsai'e son obscurité. 

3. La lacune n'enlève rien à l'explication : Théodoret tient à 
préciser la manière dont il faut lire et ponctuer le texte ; on serait, 
en effet, tenté de comprendre : Alax6\161)'t't, Lt86lv, e!1te\l i} e&Àocacroc. 
C'est ainsi, du reste, que l'entendent aujourd'hui les éditeurs de la 
Septante. C'est déjà l'interprétation de CYRILLE, pour qui c'est la 
mer, i.e. toutes les îles, qui dit à Sidon, la mère de Tyr : «Rougis 
de honte l) {70, 524 BC). 
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XlXp•ç 'I"OU 7tVOÔfU<'I"OÇ 8•Maxoucr"' !'-~ èrp' k"'u..-o!ç !'-éY"' 
rppovo!v &:KA' ot8év"'' ..-I>V ..-&v (<iy,.6&v) xop1Jy6v. 

5"o 8'' • ' A' · ,. '·'· · ' '8' TO.V E O.KOUaTOV yEVT)TCU ~YU1TTctJ, 1\t)'fETUI. Q.UTOUS o UVfl 

45 1rept T6pou. 'Ano yap ..-&v [ cru!J-rpop&v ..-ou Tôpou ot Aty6n..-•o• 
arp] &ç "'ù..-oùç !J-OP'!'-V~croucr.v. 6 'A1r<M<TE Els (Kupx)>J86vu, 
OAo>..ôga.TE 1129 al ot KUTOtKoÛVTES Èv TÛ vTJa~ Ta.ÔTU· llaÀoctOC 
~v K"'PX1J8ovEmç ""'' TupEo•ç 'P'À(,., ""'' ..-a ..-ijç è!J-nop["'ç 
cru!J-~6À"''"' npoç <iÀÀ~À"'ç ,.[ n6À«ç ènowuv..-o. Oo 8~ x<Xp.v 

50 ""'' ..-o!ç K"'PX1J8ov(o<ç OÀoÀ\\~o•v ""'P"'><oÀoÔo..-"''· 7 Oôx uÜT'J 
~v ÛflWV 'ri ü~pr.s 1] Û11'' àpx.fis 1rptv 1] 'R'a.pa.8o0f}va.r. a.ù-n]v ; 
a,a.Xax•• b Myoç ..-ijç "'1'-"'PEœç ..-1> 8E""''ov. "Y~p•ç yocp, 
..-ou..-écr..-, ""'P"'Vo!J-E"' KO<! <iÀ"'~ovoE,., ..-ijç noÀ•op><("'ç ~~""'"o. 
'A 't ' ' • '8 ' ' ' 9 ' ' ' 1TO.~OUO'I.V O.UTt)V 01. 11'0 ES O.UTJ)S 11'0ppw EV EtS Cl.'R'OLKt<1Vo 

55 II 68ocç ocù..-ijç KOCÀO! ~v o86v ocù..-ijç, 'I"OU'I"éa..-, ..-&v ~[(>)V .. a 
k7tt'tl')8eO~IX't'IX. Llt.OC 't'<XÜ't'rt yà:.p lyéve't'o 8opu&À(I)'t'OÇ. Toü't'o 
><oc! &:AAocxou Àéyo• b ocù..-oç npoq>~'I"YJÇ • « Oùocl ..-ij\ <iv6!J-!J>, 
7tOV'I)p0C XOC't'à:. 't'OC ~pj"IX 't'WV XEtp&v ocÔ't'oÜ O'U!J.~~O'S:'TlXI. t:tÙ"C'éf}. >> 

8 T(s TctÛTa. E(3ouÀe0aa.To È1rt TUpov; T(c; 't'œÔ('t'1Jv) xa't'' 
60 ocùrijç 'r1)v t{l~cpov t~ljve:yx.e:v ; Mf] 1jaawv ÈaT~v 1] oÙK LoxUet ; 

'Av-rl ..-ou · M~ !'-'"Pa n6À•ç ècr..-! ""'' ( OÀ(YYJV) ~xoucroc 
8t>VOC!J-•v, oÙ>< &noxp&crocv ..-o!ç noÀo!J-Eo•ç &v6(a..-occr6oc• ; Er..-oc 
8oE><vucr•v ocù..-ijç ~v oùnpc#[ocv] · ot ~f'1Topo• uÔTTJi KpxovTEi 
Xa.va.éw, Kat ot }'ETa.I36Aor. a.ÙTi)S Ëv8o€oa. Ti)S yi)s. Kcd !L'iJ'~~ 

65 ~oca'À'l<(>)'I"OC[ 'I"YJ) n6À,ç ècr..-! KOCL 7tOÀu6pÛÀ1J'I"OV ..-'ijç otKOU!J-éVYJÇ 
O!J-7t6pwv. Tlç ..-oEvuv ~ ochEoc ..-&v cru!J-q>op&v ; 9 K6p•os 
Ia.~a.W9 ~~ouÀeOaaTo 1ra.pa.Àûaa1. 11'âaa.v T'i)v Ô~pw TWV 

C : 59-60 <!ç• - kl;~vsyxsv Il 61-62 &v<l - &v6!cr<œcr6œ, 

45-46 OU(J.q7!op(;)\l 't'oÜ TUpou ot Atyôn't'tO~ O'q71 ]êiç conieci : vacat 
circa 27 litt. Mô. l1 57 «Ù't'O, : +ô K 

57 !s. 3, 11 

1. CYRILLE propose la même interprétation du verset (70, 524 D). 
2. Personne n'ignore les origines tyriennes de Carthage qui aurait 
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use de ces personnifications pour leur enseigner à ne pas 
avoir d'elles une opinion orgueilleuse, mais à reconnaître 
le dispensateur des biens. 

5. Quand l'Égypte aura entendu (la nouvelle}, la douleur 
saisira ses habitants à propos de Tyr. Les malheurs arrivés 
à Tyr1 donneront aux Égyptiens des inquiétudes sur 
leur propre sort. 6. Éloignez-vous vers Carthage, poussez 
des cris vous qui habitez dans celte île. Une amitié de vieille 
date existait entre Carthaginois et Tyriens et les cités 
entretenaient entre elles des rapports commerciaux2 • 

C'est pourquoi il invite également les Carthaginois à pousser 
des cris de douleur. 7. N'était-elle pas votre orgueil depuis 
les origines avant qu'elle n'ait été livrée? Le texte enseigne 
la justice du châtiment : c'est l'orgueil, c'est-à-dire l'ini­
quité et l'arrogance, qui a provoqué le siège de la ville. 
Ses pas la conduiront de loin pour fonder une colonie. Il 
appelle <<ses pas>> la route qu'elle suit, c'est-à-dire ses 
habitudes de vie. Voilà les responsables de sa condition 
de prisonnière. C'est ce que dit déjà dans un autre passage le 
même prophète:« Malheur à l'impie 1 Les maux s'abattront 
sur lui selon les œuvres de ses mains. )> 

La raison 
du châtiment 

de Tyr 

8. Qui a pris ces décisions contre 
Tyr? Qui a porté contre elle cette 
condamnation ? Est-elle trop faible 
ou bien n'a-t-elle pas de force? Ce qui 

revient à dire : est-elle une petite cité dont la faible puis­
sance ne permet pas de résister aux ennemis ? Il montre 
ensuite le bonheur de ses entreprises : Ses marchands 
(sont) les souverains de Canaan et ses changeurs, célèbres 
sur la terre. Oui vraiment, c'est. une cité royale entre 
toutes, une place de commerce fameuse dans le monde. 
Quelle est donc la cause de ses malheurs ? 9. Le Seigneur 
Sabaoth a décidé de ruiner complètement l'orgueil des gens 

été fondée vers 814 avant J.-C. par la princesse Didon (cf. Énéide, 
livre I, v, 12 s.; v. 314 s.). 
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~v86€wv tca.l cÏ.TI.flÛaa.t 1râv ~v8ogov Èvl (Tf}s) yfjs. 'Ev86Çou~ 
lV't'ctÜ6oc 't'oÙ<; <ÎÀ<X~6vocc; xcd Ô7tep"t)cp!X"ouc; xœÀeÎ:. ToU-rott; ytXp 

70 &.''"''"&.mre't"otL. Oô y&.p ToÛç Tijç &.pe't"'ijç ~XO,'t"<XÇ xt.éoç Tijç 
86~"~' yuf''oi: &.t.t.a Toûç 1"1), '!"''"' &.Y'ooü''""'' ""'' ôrcèp 
't'OCÙTI)V cppovoÜV't'ctt;. lO 'EpyO.tou T~v yi]v aou, tca.i. yà.p '1TÀoia. 

olnc.ÉTI. ~PXETO.t. Ètc Ka.pxf186vos. 11 ~H 8è xeCp O'OU OÔKÉTI. taxUel. 
Ka.Tà. 9&.Xa.aaa.v 1T'«po€0vouaa. ~a.atÀeis. IIcxÜO'OC.t &1tà -n]c; 

75 &f!.rcop(otç ""'' ~xou Tijç yewpy(otç ""'' &.''"' Tijç 6otMaO"I)ç 
~py&.~ou 1"1)' Y~'· Oôxé'"' y<Xp tawç Tijç &.rco 6otÀOC't"'t"'1)Ç 
&.<p6o,(otç &.rcoÀotÛaeLç oôSè &rc(<p6o,oç ~O'YJ 't"OÏ:ç rceM~ouaL 
~otaLÀeÜaw. 

KUptos Ia.~a.W9 ÈvTÉTa.ÀTa.L wept Xa.va.à.v chroÀÉaa.t. a.ôTil.s 
80 Tftv tox Uv. 12 Ka.i. Èpoûow ' OÜKÉTI. Il( ft 1rpo )a9f)Te TOÛ ôf3plhew 

tca.i. à81.Kei:v niv 1Ta.p9Évov 9uya.TÉpa. I~o800vos. Xetvœ<Xv oô 

1"1), <pOaw ocÀÀ<X 't"O' 't"p6rco' KotÀeÏ:. Kott 8'1jÀOÎ: otÔ't"&. '"" P~f'<X't"<X • 
Tijç y&.p Tûpou ><ot't"'1)yopw' x~Se't"otL T~ç :E,S&,oç, ~ Sè 
:E.sc:" rc[pw ]'t"6't"OKOÇ 't"OÜ Xot,<XOCV • (( x"''"'"' )) y&.p 'f''1)0'W 

85 « &yéw"'ae '"o' :E,Sw'"' rcpwT6Toxo,. » "A~'o' Sè 6otuf!.&.aot• 
Te x[otl] Ôf''~aotL 1"1)' 't"OÜ Searc6Tou <pLÀotv6pwrc(ot,, 5't"L 't"W' 
Mo rc6t.ew,, xoct Tijç Tûpou ""'' Tijç :ELSw,oç, 1"1)' &.aé[~e'"''] 
Kotl 1"1)' rcotpot'Of'(<X, ocarcot~Of'S'Cù' 't"'ijç f'èV Kot't"'1)yopei: 't"'ijç 
Sè x~Se't"otL, &reeLS~ ~ f!.l:v Tùpoç ~8(><[ '1)aev] oc<popf'~V e!ç 

90 OCÀot~ovdotv 1"1)v ?tepL<pOCV<L<XV ~XOUaot, ~8LKei:'t"O 8è 1totp' otÔTijç 
~ l:t36lv · xoct oôx &cpe:dlpœ b cp[tf..0Cv6pw7tot;] 6eàc; de; ~v 
otô't"'ijç &aé~eLotv &.!.!.' e!ç 1jv Ô?tSf'<Wev &.S,x(otv. 

Ka.i. Eà.v à:rrÉÀ9ns ets KLTLeis, oô8è È( Kei à.vcl.)-rra.uae.s ~aTa.&. 

aot • 13 Ka.t Ets y"lv Xa.ÀSa.lwv, Ka.i. a.ÜTT] .fJP-r\1-l.wTa.a. ÛTrb TWv 
95 'Aaauplwv, où8è ËKe't O.v6:rra.u{ aa.s ~)aTa.&. aot, OTa. Tf'ÉTf'TWKE 

Tb Te'txos a.ùTi]s, ë9ei-I.EÀ.twaev a.ùTT]v atl(l, ~O'Tt]O'EV È1rCÎ.À~ea.s 

C : 68-72 tv86~ou(;- rppovoÜV't'cx; 

92 ônéfLe:tve:v MO. : ônéfLe:tviXV K li 94 Ti}v e tx.rec. : -ri)v K 

84 Gen. 10, 15 

1. Même commentaire chez EuSÈBE (GCS 151, 16-19) et chez 
CYRILLE (70, 528 B). 
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célèbres et de frapper d'infamie tout ce qui sur terre est 
célèbre. Il appelle ici << gens célèbres » les arrogants et les 
orgueilleux. C'est à eux qu'il s'oppose : il ne dépouille 
pas de leur renommée ceux dont la vertu fait la gloire, 
mais ceux qui, tout en méconnaissant leur nature, conçoi­
vent de l'orgueil à son sujet. 10. Cultive ta terre, puisque 
les navires ne viennent plus de Carthage. 11. Ta main n'a 
plus de force sur la mer pour eœciler les rois. Renonce au 
commerce, tiens-t'en à la culture de la terre ; au lieu de la 
mer, travaille la terre. Car tu ne vas plus, comme aujour­
d'hui, jouir de l'abondance que procure la mer et causer 
l'envie des rois qui abordent (chez toi) 1 • 

Le Seigneur Sabaoth a décrété contre Canaan la destruction 
de sa force. 12. El l'on dira: Trêve de violence el d'injustice à 
l'égard de la vierge, fille de Sidon. Il appelle «Canaan» 
non pas sa nature, mais son caractère2. C'est ce que 
prouvent les termes mêmes qu'il emploie :tout en accusant 
Tyr, il se préoccupe de Sidon ; or Sidon est le premier-né 
de Canaan : «Canaan, dit en effet (l'Écriture), a engendré 
Sidon, son premier-né. » La bonté du Maître mérite donc 
admiration et louange : de deux cités - Tyr et Sidon -
qui chérissaient l'impiété et l'iniquité, il accuse l'une et 
se préoccupe de l'autre : c'est que Tyr, dont la célébrité 
alimentait l'arrogance, a commis l'injustice, tandis que 
Sidon la subissait de sa part. Aussi le Dieu de bonté ne 
fixait-il pas ses regards sur son impiété, mais sur l'injustice 
qu'elle avait endurée. 

Impossibilité 
d'échapper 

au châtiment 

Que lu l'en ailles chez les Kitiens, 
lu n'y auras pas de repos; 13. que 
ce soit vers la terre des Chaldéens, 
elle aussi les Assyriens l'ont dévastée: 

tu n'y auras pas de repos, parce que son rempart est tombé; 
les Siim l'ont fondée, ils ont assis ses créneaux, ils ont 

2. CYRILLE (70, 528 C) note que le terme «Canaan t désigne ici 
tous ceux qui rendent un culte aux idoles. 
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a.ÙTfjs, Egf)yet(pa.v) ~O.pee.s a.thfjs · b Toixos a.ôTfjs 1TÉ11'TWKEv. 
'Qç -rélJv noÀep.[wv nocv-rocx66ev npocr{>ocMv-rwv [xoct nocv]-ro-
8oc7t&v ocô-rlJv xuxf..oocr&.v-r<ùv xocx&v èpdl'Ojcrtv tXÔ"LÎ) 7tpocr&.yeL · 

TI oü 'P"l"' {>e{>oÙÀeucr[ "'' &ne:I.Oe'iv] ; d [ ç K< ]-r<e'iç, -rou-récr-r.v 
de; KUnpov ; 'AAA' oô3è èxei: ncd3/..ocv eôp~O'etç xocx&v. 
'P<f8wv yap -ro'iç [~xoucr<] v[ocü]v, np[ocr]xp[")croc]p.évo<ç 
Suv&!J-e:t x&x.eî:'6ev &yœyef.v cre xoct &.nrxya.yeï.v 8opu&:/..w-rov. 
'Ana T1jv Boc[{>u:l.élJvoc] xoc-roc:l.oc{>e'iv è{>ou:l.eûcrw "'ÎÎ &pxoc(qt 
cruyyevdqt Oocppoücroc ; - xocl yap Ne{>p6>8 b -rocÛ'r1)V 8elp.oc[ ç 
èx -roü] Xocvocav xoc-rocye< -ro yévoç - &na xoct -rocû-r1)v ~p")p.ov 
etpy&croc-ro -rélJv otx1)-r6pwv b 8ucrcre{>~ç xoct [nocp&]vop.oç {>[oç. 
Toi}ro yOCp b /..6yoç IX~v(Tie't'œL /..Sy6'Jv · 'Hp~!J.<ù't'IXt. {mO -r&v 
'Acrcrup[wv, -rou-récr-r<V .... ocô-rijç xoct -rijç otxdocç 8ucrcre{>docç 
Te xo:1 7tocpœvo(.J.(otç. llt7t't'CùKe: -rO -reï:x;oc; aùTijç, &.v1:!. 't'OÜ · 
( • , ' ) ' ' 'Ee , ' ·-' ' IXCJ')OIX11.E:L<XÇ 7t'<X<T'tjÇ ye:yU(.J.V<.ù't'IXL, E:!J-E:ALWO'E:V CCU ~ 'jV O'LL!l--

't'à crtl.fJ. yàp 0 'AxOÀoc<; « èÇepx;ov.évouç » ~p(J.[ ~veuaev] -, 
&v-rt -roü · &vw6ev -rocÛ'r1)V ~Àoc{>e T1jv &n6<poccr.v &cr-re yevécr6oc< 
8opuocÀw-roç. Kocl [ -l}vlxoc -raç ènocÀ~e<ç] xoct -roùç nep<{>6:1.ouç 
èBéxe't'o xoct Tilc;; ~8o6ev ohd<Xc;;, 't'IXÜ'O'Jv e:!xe: ~v ~~q>ov. 
'0 8è ~Ûpoç -ro [cr<lp.] 1129 hl « 8oc<p.6v.oc » -l)pp.~veucrev. 
Koct germ &:1.1)6~ç -1) kpp.1)vdoc · eùpov yap nocpa -roû-rcp 
-r0 npo<p~"'11 xdp.evov -rà cr<lp., ~veoc Àty« · « Koct cruvocv~cre< 
3œt!J-6Vtœ Ovoxe:v-rocOpmc;; )> • ToÜ-ro 't'0 crd{J. ot ~E~8of.!.~KO\I't'OC 
<< 8oc!.!l-6v1.oc n ~P!L-fJve:ucrocv. .ô:îjÀo!. 't'o(vuv elcrtv &x6v't'e<; ocô't'à 
l<OC'rOCÀEÀ0<7t6-reç e7tl "'~' Boc{>u:l.élJvoç &vepp.~veu-rov, !voc f'~"''' 
ônoM{>n Soclp.ovotç -rijç n6:1.ewç yeyev~cr6oc• S1)p.<aupyoùç. 
A~Àov Sè wç T1jv -rijç 7tOV1)p[ocç otxoSop.locv b npO'f'")'<<Xoç 
Myoç -ro'iç Soclp.ocr.v &voc-rte"l"'• s,• ~v xocl T1jv èpwlocv -1) 
n6À<ç è8é~oc-ro. Koct yocp, 6-rocv b &n6cr-roÀoç Myn · « 'Ey6> 

C : 110-11lnén't'ooxe:- yeyOp.voo-roc~ 

114 '"' ~n&l.~etç Br. Po. 

105-106 cf. Gen. 10, 6.8.10 118 Is. 34, 14 

1. Cf. sur ce point Introd., t. 1, p. 49-50. 

125 1 Cor. 3, !0 

SUR ISAIE, 23, 13 179 

dressé ses tours: son rempart est tombé. Étant donné que 
les ennemis firent assaut de tous côtés et que toutes sortes 
de malheurs l'ont enveloppée, il lui pose une question : 
Où as-tu décidé, dit-il, de t'en aller ? Chez les Kitiens, 
c'est-à-dire à Chypre ? Eh bien ! même là, tu ne 
trouveras pas un terme à tes malheurs : il est facile pour 
qui possède un navire, s'il fait en outre usage de sa puis­
sance, de te ramener de là-bas et de t'emmener comme 
prisonnier. Mais as-tu décidé de gagner Babylone, parce 
que tu mets ta confiance dans l'antique parenté qui vous 
lie ? - Nemrod, qui l'a construite, tire son origine de 
Canaan - eh bien ! elle aussi, la conduite impie et inique 
de ses habitants l'a réduite en désert. C'est ce que laisse 
entendre le texte par ces mots : <<Les Assyriens l'ont 
dévastée», c'est-à-dire .... elle, son impiété et son iniquité. 
<<Son rempart est tombé», ce qui revient à dire : elle a été 
dépouillée de toute espèce de sécurité. <<Les Siim l'ont 
fondée » - Aquila a traduit le mot << Siim >> par « exilés >> -­
ce qui revient à dire: elle a reçu dès le début l'avertissement 
qu'elle deviendrait prisonnière. Aussi, lorsqu'elle recevait 
ses créneaux, ses fortifications et, à l'intérieur, ses maisons, 
était-elle sous le coup de cette sentence. Pourtant, le 
Syrien a traduit le mot << Siim » par « démons >> et cette 
traduction est la vraie1 : j'ai trouvé, en effet, le mot 
« Siim >> employé chez ce même prophète, dans le passage 
où il dit : « Et les démons se rencontreront avec les ono­
centaures » ; ce mot << Siim », les Septante l'ont traduit 
par <<démons>>. Il est donc évident qu'ils l'ont laissé 
volontairement sans le traduire dans le cas de Babylone, 
afin que personne ne pense que les démons ont été les 
artisans créateurs de la cité. En revanche, il est évident 
que le texte prophétique attribue aux démons la construc­
tion de la perversité qui valut précisément à la cité de 
subir la dévastation. Et de fait, lorsque l'Apôtre déclare : 
<<Moi, tel un bon architecte, j'ai posé le fondement>>, 
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&ç O"O'f'OÇ &p)('"'é"''""" 6ep.ét.wv 't"e6e.xot », oô t.Wouç vooilp.ev 
&t.t.' eôae~i(ç Myouç. 

'0 p.év't"OL npo'fi~TI)Ç n&t.Lv "'ii> votu't"Lxii> -njç Kotp)(1J36voç 
ÔÀoÀÔ~eLV notpeyyu~acxç npot.éye. xcxl -njç ép1Jp.(cxç -njç 

130 Topou 't"OV )(p6vov . 15 KaT<tÀEL<j>91]creT<tL y&p 'fi1JO"L Topos 
ê[38oJJ-tjKOVTO. ~T'l') Ws xp6vov ~O.O'tÀ~ws êv6s, Ws xp6vov üv9pW-
1TOU. 'Ap.é"'P"'I"'oç ~ 't"oil 8e=6 .... ou 'f'LÀotv6pom(cx. Aô .... ol yO:p 
év noÀÀcxÏ:ç è~~p.otp't"OV yevecxi:ç, otÔ't"OÇ 8è n<pLyp&'fi<L -rljv 
"''1'-"'p(cxv p.cxxpo~(ou ~otaLÀéOlç &p)(ÎÎ 1) ~voç &v6pomou ?;"'ÎÎ· 

135 Kat ËaTcn flETà. êf38o}.L~KoVTa. ËTfl ËaTa.' TOp~ Ws 4aJl-0.1TÔpVf1S• 
16 A6.[3e Kt9&.pa.v, PéJ.LJ3euaov 1r6À's 1r6pv11 Ë1Ti.ÀEÀ'I'JO'J1ÉVT}, 
Ko.ÀWs Kt.8â.pt.aov, 1roÀÀà. 4aov, iva. aou J.LVE(a. yÉv'I'JTCU, T1jv 
7tOÀÀ~v aô-njç &.xof..occr(cx;v xcà &.xf)(Xcr(av ij ?tpoq>ryrdo:: 8t8&crxe:f. • 
7t<Xp<Xxe:J..e:6e:'t'a:L y0Cp œù-iij 't'O~Ç 'Ô)c; e:Ô"t)!l-e:p(cxc; k7tt't'Yj8e:Ôf!<XO'L 

140 )(p~aota6otL K<XO èv otÔ't"ÎÎ "'ÎÎ K<XK07t"poty(q<. EtpOlVLKWÇ 8è 
't"OU't"O 7t"OL<Ï: 8LMaxOlV 't"OU 't"OLOO't"OU ~(ou 't"O ~Àot~ep6v, 
17 Ka.t ËaTa.L llETà. êJ38op..tjKovTa. ËTfJ È1TtaKo-rrt)v 11'0I:r]aeL ô 
Oeàs T ûpou, tca.t 1TÔ.1uv Ù1rOKctTO.aTa.9tjaeTa.l. Els ,.o à.pxa.'i:ov, 
tca.t ËaTa.t ÈJ11T6pt.ov 1Tét.aa.1.s Ta.is J3a.atÀela.ts Ti)S ohcou(-lÉv'YJS 

145 È1rt 1rp6aw1Tov vÔ.O"'I'JS Tfjs yfjs. Kcxt 't'IXÜ't'oc XC'l't'C'l<rt"éXÀe:r. 't'Clv 
'lou8cx(Olv 't"OV 't"il'f'OV · 8v yocp &pLa< )(p6vov "'ÎÎ -njç 'lepou­
aotÀ-Ijp. tp1Jp.(q<, xcxt "'ÎÎ Tùp(Jl 8Loc -rljv noU-Ijv 8é80lxev 
&ycx66TIJ"'"• 8LMaxOlV &ç oôx 'lou8ot(Olv p.6vov &Uoc xcxl 
.... &v è6vwv èa....L 6e6ç · « Aô .... oil yO:p ~ y'ij ""'' "'à nÀ~P"'I'-" 

150 cx;ù-ôjc;. )) 

C : 132-134 <lp.brp~'o<; - !;<»jj Il 145-150 xœl - œô-nj, 

132 œô,o! K : +[LèV C Il 133 èv K : > C Il 3è C : y&p K Il 134 
&pxjj · · • !;<»jj C : &px~v ..• !;<»~V K Il 141 3LMoK<»V Po. : 3•3&<n<<L 
KIl 149 't'&v K: > C Il èO"'t't C: ~O''t'OCt K 

149 Ps. 23, 1 ; 1 Cor. 10, 26 

1. La référence à 1 Cor. 3, 10 permet à Théodoret de prouver aux 
tenants du littéralisme qu'il est absolument nécessaire de dépasser 
la lettre si l'on veut comprendre correctement le texte ~les Siim 
l'ont fondée & : l'activité des démons est uniquement spirituelle. 

2. Résumé d' Is. 23, 14. 

SUR ISAIE, 23, 13-17 181 

nous ne pensons pas à des pierres, mais à de 'pieuses 
paroles1• 

Durée 
de la désolation 

de Tyr 

En tout cas, après avoir de nouveau 
ordonné à la flotte de Carthage de 
pousser des cris de douleur2, le 
prophète prédit encore le temps que 

doit durer la dévastation de Tyr : 15. Tyr sera abandonnée, 
dit-il, pendant soixante-dix ans, correspondant au temps 
d'un seul roi, au lemps d'un homme. La bonté du Maître 
est sans mesure : alors que, de leur côté, ils ont commis 
des fautes pendant une foule de générations, il borne, 
pour sa part, la durée du châtiment au règne d'un roi à 
grande longévité ou à la vie d'un seul homme. El il arrivera 
après soiœanle-dix ans, il arrivera à Tyr, comme (dit) le 
chant de la prostituée: 16. Prends la cithare, erre sans but, 
ville prostituée, délaissée, joue bien de la cithare, chante de 
nombreux chanis, pour qu'on garde le souvenir de toi. La 
prophétie enseigne l'étendue de sa licence et de son intem­
pérance : il l'invite, en effet, à s'adonner aux occupations 
qui sont celles de la prospérité, au sein même de l'adversité. 
Mais ille fait de façon ironique pour enseigner le caractère 
funeste d'un tel genre de vie. 17. Et il arrivera, après 
soixante-dix ans, que Dieu visilera Tyr, que de nouveau 
elle se rétablira dans son étal antérieur el qu'elle sera une 
place de commerce pour lous les royaumes du monde sur la 
face de Ioule la terre. Voilà encore ce qui rabat l'orgueil 
des Juifs 1 car le temps qu'il a fixé pour la désolation de 
Jérusalem, il l'a également attribué à Tyr dans sa grande 
bonté', pour enseigner qu'il n'est pas seulement le Dieu des 
Juifs, mais aussi celui des nations : «Car la terre lui appar­
tient et tout ce qu'elle renferme.» 

3. Même remarque chez EusÈBE ( GCS 151, 32- 152, 1) et chez 
CYRILLE (70, 532 C). Par t désolation de Jérusalem & entendons la 
période de captivité à Babylone (cf. InEz., 81,816 C- 817; 856 C-
857; 1069 C; pour l'évaluation de cette durée, cr. In Dan., 81, 1456-
1457). 
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18 K , ., c ' , , ... ' ~ 9' ~· .... , 
a.t. EO"''Q.t. TJ Ep:rropt.a. O.UT1)S ICQ.t. 0 J.UO' OS a.yt.a. 1''t' Kupu~ ' 

• • ' 9' ·~· ' 9' '""'' ... OUJC O.UTOt.S O'UVO.X 't]O'ETQ.t. OUuE 0.1TOTE f)O'ETO.t., <ll\1\0. TOI.S 

ICQ.TOI.ICOÛOW Ëva.v·n KUpÎou ËaTa.t. 11'âaa. 'ti Èll-11'0pÎa. a.ÛTfiS 

cf»a.yeiv tcnl 'ITI.Eiv Ka1 Èp.1rÀ.fJ0"9i)va.r. Ets au1-1(3oÀ~v J.LVT)tJ.Oauvov 
155 ~vavT< Kup(ou. T6 · e!ç ""1-'~oÀ-/jv, o fltV :E61-'I-'"'XOÇ xot! o 

E>eollo't'(wv « dç 't'O 7tep<~otÀécr6ot< n i)pfl-ljveucrotv, /j Ill: 
'Ax6Àotç « ~cr6~'t'<X n. /:;.'f)Ào7. Ill: /j Myoç 't'i)v 7tOÀÀ'Ijv k1t! 't'& 
xpelnw ~ç T6pou fl<'t'ot~oÀ-/jv • 't'i)v y&.p 7totpotv61-'wç xotl 
llucrcre~ôiç ?taÀot< ?toÀ<'t'euOfléV'f)V ~'P'fJ 7tpocro(cre.v ~ç kfl?toplotç 

160 "" xépll'f) 't'07.Ç ecrzoÀotx6cr• <ii 't'ail 6eoil 6epot[mlq<], &me 
<XÔ't'OiiÇ ~)( 't'OÔ't'OlV Xot! ~Ç 't'pO<p~Ç 't'ijv zpe(otv ><<Xl 't'ijv 
?tep<~oÀ'Ijv ~xe.v. 

T otil't'& 't'<Veç ~<p<Xcr<XV fl<'t'&. [ 't'i)v l OC1t0 Bot~UÀÔÎVOÇ e?t&vollov 
ye:ye:v'))cr6e<t., 't'ÙJV Tup(Cùv -ro!c; èv clepocroÀU~-tot.c; lepe:ÜO'f. 

165 't'<XÜ't'ot 7tpocr[ <pep6V't'wv] 't'&. llôipot · 't'<Vtç llè e!p-ljxotcr< 't'OV 
r6Jy xot! Moty6ly 't'i)v T6pov 7te1top6Y)x6't'otÇ xot't'&. ~ç 
'IepoucrotÀ-IJ!-' [ Opfl'ij]crot<, e!'t'ot kxe7. 6e'f)M't'cp 7tÀYJYÏÎ XIX't'otÀilcrot< 
"t'àv ~(ov, 'tàv Sè ôrc' èxdvoov auv~X.6potcr6é:v't'oc Tt'ÀOÜ't'OV 

( OCV<X't'e6ij]vot< 't'iji 't'ÔÎV 5Àwv 6eiji. 'Ey6J Ile opôiv ~ç 7tpO<p'f)-
l 70 't'el<Xç 't'O 't'éÀoç ?toÀÀôiv oô lléol-'"'' Àoy<crflÔÎV · [fl&p't'upeç] y&.p 

~ç OCÀYJ6elotç al O<p6otÀflO(. T&. y&.p ÀIXfl7tp&. xot! 7tep(~Àe1t't'ot 
><[ot!] 7tOÀU't'~<XV't'<X [llot<fl6vwv 't'e]!-'év'f), & al 7tiXÀot<a! ~ç 
T ' ' ~ À- -upou X.OC't'E:O'X.E:UOCO'IXV 1-'0C:O't EI.Ç7 't'IXU't'<X , , • , ••••••••••• , , , 

• . . . . xot! 6elouç ~" 't'OÔ't'OlV "'fJXOÙç al ~ç eôcre~elotç 
175 X<X't'ecrxe6otcrotv l[ epe7.]ç. 'Opôi[!-'ev] Ill: x<Xlflézp• [ ~ç 't' ]>\fl<pov 

TCof..f..&. TCocp<X 7t&:V't'CùV S&poc 7tpocrcpe:p6~-teva -ré}) 6e:<î), xcxl 't'OC 
><1'>\fl<X't'<X llé, k~ &v a! 't'ail 6dou [lepe7.ç] xot! 't'pé[ <p ]ov't'<X< 
xot! 7t<p<f3illov't'ot<, 't'& flOV 't'<Veç g't', ~ôivnç 't'&. llè [ 't'e ]'t'eÀeu­
't"f)X6't'eç &vé6'f)xotv [ 't'iji] 6eiji. Motpwp[ e7.] 't'o(vuv <ii 7tpO<p'f)'t'e('f 

180 't'ÔÎV 7tpotyfl&'t'wv 1) 6ewp(ot. 

170 ~p't'Upe:<; conieci : O~e!t; Mo. 

1. Sur Gog et Magog, cf. supra, p. 83, n. 3. 
2. Cf. Thérap. VIII, 68-69. 
3. On a là un témoignage sur l'origine des biens d'Église (cf. 

J. GAUDEMET, L'Église dans l'empire romain, JVe~ve siècles, Paris 

SUR ISAIE, 23, 18 183 

La conversion 
de Tyr 

18. Son commerce et son ·salaire 
seront consacrés au Seigneur: ce n'est 
pas pour eux qu'ils seront rassemblés 

el mis en réserve; mais c'est à ceux qui habitent devant 
le Seigneur qu'appartiendra tout son commerce, pour qu'ils 
mangent, qu'ils boivent et qu'ils aient à saliélé de quoi 
s'équiper magnifiquement devant le Seigneur. L'expression 
<<de quoi s'équiper», Symmaque et Théodotion l'ont 
traduite par : «de quoi s'habiller>> et Aquila par «vête­
ment>>. Le texte fait donc voir l'importance du changement 
que couuaîtra Tyr pour un état meilleur : elle, qui jadis 
se gouvernait de façon inique et impie, offrira, dit-il, les 
gains que lui procurera son commerce à ceux qui ont 
consacré leur vie au service de Dieu, en sorte que cela 
leur permette de subvenir à leurs besoins de nourriture 
et à leur habillement. 

D'aucuns ont prétendu que cela s'était produit après le 
retour de Babylone, lorsque les gens de Tyr offraient 
ces présents aux prêtres de Jérusalem. D'autres ont dit 
que Gog et Magog pillèrent Tyr avant de s'élancer sur 
Jérusalem1 ; qu'une fois là, Dieu leur porta un coup qui 
mit fin à leur vie et que les richesses qu'ils avaient réunies 
furent consacrées au Dieu de l'univers. Mais, pour ma 
part, puisque je vois l'accomplissement de la prophétie, 
je n'ai que faire de nombreux raisonnements : nos yeux 
sont témoins de la vérité. De fait, les sanctuaires des 
démons, magnifiques, célèbres, pleins de richesses, que les 
auciens rois de Tyr avaient édifiés, ... (ont été détruits) ... 
et les prêtres de la piété ont utilisé leurs ruines pour 
édifier des sanctuaires consacrés à Dieu•. D'autre part, 
nous voyons, aujourd'hui encore, qu'on apporte universel­
lement à Dieu bon nombre de présents ; quant aux biens 
qui permettent aux prêtres de Dieu de se nourrir et de se 
vêtir, d'aucuns les ont consacrés à Dieu en partie de leur 
vivant, en partie après leur mort8• L'examen des faits 
témoigne donc en faveur de la prophétie. 
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'0 [.téV'I"OL npo<p"I)'<LKOÇ Myoç tV'I"otil6cx [ <rU[.t?tep&vcxç] -njç 
Tûpou '<'ljv np6pp1)"'" ""a nii.a.v &v6pwrco•ç <ruf.tf3"11"6f.tevcx 
1tpo6e:md~el. · 241 '18où KÔptos KO.Ta(~Oelpet} n;v olteouf.LÉVT)V 

\ • 1 • • • • '!1. '·'· ' , • ... KO.I. EPTJllWO'EL. a.UTT)V Kat Q.VQ.ICO./\U'YEt. TO 1TpOO'W1TOV Q.UTT)S 

185 tcal 8u1a1repei Toùs ( ~votKoÛvTa.s) Ev a.ÜT'fi • .d!.7tÀYjv b f..6yor; 
~;(EL '<'ljv 7tpO<p1j'l"e(QtV ' <r"lj[.t<XtVEL y<tp Kotl 'l",t Kot'l"<t aLot<p6pOUÇ 
KotLpoùç (tv 'l"orç) rcof.é[.tmç y•yv6[.tevcx xcxl ""a tv "'ii auv'l"ef.dqt 
't'OÜ 7tœp6\l't'OÇ lcr6!J.evo:; cd&vor;. 

2 Kat Ëa'l'at [130 al 0 Àa.às Ws 0 lepeùs Kal 0 1ra.ts Ws 0 
190 t<Uptos Kat 1] 8epcl.1rawa. Ws 1} Kupla. Kat ËaTc:U 0 à.yop6.twv 

Ws 0 11"(t)ÀWv Kat 0 8a.vel~wv Ws ô 8a.vethÔJLEVOS Kal ô ô<J>elÀwv 
C:.s ~ ô.j>e(À«. T otÜ'I"ot xup(wç f'lv xcxt &1.1j6ô\ç f.'E'I"<t '<'ljv 
&v<i<r'l"ot<rLV ~""""'' • '1"6'1"e y<tp f.'E'I"otf:l<iÀÀe'rotL ,-oil rccxp6v,-oç 
f:l(ou '1"0 "Xiif.tot xcxt TCCXUE'r<XL [.tèV ~ 'I"WV &~LW[.t<i'I"WV a.cx<pop&, 

195 &v'I"EL<r<iye'l"otL aè ~ -njç &pe'l"ijÇ Kotl -njç KCXKtotÇ aLot<pop.i, 
xcxl rcoÀÀ<iKLÇ leperç rccxpcxvo[.ttq< <ru~~crcxneç ""'f.t"'p(q< rccxpcx­
So6~crov't'oc~, "twèç; 8è e:tç 't'à\1 "t'OÜ Àœoü 't'ef..oÜV't'e:Ç xcx't'<Îf..oyov 
e[ç '1"0 tKEtVWV f.tE'I"otf:l~<rOV'I"CXL ,-,iy(.tot, Kotl o[Ké'rotL [.tèV <rUVCX­
pL6[.t~<rOV'I"CXL 'I"OrÇ <r<p~Of.'ÔVOLÇ, ae<rrc6'1"otL aè 'rorç KOÀot~O[.téVOLÇ ' 

200 o6'1"wç o A&.~cxpoç tvarn'l"ii'l"o 'l"orç x6t.rco•ç ,-oil 'Af:lpcx&f.t, o 
aè TCÀOU<rLOÇ Kotn<pt.éye'I"O. 'At.t.' 6[-tWÇ Kotl tv 'l"orç TCOÀé[.tOLÇ 
't'œô-rO 't'oiJ't'o ~a-rtv tSe:rv yt.yv6!J.e:vov · oôx taam. ycip ot 
noÀéf!LO!. Soûf..ou xcd Se:cm6Tou Sr.œ<pop&v, oùx e:ùye:voüç 't'e 
xcà Suaye:voüc;, &J .. f..a 1tiiow bp..o((l)ç È7ttcpkpouat 't'Ov -rijç 

205 aou/.e(cxç ~uy6v. 

Er""" rc&t.w rcpoe•p"I)K<l>ç '<'ljv &rco -njç 6dcxç ~~<pou t<ro[.téV"I)V 

C : 185~188 8treÀijv- (ltOOvoc; Il 192-199 "t'otÜ"t'(l- xoÀocl;ofLévotc; 

188 è0'6fL€Vot octOOvoc; K : (X) C Il 193 ~cr"t'ott C: ~'ll1) K 11 195 &.vnt­
O'ciynoct- 8tocrpopcl C : > K 11 201 1t'OÀéfLotc; Mô. : n:oÀefLiotc; K 

200-201 cr. Le 16,23-24 

1958, p. 294~299); pour EusÈBE également ( GCS 152, 30- 153, 4), 
la prophétie s'entend des présents offerts par les fidèles des diverses 
Églises, et destinés à l'entretien des ministres du culte; il cite à l'appui 
de cette interprétation 1 Cor. 9, 13-14. 

1. Expression couramment utilisée par Théodoret {v.g. In Is., 

SUR !SAlE, 24, 1-2 185 

Le texte prophétique, 'après avoir 
Prophéties achevé ici la prédiction qui concerne 
concernant 

toute l'humanité; Tyr, prophétise les événements qui 
fln du monde se produiront pour l'ensemble de 

et jugement dernier l'humanité : 24, 1. Voici que le 
Seigneur dévaste la !erre: il la désolera, il en bouleversera 
la face el il en dispersera les habitants. Le texte contient 
une double prophétie1 : il fait connaître à la fois ce qui 
se produit à différentes époques au cours des guerres et ce 
qui arrivera lors de la consommation du siècle présent. 

2. Le peuple sera comme le prêtre, l'esclave comme le 
maître, la servante comme la maîtresse; l'acheteur ·sera 
comme le vendeur, le prêteur comme l'emprunteur, le débiteur 
comme le créancier. Voilà ce qui arrivera proprement et 
véritablement après la Résurrection : à ce moment-là, 
la structure de la vie présente se transforme et la différence 
de conditions cesse, tandis que s'y substitue la différence 
entre la vertu et le vice. Souvent même, des prêtres qui 
auront vécu avec iniquité seront livrés au châtiment, 
tandis que des gens qui appartenaient au peuple quitteront 
leur rang pour occuper celui des prêtres ; on comptera 
des serviteurs au nombre des sauvés, des maîtres au 
nombre des punis : ainsi Lazare vivait dans le sein 
d'Abraham, tandis que le riche était dans les flammes. 
Néanmoins, il est possible de voir se produire au cours 
des guerres également ce même phénomène : les ennemis 
ne connaissent pas de différence entre l'esclave et le maître, 
non plus qu'entre le noble et le roturier, mais ils imposent 
à tous uniformément le joug de la servitude. 

Puis il prédit de nouveau la ruine future du monde 

7, 759-760; 19, 7-10.42) pour désigner l'interprétation typologique : 
Ja prophétie réalisée une première fois en figure et de manière 
incomplète(« au cours des guerres 1>) trouve ailleurs son accomplisse­
ment définitif et total {la fln du monde). EuSÈBE rapporte lui aussi 
cette prophétie à la fin du monde et au jugement dernier { GCS 
154, 2-7). 
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't"ljç otxoufd"'lç 8<ot<p <6 >op .Xv l«l<l -rwv t7tl 7tÀoo-rc.> xocl 
8uv&:!J.e:t ycwfH.~V't'Nv 't'<Xç bl.oq>Ôpae:tç, è::rdJyrt.ye:v • 5 'H 'sè yfi 
1ÎV6}!-fJO'E 81.à. TOÙS ICQ.TOLICOÛVTO.S È.V a.ÔT'fi, 81.6n 1rapi]À8ov 

210 Tàv v6)lOV tca.l tj_ÀÀa.~a.v Tà. 1rpoaTÔ.YJlO.Ta., 8~.eateÉ8aaa.v Stn-
81\K'JV alWv•ov. 'E1re<8~ y&p ~ y1i liÀoy6ç -re xocl IJ.<jluzoç, 
etx6-rc.>ç t8(8oc~Ev &ç o! otx>]-ropEç ocô~v &vo;r.Eocç tvé7tÀ1JCT<XV. 
N6[.'oV 81: xocl 7tpOCT'rOC"ff'""'" oô [.'6vov -rov Mc.>uCTéc.>ç Àéye< 
ocÀÀ<X. ""' 'rOV IJ.vc.>6Ev tv '<'ii 'J'OCT€< YP"'P"""'"· Aô-ro8(8ocx-roç 

215 y&p 't"ljç -rwv ocyoc6wv xocl -rwv ><<XXWV 8<<X'J'Opiiç ~ 'J'OCT<Ç -rwv 
&v6pw1rc.>v · xocl f'e<pwpoÜf'<V &yoc6wv f'èv oc7toÀoco<w ~ouM­
(J.e:vor., 1t'rt.prt.t't'OÛ(J.e:vot 3~ 7t&.rrx.e:tv xœxéûç. Toü't'o xœt ô 
6ecr7téCT.aç ~[.'iiç OC7t6CTTOÀOÇ t~e7toc(8ouCTev • « "0-rocv yrip » 
'J'1jcr<V « ~6V1j -r<X. [.'~ v6[.'0V ~XOV'r<X 'J'OCT« -r<X. -roi3 V6[.'0U 7tO<fl, 

220 oo-ro< v6f'OV [.'~ ~zov-rEç ~ocu-ro'i:ç etCT< v6[.'0Ç. » 
6A' " s ' "8 ' ... ., ., • 1.0. TOUTO apa. E ETUI. Tt}V YfJV, OTI. fJ(l>O.pTOV OL IC0/1'01.-

ICOÛVTES Ev alJTÛ· Toü't'o xcd VÜ\1 ôpW!J.e:V ytyv6(J.e:vov · &xpŒoç 
y&p t[.'~OÀ~ xocl tpuCT(~1JÇ <JI•xri8Eç xocl zocÀri~1jç CT'J'ev86voc< 
xocl 5[.'~pc.>v \m•p~oÀ">] "'' xocl ~v8«oc xocl 'J'U-roi:ç tm'J'épe-roc< 

225 ""' À1j(O<ç a • .x. ~· ~[.'E'répocv 7t<Xp<XVO[.'(<Xv. Toi3-ro ""' {; 
7tpO'J"'''r<XOÇ ~'P"' Myoç. 7 nev81]a .. otvos, 1TEv81]ae• lif'1TEÀos, 
aTEvâ.goual. "n'â.VTES ol eÙ+pa.t.V6JlEVOL niv lflux'l\v. 8 nÉ'If'UUTO.I. 

eôfpoaÛYrf TUJ.uréwoov, 'II'É'ITQ.UTUL a.ô9â.8eul. Ka.l v ÀoÛTOS 8ua­
ae(3Wv, 'ITÉ11'0.UTO.l. +wv'l) ICL90.pa.g. 9 '~ax0v9fJO'O.V tca.t OÔK ~1Tl.OV 

230 otvov, 1n1<pàv ÈyÉvETo Tà altcepa. TOÎS 1rlvouaw aÜTÔ. 

lO 'Hpt}(U~9t} 'JI'âaa. 'n'ÔÀLS, (tcÀEL)aQ~<J'OVTQ.L at oÏtcÎaL TOÛ tJ..fJ 
elaeÀ8eîv. 'Ene1.87) y<Xp e:lç "t'pucp~v t!~C::,xe:tÀe: "t'Ù>v &.v6p&,noov 

C : 222-225 'TOÜ"t'o - n~Xp~XVotJ.(ocv 11 232-236 ènet81) - &-coc!;Loc 

218 Rom. 2, 14 

1. Résumé d'Is. 24, 3·4. 
2. Sur l'existence de cette loi naturelle, voir infra 7, 296·298 

et In Ez., 81, 952 A. Outre l'héritage paulinien dont se réclame 
Théodoret, il peut y avoir aussi quelques souvenirs platoniciens 
(cf. Thérap. Xli, 43). Pour EuSÈBE ( GCS 155, 21·28) et pour 
CYRILLE (70, 540 D), c'est également la violation de la loi naturelle 
dont il est ici question. 
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en vertu de la décision divine et les lamentations de ceux 
qui s'enorgueillissent de leur richesse et de leur puissance1 , 

avant d'ajouter : 5. La terre a vécu dans l'iniquité à cause 
de ses habitants, parce qu'ils ont violé la loi et altéré les 
préceptes, parce qu'ils ont rompu l'alliance éternelle. Puisque 
la terre est privée de raison et qu'elle est inanimée, il a 
enseigné à juste titre que ce sont ses habitants qui l'ont 
remplie d'iniquité. Par «loi» et par «préceptes» il ne 
parle pas seulement de la loi de Moïse, mais aussi de la 
loi inscrite depuis l'origine dans la nature2; car la nature 
humaine connaît de façon innée la différence entre le bien et 
le mal : nous en témoignons par notre volonté de jouir 
du bonheur et par notre refus d'éprouver le malheur. 
C'est aussi l'enseignement que nous a donné l'Apôtre 
inspiré : << Lorsque les nations, dit-il, privées de la Loi, 
accomplissent naturellement les prescriptions de la Loi, 
ces hommes, sans posséder la Loi, se tiennent à eux-mêmes 
lieu de Loi. >> 

6. C'est pourquoi la malédiction dévorera la terre: car 
ses habitants ont péché. C'est ce que nous voyons maintenant 
encore se produire : attaque de sauterelles, taches de 
rouille, chutes de grêle, pluies excessives ou insuffisantes 
viennent s'abattre sur les arbres et les moissons à cause 
de notre iniquité'. Voilà aussi ce qu'a dit le texte prophé­
tique. 7. Le vin sera en deuil, en deuil la vigne: tous ceux 
qui avaient le cœur en liesse gémiront. 8. Elle a cessé l'allé­
gresse des tambourins, elle a cessé la suffisance et la richesse 
des impies, il a cessé le son de la cithare. 9. Ils ont rougi de 
honte el n'ont pas bu de vin; le sikéra esl devenu aigre 
pour ceux qui le boivent. 10. La cité tout entière a été dévastée; 
les maisons seront fermées pour qu'on n'y entre pas. Puisque 
la nature humaine s'est laissée aller à la mollesse, c'est par 

3. Théodoret s'en tient à une interprétation littérale concrète, 
à rapprocher de celle qu'il donne dans l'In Joel., 81, 1636 BD, mais 
après avoir, dans ce cas, présenté et retenu comme vraie l'interpréta­
tion figurée d'autres exégètes. 
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1j <pÙcn,, 't"or, ~v<XV('t"[o,,) 6ep<XTC<Ù<'t"<X' <p<Xpft&"o'' • "'ii tv8e[qt 
1j eÔTCop[<X, 't"ÎÎ 'Ôj' y~- àx<XpTC[qt 't"OC tK 'Ôj' TCOÀUK<XpTC[Ot' 
m«p't"~ft(<X't"<X), -c'iî 't"WV TC6Àewv tp'l[.t[qt 1j 't"WV o!K"I)'t"6pwv 
"'""';tOt. 

Eh<X TC&!.w "'"'P"'><eÀeÙe't"Ot' 't"or, "'ii yOtcr-r[pt ..-ljv] eôa"''f'OV[<Xv 
ft<'t"poila• 6p'Jverv 't"OÜ otvou ..-ljv ~v8et<XV K<Xl ..-ljv TCIXÜÀ<XV 
-nj, eô<ppoaùv'l' ><<Xl ..-a, -rwv TC6[t.ewv] tp"l)ft["'' ""'t 't"wv 
o!K"I)'t"6pwv 't"O &o[K'J't"OV. 

"ETCet"riX dx6(v<X] "rWV àTCOÀÀU[.téVWV 1tpo't"le'JO"W. 13•Qv 
Tp61TOV Èét.V TLS tca."-a.llâTO.L ÈAa.la.v, olJTWS Ka.Àa.J.L'ljO'OVTQ.L 

a.ÔToûs. Kal Eà.v 1TO.ÛO'fJTO.t. ô TPÔY'I'"JTos, 14 oÔTot. ~wvft 
~o,;crouaw, ot 8è tca.Ta.ÀEtcJ.OévTES bri. TfiS yijs eôcJ.pa.vO,;oovTa.L 
ÔJ.LVOÛVTES T0v Ev8o~a.O'J.Lbv TOÛ tcuplou ÜlJ.a.. TctÜ't'IX 0 ~Ûfl.­
(ft<XXO') oll't"w, fjpft~veuaev · « ·n, ><<XÀ<Xft'J"'O' ~/."'["", ,:,, 
tm<pu/./.[8e,, 6TIXV O"UV't"<Àea6îj 't"pOY'J"<O,. ÛU't"O' 81; (t1t1X)poila• 
<pwv~v (<XÔ)'t"wv, &y<XÀÀ,&aov't"<X' ~v '</ji 8o;Ota6~v"'' xùpwv. » 
T<XÙ""J' -nj, ""'P"'~oÀ~' ""'l tv ..-or, ""'"'"- -r[~' ~<Xft<Xa><oil] 
~f'V'J[.t6veua[ e] K<Xl eL7té """"'' Û7tOÀet<p6~v"'' &, « K<XI.&ft'JV 
~v <p&P"'YY' a-repeq. '!) &, piiy"'' tÀOt[Ot' 86o ('!) 't"per,) '!) 
-récrcrocpct<; ~ n;év-re tn:' &xpou iJ.ETe:Wpou n. K(û èv't'aü6œ 
8dxvua• 't"où, [LSV &7toÀÀu[.tévou,, ToÙ' 81; Û7to(/.o[7tou,) K<Xl 
-ri}; O'<.ùTIJplaç &n;oÀaOov-rac;; xcd -ràv e:ôe:pyé't"tj\1 Ô!J.VOÜV't'OC<; 

6e6v. E6po• 8' lf.v "''' K<Xl tv 't"/ji ""''Piji -nj, auv( 't"<Àe[Ot') 
't'OÜ't'O ècr6f!EVOV ' (( fl.Üo >> y&p q:>'YjOW (( e:Ôpe6~0'0V't'GC~ èn;i 'Ôj<; 
KÀ[V"I),, er, 7t1Xp1XÀIX[.t~&ve't"Ot' K<Xl er, &<p[e't"Ot,, (Mo &)À~6ouaOt' 
èv 't'li) f.tUÀ&vt, lJ.(OC 1t!Xp1XÀcqL~rlve't'OCt xcà p.!ct &cp!e:'t'OCL n, x.o:l 
"'""" · « Ou-rm &TCeÀ(eo)aov('t"<X') et,~"'~ <X!wvwv ><<Xl ou't"o' 
dc;; x.6f..occnv x<Xt alcrx6v1jV <Xldlvtov. » 

C : 252-256 xoct - ~cr6[Levov 

253 Ô7toÀobtou~ C ; &.1to ....... K 

250 Is. 17, 5.6 
25,46 

256 Matth. 24, 40-41 ; Le 17, 34 

l. Résumé d'Is. 24, 11-13 a. 

259 Matth. 

! 

1 
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les remèdes qui s'y opposent qu'on la soigne : l'indigence 
répond à l'abondance, la stérilité de la terre à la licence 
que fait naltre une abondante récolte, la désolation des 
cités au dérèglement des habitants. 

Puis il invite de nouveau ceux qui mesurent le bonheur 
à leur ventre à déplorer le manque de vin, la cessation de 
l'allégresse, la désolation des cités et l'absence de toit 
pour leurs habitantsl. 

II propose ensuite une image de 
Châtiments ceux qui périssent : 13. Comme quand 

et récompenses on gaule l'olivier, ainsi on les gaulera. 
Et lorsque aura cessé la vendange, 14. ceux-ci pousseront 
des cris à pleine voix, tandis que ceux qui auront élé laissés 
sur la terre seront dans l'allégresse et chanteront l'hymne qui 
glorifie le Seigneur, tous ensemble. Symmaque a traduit ce 
passage comme suit: <l Comme le gaulage de l'olivier, comme 
des grappillons, lorsqu'on a achevé la vendange. Ceux-ci 
élèveront la voix, ils mettront leur joie à glorifier le Sei­
gneur.>> II a déjà fait mention de cette parabole dans les 
(oracles) prononcés contre Damas' :d'aucuns, a-t-il dit, ont 
été laissés comme ((du chaume en un ravin étroit ou comme 
deux ou trois, quatre ou cinq olives en haut, à la cime )), 
Dans ce passage aussi, il montre que les uns péris::;ent 
et que ceux qui restent jouissent du salut et louent Dieu, 
leur bienfaiteur. On pourrait, toutefois, trouver que cela 
se produira aussi au moment de la consommation (des 
siècles) : "On trouvera, dit-il, deux hommes sur leur lit : 
l'un est pris, l'autre laissé ; deux femmes en train de 
moudre au moulin : l'une est prise, l'autre laissée)>, et 
encore : <l Ils s'en iront, les uns à la vie éternelle, les autres 
vers une peine et une honte éternelles. •> 

2. Le texte donné en Js. 17, 5-6 (6, 46-50) est légèrement différent 
de celui que nous avons ici : Théodoret, selon son habitude, se 
contente de citer de mémoire. 
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.,0TtTÛ 80~n Kuplou Tctpa.x8t}aETCU (Tb Ü8)wp Tf]S 9a.ÀCÎ0'0'1]S• 
lS ÂtÙ TOÛTO ..q 80ga. Ku plou ~O'TUl. Èv Tais vr]aOI.S TfjS 9a.À0.0'0'1]S1 
~v TelLS v>jO'OIS TO 5vol'n Kup(ou (Oeoû 'l<7pn.JÀ 1130 hl ~v )8ogov 
ËaTa.l.. Ll6~oc.v xup(ou xéxf.."tpœ 't'à Bt&. -r&v &noO"t'6À6.W ye:v611-e:wx 

265 6otofL"'"'"'• Mwp a~ 6otÀ<Xcr"''ç "'&v &v6pC:mwv ,.6 nÀ'ij6oç. 
Ll.(x>Jv y~p 6otÀtX't"""JÇ a,e't"otptXffOv't"o xotl ol f'~V &v't"éÀeyov 
ol a~ ~v 't"OLÇ ><'JpUffOfLévoLÇ t?t(cr,.euov. N~crouç a~ 't"~Ç tv 
fLécrcp 't"'ijç 6otÀtX't"""JÇ 't"otO""JÇ tXvoLxoaOfL>)6dcrotç t><XÀ>Jcr(otç 
xotki xot! aexof'évotç fL~v 't"'ijç 6otÀ&'t"""JÇ "'~ ><Of'"'"'"'• &(3Àot(3eïç 

270 a~ <f>UÀotffOfLévotÇ Xot't"~ 't"~v 't"OÜ xup(ou Ô?t6crxecrw • tv 't"otO't"otiÇ 
't'Ô 6e:!ov 6vo[J.<X na;p&, -r:&v eôcre:~oÛ'J't'Cil'J Ô!J.Ve'i:'t'œt. Toc.Ü't"œ 8è 
a.~ 't"'ijç ?tVOUfLot't"LX'ijç XtXpl't"OÇ b ?tpO'f>~""JÇ f'OfLot6>)x<l>ç ?tpbç 
't"ÔV 8e:crn6't'1}V qrtja(v · KOpa.os ô 9e0s Toû 'lapa.~À, 16 0.-rrO 
TWv 1TTEp0ywv Tfjs yijs TÉpa.Ta. 'tjKoUua.p.ev. II-répuyoc.ç -ri)c; 

275 y'ijç ~v n(cr't"w xot! ~v 6eoyvwcrlotv 6>v6fLotcrev · ol y~p 
y~tvO!. 8tà To6-roov &vtnT&!J.e:Vot 6e:6lpoücrt 't'a 6e:ï:œ. Tépa't'oc. 
8è XIXÀEÎ: -rOC 't'E 7te:pf. -rijç O'UV't'E:Àe(oc.ç 7tpO'Yjyope:UiJ.éVOC. xoc.f. 't'OC 
1te:pf. -r&v èxxÀ'YjcrtWv 't'e:6e:cmLcr!J.É:Va. 

Eha 8e:Lxvucrt 't'ÙlV e:Lp1J!J.é\l(t.)V -rb èntxe:p8éc; · èn&ye:t y&p • 
280 "EÀ1TtS T~ eÙae~et (Ü yàp èvv6!J.WÇ xoc.f. e:Ôae~(;)c; 1tOÀ!:-reu6-

p.evoc; 't'ac; 't'OÜ p.ft..t..ov't'oc; cdWvoc; &vn86ae1.c; p.ocv6&.vwv 
q>épeL yevvot(OlÇ 't"'ijÇ OCpe't"'ijç 't"OÙÇ ?t6vouç, 't"'ijç ~À?t(aoç U?tOpeL-

C : 265~270 \S8(t)p- {nt6oxe:atv U 274-278 rr't'épuyaç;- n6e:arrta­
f'OV~ Il 280-283 OÀ7tlç - ~7tepet8ouo~ç 

266 e~M<n)ç C : e~Moo~ç K Il 267 év• K : > C Il 268 -njç e~À<hTijç 
t'<XU't"tjt; K : 't'ctU't"tjat ~ç; 6«Àii't"t"''')ç; C [! 270 xup(ou K : aro~poç; C Il 275 
ot y&p K : (ht yllp cr•S?? O't't ol cv•eo 11 277 't"e: c : > K Il 280 xcd 
e:ùae:ô&ç; C : > K Il 282 tpépe:t C : +yllp K 1! ôrre:pe:ûloUO"'Y)t; K : è1te:~ 
pe:t8oUO'l)ç; C 

1. Pour CYRILLE également les mots ~ eau de la mer ~ désignent 
la multitude des nations (70, 545 BC). 

2. Cf. In Is., 12, 284-285, où Théodoret parle ouvertement des 
persécutions dirigées contre l'Église. Rapprocher de l'interprétation 
de CYRILLE, fondée sur les mêmes équivalences (~iles )) = Églises ; 
«mer • = nations) : les Églises sont dans le monde comme les iles 
dans la mer, mais le secours du Christ empêche qu'elles soient frappées 
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Conversion 
du monde 

Car la gloire du Seigneur troublera 
l'eau de la mer. 15. C'est pourquoi 
la gloire du Seigneur résidera dans 

les Iles de la mer; dans les îles, le nom du Seigneur Dieu 
d'Israël sera fameux. Il a appelé <<gloire du Seigneur>> 
les miracles qui se sont produits par l'intermédiaire des 
apôtres, et<< eau de la mer» le grand nombre des hommes1• 

A la façon de la mer, ils étaient bouleversés : les uns 
marquaient leur refus, les autres croyaient à ce qu'on leur 
annonçait. Il appelle «îles» les Églises qui se sont élevées 
au milieu de cette mer : les flots de la mer les atteignent, 
mais selon la promesse du Seigneur elles sont protégées 
de l'atteinte du mal2 • C'est dans ces îles que les hommes 
pieux chantent le nom divin. Quant au prophète, qui 
doit à la grâce de l'Esprit de connaitre ces réalités, il 
déclare au Maitre : Seigneur Dieu d'Israël, 16. depuis les 
ailes de la terre nous avons entendu des prodiges. Il a 
nommé « ailes de la terre » la foi et la connaissance de 
Dieu ; c'est grâce à elles que les gens de la terre s'envolent 
et contemplent les réalités divines•. Il appelle «prodiges>> 
à la fois les annonces relatives à la consommation (des 
siècles) et les prophéties relatives aux Églises. 

Il montre ensuite l'intérêt de ces 
Le sort paroles : il ajoute en effet : Espérance 

de l'homme juste , . . 
et celui de l'impie pour lhomme pleuœ 1 Pour qm se 

conduit avec justice et piété, prendre 
connaissance des récompenses du siècle à venir permet de 
supporter courageusement les peines que suppose la 
vertu, parce que l'espérance sert de soutien. Mais quelle 

et submergées par les flots de la persécution; c'est pourquoi elles 
glorifient le nom du Seigneur (70, 548 AB). Pour EusÈBE également 
( GCS 157, 13-15), ces «nes~ désignent les Églises placées au milieu 
des nations incroyantes. 

3. L'interprétation de CYRILLE es1. légèrement différente : selon 
lui, ces termes désignent les $ saints mystagogues » et les prêtres 
qui conduisent les hommes vers les réalités célestes (70, 548 BC). 
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8oU07JÇ· T(ç 8è ~ tl.n(ç, c]) 6ecméc"e npotp~'t"<X ; 'Ayœ6iJJ• 
~.té. 'P"II"" t3e~OC!.I1J' tl.nŒœ, Toc 3è 't"<XU't""ljÇ et3'1) crœtpiJJç oô 

285 EJ.E:!L&.6"flx<X. Toü"t'o yàp t:rdJyœyev · Kat el1rev · TO p.uaT,pi.ÔV 
JLOU Ëllot Ka.i. Tois ÈJ1ois. Llr.à TOÜTO 0 6e!oç cht6crro/..oç ?tept 
't"OU't"Ol' otÔTiJJv 31otÀey6~.te•oç ~'P"l · « "A otp6otl.~.tàç oùx e!3e 
x.cà oùc; oôx. ~x.ouae x.cd è?tt xap8(œv &v6pfunou oôx &vk~1J, 
& ~Tol~.totcrev o 6eàç Toi:ç &.yotniJJcr" otÔT6• • ~~.ti:• 3è o 6eàç 

290 &7te:xclÀu~e: 8r.<l "t'OÜ me:Up.rt't'OÇ «Ù't'oÜ. n Ofh·w x.œl èv't'œü6œ 
0 6eoç 3IOC 't"OÜ 7tpotp~'t"OU tp"lj<r(, " TQ !.1U~p16• !LOU t~.tol 
xcx1 't'oLe; èlJ.o'Lc;. 

0{)-r(l} fLUcrt"œywyljaocc; 't'OÙ<; e:ôae:~e:Lc; xœ't'a 't'6lv nœpoc­
VOfLoUvTwv 't'pS:7te:L 't'àv t..6yov · Oùa.i. Tois 0.9eToûow, ot 

295 à.OeTOÛVTES à9eala.v llOEToUvTwv Tbv VÔlJoOV. 'A6e:-roüar. 't'àv 

•61.1ov o! nœp&. 't"O TOUTOU cru~.t~IO't"eoo•Teç ~oÔÀ1J!.I"'· N61.1ov 
3è n&.l. .. tvTœil6œ oô To• Mwcrœlxo• ~.t6•ov (l.é )ye~, &.MOr. xœl 
't'àV Cf!UO'!.X6V ' 7te:pt TC<iV't'(t)V yàp &v6pfu7t(t)V Q /..6yoc;. 17 $0J3og 
Ka.i. j369uvos Ka.i. 1ra.yi.s EcJt' ûp.as Toùs Ka.TotKoûvTa.s È1ri.- Tfjs 

300 yijs. 18 Ka.i. ËO'Ta.t ô 4»eOywv T0v cJuSJ3ov Èp.1TeaeiT<U ets T0v 
j3ô9uvov, tcai. 0 ÈKj3a.Lvwv (E~e) Toû ~o9Uvou â.ÀWaeTa.t ôvO Tfis 
1Tay(8os. 'EnocÀÀ"IjÀ<X l.éye~ ""'""' xœl TOC 3eô't"epœ .. ;;,, npo't"épw• 
;(otÀe7tcO't"epœ · ( o y&.p) 't"O ~Àœn6• 'P"II"' 31ot<puy6,. Tijl 
X<tÀ€1t'(t)'t'é:pcp 1t'€pL1t'€0'€Î:'t'<tL. .,OTt 9upL8es ÊK TOÛ oüpa.voû 

305 ci.ve~x811aa.v, ~ea.t aeta9~aeTa.t Tà. 9e~Hua. Tfjs yfis. T~v 
è1t'oq,t<Xv "t'OÜ 6€oÜ "t'Clv é)).(t)v 8t<X "t'00't'(t)V 8e8-l]).(t)x.ev. Tmhotr; 
~o1xe TO ùnà Toil 6eloTocTou (LI.otul3) dp1Jf1oévo• · « Kup~aç 
èx "t'OÜ oôpocvoü 8té:x.uq,€v è1t't "t'oÙr; utoùr; Tf»v &v6pdl1t'(t)V "t'OÜ 
t3ei:• et~"""' cruv(wv l\ t><~"lj't"iJJ• (To• 6e6•). » 

C : 291-292 '"- ~~olç 11 295-298 &es,oücr•- Myoç 11 302-304 
è1t&n.l)Àa - m:pmeae'L-cat Il 305-309 -r~v - 8e6v 

291 -cO !J.U~ptov K : -ccX tJ.Ua'Ô)pta C Il 296 autJ.Ôto-ceUov'L"e<; K : 
~to-ceûov-ce<; C Sch. Il 297 v.6vov :Xéyet K : ex> C 11 302 :Xéyet K : 1tpoÀé­
yet c Il 306-307 TOU-coLe; ~otx.e c : > K Il 307 OetO'r&-rou K : eetou c 

287 1 Cor. 2, 9-10 307 Ps. 13, 2 

1. Le prophète ne fait souvent qu'entrevoir les réalités futures, 
cf. infra, 7, 537-542. 
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espérance, prophète inspiré ? J'ai reçu, dit-il, l'espérance 
de biens, mais je n'ai pas une connaissance claire des 
formes que (revêtira) cette espérancel. Voici en effet 
ce qu'il a ajouté : Et il a dit: Le mystère de ma personne 
(est) en ma possession et en celle des miens. C'est pourquoi 
le divin Apôtre lors d'une discussion sur ce même sujet 
a déclaré : {(Ce que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a 
pas entendu, ce qui n'est pas monté au cœur de l'homme, 
ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment: c'est à nous 
que Dieu l'a révélé par l'intermédiaire de son Esprit. >> 
De la même manière, dans ce passage, Dieu déclare par 
l'intermédiaire de son prophète : « Le mystère de ma 
personne (est) en ma possession et en celle des miens.>> 

Après avoir de cette façon initié les hommes pieux, 
il se tourne contre les prévaricateurs : Malheur aux 
violateurs, les violateurs qui sont du nombre de ceux qui 
violent la loi! Violent la loi ceux qui mènent une vie 
contraire à son esprit. Mais ici, de nouveau, par {(loi>> 
il ne parle pas seulement de la loi mosaïque, mais également 
de la loi naturelle, puisque le texte concerne toute l'huma­
nité. 17. Terreur, fosse et filet pour vous les habitants de 
la terre. 18. Il arrivera que celui qui fuit de frayeur tombera 
dans la fosse et que celui qui sort de la fosse sera pris au 
filet. Il parle de malheurs successifs ; les seconds sont plus 
grands que les premiers : qui aura échappé à un petit 
malheur, dit-il, tombera dans un malheur plus grand. 
Car les écluses du haut du ciel se sont ouvertes et les fonde­
ments de la terre seront ébranlés. Il a fait voir par là l'inspec­
tion à laquelle se livre le Dieu de l'univers•. C'est ce à quoi 
ressemble la parole du très divin David : C< Du haut du ciel 
le Seigneur a penché ses regards sur les fils des hommes 
pour voir s'il en est un de sensé ou un qui cherche Dieu. >> 

2. Même interprétation chez CYRILLE (70, 549 B) et chez EusÈBE 
( GCS 158, 22) qui cite également David, mais la référence est faite 
au Ps. 23, 7~9. 

7 
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Eh"' nrf.Àw .. a t>< 't'iîç 6dOGç tno~("'ç crutJ.f3"lcr6tJ.eVOG Àéye• ..... . ' ' , ~fjV IX7t'ocV"t"CùV 't'IXf'OCX"t}V, "t'OÜ 7tp1XK't"éou -rijv &7top(w.J ' ~e6ÔOUO"t 
y&:p cp1)c:nv koJ.x6Te:<; &7tocV't'EÇ T{l8e: x&xe:î:cre: 7te:pmÀcx:v&v-rcxt. 
20K' 8' •• ... ,., .... •,.., 

Q.I. O'EtO' T}O'ETQ.I. ws O'ITWPO't'U/\UtCt.OV 1') Y"l KO.L 'ITEO'EI.TO.L 
' , ' 8 1 , ... , • , • 

Kat. OU flTJ UVT}Ta.L O.VO.O'TT}VO.L ' KQ.TLO'XUO'E ya.p ETI' a.Ùn'Jv 

ft &.vop.la.. TO 07twpocpuf..<Xxi.OV 7tp6crx<Xtp6ç tcr't't ax.1JV~. 
06Tw ><(OGl T)oü (>(ou 't"O "X~!'-"' xp6v'l' ... vt ""P'"'P"''""'' . 
TOÜTo 8~ ( ""'P )rf.yew b [.tot><<Xp•oç ~'P"l llOGÜÀoç. 21 Kal é,.o.g., 
ô OeOs Èvi Tàv te60'J10V TOÛ oùpa.voû Ev T~ ül(tel. T1)v xeLpa. 
a.ÙToû Ev TÛ fJJ.LÉp~ ÈKeCvn teat È1rl Tà.s f3a.atÀElas Tfis 

, • • ... ... 22 K • 't. , , ... , YTJS E'n'L TTJS Y1'JS· «L auva.!:louaa. auva.ywy11v a.UTT}S ELS 

8 , ' ' \.' • ,, K' -EO'J..I.WTT}pi.OV KO.I. Q.'ITOKI\ELO'OUO'I.V ELS oxupWj-tU• OC!. 't'OCU't'OC 

"t"OÜ 7t'IXV't'àç 81JÀOÎ: -rijv CJUV't"éÀe:!.rt;V ' 't'6't'e: y0Cp XOC't'à '!1)v 't'OÜ 

><up(ou (rpw)v~v « '0 1\Àooç O"><OT,o-6~creTOG,, ""'' ~ creÀ~V"J 
où 86:>ae:r. 't'0 cpéyyoç cxùnjç », xcxt rc&:Àt\1 · « IIecre;Î:'t'IXt 't'à 
lia't'pcx 't'OÜ oùpcxvoü ( Wç) rc(rc't'et cp0ÀÀcx &rcO &!J.rcÉÀou xat Wç 
txpe;'i: cpÜÀÀoc &rcO O"UX-rjç. >> T6't'e al trct njç y~ç ~e<mÀe;Ï:a{t 
8)1:~oVTOG' TI:Ào<; (><OGt o[) ><oMcrewç &~•o• wç dç 6x6pW[J.tX '"' 
""'' 8ecr[J.w~p•ov ><OG6e.px6~croVTOG' TO &rpwp•crtJ.I:vov Toëç 
(><OÀot~O)[J.éVO'Ç XU>p(ov. 

At.à 1TOÀÀWv yeveWv È1TtaKo1T1) ËCTTa..t a.ÙTWv. IloÀÀ~ç y&:p 
cp-qcrt xcxt èrct 7tÀeÎ:cr't'ov !J.e<Xpo8utûe<ç &rcéÀ«.UO'«.V. 23 Kat 
Ta.K1}<reTa.t. 1] 1TÀlv9os, 't'0 yfjwov cpp6V1)fJ.«.. Ka.t 1TEaeiT«t. Tb 
TEixos, ~ VO[J.,~O[.téV"J Twv (l:v 8)uvOGo-Te("''' &crrp&Àe.OG. Kal 
ÈvTpa.1TftaeTa.t. 1] aeÀftvyt, Kat a.taxuv9TJaeTa.t b T}Àt.os, 't'Ù>V 
&ae(>wv ~ (noM)6eoç nMv"l. 'Ene.8-IJ y.Xp niXo-OGv ..-ljv ><T(cr•v 
t8eorco("!Jcre<v, &rcO 't'Ù>V Àe<fJ.rcpo't'&:'t'<ùV !J.Op(wv ('t'~Ç x't'(cre;wç) 

C : 315-317 <o - II~ilÀoç Il 321-329 x~l' - xrop!ov Il 330-331 
8•& - &1téÀ~Ucr~v Il 332 <o - ~p6v~~~ 11 333 ~ - &cr~&l.et~ 11 334-
339 't'00V - eeoTCot'/)GIXV't'IXÇ 

320 dç e tx.rec. : ov K Il 326 ~! C : > K 11 <~Ç K : > C 11 328 
.. o K : etç 't'à c Il 331 <p"t)O't K: > c Il &:.néÀo:umxv K : &:7djÀIXUO'IXV c n 
336 Àcqt.1t'po't'&'t'wv K : Ào:!J.TCpo't'épwv C 

317 cf. I Cor. 7, 31 323 Matth. 24, 29 324 Is. 34, 4 

1. Paraphrase d' Is. 24, 19-20 a. 
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Il redit ensuite1 les effets que 
Nouvelle annonce d . tt . t' d . de la fin du monde pro uua ce e mspec wn e D1eu : 

la confusion universelle, l'incapacité 
d'agir ; tous, pareils à des hommes ivres, dit-il, errent 
à l'aventure de-ci de-là. 20. La /erre sera ébranlée comme la 
cabane d'un gardien de verger, elle tombera sans pouvoir 
se relever, car son iniquité l'a écrasée. La cabane d'un 
gardien de verger est un abri temporaire. De la même 
manière, la structure de cette vie est également circonscrite 
à un temps déterminé : le bienheureux Paul a dit qu'elle 
((passe>>. 21. Dieu tendra sa main contre l'univers céleste, 
dans les hauteurs, en ce jour-là, el contre les royaumes 
lerreslres, sur la /erre. 22. On réunira le rassemblement de 
la terre dans une prison el on l'enfermera dans une forteresse. 
Voilà encore ce qui fait voir la consommation de l'univers2, 

puisque alors, selon la parole du Seigneur,<< le soleil s'obscur­
cira et la lune ne donnera plus sa lumière >>, et encore : 
<<les étoiles du ciel tomberont, comme tombent les feuilles 
de la vigne et comme se détachent les feuilles du figuier. » 
Alors les royaumes de la terre prendront fin et ceux qui 
méritent un châtiment seront, comme dans une espèce 
de forteresse et de prison, enfermés dans un lieu réservé 
aux punis. 

C'esl après bien des générations qu'ils seron/ visilés. Car ils 
ont joui, dit-il, d'une patience abondante et la plus longue 
possible. 23. La brique se désagrégera, la présomption 
terrestre. Elle remparllombera, la sécurité qu'on reconnaît 
d'ordinaire à ceux qui exercent le pouvoir. La lune se 
retirera de honte et le soleil rougira de honte, l'erreur poly­
théiste des impies. Puisqu'ils ont divinisé toute la création•, 
il s'est servi des éléments les plus éclatants de la création 

2. Cf. interprétation identique chez EuSÈBE ( GCS 159, 16 s.), 
accompagnée de la même citation {Malth. 24, 29). 

3. Sur cette divinisation, cf. Thérap. II, 97-98; 1111 6-7; 23; 
44-45. 
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!nré8e.~e TYjv rcotv-reÀij 'rijç rcÂ<:lV"I)Ç ><otT<iÀucnv. Oô8l: yap otô't"a 
.. a ""o•xerot Mye• ""'""''"Xuv(6~crecr6ot•) -..a &<Jiux& -re xot! 
Y.f..oya &.ÀÀ<:i 't'OÙ~ 't'IXÜ't'a Se:ortot~crocvt'ocç;. "06e:v tn~y(J.yev · 

340 uOTt J3aat.ÀeUaet (KÛpi.OS Èv I)tWv Kat Èv flepouaa.Àf]j.L Kat 

Èvc:J1rLOV TWV vpeaf3uTÉpwv a.ÙTOÛ 8o€aa9t}aETQ.L. ~t<bv xcd 
1131 aj 'lepoucrotÀ-IJfJ. TYjv ~rcoup&vwv Àéye•. « llpocreÀ"I)­
ÀÛ6oc't'e: » y&p tp"t)OW & Se:!oç &n6cr't'OÀoç; << I:tcbv <Spe:t xat 
rc6Àe' 6eoil ~ô\v't"oç, 'IepoucrotÀ-IjfJ. ~rcoupotv(<Jl. » 'Ev ~xdvn 

345 't'o(vuv 't'?) rt6Àe:t 8e:txvu!LÉV'1)Ç Tijc:; 't'OÜ 6e:oü ~acnf..dac:; oclcrxuv-
6~0'0\l't'<Xt ol ÀIX't'pe:Omxv-re:c:; ~ x.'t'(cre:t nœp<X 't'àv X.'dcrœv't'<X. 

Tot\hot rc&Àot' rcpo8•8otx6elç 6 rcpoq>~'t""I)Ç Ôp.vov Ôq>ot(ve• 'l"ij\ 
't'OCÜ't'a notoüv·r~. 6e:(il xoct cp1JOW. 251 KUpt.e ô &eOs J.LOU 8oftl.aw 
ae, ÙJLV~aw Tb SvotJ.tl aou, On ÈTrohtaa.s 9a.ufl-0.0"1'Ù 1Tpâ.yp.o.Ta., 

350 f3ouÀf}v O.pxnla.v Ô.À1')9wt]v. "A\/CùSe:v yàp 't'OÔ:Î't'rt 7tpodlptacxç, 
vüv 8è aô·nl 8tà 7tp<Xyf!.&:rfuv t8~Àwaac:;. 06Tw xoct b Se:!oç 
&rc6cr't"OÀoç · « Tb p.ucr~p•6v » 'P'1"' « 't"O &rcoxexpup.p.évov 
&rtà -r&v a:lÔ>vCùv xoc~ &7t0 -r&v yeve&v èv -r(il 8e(il -r(il -rOC 7t&:v-ra 
x-r(aocv't't l>, xoc~ 7t&:f..tv • << Aocf..oÜ[J.eV aocp(ocv 8eoü èv (J.UO''t"'t)p(C}), 

355 TYjv &rcoxexpup.p.év"l)v, ~v rcpowp•crev o 6eoç rcpo 't"WV ot1wvwv 
elç a6~otv -l)p.ô\v », xot! oti56•ç · « "OT' oôç rcpoéyvw xot! 
7tpod>ptae: O"U(J.(J.6pcpouc; -rijc; dx6voç -roü uloü ocÔ't'oÜ », xoc~ 
0 xUptoç èv -rotç lepotç eôocyyef..(otc; · « LleÜ't'e ot eôf..oy1)(J.évot 
't"OÜ TCot't"p6ç fJ.OU, l<À"I)pOVOfJ.~<rot't"e 't"~V -l)'t"O,fJ.ot<rfJ.éV"I)V UfJ.tV 

360 ~"'"'Àdotv &rcb ""'""'~oÀijç x6crp.ou. >> Toil't"o xotl 6 rcpoq>~'t""I)Ç 
g'P"I) • "0"' ~rco["l)crotç 6otup.otcr't"a rcp&yfJ."'""'• ~ouÀ-Ijv &pxot(otv 
lif..1)8tV~V. r~VOI.TO KÛptE, TOUTéO"t't . T6JV dp1)(J.éV<.ùV -r0 -réf..oç. 
2 "On Ë9f1KO.S 1r6~EI.S' els XWlLa., v6ÀEtS' àxupét.-s, TOÛ 1rE<1E'tV 

C: 341-346 :Etch\1- x.·dact\l't'ct 11 350-351 &w.ù6e\l- è3'ljÀC.ùO'rt<:; Il 
362 't'OU't'éO''t't - 't'éÀOÇ 

347 TC&Ào::t Po. Sch. : TC&Àt\1 K 11 348 TCotoÜ\I't't: +wxt K 

342 Hébr. 12,22 352 Col. 1, 26; Éphés. 3, 9 354 I Cor. 2, 7 
356 Rom. 8, 29 358 Matth. 25, 34 

1. EuSÈBE également entend le verset de la Jérusalem céleste 
et renvoie à S. Paul, mais sans le citer { GCS 161, 9-10) ; CYRIL!..E 
pense que Sion pourrait désigner l'Église du Christ (70, 553 C). 
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pour faire entrevoir la ruine totale de l'erreur. Car il ne 
veut pas dire que ce sont proprement les planètes - inani­
mées et privées de raison - qui rougiront de honte, 
mais les hommes qui les ont divinisées. D'où il a ajouté : 
Car le Seigneur régnera dans Sion el dans Jérusalem; 
devant ses anciens il sera glorifié. Il parle de la Sion et de la 
Jérusalem célestes'. Car « vous vous êtes approchés >>, 
dit le divin Apôtre, << de la montagne de Sion et de la cité 
du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste». Lors donc 
que la royauté de Dieu se montrera dans cette cité, ils 
rougiront de honte, les hommes qui ont rendu un culte 
à la création au lieu de le rendre au Créateur•. 

Instruit depuis longtemps de ces 
Hymne de louange événements, le prophète compose un 

à Dieu d D. · hymne en l'honneur e 1eu qu1 
accomplit ces actions et dit : 25, 1. Seigneur mon Dieu, 
je te glorifierai, je chanterai ton nom, car tu as accompli des 
choses merveilleuses, dessein antique et véridique. Ce que 
tu as déterminé par avance depuis l'origine, tu l'as fait 
voir maintenant en actes. C'est en ces termes que parle 
aussi le divin Apôtre : «Le mystère, qui est resté caché 
depuis les siècles et les générations en Dieu le créateur 
de toutes choses>>; et encore: (l Nous parlons d'une sagesse 
de Dieu, mystérieuse, demeurée cachée, que Dieu avant les 
siècles a par avance destinée pour notre gloire » ; et, de 
nouveau : (<Car ceux qu'il a d'avance discernés, il les a 
aussi par avance destinés à reproduire l'image de son 
Fils >> ; et le Seigneur dans les saints Évangiles : « Vene~ 
les bénis de mon Père, recevez en héritage le royaume qm 
vous a été préparé depuis la fondation du monde.>> Ce 
sont aussi les paroles du prophète : « Car tu as accompli 
des choses merveilleuses, dessein antique et véridique. >> 

Qu'il en soit ainsi, Seigneur, c'est-à-dire l'accomplissement 
de ce qui vient d'être dit. 2. Car tu as transformé les villes 

2. Rapprocher de Thérap. III, 10. 
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a.ÙT&lv Tà. 9ep.ÉÀta.. .,HMyÇ&c; tp"f)O't wd -r&'l &v6pô>rcdwv 
npocy(J.0C't'c.ùV 't'à rcp6axatpov xctt 't'à aàv gae:tÇaç xpOC't'oç. 
~ AaeJ3Wv 1TOÀ1.s Tàv alWva. oû llo 'tl otKo8oll119fi. Ka:6of..tx.Wc; 
(J.tV b Myoç etp"l'""''• 8oxei: 81: (J.OL xot! ~· 'IepoucrotÀ-/j[J. 
. ' e , , - . ·""' _, . rA:!.V!.'t''t'e:a <Xt X<X't'oc 'n']\1 't'OU xuptou cpw,,1v •• 1v Àe:youaoc.v • 

« Oô [J.~ [J.etvn &3e ÀWoç i1t! Àt6ov, 8ç oô [J.~ X<XTotÀu6jj, , 
3 A 1 "" • \. t ~ \. , • t , , '\. 

.U.I.Q. TOUTO EU/\OY'I'JO'EI. O'E 0 1\0.0S 0 1TTWXOS, KO.L 1TO/\Et.S 

à.v9pW1Twv à.8tKOuJ.LÉVwv ~oJ3ou1-1Évwv ae eÜÀoyiJcroual ;,.e, AocOv 
7tTWXOV Tàv eôcre~~ X<XÀeÏ: 't"OV [J.ETp[cp <ppov~iJ."''"' XPW[J.evov · 
't'OÜ't'ov yàp xat b xOptoc; (J.ctx.ap(~e:t, « Max.&:ptot » J..$y(J}v 
« ol 7t't'WXOt 't'4) me:6(1.1X't't, g.t't OCÙ't'&V èa•rt'J ~ ~ctO'tÀdoc "CClv 
OÙpoc'.IÙlV, )) 6.tà 8è 't'ÙJV TC6Àe:WV -r&v &3tKOU!J.éV<ùV !J.È:V 

Un' &v6pdl7t<ù'l 't'àv Sè 6e:Ov cpof3oufJ.é:vwv -rl}v (btocr't'oÀtx~v 
rcoÀt't'e:(ocv ilv(Çœ't'O ' ToU-roue; yàp 7t&Àt\l (UtKCCp(~wv 0 x.Optoc; 
~Àe:ye:v • « Mo:.x&pr.01. o~ 8e:8r.c.vyf.tévor. gve:xe:v 8r.xo:.tocr0v"tjç, 
lhor. o:.ô-r&v èa-rtv 1j ~IX.O'LÀe:~o:. -r&v oôpo:.v&v. » 4 'Eyévou yà.p 
Tf'ét.un 1i0ÀEI. T0.1THVÛ ~01'J90s Kat TOÎS ci9uJ.Ltt0'0.0'1. 81.' Ëv8ELO.V 
UKÉ1TT), ci'IT0 civ9pWn-wv n-ovt}pWv pUan a.ÔToUs ' O'KÉ1T1} 8t.lJtWv­
TWV Ka.t 'n"VEÛt-ta. civ9pW'lrwV à.8tKOUJ.LÉVwv. lliicrt 't'OC KO:.'t'cliJ.."tjÀa 
1tpocr<pépeL . 't"OÏ:Ç &8LXOU[J.éVoLÇ ~o~Oetcov, 't"OCÇ &6u[J.oÜcrL 
1/JUX<XYWy(otv, 1tiii:crL 't"OÎ:Ç 8eo[J.éVOLÇ 't"~V xpdotv. 5 'Qs i!v9pomot 
OJuyO+uxol. 8~.lJtWvTEs Èv ZtWv cin-à civ9pWn-wv 1TOV1]pWv ots 
.qf.LÔ.S 1ïa.pÉ8wKa.s. (Qç: ÈK 't'OÜ &.7tOO"t'OÀLKOÜ 'riX.Ü't'IX. Àéye:r. 
xopoü • LM</JW[J.EV T-/jv È1toup&v.ov ~.6:.. xot! &7tcoÀÀoty~·"'· 
't'ê!Jv 8ucrcre:~Wv &.v6p6>7tc.vV &.v't'r.~oÀOÜfJ.ev, o!ç: ~f.tiiÇ dç 
YUfJ.Vo:.cr(o:.v xo:.t 8oXI.fJ.O:.O"to:.v èÇé8c.vxcxç. 

Ka.Uawv Èv aKÉ1TU vÉ~ous KÀ1'Jt-ta.Tl8a. laxupWv -ra.1Te1.vWaet. 
Totü't"ot [J.E't"OC &<r't"ep[crxwv [ 7tp6cr ]xeLT<XL. Ll.LMcrxe• 8è 6TL 

C : 364-365 i}M:y~œç - xp&-coç Il 366-369 xa6oÀtxWç - xœ-cœÀu61) 
Il 371-379 Àaov- oôpav&v 11 386-389 &, - è~é3wxa' 

384 8eo(.Lé\IOLÇ Mo. : aexo(.Lé\IOLÇ K Il 387 &:rtctÀÀct'(ii\lctt K : &n-ctÀÀct· 
yljv C 

369 Mc 13, 2 373 Matth. 5, 3 378 Matth. 5, 10 

1. Sur la présence de ces astérisques, cf. Introd., t. 1, p. 43. 
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en un amas de pierres, les villes fortifiées, pour que tombent 
leurs fondations. Tu as dénoncé, dit-il, le caractère tempo­
raire des choses humaines et tu as montré ton pouvoir. 
La cité des impies éternellement ne sera plus rebâtie. Le 
texte a une portée universelle, mais à mon avis il fait 
allusion aussi à Jérusalem selon la parole du Seigneur que 
voici : << Il ne restera pas ici pierre sur pierre : tout sera 
détruit.'' 

3. C'est pourquoi le peuple pauvre le bénira; les cités des 
hommes victimes de l'injusiice, des hommes qui te craignent, 
te béniront. Il appelle «peuple pauvre'' l'homme pieux, 
l'homme qui fait preuve de mesure dans ses pensers. 
C'est lui que le Seigneur à son tour loue en ces termes : 
<<Bienheureux les pauvres en esprit, parce que le royaume 
des cieux leur appartient. >>Par<< cités victimes de l'injustice 
des hommes et qui craignent Dieu >>, il a fait allusion au 
mode de vie des apôtres ; ce sont eux que le Seigneur 
louait encore en ces termes : <<Bienheureux ceux qui sont 
persécutés à cause de la justice, parce que le royaume 
des cieux leur appartient.'' 4. Car lu es devenu le défenseur 
de toute humble cité, un abri pour ceux à qui le dénuement 
fait perdre cœur: tu les protégeras des hommes pervers; 
(tu es devenu) l'abri de ceux qui ont soif, et le souffle des 
hommes victimes de l'injustice. A tous il présente ce qui 
correspond à leur besoin : aux victimes de l'injustice, le 
secours ; à ceux qui perdent cœur, le réconfort ; à tous 
ceux qui sont dans le besoin, le nécessaire. 5. Comme des 
hommes pusillanimes qui ont soif dans Sion, loin des 
hommes pervers à qui lu nous a livrés. Voilà ce qu'il dit, 
comme s'il faisait parler le chœur des apôtres : Nous avons 
soif de la Sion céleste et nous demandons en suppliant 
d'être délivrés des hommes impies, à qui tu nous as livrés 
pour nous exercer et nous éprouver. 

A l'abri d'un nuage il br(l/era et abaissera le sarment des 
puissants. Ces mots se trouvent entre astérisques1. Il 
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cpÀoyp.oç ~À(ou ~'-""" vécpouç y•yv6p.evoç xal ""' !crzup&ç 
xal 't"e6l)Àu(aç XÀl)p.a't"(3aç /;l)pa(v••· ~uvij"""'' 3è ~ 3•ocvo•a 
'<ii\ 7tpo '<OO't"OU pl)[ '<ii\]. 'ÜÀ•yo<Jiuxo?p.é~ ~'l'" xal ..-ljv 

395 t1toupocvwv 3•<Jiôip.ev ~•wv · 7tOÀÀ& yap 'li'-" 7tanax66ev 
7tpoa~ocÀÀe• 3e.voc, xal '1"0 p.èv aov xpOME'ra' cpôiç, '1"0 3è 
"'6 ' 1 ' '6''" 't'CûV OI.CùX 'J't'<.ùV €7ttKE:~fJ.SVOV VE:Cf!OÇ LK~V V E:O''t'l. OIX.7tOCVY)GOCI. 

't'~V vo't'E8oc 't'Yjç 7dO"t'e:<ùç. ToÙ't'oLç ~Otl(e: 't'OC émO 't'OÜ 6e:w't'&:t'OU 
&7to<r't"6Àou e!pl)p.éva · « 'E366l) p.o• ax6Ào<jJ "ÎÎ aapx(, 

400 lî.yyeÀoç ~ot'rocv, tva p.e xoÀacp(~'(), tva p.~ (mepa(pwp.a• · xal 
tmèp 't'oU-rou 't'pf.ç 't'bv (xôptov) rcocpe:x.&/..e:aa, twx &rcoa-r(j 
&"' ~p.oü. Kal e!"t p.o• · 'Apxer ao• ~ xocp•ç p.ou · ~ y&p 
36vap.(ç p.( ou èv &)a6evdq< 't"EÀe,o\l'ra• », xal 7tOCÀtv · « Où 
6tÀw ôp.iïç &yvoe!v, &3eÀcpo(, 1tepl 'rijç 6À(<jlewç '<ijç yevop.évl)Ç 

405 ~p.! v ~v "ÎÎ 'Aa(q<, 5"' xoc6' Ô7tep~oÀ~v ~~ap~6l)p.ev Ô1tep 
Mvap..v, &<r't"e ~i;a7tOpl)6ijva• ~p.iïç xal '<OÜ ~ijv. » 

'Ev't"eü6ev [7toc]Àtv b 7tpo<p~'<l)Ç 7tpo6ea7t(~e• ..-ljv 3o6e!aav 
- •e ~ ~ ' s K • ' ' ô 8e0s 't'O!.Ç ~;; ve:at (J.UO''t'tX."t)V oCùpe:ocv · a.t. 1TOt.1']0'Et. tcupt.os 

I " '9 ' "9 ' \ 1 " " 1 " Q.t-"ClW 1TaO't. '1'01.§ E VEO'W E1t't. TO OpOS TOUTO 1TOTOV 1\L'IT0.0'-

41 Û J16.TWV1 'IT6TOV TpuytbJV ' 'lr(OVTQ.t EÔ~poaUVT)V1 'IT(OVTQ.t. OÏVOV, 

' ' 7K' 8 9' ' "" " 'w xpt.aOVTO.I.. (1-Upov, a.t. 11'0.pa. 0 TJO'OVTQ.t. EV T'::J opet. TOUT • 

8 , ' ' ' '"' " ' "'0 ~ xocÀe:! 1TO.pa. OO'Et. KO.L KQ.TQ.'Trt.ETQ.t. EV T~ opEt TOUTt::Jo po~ 

'<ijç 6eoyvwa(ocç '<0 6<jloç · 't"OÜ't"O y&p xal ~v 't"o!ç 7tpoe•pl)p.évmç 
~3e(i;ocp.ev. T &v 3è 'rijç 6eoyvw [ a(ocç] p.U<r'rl)p(wv a6p.~oÀa 

415 't'OC rcpoe:tp"t)(J.évoc. ~uv'Yj7t't'IX.t 3è 't'06-rotç 1j eôcppoa6V)') · -rOOv 
6eo<r36't"OlV y&p 7t6'<( OlV) 't"OO't"OlV lî.7taV'ra (J.E't"aÀ~<jlea6otL 
7tpoÀtye• "" ~6vl). Kocl aup.cpwve! 't"o!ç Ô1to '<OÜ 3e<r7t6't"ou 
7tpoç 't"OÙç [tepoùç]ll31 hl &7toa't"6Àouç dp1Jp.tvo•ç · « Ilopeu-
' e', 'llea.tY ,1. e~V't'eÇ fLIX. )')'reUGIX.'t'e Tt'<XV't'<X 'f:(X ~ V)') p<X7t't'L~OV"t'eÇ <XU'rOUÇ eLÇ 

C : 412-413 5poç - ô~oç 

416 &.1t'IXV't'IX Mô.: 8è miv-rwv K 

399 II Cor. 1, 8 418 Matth. 28, 19 

1. Cf. In /s., 4, 451~452; rapprocher du commentaire de l'expres­
sion «ailes de la terre J) en /s. 24, 16 (In /s., 7, 274-275). Pour CYRILLE, 
t montagne$ désigne l'Église du Christ (70, 561 B). 
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enseigne que le rayonnement solaire, voilé par un nuage, 
dessèche les sarments robustes et florissants. Le sens 
se rattache au passage précédent. Nous sommes pusilla­
nimes dit-il et nous avons soif de la Sion céleste : de , ' 
tout côté, en grand nombre, des maux affreux nous 
assaillent et ta lumière se cache, tandis que, suspendu 
sur nos têtes, le nuage des persécuteurs suffit à épuiser 
l'humidité de notre foi. C'est à quoi ressemblent les paroles 
du très divin Apôtre : « Il m'a été donné une écharde en 
la chair, un ange de Satan, pour me souffieter, afin que 
je ne m'enorgueillisse pas; à ce sujet, par trois fois j'ai 
prié le Seigneur, pour qu'il s'éloigne de moi. Et il m'a dit : 
Ma grâce te suffit ; car ma puissance se déploie dans la 
faiblesse >> ; et encore : << Je ne veux pas que vous soyez, 
frères, dans l'ignorance au sujet de la tribulation qui nous 
est survenue en Asie : nous avons été accablés à l'extrême, 
au-delà de nos forces, à tel point que nous avons même 
été dans l'incertitude de conserver la vie.» 

A partir de là le prophète prophétise 
Les nations de nouveau le présent mystique 

f clnonvléeslanl accordé aux nations : 6. Et le Seigneur au est mess que 
Dieu Sabaoth fera pour toutes les 

nations, sur cette montagne, un festin de viandes grasses, 
un festin de vins nouveaux: (elles) boiront la joie, elles 
boiront le vin, elles s'oindront d'essence parfumée. 7. Sur 
celle montagne elles seront livrées à la transmission (de la 
doctrine) et elles la dévoreront sur celle montagne. Il appelle 
<< montagne >> le sommet de la connaissance de Dieu : nous 
l'avons déjà montré précédemment'. Cette prédiction 
est le symbole des mystères de la connaissance de Dieu. 
Or, la joie y est liée, puisqu'il prédit que toutes les nations 
auront part à ces boissons que donne Dieu. Il y a accord 
aussi avec les paroles que le Maître a dites aux saints 
apôtres : « Allez, enseignez toutes les nations, baptisez-les 
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~o lJvo11-cx 't'où na:rpOç xœt 't'oÜ uloü xœt 't'OÜ &ylou me:U11-cx't'oç. n 

Tcdh"' -ra ~ev'l x<><t -rij'> 6p« ).~y« ""'P"'8o6~crecr6"''• -rou-r~cr-r• 
Tjj T~Ç 6eoyvc.>cr[<><ç 8L80<cr><O<À[q<. :EUfl.'f'c.>Ve'i: 3e TOUTOLÇ XO<t 
't'à:. ;~-Yjt; ' na.pcl.8o~ TO.ÛTO. 1TétvTa. TO~S ~9VEO'I.V' ~ yàp 
f3ou"-TJ a.ÜT1) È1rl 1rclvTa Tà. Ë9v1'J. Où y&.p, &crne:p 't'èV VÔfLOV 
fi.OVOLÇ 8~8c.>xev 'Iou3<><[mç, o6-rc.> XO<t T'ljv X<l<LV~V 8L0<6~Xl)V 
[J.6Votç IXÙ't'o~ç ncxpéaxe:v, &À/..OC 1tiicn. -ro~ç ~6ve:crt -djv èv-reü6ev 
'f'UOf1.tVl)V 1tpo66l)Xô C1c.>Tl)p[<><v. 

Eh<><, ~1te<8~ C1Ufi.~O<[ve< -roùç ocyvooÜVT<l<Ç TO T~Ç otxoVOfi.[O<ç 
!J.Ucr-djpt0\1 XCÛ !1-E't'à:. -rljv &7t6ÀIXUO'!.\I 't'OÜ 6dou ~!X1t't'LO'(.l.OC't'OÇ 
Op&v-raç xpa't'oli\ITCX 't'èv 6&.viX't'OV cbttcr't'e:Lv 't"{j ~uv&.11-et Tijc; 
x&.pt:roc;:, èrdjyayev • 8 Ka.TÉ'IT~EV 0 9cl.va.TOS laxOaa.s. CHfl.e:Î:c; 
'P'l"' 8eMlX<l<fl.ôV -rij'> 60<VOC't"'Jl T'ljv tcrxùv a.a T~Ç OCfi.O<p-r[O<ç. 
Ka.t '1Tét.Àw à.~eÎÀev 0 8e0s ,.av 8éucpuov CnrO 11'Q.VTàs 'TT'poaW1Tou ' 

,.Q <Jve1-8os TOÛ Àa.oû aÙToÛ à.~etÀev O:rrb vÔ.0'1)S Ti)S yfis · 
' ' ' ' 'À'À " 'A"' ' 6' ~ TO ya.p O'TOlJ-Q. ICUptOU E Q. TJO'E TO.UTCt., N\ cxyœ U'n'j't't X.UtJEp-

\ICJV 't'OC Xlx6' ~(J.êtc; 0 3e:o"rt6't'1)Ç xa't'éf..uae (.Lè:V 't'àv 6&voc't'ov, 
it7trtuae: Bè: 't'OC ètd 't'of:<; 't'e:Àe:u't'(;)at ytyv6(-le:voc B&xpuoc, -ri)ç 
&voca't'&ae:wç 3e:BwxÔ>ç -rljv èf..1tf.Boc, xoct 't'OC -ri)ç &.f.Locp't'(ocç 
7te:pte:The:v bve:Œ1J. Tocthoc Bè: oôx èyW cp1JOW ècp6e:y~&l-t1JV 
ID' ocô't'Oç 8:t' èl-toU 't'(;)v gÀCùV 0 xOpwç. 9 Kut ~poûa1.v Èv TÛ 

'ÎJlÉp~ ÈKelvn • '18où ô 9e0s tiJlWV, ècJ. • Ov ~X1TltoJlev Ka.i tiya.À­
Àl.W(leOa, Ka.t aWae~. 'Î]Jlas, oihos KÙptos, Û1l'EJle(vnJlEV a.ÔT~ • 
Ka.L O.ya.ÀÀta.a6(le8a. Ka.L eôcJ.pa.v91]a6Jle8a. È11'L TÛ aWT1]pL~ 
tiflWv. lO 'Avél11'a.uaw 8Waet b 9eàs È1TL Tà Opos TOÛTo. 

üt -r~ç ""'TlJPl<><ç -re-rU;(l)XO-reç -rwv (~À)m~ofl.évwv &y<><6wv -ro 
't'éÀoç OpWV't'e:<; 't'Oti't'ov 't'fi> ae:awx6n 't'àv 6l-tvov 7tpoacpépouatv. 
Oo-roç 'P'l"' ~- ô7tof1.ov~ç 6 ""'P"6' · eô'f'pocruv'l ""'t eufl.'lat"' 
-r~Àoç oôx ~xoucr<><. Tou-rouç &1to -roü8e -roü 6pouç ~3pe~&f1.e6<>< 

' ' L - ' ~ [ 't'OU<; XOCp1t'OUÇ, 't'OU't'~;;O''t't 't'YJÇ EU0'€1-'E: <XÇ. 

C : 424-427 oô - cr"'T'IJp(<:<v Il 431-432 ~~e!ç - &~<:<p<(<:<ç Il 435-
440 ?J.tJ..' - xUptoç !1 445-449 ot- e&cre6e(!Xç 

422 't"{i •.. 8t81Xcrl«XÀLCf Mô. : .. a ... 8t8ccax~XÀe'i:IX K 11 437 ytyv6(.L&VIX 
K: ytv6(.L&VIX C 11448 -roü8e K : 't'OÛ-rou C 

1. Cf. t. 1, p. 331, n. 1. 
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au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. »Ces nations, 
dit-il, seront également livrées à la montagne, c'est-à-dire 
à l'enseignement de la connaissance de Dieu. La suite du 
passage également s'accorde avec ces idées : Livre toul 
cela aux nations: car ce dessein (concerne) foutes les nations. 
Alors qu'il a donné la Loi seulement aux Juifs, il n'a pas 
de la même façon procuré à eux seuls le Nouveau Testa­
ment : c'est à toutes les nations qu'il a proposé le salut 
qui en provient. 

Le triomphe 
sur la mort 

Ensuite, puisqu'il arrive que ceux 
qui ignorent le mystère de l'économie' 
et qui, après avoir joui du divin 

baptême, voient la mort régner en souveraine, doutent 
de la puissauce de la grâce, il a ajouté : 8. La mort qui a 
été la plus forie a dévoré. C'est nous, dit-il, qui avons donné 
sa force à la mort à cause du péché. Et de nouveau, Dieu 
a enlevé toute larme de lous les visages; il a enlevé de toute 
la terre l'opprobre de son peuple: c'est la bouche du Seigneur 
qui l'a dit. Mais le Maître qui dirige avec bonté nos affaires 
a détruit la mort; il a fait cesser les larmes qu'on verse 
sur les mourants, puisqu'il a donné l'espérance de la résur­
rection ; il a aussi supprimé l'opprobre que causait le 
péché. Cela, ce n'est pas moi qui l'ai déclaré, dit-il ; c'est 
le Seigneur de l'univers en personne, par mon intermé­
diaire. 9. El ils diront en ce jour-là: Voici notre Dieu, 
en qui nous mellions noire espérance el noire allégresse, il 
nous sauvera; voici le Seigneur, nous avons mis en lui notre 
attente; nous serons dans l'allégresse el dans la joie à cause 
de notre salut. 10. Dieu donnera du repos sur celle montagne. 
Ce sont ceux qui ont obtenu le salut qui, à la vue de 
l'accomplissement des biens qu'ils espéraient, présentent 
cet hymne à leur Sauveur. Voici, dit-il, le fruit de la 
persévérance : joie et contentement sans fin! Voici les 
fruits que nous avons cueillis sur cette montagne, c'est-à­
dire les fruits de la piété. 
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Kat KUTU1TO.Tf19~aETO.l f) Mwa.f3ins Èv T~ Ttl1fttJ aÔTfis, Ov 
Tp61rOV 1TQ.TOÛOW 0..À.WVQ. ÈV ciflét.ga.\.S ' 1l Ka.l Q.v-rlaeL Tà.S 

xeipa.s a.ÔTOÛ Ws â.wAot ô Aou6llEVOS ets Tb KoAulLI3iJ.aa.t. 
Tijç 7tOÀu6et<Xç ~· 7tÀ&.V~V ""'' 1;0V 1:0Û1:0lV 8L80CcrKIXÀOV s.a 
1:0Û1:0lV ilvl~IX1:0 - 'l:oiho y<Xp ""'' s.a 'rOU BIXÀIX<XI-'- ~ x<XpLÇ 
't'OÜ me:6!1-<X/roç 7tpo1Jy6pe:ucre:'.l · « 'Avoc·n::Àe~ &a't'pov t~ 'la.xd>~, 
""'' e~<y<p6~cr<1:1XL &v6pw7toç è~ 'Icrp<X~À ""'' 6p<XÛcr<L 1:00ç 
&px~yooç Mw<X~ ""'' 7tpovoi-'-•Ûcr<L '"'"""<XÇ 1:ooç u!ooç :E~6- >> 
'Ap)("l)yol 8è Mw<X~ X<XI-'-<hç Kocl B<<Àq><y<hp ""'' 1:&ÀÀIX 
e'ŒCùÀ<X. ' 3t0C 't'06't'Cù\l "t'O~VUV 'tijç 'T:ÛlV d8Ù>ÀWV 1tÀ0CV1)Ç -rl}v 
7tOCÜÀOCV 8e:8~ÀtùKE:V ' 8t.0C 8è 't'éiJV ut&v ~~6 rc&V't'WV &'o16p6:>7t(t)V 
~v crw~pl<Xv - e>< y<Xp 1:0Ü :E~6 o Nùi< KIX1:&y<L 1:0 yévoç, 
7t&.V't'OOV 8è 'tÙlV &ÀÀùlV &v6pÙ>7t<ùV 't'n 't'OÜ KOC't'<XXÀUO'fLOÜ 

7!1XVc.ùÀe:6p(~ 7tocpoc8o6év't'WV &x 't'OÛ't'OU 1tii0'1X 't'WV &v6p6>7t<ù\l 
~ q>ÛcrLç &v~v6'l"'"- Tov 1:~ç 7tÀ&v"I)Ç 1:olvuv ~'P'l 8L[80Ccr ]><<XÀov 
KOC't'<X7tOC'0)6~cre:cr6oct. xoc't'OC -rlJv 't'OÜ xup(ou ~(ùv~v · « '18où 
8é8(ùxoc Ô!L'Lv !:~oucr(ocv noc't'e:'Lv è1t&.vw l5cpe:wv xcà crxop7tL<ùv 
KIXl e7tl '"'"""'" ~· MVIXI-'-LV 'l:OÜ èx6poü. )) Kcà ~ç &1-'-&~"I)Ç 
8è ~ç ~v [ ô!]ÀOlVIX À<7t'L"UVOÛ""")Ç cr<Xq>écrnpov ~1-'-iiç èv 
hépcp J(Olp(cp 0 IXÔ1:0Ç 7tp0'f'~~Ç e8(8oc~< ~V 8L&VOLIXV " 

('l') ' ' , r , ( , ( '!: « o ou >> Y"'P 'P'l"'" « <7tO•'l""' cr< wç 1:poxouç "'1-'-"'~'lç 

&ÀoÙÎV'l:IXÇ KIXLVoOç '"'P'""'lPO<L8ii:ç. n K<Xl o V"/))(61-'-evoç 8è 
ô!ÀÀO 1-'-èv où8èv (ep]y&~<'l:IXL, 7tP01-'-"1)6<1:1:1XL 8è ~Ç é<XU'l:OÜ 
crw~p(<Xç " o61:w 1:olvuv KIXl 0 ~ç 7tf-&V"I)Ç 8L80Ccr><IXÀOÇ KIXl 
o! ~· OK<lvou s.~&i-'-<VOL 8L81XC>KIXÀ,IXV èv 1:iJ\ 1-'-éÀÀOV'l:L ~·cp 
1:jj "'1-'-"'Pl'l' 7t1Xp<X8o6év1:<Ç oÙKé'l:L 1-'-èv liÀÀwç [~v] &7t&1:"1)V 
&ype:Ooum, 't'Ov Sè otxeî:ov 6p11voüow 6f..e6pov. 

e~ov Tp61rov tcal a.1hbs ÈTa1re!vooaev TOÛ 0.( 1To~)Éaa.L, oÜToos 

T«1TELvoo8~aeTa.L (tcal Ta1TELvoo8~aeTaL) Tb Ut~Jos aÙToû, Ë+' cè 
T<iS XEipa.ç hrÉ~O.~EV" 12 KO.( TÔ nljloç (TijS) K<t(Truj>uy)ijs 
TOÛ To!xou aou Ta:rreLVWaeL, tcal tca.TaJ3~aovT«l. Ëoos Toû 

Ë8éu~ous Ëoos tc6ve{oos). 'E't'ocTCe:(vCùaev [ocù't']&v -r1]v cpôa~v 

455 Nombr. 24, 17 465 Le 10, 19 470 Is. 41, 15 

1. Même interprétation chez CYRILLE {70, 565 D). 
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Le triomphe 
sur le diable 

Et le pays de Moab sera foulé sur 
place comme on foule le blé dans les 
chariots; 1 L el il tendra ses mains 

comme les étend pour nager celui qui se baigne. Il a fait 
allusion par là à l'erreur du polythéisme et au maitre 
de ces pratiques ; c'est ce que la grâce de l'Esprit a éga­
lement annoncé par l'intermédiaire de Balaam : «Un 
astre se lèvera de Jacob, un homme sortira d'Israël; 
il frappera les princes de Moab et pillera tous les fils de 
Seth. >> Or, les princes de Moab, ce sont Chamos, Belphégor 
et les autres idoles ; il a donc fait voir par là la cessation 
de l'erreur des idolesl; et, par <<les fils de Seth>>, le salut 
de tous les hommes : c'est de Seth, en effet, que Noé fait 
descendre sa race ; or, une fois que tous les autres hommes 
eurent été livrés à la ruine complète causée par le déluge, 
c'est de lui qu'a refleuri toute l'espèce humaine. Il a donc 
dit que le maître de l'erreur serait foulé aux pieds confor­
mément à la parole du Seigneur : <<Voici que je vous ai 
donné pouvoir de foulet aux pieds serpents et scorpions 
et pouvoir sur toute la puissance de l'ennemi.>> Quant 
au char qui écrase le grain, le même prophète, en un 
autre passage, nous en a enseigné plus clairement le sens : 
<<Voici, dit-il, que je t'ai rendu comme les roues d'un 
char pour battre, neuves, semblables à des scies.>> Le nageur, 
de son côté, ne fait rien d'autre que de veiller à son salut 
personnel ; de la même manière donc, le maître de l'erreur 
et ceux qui ont accueilli son enseignement, une fois livrés 
au châtiment dans la vie future, ne recherchent plus 
aucunement la tromperie, mais se lamentent sur leur 
propre mort. 

Tout comme il a lui-même abaissé pour donner la mort, 
il sera abaissé; sa hauteur sera abaissée, elle sur laquelle 
il a porté les mains; 12. il abaissera la hauteur du refuge 
qu'offre son rempart el ils descendront jusqu'au sol, jusqu'à 
la poussière. Il a abaissé leur nature, après avoir détaché 
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1. Sur les démons ~ usurpateurs du nom divin », cf. Thérap. 
x, 2.4. 
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les hommes du Créateur et leur avoir montré les sentiers 
de l'erreur. Il sera donc abaissé, lui qu'enfle l'orgueil, 
et convaincu d'être un démon pervers et non un dieu. 
En effet, (le prophète) a employé les termes« sur laquelle 
il a porté les mains>>, parce qu'il a usurpé un nom qui ne 
lui convenait pas'. D'autre part, il appelle<< refuge qu'offre 
son rempart>> les hommes qu'il a égarés : eux aussi seront 
en effet livrés au châtiment, selon la parole du Seigneur : 
<< Allez les maudits, dit-il, vers les ténèbres extérieures 
qui ont été préparées pour le diable et pour ses anges. >> 

26, 1. Ce jour-là on chantera ce 
cantique sur la terre de Juda en disant: 

Action de grâces 
pour la victoire 

Voici une ville forte! il établira un 
rempart et une enceinte pour êlre notre salut. 2. Ouvrez 
les portes! Qu'il entre le peuple juste, gardien de la justice 
el gardien de la vérité, 3. qui s'attache à la vérité el garde 
une paix parfaite, parce qu'en toi 4. nous avons mis notre 
espérance, Seigneur, pour l'éternité. Le divin Apôtre 
reconnaît pour Juif non seulement celui qui l'est extérieure­
ment, mais aussi celui qui l'est intérieurement : nous le 
savons clairement. (Le prophète) enseigne donc que le 
chœur des gens pieux, à la vue de la ruine de ses ennemis, 
célèbre dans un hymne Dieu son bienfaiteur et il montre 
ce qu'a d'invincible la conduite pieuse. Il invite aussi à 
ouvrir les portes célestes au peuple qui s'est nourri de 
justice, qui a observé la justice envers les hommes et la 
vérité des préceptes divins, qui s'est acquis de façon 
parfaite la paix de Dieu et qui s'est appuyé fermement 
sur l'espérance en Lui. 

Dieu, le grand, l'éternel, 5. loi qui as abaissé el fait descen­
dre ceux qui habitaient sur les hauteurs! tu jelleras à bas les 
cités fortes el lu les feras descendre jusqu'au sol: 6. les 
fouleront les pieds des doux el les pas des humbles. Voilà 
ce que disait également la Sainte Vierge dans son hymne : 
<< Il a renversé les pui•sants de leurs trônes et il a élevé 
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1. Symbolique fréquente chez Théodoret (v.g. InEz., 81, 1156 AB; 
Thérap. X, 43) et chez les Pères ; cf. CYRILLE (70, 573 C) : « Il appelle 
'nuit' le temps qui a précédé l'Incarnation; 'aurore', la prescience 
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les humbles. >) C'est lui qui a ruiné aussi, chez les cités 
qui se déchaînaient furieusement contre la piété, l'orgueil 
qui leur faisait combattre Dieu, avant de les soumettre 
aux pas des apôtres et à ceux qui ont recueilli leur ensei­
gnement. 

7. La roule des hommes pieux (est) droite; le chemin des 
hommes pieux est droit; droite est devenue la route des 
hommes pieux el bien aménagée: 8. car la roule du Seigneur, 
c'est le jugement. Dieu, dès le début, a fait entrevoir cette 
route aux hommes. C'est à quoi précisément fait allusion 
le texte : « Droite est la route des hommes pieux et bien 
aménagée. » Voilà pourquoi il enseigne aussi dans la Loi : 
<< Tu avanceras par une voie royale, tu ne pencheras ni à 
droite ni à gauche. )) C'est la route qu'ont suivie les enfants 
de la piété. Nous avons espéré en lon nom el en lon souvenir, 
9. en qui est le désir de notre âme, un désir profond. Le 
souvenir de ton nom, plus que tout souvenir heureux, 
mérite de notre part un amour passionné. C'est à quoi 
ressemblent les paroles prononcées par le bienheureux 
David : <<Mon âme refusa d'être consolée, je me souvins 
de Dieu et je fus dans la joie>>, et encore : <<Que le cœur de 
ceux qui cherchent le Seigneur soit dans la joie! » 

Prescience 
prophétique 

Mais, puisque ces événements 
devaient arriver beaucoup plus tard, 
le prophète enseigne d'où il tient 

cette connaissance : Pendant la nuit mon esprit se lève 
dès l'aurore vers toi, mon Dieu, parce que tes commandements 
(sont) lumière sur la terre. II appelle« nuit» le temps qui a 
précédé l'incarnation du Seigneur et<< aurore» la prescience 
prophétique1. De fait, le lever de la connaissance de Dieu, 
c'est le jour : le Seigneur s'est lui-même nommé <<lumière 
véritable>> et soleil de justice. Le prophète veut donc dire : 
tandis qu'il fait encore nuit, ton Esprit m'illumine et je 

prophétique i 'lumière véritable', l'Évangile du soleil de justice, 
le Christ.» 
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vois l'aurore de ton jour : certes, je ne contemple pas la 
réalité proprement dite, mais les images de cette réalité. 
Voilà pourquoi le Seigneur disait à son tour : «Bien des 
prophètes et des rois justes ont souhaité voir ce que vous 
voyez, et ne l'ont pas vu.>> Du reste, dit-il, même à eux 
seuls tes commandements montrent, à la façon d'une 
lumière, le droit chemin. 

Châtiment 
de l'impie 

Apprenez la justice, vous les habi­
tants de la terre. Et, pour enseigner 
la facilité de cette étude, il a ajouté : 

10. Car l'impie se tient inactif: il n'apprendra sûrement pas 
la justice sur la terre, il n'accomplira sûrement pas la 
vérité. Puisque la Manifestation du Maître a ruiné le 
pouvoir tyrannique du diable, il est devenu plus facile 
d'agir avec rectitude. Mais l'impie n'a tiré aucun profit de 
cette situation : il ne s'est pas résigné à apprendre la 
justice. Pour cette raison, que l'impie soit supprimé afin 
qu'il ne voie pas la gloire du Seigneur 1 Il ne verra pas, 
dit-il, la lumière sans mélange préparée pour les saints. 
Il. Seigneur, ton bras (était) levé et ils ne le reconnaissaient 
pas; qu'ils le reconnaissent et rougissent de honte! C'est 
ce que le Seigneur a dit à son tour dans les saints Évangiles : 
« Et alors ils verront le signe du Fils de l'Homme dans le 
ciel, et alors toutes les tribus de la terre se frapperont 
la poitrine. » Il est donc clair que ceux qui, dans chaque 
nation, n'auront pas cru au message du Maître déploreront 
leur {propre) faiblesse. Le zèle s'emparera d'un peuple 
stupide: il fait allusion aux Juifs qui par zèle, à les en 
croire, ont cloué le Seigneur à la croix'. C'est ce que dit 
aussi le divin Apôtre : « Car je leur rends témoignage 
qu'ils ont du zèle pour Dieu, mais c'est un zèle mal éclairé. >> 
Et maintenant le feu va dévorer les ennemis. Puisqu'ils 
n'ont pas accueilli la lumière, ils seront livrés au feu et 
aux ténèbres. 

1. Reprise d'un argument traditionnel de la polémique anti­
juive, cf. t. I, p. 184, n. l. 
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7tÀ1J/;[o<v. Ilôiç yctp llO'""'"' Àéyew · 'E><-roç croil IJ.Mov 
oôx o'l3oclJ.eV, X't'tcr't'àv (6s0v -ràv) ulàv Ovo(J.&.~ov't'e<;; (H[J.e:Ïç 

575 Ill: p.(o<v oùa(o<v -r~ç -rpL<XIloç ><1JpÜnov-reç &À1J8euop.ev Myov-rer; • 
'E><-roç (croilliÀÀov) [132 hf oÙ>< o'lllo<p.ev. 

14 Ot 8è veKpol twTJv oô p.TJ L8waw. Ne:xpoùc; xœÀe:Ï: 't'OÙ<; 
-rotç &yo<8o'i:ç ~pyo•ç veve><pwp.évouç. 06-rw y<tp ><o<l o ><UpLOÇ 
Ecp1) · << "At:pe:<; 't'oÙ<; ve:xpoùç 6cbt't'e:tv 't'OÙ<; !:cw't'Wv ve:xpoUç. » 

580 Oo-ro( '1'"1"' 'rijç &À1J8oilç ~w~ç cr-rep1J8~crov-ro<L • ~v bilüvn 
, l ,... "" 't: o·~· . . . , , , 

yap 't'UV <X.tc:ù\IC'l ot<XsOU0'!.\1. Uoe I.O.TpOL OU j.1'1'} O.VO.O'TTJO'OUO't.V. 

®e:oü yd:p xof..&.~ov-roc; ·de; Ê:7t<X[J.ÜV<Xt 3uv~cre:'t'cxt ; Aul TOÛTo 

Evt]yo..yes Kat 0.1TWÀeaa.s a.ÜToÙs tca.l ~pa.s 1TÛV O.paev 

aÜTWv. T6 · 1jpocc; TCiiv &pae:v <XÔ't'&\1, 0 ~Ofl.f!IXXO<; << 1tiicrocv 
585 't'~V (J.\1~(1.1)\1 rxin&v )) ~P!J.~Veuaev, ) AxUf..ocç aè xoct 0eo8o't'(wv 

« 1t&v 't'à !J.V'fJ~-t6auvov rJ.Ô't'&v >>. Tocô't'à 8è 't'OÜ't'o xoct o~ 
'E(3/lop.~KOV'ro< ilLet 'rOÜ /ipcrevoç ~vli;o<V'rO ' ilLet yctp 'rÔÎV 
&ppsvwv p.iY.Mov ~ -rôiv 7to<-rl:pwv q>UÀtXne-re<L fL'~fL"'· 15 np6<70es 
a.ÔTo'Ls Ka.Kà ~eUpte, 1rpôa8es Ka.Kà To'Ls Ev8ô~ots Tfjs yfjs. 

590 Etç eÙK'rLKOV -ro 7tpoo<yopeu-rLKOV o 7tpO'f'~'r1)Ç p.e-rl:(3o<Àe 
"X~fL" ><o<l 7tpoÀéye• -rov 5Àe8pov -rôiv llLw><6v-rwv -roùç 
eôae~erç. 

C : 570-576 't'~V- ot3a!J.eV Il 577-579 vexpoù~ - vexpoU~2 11 582 
0eoü - Suv~cre't'<XL Il 584-586 't'O - a1h&v Il 590-592 et~ - eôcrd.ieï:~ 

5 72 TI) v C : > K U 'Apetou •• • K : 'ApLavoü C Il 582 8uv~cre't'<XL 
C : 8uV'I)6~cre<œL K Il 584 ~pooç K : ~peç C Il 586 'œ•ho Mô. : 'oiho K 

579 Matth. 8, 22 

1. Le verset permet de réfuter à la fois le polythéisme et l'aria­
nisme. Sur la polémique ~mti-arienne dans le commentaire, cf. 
Introd., t. I, p. 86. Les ariens, on s'en souvient, faisaient du Christ 
une créature ou du moins un dieu inférieur au Dieu Père. 
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12. Seigneur notre Dieu, donne-nous la paiœ, car toutes 
nos œuvres tu nous les as rendues. 13. Seigneur notre Dieu, 
garde-nous en ta possession; Seigneur, en dehors de toi 
nous ne connaissons personne d'autre: c'est lon nom que nous 
prononçons. Nous avons chéri ton pouvoir absolu. Puissions­
nous ne pas perdre ta sollicitude ! puisque nous ne recon­
naissons comme Dieu personne d'autre (que toi). Voilà 
des paroles qui réfutent complètement aussi la démence 
d'Arius et d'Eunomius1 : comment peuvent-ils dire <<en 
dehors de toi nous ne connaissons personne d'autre>>, 
tout en donnant au Fils le nom de <• Dieu créé » ? En 
revanche, nous qui proclamons l'unité de substance 
de la Trinité, nous affirmons la vérité quand nous disons : 
<<En dehors de toi, nous ne connaissons personne d'autre. >> 

14. Quant aux morts, ils ne verront pas la vie. Il appelle 
<<morts>> ceux qui sont morts aux bonnes actions2

• De 
même, le Seigneur a déclaré à son tour : <• Laisse les morts 
ensevelir leurs morts. >> Ils seront, dit-il, privés de la vraie 
vie, puisqu'ils passeront dans les tourments leur éternité. 
El les médecins ne les ressusciteront pas. De fait, lors du 
châtiment de Dieu, qui pourra protéger ? C'esl pourquoi, 
tu les as frappés, tu les as anéanlis et tu as supprimé tous 
leurs mâles. Symmaque a traduit l'expression <<tu as 
supprimé tous leurs mâles» par : <<tout le souvenir qu'on 
avait d'eux>> ; Aquila et Théodotion par : «tout ce qui 
rappelait leur souvenir». Or, c'est à cette même réalité 
qu'ont fait aussi allusion les Septante en usant du terme 
de <<mâle>>, puisque c'est surtout par les mâles que se 
conserve le souvenir des ancêtres. 15. Mulliplie pour 
eux les malheurs, Seigneur, mulliplie les malheurs pour les 
glorieux de la /erre. Le prophète a abandonné la forme 
prophétique au profit de la forme optative et prédit la 
mort de ceux qui persécutent les hommes pieux. 

2. Même interprétatio nchez EuSÈBE ( GCS 168, 31-32). 
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16 KUp1.e Ev 9Ml)ret. E}Lvt]a8t]I1Év aou, Ev 8Ml)rea. f.LLKp~ 1] 
'ITO.L8ela. O'OU "ÏJLiV. 17 Ka.l. w~ 'al Ev ya.aTpl, 'ri ~yKuos, 1] 

595 &8Cvouaa. Ëyyl~et. TOÛ TEKEiv Kat Ë1ri. TÛ W8Lv1. a.ÜTf]S ÈtcÉt<pa.yev, 

oÜTWS Èyevft&'t"JJLEV T~ cl.ya.11'1]T~ aou. L!d~ct<; 1:êJJv 8twx6v­
't'WV -rl}v "t'<XÀ<XL7t<ùpf.oc.v è·ïtL3dX.VUO'L 't'êJJV 8LWXOfl.éV<ùV -rljv 

&<ptÀ<totv. « 'H » y.Xp « 6Xi:<)nç » xot-r.X -ràv [L<X><<Îpwv IIotuÀov 
{( Ô7tO[lOV~V Xot't"<py<Î~<'t"otL, -/j 31; Ô7tO[lOV~ 3oXL[l~V, -/j 31; 

600 3oxL[l~ èÀ7tl3ot, -lj 31; èÀ7tlç oô Xot't"ot1<1;(ÛV<t. » Kot! èv-rotu6ot 
31; 0 7tpo<p~'t""ljÇ Tijç eÀt<)i<wç xotp7t0V TOU 6&ou ~v f'V~[l"I)V 
Ô7tt3<t~<v, Ô7tt3<t~< 31; xot! ~v -rot;tei:otv &v-r[À"I)o/Lv · -rtx[ -ro ]ÙOfl 
y.Xp 7totpot7tÀ"I)cr[wç 63uv"l)6évnç 3,a -ràv &yot1t"l)-r6v crou u!àv 
&1t1jÀÀ<ÎY"I)[l<V Tijç ôMV"I)Ç• Kot! è7tL[lOVWV T'ii [ 't" ]po~ è~-

605 yocyev · AtO Tàv c(>O~ov aou teUpte 18 Èv ya.oTpi. EA6.(3oJLEV 
Ka.i. 6J8wt]aa.}LEV Ka.t ÈTÉKOlLEV 1TVEÛJLCl. O'WT1]p(a.s O'OU, 0 
Èvol"laa.s È1ri Tfjs yi]s. 'Erce:t31) yOCp &81.voUcrn éœu't'oÙc; 
&.rcdxa:aocv yuvomd, ~3e:!.~<Xv 't'àv 1:&v &3f.v<ùv x.aprc6v. Ihe:Ü!J.OC 
y0Cp O'WTijpla:ç cp't)crtv è't'éXO!J.EV, 8 èrco("flCïOCÇ èrct Tijc; yYjc;, 

610 -rou-rtcr-rtv · 8 T'ii YÎÎ è3wp~crw. Oô y.Xp -rà m<U[lot èv -r(i 
Yîi (è)31)f'LoÛpY"I)cr<v, &ÀÀ.X 3t.X -rou m<O[lot-roç èv -rîi yîi ~v 
""''r"IIP[otv dpy<Îcrot-ro. El 31; &.v-rtMyoucrtv o! -rij\ 7totvotyl<f> 
me:OfL0::1:r. [ 1to ]Àe:!J.OÜVTe:c;, Àeyf.'t'6laa,v 5-rt 8tà -réiw &.rcoa-r6Àwv 
èv T'ii YÎÎ Tijç 31j[lLOUpy[otç 't"ô't"Û;("IjX<V • 't"OU't"O y.Xp 0 7tpO<p"lj-

615 -rtxàç ~3t3ot~< À6yoç. 'AÀÀa 3~Àov &ç oô -rà m<uflot Àty<~ 

C: 596-600 8etÇat;- xa't'a~crxUve~ Il 607-612 i:1te~81)- dpy&aa't'o 

609 aro't"fjp(at; tp'r)crtv K : C'-' C 

598 Rom. 5, 4-5 

1. Rapprocher de Thérap. IX, 21 s. où Théodoret montre que les 
persécutions ont pour effet d'affermir et de répandre la foi. 
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16. Seigneur, dans la tribulation 
nous nous sommes souvenus de toi,· 
dans une brève tribulation, c'est ta 

leçon qui nous (était donnée). 17. Et, comme la femme 
enceinte, comme la femme qui est grosse et qui est en proie 
aux douleurs, est proche d'enfanter et pousse des cris dans 
sa douleur, ainsi sommes-nous devenus pour ton bien-aimé. 
Puisqu'il vient de montrer l'infortune des persécuteurs, 
il montre l'avantage que retirent les victimes de la 
persécution'. De fait, selon le bienheureux Paul, «la 
tribulation produit la constance, la constance une vertu 
éprouvée, la vertu éprouvée l'espérance et l'espérance ne 
déçoit point. >> Dans ce passage également le prophète 
a fait entrevoir que la tribulation a pour fruit de faire 
souvenir de Dieu ; il a fait entrevoir aussi la rapidité du 
secours : après avoir supporté des douleurs presque iden­
tiques à celles d'une femme qui enfante, nous avons dû 
à ton Fils bien-aimé d'être délivrés des douleurs. Et, en 
filant la métaphore, il a ajouté : A cause de la crainte 
que nous avions de toi, Seigneur, 18. nous avons conçu, 
nous avons été en proie aux douleurs et nous avons enfanté. 
l'esprit de ton salut, l'esprit que tu as fait sur la ferre. Puis­
qu'ils se sont comparés à une femme dans les douleurs, 
ils ont fait voir le fruit de leurs douleurs : {( nous avons 
enfanté, dit-il, un esprit de salut, l'esprit que tu as fait 
sur la terre», c'est-à-dire:« dont tu as fait don à la terre>>. 
Car il n'a pas créé l'Esprit sur la terre, mais c'est par 
l'intermédiaire de l'Esprit qu'il a réalisé le salut sur la 
terre. Pourtant, si les adversaires du très saint Esprit 
contestent (cette interprétation), qu'ils disent que c'est 
par l'intermédiaire des apôtres qu'il a obtenu de faire 
sur la terre œuvre de création : voilà l'enseignement du 
texte prophétique. En tout cas, il ne dit pas, c'est évident, 

Les fruits 
de la persécution 
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SV -r1j iii yeyevijcr6otl &tJ.è< '1"1jv a,,x TOÜ 7tVeÔftMOÇ crw't'l)p(otv 
l:v -r1j iii TOÏ:ç &v6p6>1to1ç 7totpœcrxe6ijvot<. 

Oô 1T<aouf'e9a, x<ltv f'Up<&x<ç 7tOÀ<ft'r)6Wft<V. ToüTo xœl 
b 6eï:oç &7t6crTOÀOÇ ~'f'r) ' (( 'Ev 7t<XVTl (6f.<)~6ft<VOI &tJ.' oÔ 

620 crrevox.wpo0IJ.EVO!., <btopoUJ.Le:vor. ù.J.:A' OÙX. è~OC1t'Opo0!-LSVO!.. » 
'A"A"Aà 1reaoûvTa.t. ot Ëvot.KoûvTES Tf]v yfjv, ot 't'a y~t.·w.t <ppo­

voÜvTeç, o! Ôlç [.tévoucr< 6otppoÜVTeç ToÏ:ç (pé)oucr.v. 'H[.teÏ:ç 
al: 7tpOcrf'éVOft<V TWV vexpwv '1"1jv &vttcrT<X<riV - 19 'AvaaT>]o-ovTa• 
yà.p oL vetcpol aou, Ka.L È~eyep(9~a)ovTat. oL Èv ToLs p.vr]-

625 }l«aw, È~u1T'VLa9~aovTa.t. Ka.i. eU4>pa.v8ftcrovTa.t. ot -1]auxcl.~ov­
TES ~v TÛ yfi. Totu'<ot xœt b (xupwç) ~'P'rl 6'<< « &xoucrov""' 
0! SV TOÏ:Ç f'V'rlf'dOIÇ Tijç <pWV'ijÇ TOÜ u!oÜ TOÜ 6eoÜ, Xotl 
èl;et.eucrov""' o! Tè< &.yœ6è< (7tp&l;)otvTeç elç &v&crTot<r<V ~wijç, 
o! al: "" cpotül.ot 7tp&l;œvnç elç &.v&""""'" xplcrewç. » 'Axo-

630 t.oô6wç [.téVTO< '<0 l:l;u7tV•cr6~crovTot< Té6e.xev b 7tpo<p~'t'l)ç 
ae.xvùç fi7tVOV 6vT<X TOV e&votTOV- Ehot a.Mcrxe. TOV Tijç 
&voc{31.[ ~ ]O'E6l<; 't'p67tov • eH yà.p 8p0aos 1] wa.pà. aoû ta.p.a. 
a.ÔToîs Eanv. "00'7te:p yàp 6 ôe:-ràç ~<ù01t01.d TOC xrJ:tocx.w­

cr6évT<X (xotl o!ovel) '<ot<péVT<X =épf'<X'<<X, ofhwç b croç Myoç 
635 o!6v TIÇ ap6croç &vlcr't'l)cr< '<WV &v6pW7tWV '1"1jv <pÔ<r<V. 'H 8è 

yfj TWv à( ue~blv) 1fEO'EÎTa.L. TO yfjr.vov (J.in&v X<t't'rù.u6~cre:'t'ocl. 
<pp6V'r)f'<X• 

C: 621-623 o[11
- &.vo:icr't'aO'W Il 626-629 't'IXÜ't'œ- xp(crewç 1! 633-635 

&crm:p - q>Uow 11 636-642 -rO - 6Àe6po\l 

622 ot - 6ocppoüv-reç C : > K 11 626 'YÎÎ e tx,rec. : cr(j K 11 636 
xa:'t'a:Àu!}ljcre't'oc~ K : x.oc't'a.Me't'oc~ C 

619 II Cor. 4, 8 626 Jn 5, 28-29 

1. L'expression ol 't'i[> 1t'ocva:y(cp 1t've61J.ct.'t'~ 1t'OÀe!J.oÜv't'ec; semble 
désigner les Pneumatomaques, connus plus tard sous le nom de 
Macédoniens, dont Théodoret a réfuté l'hérésie dans un traité 
aujourd'hui perdu. C'est vraisemblablement sur de tels versets que 
s'appuyaient les hérétiques pour affirmer que l'Esprit n'était qu'une 
créature. Sur Macédonius, cf. l'article de G. BARDY in DTC, t. 9, 
Paris 1927, c. 1464-1478. 
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que l'Esprit est né sur la terre, mais que le salut opéré 
par l'Esprit a été sur la terre procuré à l'humanitél, 

Nous ne tomberons pas, même si l'on nous fait indéfi­
niment la guerre. C'est ce qu'a également déclaré le divin 
Apôtre : «Nous sommes pressés de toutes parts, mais 
non pas écrasés, ne sachant qu'espérer, mais non pas 
désespérés. >> Mais ils tomberont, les habitants de la terre, 
ceux qui prisent les choses terrestres, ceux qui mettent 
leur confiance en ce qui s'écoule comme si cela devait 
rester. Pour nous, nous attendons la résurrection des 
morts : 19. Car ils ressusciteront, tes morts, et ils se réveil­
leront, ceux qui sont dans les tombeaux; ils s'éveilleront 
el ils seront dans la joie, ceux qui vivent en repos dans 
la terre. C'est ce qu'à son tour a dit le Seigneur : << Ils 
entendront, ceux qui sont dans les tombeaux, la voix du 
Fils de Dieu et ils s'avanceront, ceux qui ont accompli 
le bien, pour la résurrection de la vie, ceux qui ont accompli 
le mal, pour la résurrection du jugement. )} En conséquence, 
du reste, le prophète a employé <<ils s'éveilleront>> pour 
montrer que la mort est un sommeil. Puis il enseigne 
le mode de ce retour à la vie : Car la rosée qui vient de loi 
est pour eux un remède. Tout comme la pluie donne vie 
aux semences enfouies et, pour ainsi dire, ensevelies (dans le 
sol), ta Parole, comme une espèce de rosée, ressuscite la 
nature humaine2• Mais la terre des impies tombera. Leur 
présomption terrestre sera abattue. 

2. On ne peut guère donner à Myoc; le sens de e Verbe» en raison 
de ce qui précède (7, 627 <pwvrjç), mais ce serait pourtant à peine 
forcer le texte. EusÈnE, en effet, assimile nettement cette ~ rosée • 
au Verbe Monogène de Dieu (GCS 171, 6-10). Pour CYRILLE, cette 
4 rosée vivifiante» est l'Esprit qui vient du Père par le Fils et qui 
transmet aux corps terrestres l'incorruptibilité (70, 588 C- 589 A). 

i' 
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TodlT<>< p.~v ouv b 7tpo<p~n)Ç e(p'l}xev 6p.vov ô( <p<><(vwv) -rii\ -rwv 
5Àwv 6eii\. Aô-roç 8~ b 8ecm6nJÇ -rooç dç <><Ô-rov """"neux6crL 

640 7t<><peyyuif &cmep ~v ncrL (-r<><p.)LdOLç -r] 7t(O"'reL -rwv ><'l}puyp.&.-rwv 
x<><l -r] ~À7t(8L -rwv p.eÀÀ6vTOlV xoc-r<><xpu~'ijv<><L xocl 8L<><<puyeov 
( -rov -rooç) IJ.ÀÀoLç &v6pC:moLç ~7tL<p<p6p.evov 6Àe6pov · 20 B4S•t• 
y&p tp'Y]O'!. Xa.ôs (lOU, daeÀ.9e et( s ,.(, T )a.1.ue'iOv aou, ( &:rrO~e-
' ) ' 9' ' '(.): 9 ' •• •• 'A ' 1\Et O'OV T1')V upa.v O'OU, O.'n'OtCpUt-''YJ t }.Htcpov OO'OV OO'OV, V't'~ 

645 -roü 7tpOç (J.Lxp6v. "Ews llv ..,.apéMn ( >j bp )y~ Kup(ou. 21 '18où 
yùp K0ptos &:rrb TOÛ O.ylou T0wou È1Ttlyet Tf]v ôpyf]v a.ÔToÛ 
È1rl. TOÙS KO.TOI.KOÛVTO.S È1T1. Tf}S yfls, ( È.'R'LO'KÉ"' )a.a0a.t. Tf]V 

à.vop.la.v TWv K«TOtKoÛvTwv Tftv yilv Ka.T' a.ÙTWv. TœÜ't'tX. e:Ôp(­
O"l<O(J.EV 'rOV xÔpLOV -rooç (!epooç) &7tocr-r6ÀOLÇ 7t<><peyyu~O"<l<VT<l< . 

650 CC "ÜT<l<V )) y<f.p 'J''IJO"LV CC (8'1j'r€ )(U)(ÀOU(J.éV'I}V U7t0 cr-rp<><­
'r07t080lV ~v 'lepoucrocÀ~p., (ymllcr)x(e)-r• 5-rL 'r\yy•xev ~ 
èp'iJ!J.tùO'tÇ ocô-rijç )) 1 xœt 7t&f..tv · « T6't'e: ot èv 't'TI 'lou8oc(q; 
<peuyé-rwcr<><v d(ç -r<l: 6p'l}), x<><l b t1tl -roü 8cl>p.<><-roç p.-1) ><<><T<><­
~&.-rw .Xpoc( -rL tx -r'ijç otx(ocç ocô-roü. " IlpoÀéyeL 3~ otÔT(ooç, 

655 !vœ 8tcxcpÛyNat 't'à\1) È:7ttcpe:p6!-Le:vov -ro'Lc; <httO"'t1jcro:;aw l>f..e:8pov. 
'0 p.év-roL 7tpo<p~n)Ç xocl ~v oct-r(ocv 8•8&.1133 aiO"><<L -r'ijç 

't"t(LCùp(œc; · Kal àvaK(a.Àlnftet) 'ÎJ yil Tb O.ÎJ-1« a.ÜTi)S Ka.i. où 
KaTaK(aMlJ!)<L TOÙS (ô.vn)p']{J.LÉVOUS ~TL). (Kocl ~1tl] 't"OÜ 
"A~eÀ b 6eoç e(p'I}X<V · cc <Pwv-1) oc(p.oc-roç -roü &8eÀ<poÜ crou 

660 ~oif 7tp6ç p.e ~" -r'ijç y'ijç "• xocl vüv -ro 8ecr7to-r[Lx6v] 'P'IJ<rLV 
et!f.t<X oôx &véxe:'t'at xœ-raxpûo/ctt 1) y7] &f..f..à 't'OÜ't'o 8dxvucrt 
-r'ijç p.ocv(ocç xoc'r'l)yopoücroc. ~L[ <l:] -roü-ro oô8~ -roùç (J.LotL<p6vouç 
&vcttpOUf.téVOU~ {mo8éÇe:'t'tXt 6ct7t't'Of.téVOU~ &JJ..à 7tpo6~cr( Et) 
œÙ't'oÙ~ ~op<Xv otwvoî:~ xctt O"tjp(ot~. 

665 271 'Ev -rfi 't](lÉp~ ËKelvn Ë1rcl~eL ô 9e0s ~v (létxa.Lpa.v 
a.Ô-roû TT)v ciyla.v Kctl -rf]v p.eyét~t)V Kctl Tf]v laxupà.v Ë1rl -rOv 
8pétKovTa. -rOv O<f>w -rOv <f>eUyovTa., Ë1rl Tàv 8p6.Kov-ra. -ràv 
O<f>w T~w aKoÀ.tOv, Ka.t â.veÀei Èv -rft 1tp.Épl"f ËKelvn -ràv 8pô..KovTa. 

C : 648-655 TOCÜ't'IX - 6Àe6pov 

641 XIX't'IXKÇIU6~VCtt C : KIXT1XKpUfl"l)6~vo:t K l\ 650 O'TpO:.T01t'é8CilV C : 

O'Tpo:To1t'é8ou K 

650 Le 21, 20 652 Matth. 24, 16-17 659 Gen. 4, 10 
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Recommandations 
divines 

pour échapper 
au châtiment 

Voilà donc ce qu'a dit le prophète 
dans l'hymne qu'il a composé en 
l'honneur du Dieu de l'univers. Quant 
au Maître, il invite en personne 

ceux qui croient en Lui à descendre se cacher, comme 
on le ferait dans des caves, dans la foi en ses promesses 
et dans l'espérance des choses à venir, pour échapper à la 
mort qui menace le reste de l'humanité : 20. V a, mon 
peuple, dit-il, entre dans ta cave, ferme la porte, cache-loi 
un toul petit peu. Ce qui revient à dire : pour un peu de 
temps. Jusqu'à ce que soit passée la colère du Seigneur. 
21. Car voici que le Seigneur fait sorlir sa colère du saint 
lieu contre les habitants de la terre, pour examiner l'iniquité 
des habitants de la terre pour leur malheur. Ce sont les 
recommandations que nous voyons le Seigneur faire à ses 
saints apôtres : ((Lorsque vous verrez, dit-il, Jérusalem 
investie par les armées, rendez-vous compte que sa 
désolation est proche >>, et encore : (( Alors, que ceux qui 
seront en Judée s'enfuient sur les montagnes; que celui 
qui sera sur la terrasse ne descende pas pour emporter 
quelque chose de sa maison. >> Or, il leur fait ces prédictions 
pour qu'ils échappent à la mort qui menace les incrédules. 

D'autre part, le prophète enseigne aussi la cause du 
châtiment : La terre découvrira le sang qu'elle conlienl 
el elle ne couvrira plus ceux qui ont tué. Dieu a déjà dit à 
propos d'Abel : <<La voix du sang de ton frère crie vers 
moi depuis la terre)>, et maintenant la terre ne souffre 
plus, dit-il, de cacher le sang du Maître, mais elle le montre 
et accuse de folie. C'est pourquoi elle n'accueillera pas 
non plus les meurtriers dans son sein à leur mort, mais les 
offrira en pâture aux oiseaux et aux bêtes sauvages. 

La défaite 
du diable 

27, 1. En ce jour-là, Dieu enfoncera 
son épée sainte, grande et forie dans 
le dragon, le serpent fuyant, dans le 

dragon, le serpent tortueux, el il tuera en ce jour-là le dragon 
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,.ov ~v TÛ 8a.Aâ.acrn. M&x;œtp!XV 6e:oü xa).e:! "t'àv 't'l.iJ.(t)P~'t'txOv 
670 Myov, 8p<i><ov~ot 81: 6<pw <r><otÛ>v <peûyov~ot ~v 'ii 6otMff"() 

8~!Xt't'dl!J.EVOV 't'0V 8t.0C 't'OÜ 7tpdl't'OU l5cpe:ooç ~Ve:prfleJa.V't'rJ. J..éye:t. 
Oo~oç yà:p ~<puye Tljv ~oü <rO>Tijpoç fJ.<fJ.ot6"1)><<l>ç km<p<iveLotv 
xcxl k~6ot · « T( kfJ.ol xcxl aol 'l"l)<rOÜ u!l: ~oü 6eoü ; ~À6eç 
&8e npà ><otLpoü ~ot<rcxv(crcxL ~fJ.iXç ; » Oo~oç Tijç eù6e(cxç 

675 &no't'pé7t(t)V 08oü de; TOC<; noÀue:/.Jx-rouc; -ôîc; XG(x(ocç &:'t"pet7toÙc; 
't'OÙ<; &v6pdlnouç &11:o1tÀœv~ · oÙ't'oç l!v 't"(i -r&v ~A"A&v 1t&Àœ1. 

ElcxM~'LJI 8L'ijye, nLxpà: xcxl &no~cx ~otû~ç Xot'Totcrxeutil;O>v 
't'ck G8œt'œ 0 à)J..ck a~.a 't'OÜ Ç6)..ou 't'OÜ O''t'<XUpoü ol 't'OÜ O'<.ôTijpoc; 
~fl.ô\v &n6~oÀoL e!ç yt.uxeocxv 'TotÜ'Tot fi."""'~"'Mv.,eç noL6~""' 

680 t~~Àoccrocv 't'OÜ-rov XIX1 8te:x.&lf..ucrœv i~-t~ocf..e:Lv 't'àv ohee:i:ov l6v, 
EJ.iiÀÀov 8è ~Àoc~ov « è~oucr(ctv 7tOC't'e:Lv èrr<kvw l>cpe:Mv xoct 
crxopn(O>v xcxl knl nii<crcxv Tljv MvotfJ.LV 'TOÜ t)(6poü >>. Totû~ç 
Tijç fJ.<X)(otlpcxç ><otl 6 fJ.<X><<ipLoç Ilcxüt.oç fJ.éfJ.V"I)'TotL. T~v yà:p 
6éÀÀ"I)V nep[L6elç] 'tooç mcr'tooç ncxvont.(cxv t"Tdjycxyev · << 'Enl 

685 niXcrLv &votÀot~6v'teç 'TOV 6upeàv Tijç n(cr'teO>ç xcxl Tljv fJ.Ii)(otLpotv 
't'OÜ 7tVe:6t-tœ't'oc;, 6 ècr·n P~!l-o:; 6e:oU », x.cà 7t&./..tv · « Z&v 
y&.p 6 J..6yoc; 't'OÜ 6e:oiJ x<Xt ève:pyl]c; x.od 't'OiJ.6l't'e:poc; Ô7tèp 
1tiX<rotV fJ.Ii)(otLpotv 8(cr'!OfJ.OV Xotl 8LLXVOOfJ.&VOÇ 6é)(pL fJ.tpL<rfJ.OÜ 
<)iux'ijç xcxl meÛfJ."'"oç. » 

690 05~0>ç 6 6eooç npo<p~~- uno8d~cxç ~fJ.OV 'TOV 'T'ijç cruv~e-
Àdcxç XotLpov xcxl 'TWV &v6fJ.WV 'TOV 6Àe6pov xcxl 'TOÙÇ 'TWV 
.iy(O>v )(Opoùç xotl Tljv ncxv~eÀ'ij 'TOÜ 8Lot~6Àou Xot'T<iÀucrw 
t<p' hépcxv npo<f>"ll"d"'v 'Tov Myov fl.•~ée"l)xev · 2 'AIL"•Àwv 
Ka.Ààs Em.9Û(l1'JJ.I.Cl a.ÙToû E€&.pxew KaT' a.ÜT( oû ). llciÀtv 

695 tV'TotÜ6ot Tijç 'lepoucrotÀ~fJ. Tljv 7tOÀLopx(cxv """)fJ.<X(veL xcxl 'TWV 
'Acrcrup(wv 'TOV 6Àe6pov ><otl npocrwnonoL(q: Xt)(p"l)fJ.évoç 
o:l.J~V da&.yet -rljv rt6f..tv Àéyouaœv 6Tt &!J.nef..dlv el!J.t xœÀO<; 

C : 669-674 !'&)(atpav- ~l'ils 

672 oO't'oÇ K : a1hOç C !1 673 è66a C: ~o~ K !l'l"l}croü K: > C 

673 Matth. 8, 29 681 Le 10, 19 684 ~phés. 6, 16-17 
686 Hébr. 4, 12 

1. Pour CYRILLE, «l'épée de Dieu» est le Verbe Monogène envoyé 
par le Père contre le dragon, i.e. Satan (70, 592 C). 
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qui habile la mer. Il appelle <<épée de Dieu» la parole du 
châtiment; par <<dragon, serpent tortueux, fuyant, qui 
habite la mer », il parle de celui qui a agi par l'intermédiaire 
du premier serpentl. C'est lui qui s'est enfui, lorsqu'il 
eut appris la Manifestation du Sauveur, en criant : «Que 
me veux-tu, Jésus Fils de Dieu ? Es-tu venu ici avant le 
temps pour nous tourmenter ? » C'est lui qui détourne 
les hommes du droit chemin et les égare sur les sentiers 
sinueux du mal; c'est lui qui vivait dans la mer, autrefois 
mer de Sel, et qui rendait ses eaux saumâtres et imbu­
vables ; mais, par le bois de la croix, les apôtres de notre 
Sauveur ont changé ces eaux en une boisson douce2, 

puis l'ont chassé et l'ont empêché de lancer son venin. 
Ou plutôt, ils ont reçu « pouvoir de fouler aux pieds les 
serpents et les scorpions et pouvoir sur toute la puissance 
de l'Ennemi. >> De cette épée, le bienheureux Paul à son 
tour a fait mention. Après avoir revêtu les croyants du 
reste de l'armure, il a ajouté : <<En toute occasion prenez 
en main le bouclier de la foi et l'épée de l'Esprit, c'est-à-dire 
la Parole de Dieu •>, et encore : <<Car la Parole de Dieu est 
vivante, efficace et coupante plus qu'aucune épée à deux 
tranchants, et pénétrante jusqu'au point de séparation de 
l'âme et de l'esprit. )} 

Le siège 
et le salut 

de Jérusalem 

Voilà comment le divin prophète 
nous a fait entrevoir l'époque de la 
consommation (des siècles), la mort 
des criminels, les chœurs des saints 

et la ruine totale du diable. Il a ensuite changé de sujet 
pour faire une autre prophétie : 2. Le beau vignoble! 
son désir 1 donnez le signal contre lui! Ici, de nouveau, 
il annonce le siège de Jérusalem et la ruine des Assyriens ; 
à l'aide d'une personnification, il met en scène la ville 
elle-même et lui fait dire : <<Je suis un beau vignoble qui 

2. Sur cette image, cf. supra, p. 50, n. 1 et p. 58, n. 1. 
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6eov ~X'''" rpu-roupyov xotl oil-rwç eôotv6~ç e!p.• xot! x!XÀ6ç, 
tilç 7toÀÀoÙç Tijc; t!J.=tj<; ècp(ea6at x~cre:(l)ç. 3 'EyW -rrôXt.s bxupcl., 
1roÀ<S 1roÀ<opKoufLÉ•'l· Oôaep.[otv rpl)a!v cbro -r&v 7tep•j36Àwv 
&arp&f..e:tav ~X<iJ • 7t&.v"t'o8e:v y<Xp tmà Tillv 7toÀe:!J.(<ùv xe:x.U­
XÀwp.ot•. 

MéLTfJV 1TOTI.W a.ÙT~V • O.ÀWaETO.L yà.p VUKTÔS, .fJ!-L~pa.s 8è 
1TEO"ei·T<tL • 4 TeLxos yà.p oôt< ËaTw, ô È'R'eÀét.~eTo o.ùT1js. T6 · 

1 "' ' 1 ( 'ÇI 1~ ,S. 1 
f.'.<XTIJV 7t'O't't(l) OCUTYJV, 0 ~Uf.t!J.IXXOÇ Ou"t'CùÇ 'lfJJ.l"/)VEUGE\1 ' 

<< èÇodcp'IIYJÇ 7tO't'tW aù-r~v », oiSTw 8è xcd ot Ao1.1toL Tou"t'Éa't'l. 
Tijv 1t[oÀ•]opxoüa&v p.e a-rpot-r•&v. Ilo-r•w Ill: otôTijv èi;otlrpvl)ç 
a,,. Tijç èp.'ijç p.e-rocvo[otç xot! Tijç a7touaoc(<XÇ p.ou 7tpoaeuz'ijç . 
èxdv1) yd:p oùx ~XE:t 'r=tjç e:Ùae:~daç 't'à Te:!xoc; qmf..&.Tiov 
<XÔT~V. Où a~ z&p•v xoc! VOXTWP xotl atzot x••[p&v l &v6pw­
rd.VCù\l XOCT<XX.OV't"(~e:"t'IX.t 1 XIX~ (.1-Ef)' ~(J.É:pocV of qmy6v't'EÇ 't'ÛV 

6Àe6pov aéi;ov-rot•. 
Tts li-E 91]aet. +u(Àâ.)aaew Ka.À<ll.lf)V Êv à.yp~ ; At.à. T.fJv 

1roÀelLla.v Ta.ÛTT)V ~8ÉT'I'JKO. a.ùniv. A.dxvuaw 0 npoqnrnx.àç 
f..6yoç 7tpocre:u:x;o!J.É:V[1)V] 't'"Îjv 7t6Àtv, "t'Wv &a"t'ocx.ôwv ècr't'e:p"lj­
p.SVl)V xotÀ<ip.l)V -r&v 7toÀep.(wv Tijv a-rpoc-r•ilov xe•p.évl)V taeï:v. 
A.tOC "t'IXOTIJV y&.p cpYJO't 't'"ljv e:ùx'lpo~ xcd 't'à 7tocp&3o~ov èxe:ïvo 
yeyévl)TOC' 6otÜp.ot • TOÜTO yàp a,a TWV ~i;'ijç Ô 7tp0'J'~Tl)Ç 
è3t3~e:v • Tol(vuv) 8tà. TOÛTo €1ro(l1]aE) KUptos 1réwTa. Oaa. 
auvÉTa.~Ev. 'H6e:'t'1}xévxt Bè Àéye:'t'oct, èTCe:t31) 't'Ov auv~611 
3oca!J.Ov où 't'e:[ 't'éÀe:xe:v] 'E~e:xtoc; b {3ocmÀe:Ôç. l<a.Ta.KÉtca.ulla.t, 
5tl 1 • .... • ' .... ' ' ~ p01]0'0VTCC.t Ot KCC.TOtKOUVTES EV O.UTTI1 't'OU't'E:O''t'!.\1 E:\1 't'J1 O''t'pOC-
't'!.~. To[tocÜ't'1)] XÙ't'o~ç è7te:ve:x6~ae:'t'oct 7tÀYJY~· 

E!'t'oc &IJ...~ÀOtÇ 7tocpocxe:ÀE:ÜO'O\I't'OC!. Stà !J.E:'t'OC\Iotoc; 't'à" ee:Ov 
lÀe:@O'OC0'6!Xt ' not'lÎO"oo( ilE V) drn\V1]V O.ÜTliJ1 Elp1ÎV1]V 1TOL1ÎO"OOi1EV 

C : 700-702 oô8e11-ictv - xex6XÀ<ù!.J.IXL 

703.705.706 7t'O't'LW e tx.rec.: 7t'O't"LIX K !\ 718 't'fJW Mô. : 'rijç K !\ 
724 &l.l.~Ào<ç Po. : &l.l.~l.ouç K 

720-721 cf. IV Rois 18, 7 

1. Sans écarter explicitement la leçon de son texte, Théodoret 
choisit ici de commenter la version de Symmaque. CYRILLE, en 
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a Dieu pour vigneron ; je suis si florissante et si belle, 
que bien des gens ambitionnent de me posséder.>> 3. Moi, 
cité forte, cité investie. Mes remparts, dit-elle, ne me 
procurent aucune sécurité, puisque de tous côtés les 
ennemis m'encerclent. 

En vain, je l'abreuverai: elle sera prise de nuit, c'est de 
jour qu'elle tombera, 4. car il n'y a pas de rempart qui 
l'entoure. Symmaque a traduit l'expression <<en vain je 
l'abreuverai)) en ces termes: <<sur-Ie-champ je l'abreuverai )>j 

telle est aussi la traduction du reste des interprètes. Il 
s'agit de l'armée qui m'assiège. Je l'abreuverai sur le 
champ grâce à mon repentir et à ma prière ardente, 
car elle n'a pas le rempart de la piété pour la garder'. 
Voilà pourquoi c'est de nuit et sans intervention humaine 
qu'elle est décimée, tandis que c'est de jour que les 
fuyards trouveront la mort. 

Qui me placera pour garder le chaume dans le champ? 
A cause de celte armée ennemie, je me suis révolté contre elle. 
Le texte prophétique montre que la cité demande dans sa 
prière de voir l'armée ennemie étendue comme un chaume 
privé de ses épis. C'est cette prière, dit-il, qui a provoqué 
aussi cet incroyable prodige ; le prophète l'a enseigné 
par ce qui suit: C'est donc pour celte raison que le Seigneur 
a fait tout ce qu'il avait décidé. D'autre part, il est dit 
qu'elle s'est révoltée, puisque le roi Ézéchias n'a pas 
acquitté le tribut habituel. Je suis entièrement consumée, 
5. crieront ceux qui habitent en elle, c'est-à-dire dans l'armée. 
Tel est le coup qui leur a été porté. 

Puis ils vont s'exhorter mutuellement à se concilier 
Dieu par leur repentir : Faisons la paix avec lui, faisons 

revanche, s'en tient au texte « en vain & et comprend que Dieu ne 
donna plus sa «pluie spirituelle~ à Israël (70, 593 AD) : la vigne 
aux vigoureux sarments (eÔXÀl)(J.IX't"oÜcrcx), Israël, a été en vain abreuvée 
par l'ancienne Loi; si elle l'était par la loi évangélique, ce serait 
également en vain : «(Dieu) ne donna donc plus aux Israélites la 
pluie spirituelle (vol)-rOv ôe-r6v) "· 
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6 ot tpxc\f'evoL. Kcx't'cxÀMi;Ol(J.év 'f'")O'L 't'OV 8e0'7t6't"')v, 1totÛaOl(J.EV 
-.ljv xcx6' -I)(J.ô'>V .X(ycxv&)x't"')O'LV 't'] 't'OU ~lou (J.E't'ot~oÀîj. 
E!'t'ot 8dxvu't'otL & 't'ijç (J.<'t'otvolcxç xcxp1t6ç • TÉKvo. 'lo.Kw(3 
~Àaanl( O'EI. ), Kctl È~a.v9~0'EI. 'lapa.t\A, Kat 11'Î\11a9t}aETC1L 1} 

730 obcouJ.LÉV'l TOÛ Ka.p'IToû a.ÙTOÛ. Oô !1-Ôvov q:>"ljal -njc; 1t'OÀtop­
xlcxç [ 't'otÛ't"')ç] .X7totÀÀcxyljaea6e, .XÀÀ<X. xcxt 't'OV O'Ol't'~pLOV 
Xotp1tOV 't'ÎÎ otxOU(.I.éV'(J ~Àot~O'E't'E. f1'1)ÀOT. 8è 8L.X 't'OU't'OlV 
[oô (J.ÔVOV] -rOv 3e:cr7tÔt"YJV Xpta-rôv, ac; t~ ctÔ't'6lV xa.-r<X aOCpxœ 
~·~ÀaO"'t"')><<v, .Xnoc xcxt 't'OÙÇ !epoùç cbtoO"t'6Àouç x[ ex\ xcx66Àou 

735 [133 bi 1t&v't'otÇ 't'oÙç ~!;] 'Iou8cx![Olv] 1tE1tLO''t'EUX6't'otÇ • 8•oc 
't'OO't'OlV yocp -1) otxou(J.év"l -.ljv O'Ol't"')plcxv ~8él;cx't'o. 

Ü5't'Ol ['t'OC 'lou8cx[Ol]V 1tpOCX"(OpEUO'otÇ 1tpOÀé"(EL 't"'jv 't'WV 
'Acrcrup(oov 7tÀYJy/JV • 7 M-l) cds a.ùTàs È11'd:ra.€e, Ka.t ( a.lJTOs 
oÜT )ws 1TÀ1')y,oeTa.t ; "H OOs a.ÜTàs cl.veîÀe, Ka.l a.ùTàs oÜTws 

740 ÙVO.I.pe9,0'ETO.L j ~Q !p'Y)O'I. 7tctpCCt'OCTIÔ(J.E:VOÇ [xcà !1-<X]X,Ô(J.E:VOÇ 

&ve:D.e:c; T1jc; cie:pouactÀ~!J. 't'oÙc; 1te:pwb~ouc; · crè 8è oôx 
é(v6p0l1t0L O'U(J.1tÀEX6(.1.EVOL XCX't'CXXOV't'l[ 0' ]oUO'LV, .XÀÀ' .X6pot't'OÇ 
-ij f.!IXX.'Y) xcx1 1j vbc11 yev~cre:'t'a.t. 8 Ma.xôll-evos Ka.t ôve~.Sltwv 
o. ' A o 0 "'0 '·[ '] 0 0 0 Eo;:,0.1TOO'TE/\EL Ct.UTOUS. ~U fl.<X. X,1} 'Xr.tL 7t<Xp0:.'t'OCTI1J )((.(!. KOC't'ot. 

745 't'OU 6eou 't'WV 5ÀOlV -Njv "(ÀW't"t'CXV XLVET.ç xcx( .Xa6évELotV 
Ove:t8(~e:Lc; 't'~ 't'OC 7t&v-rœ 7tE:7tOL"IjxÔ·n, &yci> 8è (ny&v 7t<Xpct-

7té(.L~W O"e: 8ocv0C't'~. 
Où aù -ija9a. ô p.EÀETWV T~ 'li'VEUp.a.TL aou T<!> O'KÀ'I'}p~ 

O.veÀeiv a.ÙToÙs 1rveUp.a.n 9up.oû ; 9 Atù TOÛTO 0.4>mpe9tl_aeTm 

750 , Q.vop.(a. "la.KbJ~, KUi. O.ÜT'I'} ËO"Ti.V 1Î EÙÀoy(a. O.ÙToÛ, ÙTUV 

O,«j>~Àwp.a.t a.ÙTOÛ TT}V ci.p.a.pT(a.v. '"'Hf..7t~0"0CÇ Cj)1jOW OCÜ't'OCV3pOV 

XOC't'<XÀÜO'OC~ -rljv TC6À~V ' IÏÀÀa 't'OU't'OU x_&:ptv ky6> 't'Y}Ç kt-t-1Jç 

C : 726-727 x.a.'t"a.ÀÀ&~(ù!J.eV - tJ.e't"a.ÔoÀfl li 751-754 i)f..mca.~ -
(3)..o:crcp1JtJ.Ea.v 

741 cè Mô.: crot K Sch. U 742 &v6p(ù1t'O~ Po. Sch. : lJ.v ot K 

1. EusÈBE ne rapporte le passage qu'aux apôtres { GCS 175, 35-
37) ; CYRILLE note de son côté que par «fruit ~ le prophète désigne 
les croyants, fruits des sueurs des apôtres {70, 600 A). 

2. II s'agit du désastre subi par les troupes de Sennachérib ; le 
miracle a suscité bien des controverses depuis l'antiquité grecque 

SUR !SAlE, 27, 6-9 225 

la paix, 6. nous les arrivants. Réconcilions-nous avec le 
Maître, dit-il, faisons cesser son irritation contre nous en 
changeant de vie. On montre ensuite le fruit de ce repentir : 
Les enfants de Jacob grandiront, Israël fleurira et le monde 
sera rempli de son fruit. Non seulement vous serez délivrés 
de ce siège, dit-il, mais encore vous ferez croître pour le 
monde le fruit du salut. Or, il fait voir par là non seulement 
le Christ notre Maître qui est sorti d'eux selon la chair, 
mais aussi les saints apôtres et d'une façon générale tous 
ceux des Juifs qui ont cru1 : c'est par eux que le monde a 
reçu le salut. 

La rulne 
des Assyriens 

Voilà en quels termes il a annoncé les 
événements qui concernent les Juifs, 
avant de prédire le châtiment des 

Assyriens : 7. Sera-t-il frappé à son tour, comme il a lui­
m~me frappé? Sera-t-il tué à son tour, comme il a lui-m~me 
tué? Toi, c'est dans un combat en bataille rangée, dit-il, 
que tu as tué les voisins de Jérusalem ; mais ce ne sont 
pas des hommes qui s'attaqueront à toi et qui te décime­
ront : le combat et la victoire seront célestes•. 8. C'est 
en combattant et en lançant des injures qu'il les chassera. 
Toi, tù combats en bataille rangée, tu remues ta langue 
contre le Dieu de l'univers et dans tes injures tu reproches 
sa faiblesse au Créateur de toutes choses : en revanche, 
moi, je garderai le silence pour t'envoyer à la mort. 

N'était-ce pas toi qui par ton souflle violent cherchais 
à les tuer au souflle de ta fureur? 9. C'est pourquoi l'iniquité 
de Jacob sera enlevée et voici sa bénédiction, lorsque j'aurai 
enlevé son péché. Tu as espéré, dit-il, détruire la cité avec 
tous ses habitants ; eh bien ! pour cette raison, je les 

{HERODOTE Il, 141) jusqu'à l'époque moderne {Jürgen THORWALD, 
Histoire de la médecine dans l'Antiquité, Munich 1962, trad. française 
Paris 1966, p. 137-139), mais Théodoret ne fait jamais allusion à ces 
interpretations ~profanes» du phénomène et s'en tient au donné 
biblique. 

8 
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' 1 l.t:' , , ' ' ~Àl_ ' 1 .t t (JtU't'OUÇ <.M.:~LOOO'(.l) 7tp0VOLOC.Ç, OUX <X7t'Ot-' t;1t'OOV E:LÇ 't'OC. &XE:~VCùV 

1tÀ'lft[J."À-/jf<<X't"<X a.a TI]v <rljv ~À<Xtr<j>'l)f<[<Xv. Toiho X<Xl a,a 
755 ~-rspou 7tpo<p-/j-rou <p'l)alv ô 6e6ç · « Oô 8." Ôf<iiç no•w, o!xoç 

'ltrp<X~À, &ÀÀ<i 8•0: -ro 6vof'OC f<Ou, tv<X f<-/j ~<~1)À<ù6j'i iv -rooç 
~6vea.v. » Et8év"'' f'év-ro• xp-lj g,., xupl<ùç ~ Tijç &f<<Xp-rl<Xç 
&<p<Xl[pea•]ç &pf<6ne< -rj'i -roü tr<ùTijpoç ~f'WV km<p<Xvdq<, 
&.:;; ~v 't'67tcp 8è xoc.t 't'6-re: E:yéve:-ro. ÜÔ't'<ù 8è xat 't'a E:nœy6f.!.e:va 

760 [8•]nÀ1jv ~X« TI]v 7tpO'f''l)'t"<l<Xv · "Onw 8wa• 1r6.vTas Toùs 
M9ous TWv ~wp.C.w KO.TCLKEKop.p.èvous Ws Kovla.v ÀE1TTt}v • Kat 

où p.f] J1Elvn TÙ e't8wÀa. a.ÙTW(v), Kat Tà. 8~v8pa. a.ÜTW(v) 
ÈKKEKOJ1}lÉva. Zla'ITep 8pu(l0s. Toc.i}ra xcà 0 6cwfJ.&ar.oc;; 'E~e:x~otc;; 
7t<7tO('I)X<V ' X<Xl 8•8clax« 't"WV il<Xp<XÀ<L7tOf<SV<ùV ~ 8eu-rsp<X 

765 xœt -riJv Boc.ar.Àe:t&v ~ 't'e:'t'OCp't'"IJ. 'AXA' E:xe:~voc;; E:v 't] ~Ie:pou­
tr<XÀ-/jf< 't"OÜ't"O 8s8p<XX< "6vn, 0 as ye 8etr7t6't"'I)Ç Xp•a-roç TI]v 
otxOUf<SV'I)V Tijç -rwv et8ci>À<ùV ~Àeu6Sp<ùtr< 7tÀOCV1)Ç. 

[06]-r<ù 7tpo<Xyop<O<r<XÇ TI]v yeyev'l(J.SV'I)V knl -roü :Eew<XX'I)Plf< 
-rj'i 'lepoua<XÀ-/jf< tr<ù't"'l)pl<Xv 7tpoMy« x<X! Tijv étrOf<SV'I)V k1tl 

770 -roü N<X~ouxo8ov6aop <XtXf'<XÀ<ùtr(<Xv · MaKpùv 10 ( TO) KaTo•­
KOUJlevov 1f'OlJA-VLov à.vet.p.Évov ~aTa.t OOs -rrolp.vtov ÈyKa:Ta.Àe­

ÀHlLP.Évov ' tca.L ËO'TCU 1TOÀÙV Xpbvov ets ~60'Kf1J.I.O., Ka.t ÈKEt 

à.va.1Ta.UO'OVTO.Lo Ka.l. p.eTà. xpOvov OÙK ËO'TCU Ev a.ÙTft où9È:v 
xXwpov 11 s.ù TO gt]pav8fjva •. Atxf<OCÀ<ù't"Ol 'P"l"" [ &7t<XX]6-Ij-

775 O'OV't'IX!., XOil ~P"I}!LOÇ a.Ô't'Ôl'V ~ X,dlpœ ~<f't'Ot:L, li)..)..c):. x.a.t 7t<fÀLV 

è:1ta.V~~oucn xcà obdjaoua!.'J èv ocÔ't''{) · 11-e:'t'OC [~J.é]v't'ol. x.p6vov 
llx<Xp7t0Ç ~""""''• X<Xl où8è ~À<Xtr-r-/jtr<L XÀ<ùpbv a.a 't"O ~'1)p<Xv-
61jvoc•. Ô.1)Ào7. 8è o Myoç TI]v k?tt -roü [ 7t<Xp ]6v-roç -rwv 'Iou8<Xl<ùv 
OCxcqndocv · oô8è\l yOCp 't'É61)Àe: 7tocp' èxdvotç, è:7te:t3-/j 't'àv -rijç 

753 oùx. &.1to~Àé1ttùV C : où x&-rw ~M1twv K 

755 Éz. 36, 32.22; 20, 9.14.22 764-765 cf. II Cbr. 31, 1; IV 
Rois 18, 4 

1. La réforme d'Ézéchias, évoquée plus loin avec davantage de 
précision (In Is., 11, 65-82), semble avoir consisté en la suppression 
de la pluralité des lieux de cult~ au bénéfice du seul temple de 
Jérusalem, beaucoup plus qu'en une suppression du culte des idoles. 
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jugerai dignes de ma Providence, sans considérer leurs 
fautes, à cause de ton blasphème. C'est ce que Dieu dit 
encore par l'intermédiaire d'un autre prophète : <<Ce n'est 
pas à cause de vous que j'agis, Maison d'Israël, mais 
à cause de mon nom, pour qu'il ne soit pas profané parmi 
les nations. )) Il faut, pourtant, savoir que l'enlèvement 
de la faute s'applique proprement à la Manifestation 
de notre Sauveur et qu'il eut lieu à cette époque-là comme 
en figure. De la même manière la suite du passage comporte 
également une double prophétie : Lorsqu'ils auront mis 
foules les pierres des autels en morceaux comme poussière 
légère: assurément leurs idoles ne demeureront pas et leurs 
arbres seront abattus comme une for€!. C'est précisément 
ce qu'a fait l'admirable Ézéchias; le deuxième livre des 
Paralipomènes et le quatrième livre des Règnes l'enseignent. 
Pourtant, il ne l'a accompli qu'à Jérusalem, tandis que 
le Christ notre Maitre a libéré le monde de l'erreur des 
idoles'. 

La déportation 
des Juifs 

à Babylone 

Voilà en quels termes il a annoncé 
le salut qu'obtint Jérusalem sous le 
règne de Sennachérim, avant de 
prédire aussi la déportation qui allait 

se produire sous celui de Nabuchodonosor: Au loin 10. sera 
envoyé le troupeau qui habite (Jérusalem) comme un 
troupeau abandonné; pendant longtemps elle servira de 
pâturage, el là on se reposera. Au bout d'un temps, il n'y 
aura en elle aucune verdure 11. à cause de la sécheresse. 
On les déportera, dit-il, comme captifs, et leur région sera 
déserte ; mais, de nouveau encore, ils rentreront de 
captivité et habiteront en elle. Au bout d'un temps 
toutefois, elle sera stérile et ne fera même pas pousser 
de verdure à cause de sa sécheresse. Or, le texte fait 
voir la stérilité actuelle des Juifs : rien n'a fleuri chez eux, 

Néanmoins, en supprimant les hauts lieux consacrés aux idoles, 
Ézéchias est une figure du Christ triomphant de l'idolâtrie. 
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780 x<f.pt"t'OÇ Ôt"t'àV oÔX dcr8éxe-rœt. (ruv)a'LKES ÊpXÔiLEVO.t 0.1f0 
Oéa.s, 8eûTe · oô yùp AnOs Ea,nv Ëxwv aUveaw. A~.à. TOÛTo où 
~ft otKTElpn a.ÜToùs b 1rot.( ~a )a.s a.ÙToUs, où8è ô 1rAcl.aas 
a.ÙTOÙS oÙ JJ.'J) f;Àe'l]an a.ÙTOÛS• ruvriÎ:XctÇ XCXÀtÎ: -rc(ç TWV 

~ev&v 7t6Àe•ç ~ -rd<ç ~v IXÔ-riXLç kxxÀl)<r(IXç -rocç 'l'ijç 'lepouaiXÀ~fJ. 
785 6e6lfJ.éVIXÇ ~v kpl)fJ.(IXv, xiXl 7t1Xp1XX<À<U<'riX' ~v kxdv6lv 

'*"'"'"("'v (qmy)e;:v · auv•év"'' yocp oôx k6éÀoua• -rb <rUfJ.<pépov, 
OU 8~ x.Xp•v XIXl auyyv6JfJ.')Ç ka-répl)V'riX •. 

12 Ka.l ~aTa.l. Êv TÛ iJ(flÉp~ E)~eeLvn aulL~p&.ge~, KUpt.os à:rrO 
Tfis 81-Wpuyos: TOÛ 1TOTO.lJ-OÛ ~ws "PwoKopoUpwv. ToÜ't'o ol 

790 "AÀÀo• 'EpfJ.l)[veu-riXl ~<p]MIXV « oc1to 6pouç -roü 7t0'<1XfJ.OÜ 
~roc; 't'OÜ xe:t~<Xppou Aty6tt't'OU Kct1."0C7tOC6aet 't'à Pet6poc. )) 
0~-r• yocp 1t0'<1XfJ.bç [ o6-re 8•0\pu~]-1) ocaé~"'"' ocÀÀoc x••fJ.&ppouç 
t~ tpcivou auvtcrt"!X(J.t\loç xctt np6axoctpov g,xoov -rljv crÔO"t'ocow. 
•yflEÎS: (8è auv)a.ycl.yeTE TOÙS utoùs 'lapa.'t)À Ka.Tà. Ëva. Ëva.. 

795 ToLc; fepoî:c; &noa-r6f..otç 0 )..6yoç 7tocp<Xxef..e0e:-r<Xt • otÙ't'ot 
( yocp -rocç) xiX-roc ~v otxoufJ.éVl)V ?tepwoa-roüv-reç auv"'y"'yocç 
7tp<ll-ro•ç 'lou81X(o•ç -rov À6yov ~x~punov xiXl -rouç (-r)0 
(6d<Jl xwuy)fi.IX'<' ""'6ofJ.évouç -<0 8ea1t6"'71 7tpoaé<pepov. 

13 Ka.i. ËaTcu Ev TÛ 1](-tÉp~ ÊKelvn aa.À:rrlaoual. '~'Û aO."A:rnyyt 
800 -rfi llEyéa.Àn, Kat .f}gouai.V ol à.1J'oÀÔilEVOI. Ev -rfi x6>p«f -rWv 

'Aaauplwv Kat ol Ô.1t'oÀÔilEVOL Ev AtyU"'I'T~ Kat 11'poaKu( v,)R 
aou( <Tl. T~) Kup(~ E"'l't .,.o l)pos .,.o ay~.ov Ev "lepouaaÀ<till· 
:E&ÀmyyiX fJ.<Y&Àl)V kx&Àeae -rb <r6l~pwv x~pUYfJ.IX • -r&v 
yocp 'l'ijç oc(Àl)60[1Xç) Xl)?UX6lV « dç 1t/i<r1XV ~V y~v k~~À6ev 

805 b <p66yyoç ""'t •k -roc "éP"''""' 'l'ijç otxouf'.év'lç -roc p~fl."''""' ». 

C: 783-787 yuvccî:xaç-ècr·d:plJV't"at Il 795-798 't'OÎ:Ç-?rpocrécpepov Il 
803-806 mX)..myya - 1rpôôa-roc 

784 ,a,• K : ,~v c 11 785 rljv' K : om. c 
804 Ps. 18, 5 

1. Rapprocher l'image de celle utilisée pour parler des pl'Ophètes, 
cf. t. 1, p. 185, n. 2. 

2. Ici encore Théodoret adopte une leçon - également présentée 
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puisqu'ils ne reçoivent pas la pluie de la grâce1• Femmes 
qui revenez de (ce) spectacle, allez! oui c'est un peuple sans 
intelligence. C'est pourquoi celui qui les a créés n'aura pas 
pitié d'eux, celui qui les a formés ne les prendra pas en 
pitié. Il appelle « femmes " les cités des nations ou bien les 
Églises de ces cités qui contemplent la désolation de 
Jérusalem et ill es invite à fuir l'incrédulité de ses habitants: 
puisqu'ils ne veulent pas comprendre leur intérêt, les 
voilà pour cette raison également privés de pardon. 

L'Évangile 
annoncé 

par les apôtres 

12. Et il arrivera en ce jour-là que 
le Seigneur fera un barrage depuis le 
canal du fleuve jusqu'à Rhinokorouros. 
Voici ce qu'ont dit les autres inter­

prètes : «Depuis la montagne du fleuve jusqu'au torrent 
d'Égypte il fera cesser le courant. >> De fait, l'impiété 
n'est ni un fleuve ni un canal, mais un torrent qui se 
forme par la réunion d'apports individuels et qui présente 
un rassemblement passager2• Vous en revanche, rassemblez 
un à un les fils d'Israël. Le texte adresse cette exhortation 
aux saints apôtres : ce sont eux qui faisaient le tour des 
synagogues répandues dans le monde, qui annonçaient 
aux Juifs en priorité la Parole et qui présentaient au 
Maitre ceux que persuadait le message divin. 

13. Et il arrivera en ce jour-là qu'ils sonneront de la 
grande trompette: alors viendront ceux qui étaient perdus 
dans le pays d'Assur et ceux qui l'étaient dans le pays 
d'Égypte, et ils se prosterneront devant le Seigneur sur la 
montagne sainte à Jérusalem. Il a appelé« grande trompette" 
le message du salut', puisque la voix des hérauts de la 
vérité ((s'est répandue sur toute la terre et leurs paroles, 
jusqu'aux extrémités du monde>>. Ce sont eux qui ont 

par EusÈBE ( GCS 177, 35w37) - différente de celle de son texte 
qu'il ne commente même pas. 

3. Pour CYRILLE, cette « grande trompette », ce sont les apôtres 
eux-mêmes (70, 609 D). 
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Oih·o• (,-a 7tÀ<XvÔ>)(J-<V<X auv<Xy<Xy6v,-eç « 7tp6~""" &.7toÀwÀ6-r:<X 
otxou 'lcrp<X-f,À )), GUWJ.yocy6v-reç at x<Xt -rOC (( lJ..).) .. oc rcp6~œ-roc, 
(/1 oÔX ~O"'t"•v) SX -rijç <XÔÀ'i)ç 1."<XU't"ljÇ », f'-(<XV 7tO((J-V"IjV X<X-r:ea­
xe:Ü<XO'IXV 't'cj} 8e:crn6~ xoct 't'IXÔ'"}V Vé!J.OUCrtV È.V 't'<7) [gpe:~ 
~.O>v ], 'rijç 6eot.oy(<Xç <XÔ,-ooç émo8e•xvuv-r:eç ,-/, 6<)ioç. K<Xl 
-njç lJ.vw ~le:poucrocf..-ljl-t < •.• > d &vo!J.&~ot, oôx. &v &:!J.&p-rot 
[ 'rijç] 1134 al &.t."1j6d<XÇ. ~uvo(J-oÀoyeo 8è ,-iji 6dcp ~<Xul8 
f..éyo\l't't · << 'Ay<Xtt~ xOptoç 't'<Îç n6Àaç ~t6>v ônèp rc&v't'oc 
-rd: ( O'X"Jl)\IÔ>(J.<X'tOC 'lcxxdl~. )) 

T ocO't'ocÇ 3è ~1'-e:~ç &yœ7dja<ùlJ.EV 't'OC<; nOt..~ xcà 't'IXlvroctç 
Ùt1)Ve:x&ç ttpocre:Ope:Oaw!Le:v, tvoc Ot' ~x.dvoov etc; 't'~V 't'pL7t661JTOV 
sxe(V"IjV daeÀ6üJ(J-<V 7t6ÀW xapm X<Xl <p•À<Xv6pw7t('l' 1."0U 
xup(ou -i)(J-wV 'I"Ijaoil Xp•a,-oil, (J-<6' oiS "iii 7t<X1."pl -1) 86/;<X 
crùv me:Ûf!OC't't &yL<:l vUv xott &et x.tû dç 't'OÙ<; <Xh7lv<Xc; -r&v 
cdG'Jwv. 'Ap..;,v. 

806 Matth. 10, 6 807 Jn 10, 16 813 Ps. 86, 2 

1. Le mot IJ théologie)} est à entendre dans le sens qu'il a chez les 
Pères : étude et connaissance de Dieu dans son unité et dans sa 

SUR !SAlE, 27, 13 231 

rassemblé les brebis qui étaient errantes, <<les brebis 
perdues de la Maison d'Israël>>, qui ont rassemblé aussi 
<<les autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie>> et 
qui ont préparé pour le Maître un seul troupeau qu'ils 
font paltre sur la montagne de Sion, en lui dévoilant les 
sommets de la théologie'. Et si l'on nommait . _. de 
la Jérusalem d'en haut, on ne s'écarterait pas de la 
vérité. Il y a, du reste, accord avec la déclaration du divin 
David : «Le Seigneur chérit les portes de Sion au-dessus 
de toutes les demeures de Jacob.>> 

Quant à nous, chérissons ces portes 
Parénèse 

et tenons-nous sans discontinuer 
auprès d'elles, afin d'entrer par elles dans cette cité triple­
ment désirée, par la grâce et la bonté de notre Seigneur 
Jésus-Christ. Gloire au Père, en union avec lui, dans 
l'unité du Saint-Esprit, maintenant et toujours et pour 
les siècles des siècles. Amen. 

trinité. L'expression employée par Théodoret rappelle l'interpréta­
tion donnée plus haut du terme "montagne~ (In Is., 7, 412-413). 
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'Ev 'l"o'i:ç ~vocyx.oç l:pp.>jveu6e'i:c" "" """" 't"Yjv 'IepoucrOCÀ~ft 
7tpo6emdcr~ xœt T&v le:péûv 0Cnocr't'6Àwv 7tpootyope:Omxç ... -rb 
x-ljpuyp.oc, "" crup.~>jcr6p.evoc '<"oc'i:ç 8éxoc npo'Mye< cpuÀocLç · 

5 281 Oùal Tcê aTE,étV'l:J Tfi~ ü(3pews, ot lJ-ta8wTol 'E.Ppa.l.-,. 
MLcr6w'l"oÙç 'Ecppoctp. '<"oÙç ~nLxoopouç 'MyeL, 't"Yjv Ll.ocp.occrxov 
xat 't'oÙc; &f..Àouc; ~Upouc; · 't'o6't'ouc; yàp &.e:t xa:rà 't'1jç 
'IepoucrocÀ~ft ~p.Lcr6oilv..o. l;.,kcpocvov 8~ ~~pewç 't"Yjv &Àocl;ovLx~v 
x.œÀe:Î: <XÔ't'&\1 ~œmÀdocv · xœt 't'OÜ 6e:oü yà:p &7téO"'t'"t]crœv xrû. 

1 o """" .,&v &8eÀcpwv ~cpp6vouv p.kyoc. 0~""' 8~ xoct 6 :Eop.p.ocx.oç 
0 ' \ L ( t T' " 8 ' , ' ~cp1j ' (( U!X~ O'"C'I:;tpOC'JOÇ U7ttp1Jq?IX.V~OCÇ. )) 0 UV OS TO EK'IrE<TOV 

Tf}s 86g1')s E1Tt Ti]s Kopu.Pi]s Toû lipous Toû 1ra.xéos, ot p.e-
9ûovTEs ëiveu oivou. ''Av6oc; 86~1JÇ kx.TCe:crbv rl)v è:Ç <e:Ô >1J~E­
p[ocç dç xocxonpocy[ocv p.<'l"oc~oÀ~v <l>v6p.occrev, xopucp~v 8~ 

15 6pouç nocx.koç 'I"OV 'AcrcropLov ~yoilp.ocL xOCÀe'i:cr6ocL 8Lo\ '<"< '<"0 
~tjloç 'r1jç ~occrLÀdocç xoct 't"Yjv -r1jç xocp8[ocç nocx.o""'""• p.é6Y)v 
8~ &veu o'ivou 't"Yjv 'I"WV e!MlÀwv p.ocv[ocv. 

2 ' '- • \ , • 8 ' ' '18oÙ laxupbv KO.L UKI\11pov 'ITO.pa. KUpLOU 0 UJA-OS KUpLOU 

Ka.t Opyl) Ws xét.Xa.ba. KO.Ta..pepoJLÉV'I'J OÙK Ëxouaa. O'KÉ1M)V, 

20 (3(a. KO.Ta..pepol'ÉV1], ids Ü8a.TOS 1roA.ÀoÛ 11'À.fi8os O'Ûpov xWpa.v, 
Tfi~ Yf11Tol..ftaeL ùvénra.uow Ta.is xe pat 3 Ka.t -rois 1TOa(v. Toü 
6;oil ''t"Yjv opy~v &ne<xo\l;eL x.ocMl;71 crcpo[8po]'l"o\"1) XOC't"o\ 'I"LVO>V 
cpepop.év71 crxé11:Y)v oô8ep.[ocv ~x.6v'I"O>V xoct x.«p.o\pp'J' p.eylcr'<"CJ> 
nÀY)ftftUpoilvn xoct 't"Yjv nocpocxe<p.tv"l)v nocpoccrllpoV'<"L y~v xoct 

1. L'interprétation d'EuSÈBE est totalement différente : il voit là 
une menace adressée aux pharisiens et aux chefs des prêtres, et 
applique les termes «mercenaires d'Éphraïm & à Judas, issu de la 
tribu d'Éphraïm, qui a livré son maitre pour de l'argent ( GGS 178, 
19-30); c'est aussi l'interprétation de CvmLLE (70, 613 AB). 

HUITIÈME SECTION 

Contre 
le royaume d'lsrai;l 

et ses auxiliaires 

Après avoir prophétisé, dans les 
passages qu'on vient à l'instantd'inter­
préter, les événements relatifs à Jéru­
salem et annoncé le message (que 

devaient transmettre) les saints apôtres, (le prophète) 
prédit pour les dix tribus les événements futurs : 28, 1. 
Malheur à la couronne de l'orgueil, les mercenaires 
d'Éphraïm. Par <<mercenaires d'Éphraïm» il désigne 
leurs auxiliaires, Damas et le reste de la Syrie, qu'ils 
prenaient toujours à gages contre Jérusalem1 . Il appelle, 
d'autre part, <<couronne d'orgueil)} leur royaume fanfaron, 
puisque à la fois ils se sont éloignés de Dieu et nourris­
saient contre leurs frères des pensées d'orgueil. C'est en 
ces termes que s'est aussi exprimé Symmaque : <<Malheur, 
couronne de fierté méprisante.» (Malheur à) la fleur 
tombée de sa gloire sur le sommet de la grasse montagne, 
les hommes ivres sans vin. Il a nommé «fleur tombée de 
la gloire>> le passage du bonheur au malheur; c'est 
l'Assyrien, à mon avis, qui est appelé <<sommet d'une 
grasse montagne)}, en raison de l'élévation de son royaume 
et de l'épaisseur de son cœur, et <<ivresse sans vin» la 
folie des idoles. 

2. Voici (quelque chose) de fort et de dur envoyé par le 
Seigneur: l'irritation du Seigneur et sa colère qui se précipite 
comme grêle sans offrir d'abri, qui se précipite avec violence, 
comme une trombe d'eau abondante qui ravine une contrée, 
provoqueront pour sa terre l'inertie des mains 3. el des pieds. 
Il compare la colère de Dieu à une chute de grêle très 
violente qui s'abat sur des gens sans abri où se réfugier 
et à un torrent énorme qui, dans sa crue, entraîne la terre 
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25 (.L-Y) cruyx_wpoüv·n !J.-lj't'e 't'OÎ:t; nocrf. 't'éllv ~(J.7t~tc't'6\l't'W\I cr't'Yjw.ct 
[L-Ij'I'E ~<XÏ:Ç xep<r~ 8L<XV[~)i;a<r0<XL. 

Ka.t KO.T0.11"0.1"119t]aETO.t. à O"''É+a.vos Tf)S ü~pEws, ot }.Ua9wTol. 
'E+pa.(Jl· Tou't'É:O"'t't\1 ot ~7tbwupot rtÙ't'oÜ, ~<p' oit; ~<pp6ve~ (J.É:ycx. 
4 Ka.l. Ëcna.t. Tà iLv9os Tà ÈK'II"Eaàv Ti)S ËÀ1rl8os Tijs 86~'t]S 

30 a.UToÛ È1T, ÜKpou ToÛ Opous TOÛ ûlji1)ÀOÛ Ws 1rp68poJlov aUKou • 
0 ô t8Wv a.UTO, 1Tpl.v Yt EÏS TfJv xetpa. a.ÔTOÛ Àa.j3etv a.ÜT6, 
fkÀT)ae~. a.ôTO KO.TQ.'II"t.Eiv. Toü ~IXÀ!l-rtv&:crcxp &ne:J..66\I't'Ot; 't'rtÎ:t; 
8tx<X 'f>UÀ<XÏ:ç ><<X~ [LtV~o• ""'~ ~ail ~"""'X"IJP~[L 6<rnpov, 8Lt<puy6v 
~.veç ~ov &v8p<X7t08L<r[LOV ev ~oÏ:ç 6pe<rL Àa06v~eç, [L€~0< 8l: 

35 't'-Yjv 't'Clv noÀ&!J.(W\1 &vr.cx.Wp1JmV ~v (J.É:pet 't'tvf. 't'Yjt; oLxdrtt; 
cp><Yj<r<XV x<i>p<Xç. T<XO'!"ijÇ ~" ""'~ ~ raÀLÀ<X(<X . ~wv 81:xa 
yà<p ~" <X6'!"/j 'f>UÀWV . « X<i>p<X )) y<Xp 'f>YJ<rL « Z<X~OUÀWV ><<Xl 
yij Ne<p0aÀ([L, raÀLÀ<X(a ~wv èOvwv. » 'Ex ~<XO~YJÇ ~v -r'ijç 
x<i.pw; o !ep6ç ~wv &n;oa~6Àwv xop6ç. IlpoMye• ~o(vuv &ç 

40 &~téprta't'ot 1tiimv ~crOV"Ç'rtt ti>t; aüxov npdlt!J.OV 57te:p J..Uxv 
~a't'f. -ro'i:t; 6ewv-évott; ~7té:prtcr-rov. 

5 T'fi 'tÎJlÉpq. ÈKeLvn ~aTa.L KÛpt.os Iaj3a.W9 ô aTÉ+a.vos Tfls 
ÈÀ1rl8os à 'II"ÀUKElS Ti)S 86~T}S T~ KO.TO.ÀEL+9ÉVTt TOÛ ÀaoÛ 
a.ÜToû. TOv &noa't'oÀtxOv Ô7to8d~rtt; x.opOv 't'Ov 't'06't'<ùV 

45 (mo8dxvu<rL 8ean;6~YJ" • oihoç y<Xp 'f>YJ<rL -ràv -rijç 6~pewç 
<r~t<pocvov xa~ocÀO<r<Xç a!noç ~"~"' <r~t<pocvoç 86i;"l)ç ~or:ç 
XIX't'rtÀEt<p6e:Ï:m 't'OÜ ÀIXOÜ rtÔ't'OÜ. ~6~rt yàp 't'CJV 7tE7ttcr't'EUK6't'<ùV 
'Iou8r.c(wv (J.&y(cr't')') -rO è~ rtÔ't'cûv (3f..rta't'"ijcrrtt Xrt't'à cr&:pxrt 
-çQv xOpt.ov. 6 Ka.TaÀet.+BTJaovTat. yà.p Èv 'II"VEUJLa.n KpLaews 

50 È1rl KpLcrw, Kat taxùv KwÀUwv &.veÀeîv. Aô't'Ot; yap xwf..Oartt; 
&vr.ctpe:61jvrtt 7td.v't'rtt;, èvEout; t<p0Àel~e 7tpoopéllv &ncxv-r:r.c ti>t; 
6e0t; xOCf. xpbwv 8txrttwc;. TO 8é: · èv me:Ov-r.c't't xp(ae:wt; È1tf. 

c : 44-49 "t'àv1 - xû-p~ov n 50-54 ctÙ't'àÇ- cpuÀ!Î"t''t'S:~ 

43 't"OÜ Àa.oü e tx.rec. : 't'<Ï> )..oci.i> K 1\ 49 Xv K : Xv C \1 52 èv K : èRi C 

37 Is. 8, 23 
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qui le borde, sans permettre aux pieds de ceux qui tombent 
de rester fermes ou à leurs mains de lutter à la nage. 

Et elle sera foulée aux pieds la couronne de l'orgueil, 
les mercenaires d'Éphraïm. C'est-à-dire ses auxiliaires, 
sur lesquels se fondait son orgueil. 4. Et la fleur tombée de 
l'espérance de sa gloire sur la cime de la haule montagne 
sera comme le premier fruit mûr d'un figuier: celui qui 
l'aura vu, avant que sa main l'ait saisi, désirera le dévorer. 
Au moment de l'attaque de Salmanasar contre les dix 
tribus et, naturellement, au moment aussi de celle de 
Sennachérim plus tard, d'aucuns échappèrent à l'asser­
vissement en se cachant dans les montagnes ; après le 
retrait des ennemis, ils habitèrent une partie de leur 
propre pays. A ce pays appartenait également la Galilée, 
puisqu'elle était possession des dix tribus : <<Pays de 
Zabulon>>, dit en effet (le prophète), «etterre de Nepthalim, 
Galilée des Nations». C'est de ce pays qu'était originaire 
le saint chœur des apôtres. Il prédit donc qu'ils mériteront 
l'affection passionnée de tous, comme une figue précoce 
est l'objet d'une extrême convoitise pour ceux qui la 
contemplent. 

5. En ce jour-là, la couronne de l'espérance sera le 
Seigneur Sabaolh, la couronne de gloire tressée pour le 
reste de son peuple. Puisqu'il vient de faire entrevoir le 
chœur des apôtres, il fait entrevoir leur Mattre: ce dernier, 
dit-il, après avoir détruit la couronne de l'orgueil, sera 
lui-même une couronne de gloire pour les survivants 
de son peuple. Ce qui constitue, en effet, pour les Juifs qui 
ont cru, le plus grand sujet de gloire, c'est que le Seigneur 
est sorti d'eux selon la chair. 6. Car ils seront laissés dans 
un esprit de jugement pour un jugement, et (le Seigneur) 
empêche que la force (les) supprime. C'est lui qui a empêché 
leur suppression totale et qui en a conservé quelques-uns, 
lui qui en tant que Dieu prévoit tout et décide avec justice. 
Quant à l'expression «dans un esprit de jugement pour 
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xp(atv, 't'O:.U't'"I)V i!.xet -rljv 8tcivor.ocv · xod -r6't'e t:p'Yjatv ~ptvev 
o:.Ù't'oÙç crWcro:.t xcà 7t&:f..tv o:.ô-roùç k't'épq; xpLaer. (f!UÀ&.'t'-re:l.. 

55 7 ÛÔTOI. yà.p o'lv't> TrETr(Aa.V'))}.tÉVOI. dalv' €1r'l\aV1)01')aa.v 8tÙ 
'J'à at~eepa., tepeùs Kat Trpo+~TT}S Ë~É0"1'1Jaa.v St.à. Tà alKepa., 
KO.Te'IT69'1aa.v 8t.à. Tàv oivov, Èada811aa.v â:rrà Ti)S JLÉOT)s TOÛ 

aÎKepa, Ë"TTÀa.V1]8t'}ua.v • TOÛTÔ èa·n TO +â.a(la.· Tpucp1}v 
ocfn:êJJv xcd &aw't'(cx;v xc.t'O'.)yopeî: xcà -ro:.Ô't'ocr.ç -r&v &."'Af..wv 

60 l<C<><ÔÎV 0CVC<'t"t61J'" ..-ljv e<h(e<v . 't"O aè ><e<l Xe<ÀeTCW't"C<'t"OV, 
()'t'!. xcà ol te:pef:c; 't'O:.U'O'Jv -rljv v6aov è8é~œvTo. Ilpotp~'t'o:.ç 
aè 't"OÙ<; <jleu8orcpotp~TC<<; ><e<ÀeÎ:. :E(xepoc aè ol Aomol 'EpfJ.1jVOU­
't"C<1 cc tJ.é6ucrfJ." » elp~xoccr<v · b(w 8è oôx -ljyoilfl."'' .,./, &rco 
't"ÔÎV rpmv[xwv ><C<Toccr><euoc~6fJ.OVOv rc6[tJ.«] vilv bvofJ.Ii~ecr6oc< 

65 crbtepœ &t..Àa 't'àv ~86cr!J.O:.O't xe:xpœlJ.Évov o!vov. Tà !J.ÉV't'Ot 

cp&:a!J.oc oi5't'C.VÇ ô 0eo8o't'(6l'J Yjp!J.~veucre:\1 • « 'Hyv61)0'0CV èv 
'<'ii fl.é6n, -ljcrw't"eU61Jcr«v ôrcep6yxw.; » · xoct ol 'E~aofl.~><oV't"O< 
aè a,a 't"OÜ rpli<rfJ.O<'t"O<; ( TCO<pO<TC je<(OV't"C<<; C<Ô't"OÙ<; OCTCO 't"ij<; 
!J.É6"1)c; Ô7té8e:tÇo:.v. 8 'Apà €8eTa.t. T.ftv ~ouÀY)v Ta.0Tf1V • a.ÔTfl 

70 yàp >j ~ouÀl] ~VEKEV 1TAe(ove~(us). BouÀ~v ..-ljv octpecr<V 't"ij.; 
yvO>fJ.1J<; tx&Àecrev, &p<l:v 8è ..-ljv '<<fl.Cùp(ocv. 

9T(v, Av1]yye(Àuf'EV KaKA 11 T((v• cl.v) 1134 hl 'lYY•(Auf'EV 
â.yyEÀla.v ; Ot Ô.1ToyEya.Aa.KTLall-Évot. â.vO yâ.Aa.KTos, ot Ô.1TE­
a1Ta.aJ1ÉVot â.vb lla.aToû. 10 0Àio/ts è1rt 8Àio/w, 1Tpoa8éxou 

75 ( 1Tpoa8éxou) ~TL llt.1Cp0v ' È:À1rts È1r' èAvL8dÉTt. J1LKp0v. 'Ene:t.81) 
ol 8<oc><p(ve<v et86Te<; 't"ÔÎV -ljfl.eTépwv OÔ>< &xol\oucr< 6ecrrc<cr­
!J.&'t'oov, -ro'i:c;; &p't'!. 't'OÜ y&/..a;x.'t'oc;; &n(X)J.a;ye:'i:at. -r&v x.œx.&'V 
... a, rcpopp~cre<<; rcpocrrpépOfJ.OV. To aé . ~ ... , fl.<><pov ~ ... , fl.<><p6v, 
-rljv fJ.E:'t'' 0/..(yo'V ~O'Of.té'V1j'V ~cpo8o'V 't'êJJ'V noÀe:f.t(oov iJ'V(~a;'t'O · 

75 ~pocraéxou K mg. 

1. Sur le « sikéra », cf. t. 1, p. 239, n. 2. 
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un jugement>>, elle a le sens suivant : il a décidé, dit-il, 
de les sauver à ce moment-là et les garde encore pour un 
autre jugement. 

7. Car ceux-ci sont égarés par le vin; 
Contre les prêtres 1 "ké 1 . é p ill l h et les faux prophètes eS! ra es a egar s. r re e prop èle 

ont perdu le sens sous l'effet du sikéra, 
ils se sont ablmés sous l'effet du vin, ils ont vacillé en raison 
de l'ivresse que provoque le sikéra, ils ont été égarés: telle 
est la vision. Il les accuse de mollesse et de débauche et 
attribue à ces modes de vie ]a cause de leurs autres vices ; 
mais, ce qui est encore le plus difficilement supportable, 
c'est que même les prêtres ont contracté cette maladie. 
Il appelle «prophètes» les faux prophètes. Pour << sikéra », 
le reste des interprètes a dit << boisson enivrante >> ; pour 
ma part, je ne pense pas que soit présentement appelée 
<< sikéra » la boisson préparée à partir du palmier, mais Je 
vin auquel on a mêlé des aromates 1• Quant au terme de 
<<vision>>, Théodotion l'a interprété de la manière suivante: 
<< Ils ont été dans l'ignorance au milieu de leur ivresse, 
ils ont mené une vie excessivement déréglée» ; les Septante 
ont également laissé entrevoir par le terme de << vision >> 
la déraison à laquelle les poussait J'ivresse. 8. Une malédic­
tion consumera ce dessein; car ce dessein est né de la cupidité. 
Il a appelé << dessein >> la suppression de J'intelligence, et 
« malédiction » le châtiment. 

9. A qui avons-nous annoncé des 
Annonce voilée 
du châtiment malheurs ou à qui avons-nous annoncé 

une nouvelle? A ceux qu'on vient de 
sevrer, à ceux qu'on vient d'arracher au sein. 10. Oppression 
sur oppression, attends, attends encore un peu; espérance sur 
espérance, encore un peu. Puisque les hommes qui savent 
porter un jugement n'écoutent pas nos oracles, c'est à 
des enfants récemment sevrés que nous présentons nos 
prédictions des malheurs. L'expression <<encore un peu, 
encore un peu» fait allusion à J'attaque des ennemis qui 
allait se produire peu de temps après ; quant à l'expression 
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80 't'à 8è ' èÀ1ttc; <è7t' > èf..1tiat, 't'~V è7t&.ÀÀ1)ÀOV 't'ClV xax00v 
7tpoa8ox(av 0'1}!1-0C("tt. 11 A~oà. ~a.u}uaJlèw xe~oÀÉwv 81.à. yÀWaa11s 

hÉpa.s Àa.À1(aoual. Tq, Àa.q, ToUT'l? 12 ÀÉyoVTES a.ÙTois • 

T oÛTO O.vO:rra.UlJ-0. ,.q, 1t'ELVWVTI. Ka.t TOÛTO aUvTPI.ilP,0.1 Ka.l oûtc 

i)8eÀov Ü.KoUei.V. rt...Waaav ~'t'épa;v xaf..e! -rl)v 7tapa~oÀtX~V 
85 xocl '<p07tLX~V 't'i.i>V 7tpoqrtj't'WV a.aoccrnocÀ[ocv, <pocuÀ•<rflOV a~ 

XEtf..kwv 't'oùc; 1r1xp' «:Ô't'Wv xa't'a 't'Clv 7tpO<fJ1)'t'Clv ytvo11-évouc; 
~6youc;. 'ErtEt81] y!lp 't'a aacp&c; f..ey6!LEVa 8té7t't'Uov, auyxe­
xocÀUflfl~VY)v ocÔToÏ:ç xoct 7t<Xpoc~oÀ•x~v 7tpO<pY)Telocv 7tpocr~<p•pov, 
tva èpEuv&v 't'è 't'Wv f..eyo!J.kvwv &vayxa~6!J.EVOt ~&.6oc; 1'1)" 

90 èv't'EÜ6ev ti><péf..e:t<X.V xap7tdla<.ùV't'<X.t. 

13 Ka.t ËaTO.I. a.ÙTois Tb X6ytov Kuplou • 8Àiljlts Èvt 8Àî"'w, 
ÈÀ1rls È1r' ÈÀvL8t ËTt lJ-LKpbv ËTI. lJ-LKp6v, Ïva. wopeu8Wat Ka.l 

, • • • , • r.t, • 8 ' 
1TEO'WO'I.V EI.S TO. 01l'LO'W KO.L O'UVTpl.pfiO'OVTO.I. KO.I. KI.V UVEUO'OUO'I. 

••'\.t ' ,... >D_<;lo\ .\. '·~ "'>..' KO.I. U/\WO'OVTO.I. KO.I. 'n'EO'OUVTQ.t, .cm:€to1j y~p OUX EjJOU/\1]-
95 61ja&.v 't'tva 6v'fJatv &1rO 't'Clv 6dwv f..oy(wv xap7td>aaa6at, 

ap~<jiOVTOC' 6ÀÏ:<jiW ~7tl 6ÀÏ:<jiW X<Xl XOCXWV 7tpocraox[ocv a,Y)VEX'ij 
""'' TWV 7tpocraoxW{l~V<ùV XriÀ&7tWV TI)v 7tEÏ:pocv. orfl"'' aè 
xat 't'OÙÇ f..oytO'!J.OÙÇ alh&v 't'èv 7tpO<fl1)'t'tX0V alv(TIE0'6at 
Myov · ~Àm~ov y.Xp oc7tocÀÀocy~crecr6oc• 't'WV xocxô\v xocl 

1 oo gÀ•yov 7tpoç &.AA~Àouç · "&• fl•xpov ~-n !l•xpov xocl Mcr.ç 
~"""'' TWV ocÀyewô\v. Toïh-o a~ xocl 6 ~Oflfl<XXOÇ OÔT<ùÇ 
'' 0' >(lLÀ '" 'ÀÀ'J...~' 0

"' 1}{J!J.1)VEUO'EV ' (( UX "')vc; 1)0'(XV <'I..XOUO'at, ct oo.rEVE't'O IXU't'O!.Ç 
b t...6yoc; xuptou èv't'o/..1) oùx èv't'oÀ~, ~'t'o/..1) oùx èv't'oÀ~, 
7tpoa8oxEœ où 7tpoa8ox(œ, 7tpoa8ox~oc où 7tpoG8oxla, !1-LxpOv 

105 ~'t't !J.txp6v. >> T~v &7tta't'(av œù't'&v 8t<X 7t&.v't'<ùV ]vl!;a't'o 
xoc1 TIJV 'ÔÎÇ yvW{lY)Ç a,xovo•ocv . 7tOT~ fl~V y.Xp T.X 6EÏ:<X 

C: 84-87 yÀ&crcrrx.v- tV6yo~ 11 94-97 èm::t81)- ndpocv 

94 !ôooÀ1}6'1}0"0CV C : ij6ou)..1)81)mxv K Il 103 èv-roÀ1}9 : +oôx K 

1. Les raisons de l'obscurité des prophéties sont multiples (cf. 
t. 1, p. 141, n. 5); celle que Théodoret avance ici est fréquemment 
donnée dans ses commentaires - l'obscurité pique la curiosité du 
lecteur et provoque une recherche plus ardente et plus profitable 
d'un bien jugé alors précieux -, mais elle offre la particularité de 
s'intégrer à la polémique antHuive. 
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<<espérance sur espérance>>, elle laisse entendre l'attente 
sans cesse renouvelée des malheurs. 11. A cause de (leur) 
mépris pour les lèvres, c'est dans une autre langue qu'ils 
parleront à ce peuple, 12. en disant à ses membres: Voici 
le repos pour l'affamé el voici la ruine, et ils ne voulaient 
pas entendre. Il appelle <<autre langue>> l'enseignement 
en paraboles et en figures que dispensent les prophètes ; 
et (( mépris pour les lèvres )}, les blâmes qu'ils adressaient 
aux prophètes. Puisqu'en effet ils conspuaient ce qui était 
dit en clair, (les prophètes) leur présentaient une prophétie 
couverte du voile de la parabole, afin que, dans l'obligation 
de rechercher la profondeur du message, ce fût là pour 
eux une source de profitl. 

Refus Impudent 
de croire 

à la menace 

13. Et (tel) sera pour eux l'oracle 
du Seigneur: oppression sur oppres­
sion, espérance sur espérance encore 
un peu, encore un peu, afin qu'ils mar­

chent et qu'ils tombent à la renverse; ils seront foulés aux 
pieds et courront un danger, ils seront pris el ils tomberont. 
Puisqu'en effet ils n'ont pas voulu retirer un quelconque 
avantage des oracles divins, ils récolteront les fruits de 
ce refus - oppression sur oppression, attente continuelle 
de malheurs -et feront l'expérience des épreuves atten­
dues. A mon avis, le texte prophétique fait également 
allusion à leurs raisonnements, car ils espéraient être 
délivrés des malheurs et se disaient les uns aux autres : 
(( Encore un peu de temps, encore un peu de temps, et 
viendra la fin des douleurs. >> Du reste, Symmaque a égale­
ment interprété ce passage de la manière suivante : « Ils 
n'ont pas voulu entendre, mais la parole du Seigneur leur 
arrivera (en ces termes): «Ordre pas d'ordre, ordre pas 
d'ordre : attente pas d'attente, attente pas d'attente; 
un peu de temps encore, un peu de temps. )} Par tous ces 
termes il a fait allusion à leur refus de croire et aux contra­
dictions de leur esprit ; tantôt ils accueillaient les oracles 
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My<« WÇ iv-r:oÀYjv -r:oü eeoü l<ct.-r:e8éxov-r:o, TCOTO aè œô-r:&v 
8t~1t't'UOV <!><; OÔX lSV't'(I)V 6e(wv. 

14 .luà. TOÛTo cl.KoOaa:re "AOyov Ku plou, d.v8pes TE9ÀLlJol.l.ÉVol. 

110 Ka.t ol êi.pxovTES TOÛ Aa.oû TOÛTou Èv (lepouaa.ÀfJ}lo, 15 8·n 
EÏ'R'O.TE ' 'E1ToL1']aa.j-l.EV 8La.8fp<1]V l.l.ETà. TOÛ ij.Sou Ka.l (J-ETà. TOÛ 

9av6.TOU auv81\K«S· ~U(Mf>WV€! KOC~ 't'OCÜ't'OC 't'OÎ:Ç 7tp01jp~"tjVSU­
f'éVOLÇ . -r:Yjv ,X)..œ~OVdct.V yctp ct.ÔTruV l<ct.l -r:Yjv IJ.voLct.V 8Lct 
-r:oû-r:wv iMyx•• • .Xd yctp ~ÀTC<~ov ><peh-r:ouç ~crecreœ, -r:&v 

115 ae,v&v. 'Av-r:l aè -r:oü. 11v8peç -r:e6ÀLf'f'éVOL, ot AoLTCOl 
'Epf1.1)V&U-r:ct.l « IJ.v8peç )(À&Uct.<r-r:ct.l )) -r:e6dJ<ct.<rLV . l<ct.TéTCct.L~OV 
yctp -r;fi:,v 8Lct TruV 1CpOq>1)TruV TCpO<rq>&pOf'éVOlV ct.Ô"t"o1:ç .XTC&LÀruV. 
T>jç a• 'Iepoucrll<Àofjf' OÔ)( WÇ .XÀ1)6&ç IJ.p)(OVT«Ç -r:oùç -r:oü 
'EcpprÛ(-t OvotJ.&.~e:t, ill' Ôlc;; 't'OÜ't'o ffae:cr6at cpœv't'aa6$\l't'OC<; · 

120 "t"oÜ-r:o yc).p ><«l iv "t"01:ç TCp6cr6ev 6 TCpoq>~T"')Ç i8Œœ~ev, 6-r:< 
-r:Yjv ~«U<T<><-f)v ~«<r<À&(œv i~ou4ûcrct.v"t"o ><«"t"O<ÀÜ<r«< ><œt -r:ov 
utOv Toc~e:~À ~occrtf..e:ücroct xoc1 Û7njx6ouc;; IXÔ't'oÙç !:ocu't'OOv 
xoc't'occr-n)actt. Ka.Ta.Lyts +epo(-tÉVfJ èà.v va.péX8n, oô JLTJ ËÀOn 
Ecft' 'J]J.t-as • E9ftKnttev yà.p +eû8os Tftv ÈÀ:trl8a. -tiJlWv Kal 

125 T~ +eû8e" aKE1Ta.a81'Ja6p.e8a.. 'Av3p&v ~a't"t (-tE:(J.1JV6't'<.ù\l 't'OCÜ't'oc 

"t'ct P~IJ.Mft. l<ct.l ""'"' œô-r:1jç "t"OÜ eeoü "t">jç 8(J<1)Ç 6pœcruvo­
IJ.évwv. 

16 .Aui TOÛTo T6.8e ÀÉyeL KUpLOS 0 8e6s ' '18où EyW { ÈJ.L)~clÀ~w 
el~ TÙ 9e~ÉÀ.ta. ItWv Al9ov 'ITOÀ.UTeÀ.fi ËtcÀ.etcTàv à.Kpoywvta.lov 

130 ËVTt~OV 9e~ÉÀ.LOV el~ Tà. 9e~É~LQ. (a.ÜTf}S), tca.t Ô 'JTt..aTEUwv 
È'IT' a.ÙT~ où ~1) ~ea.Ta.taxuv9fi. 'A\lo(ocç èox&'t7J<; e:l\loct. \IO(J-(C:(l) 

-r:o T«OT"')V Téj\ 'E~e><(q< TCpocr«pf1.6~m -r:Yjv TCpOq>1)Tdow • dç 

C: 125-127 &.v3p&\l- Opaau\lo(Lé\16)\1 Il 131-144 &.votaç- Xp~a"t'6~ 

126 "t'oÜ Oeoü/~t; K : ex> C 

1. Cf. Is., 7, 5w6, t. I, p. 281. 
2. Théodoret s'élève ici vigoureusement contre une interprétation 

vétérowtestamentaire qui était peutwêtre celle de Théodore de 
Mopsueste; il refuse même l'interprétation typologique qu'il adopte 
dans son commentaire de Zach. 3, 9, où il souligne que l'Écriture 
désigne souvent par le mot « pierre ~ le Christ et où il cite ce verset 
d'Isaie (In Zach., 81, 1896 AC). EusÈBE voit l'accomplissement de 
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divins comme un ordre de Dieu, tantôt ils les conspuaient 
sous prétexte qu'ils ne venaient pas de Dieu. 

14. C'est pourquoi, écoulez la parole du Seigneur, hommes 
opprimés el vous, chefs de ce peuple à Jérusalem, 15. parce 
que vous avez dit: Nous avons fait un pacte avec l'Hadès 
el un accord avec la mort. Voilà ce qui s'accorde également 
avec ce qui vient d'être interprété ; il dénonce, en effet, 
par ces mots leur jactance et leur déraison, puisqu'ils 
ne cessaient d'espérer l'emporter sur l'adversité. Au lieu 
d'« hommes opprimés>>, le reste des interprètes a écrit 
(( hommes qui raillez >> : ils se moquaient, en effet, des 
menaces que leur transmettaient les prophètes. D'autre 
part, il donne aux gens d'Éphraïm le nom de chefs de 
Jérusalem, non pas parce qu'ils l'étaient réellement, 
mais parce qu'ils se flattaient de le devenir ; de fait, en 
un passage précédemment commenté', le prophète a déjà 
enseigné qu'ils avaient décidé d'abattre le royaume de 
David, de proclamer roi le fils de Tabéel et de faire de ses 
habitants leurs propres sujets. L'ouragan qui se déchaîne, 
s'il vient à passer, ne viendra pas sur nous; car nous avons 
fondé sur le mensonge noire espérance et du mensonge nous 
nous ferons un abri. Ces propos sont le fait d'hommes que 
frappe la folie et que l'impudence conduit à parler contre 
la justice même de Dieu. 

16. C'est pourquoi le Seigneur Dieu 
assurées~: salut parle en ces termes: Voici que moi 

je place dans les fondations de Sion 
une pierre magnifique, une pierre de choix, d'angle, de prix, 
de fondation, dans les fondements de Sion, el celui qui croit 
en elle ne sera pas confondu. C'est le comble de l'incompré­
hension, à mon sens, que de rapporter cette prophétie 
à Ézéchias2 : les enseignements divins interdisent, en 

ce verset dans la déclaration du Christ : « Sur cette pierre je bâtirai 
mon Église» (Matlh. 6, 181), mais pense que le mot G pierre» peut 
désigner aussi le corps humain du Sauveur ( GCS 183, 18-26). Pour 
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&v6pro7tov yŒp 7t~O''t'e:Ôetv al 6eî:ot &nœyopeôoucn J..6y01. · 
« M-lj 7te7toWot~e » y<Xp <p1J<t<V « (t1tl l!p)xov~otç, t1tt u!oùç 
&v6p6.'17t(I}V o!ç oôx. ~cr't't O'c.ùTIJp(oc », x.œ( · « 'E7ttxcx:t'&p<:x:roç 
l!vOpomoç 8ç ~v tÀ7tŒot (~x)« t7t' l!vOpomov >>, (xotl · 
« 'Ayot)Oov ( TOmo•)Oévot• t1tl x6pwv l) 7te7to.Oévot• t7t' l!vOpw­
nov n, èv-raU6ot 8è 0 7tpOCfl1j't't>Û>t.; è1tocwe:î: J..6yoç 't'àv e:lç 't'àv 
ÀWov ~oihov m~e6ov~ot. (' Axpoywv•)ot<oç as Àl0oç b 
8ecm6TI]c; Xpta't'Oç « 8 7tOt~aœç -r<X &r .. vp6-re:poc ~v », 0 èv 
otÔ~iJ) ~oùç t~ kOv&v xotl ~oùç t~ 'Iapot~À (auv)<X<jlotÇ (><ot)l 
~:wx J..ocOv &rcmp~vocç. Aù't'Oç aè xoct 6e:!J.éÀtoc; KÉKÀ"I)'t'C'lt • 

« Ele!'Ùwv y<Xp » <p"tJa•v « oôaetç I!ÀÀov M(vot~)ot• (Oer:vot•) 
nocpcX 't'à\1 xd!J.e:vov, gc; ècr'tw 'l1jcroüc; XpLa't'6ç. » 'Etre:J.3~ 
yŒp ~ne:(/..ouv al -rWv 3éxoc cpu/..C>V x.oc-rœf..Oe:tv ~v b.o:m:rtKYjv 
[{3occn]/..docv, 't'0 &fl.ocxov ocùTI)c; U7to8dx.vum x.cà -rbv èx.e:î:6e:v 
atxot X••pô>v ~f!-1J01J<t6f.teVOV 1tpo0ea7tl(~e•] ).(6ov, (8ç] tyéve~o 
6poç f!.Ôyot ><ott ~v otxouf!.éV"I)V &x<X).u<jlev. 

17 Kat e~O'W KpLow t;;LS ËÀ:rrL8a, -rf)v 8è EÀe( 1"Jl!OO'ÛVf1V) J-LOU 
Eis O"Ttt9J-LoUs. Toü-ro 0 l:O!J.fl.OCXOÇ o6-rCù ~P!'-~ve:ucre:v · « Kod. 
6~ac.> xplf!.ot elç a7totp~(ov xotl (a•x)otwaOV"I)V elç a,ot~~~v. » 
'A\l't't -roü · Lltxdocv x.oc't'Œ -r&v &v-rtf..e:y6v-rwv I!Ço(crw ~'ljcpov. 

Kotl yàp b 8•otll35 al~~~ç ra"I)V aelxvua• ~&v ).tewv ~v 
l!7t~cp&ve:tœv, x.tà -ij cr7t&p't'OÇ 8te:u60vet Tijc; olx.o[8o~Lœc; 't'oÙç 
cr-rœ6~oUc;. LltOC] -roÛ't'c.ùV -ro(vuv ~8e:t!;e: Tijç ~~cpou -rb 8Lx.atov. 
'Ev't'eÜ6ev x.at -rljv 't'Ô)V (E~8o~~X.OV't'<X !:p~"fJVdotv VO~O'c.ù!-LSV . 
[l!f..]7t([8ot] Cf11Jcrt 3tx.atav x.p(O'Lv x.œt èf..e1J~OO'UV'YJV -rc7> 8txotL~ 
auyxexpotf!.tV"I)V. Kotl yàp b Tijç Oupotç a~otef!.OÇ a.a ~&v 
otxo[8of!.•><&v] 6py&vwv .taé~ot~o ~v eû06~~"-

138-139 't'0v1 • • • mmeUov't'oc K : 't'OUç . . . ma't'eUo\l't'oX<; C Il 143 
oô8elç lJ.).).ov K : C'.:> C 11 153 Ïa't)V Mô. : ïaov K 

134 Ps. 145, 3 
Éphés. 2, 14 

135 Jér. 17, 5 
143 1 Cor. 3, Il 

137 Ps. 117,8 140 
146M148 cf. Dan. 2, 34-35 

CYRILLE aussi, cette pierre est le Christ, appelé ~ pierre angulaire » 
parce qu'il a fait des deux peuples - Juifs et nations - un seul 
peuple (70, 632 D). 
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effet, de mettre sa foi en l'homme : <<Ne mettez point 
votre foi», dit (l'Écriture),« dans les princes, dans les fils 
des hommes auxquels n'appartient pas le pouvoir de 
sauver>>, ou bien : {(Maudit l'homme qui met son espérance 
en l'homme>>, ou bien : {(Il est bon de mettre sa confiance 
dans le Seigneur plutôt que de la mettre dans l'homme >> ; 
or, ici, le texte prophétique fait l'éloge de celui qui met 
sa foi dans cette pierre. La pierre angulaire, c'est donc 
notre Maître le Christ <<qui des deux n'a fait qu'un seul 
(peuple) >>, qui a réuni en lui ceux qui viennent des nations 
et ceux qui viennent d'Israël, pour ne faire voir qu'un seul 
peuple. C'est lui qui a été appelé également «pierre de 
fondation» : <<De fondement, en effet>>, dit (l'Apôtre), 
{(personne ne peut en poser d'autre que celui qui s'y 
trouve, à savoir Jésus-Christ.>> Puisqu'en effet les membres 
des dix tribus menaçaient d'abattre le royaume de David, 
il fait entrevoir son caractère invincible et prophétise 
que la pierre qui en sera extraite sera taillée sans inter­
vention humaine, elle qui est devenue une grande montagne 
et qui a recouvert le monde. 

Châtiment 
d'Israël 

17. Et je prendrai un jugement 
pour qu'il serve d'espérance et ma 
miséricorde pour qu'elle serve de jam­

bages. Symmaque a interprété ce passage de la façon 
suivante : «Et je prendrai un arrêt en guise de fil à plomb 
et la justice en guise de niveau. >> Ce qui revient à dire : 
Je porterai une juste condamnation contre mes contra­
dicteurs. De fait, le niveau montre si la surface des pierres 
est plane et le fil à plomb assure la verticale des jambages 
de la construction. Par ces mots il a donc montré la justice 
de la condamnation. A partir de cette interprétation, 
comprenons aussi celle des Septante, selon laquelle l'espé­
rance est un juste jugement et la miséricorde se mêle à la 
justice. Et, en effet, le jambage d'une porte tient des 
instruments de construction sa droiture. 
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160 Kai. ol 1l'E1rOI.9ÔTEs JLCÎ.TfJV -Jteu8eis · o.,... oô llfJ 1rapÉ~8n 
1].-.as KUTCttyls, lSfl.f] tca1 à+ÉÀU ÔtJoWV TT]V 8La9~K1')V TOÛ 
Oavâ:rou, tca1 ÈÀ'ITi.s Ôi-tWv 1Tp0s Tàv éfatJv oô JLTJ ÈJLllELvn • 
Ka.Ta.l.yl.s q,epoJLÉVfl Èà.v È1TÉÀ9n, Ëaea9e a.ÔTÛ Ets tcaTa:rrét.T1')JlO. • 
19 ÜTa.v È1TÉÀ0n, ATJl(#eTCU u..,as. K~t 't'octi-ra o6't'<.ùÇ ô ~U!J.J.LCA;X,OÇ 

165 -ré6e.xev • (( Kat 0 1tpO[l<XXO>V 0 a,a 'r"ljv XcXÀ<X~<XV, -1) 'lteTCO!­
e'l'"' -1) <)ieu3-l)ç xal -1) O'Kt'lt'l) -1) 3,,X -ro 63wp ~mxÀucm · xal 
t~ocÀe:tcp6~cre:'t'at ~ cruv6~x1J ÔfJ.WV 1) npàç 't'èv 6&.voc't'ov x.a1 
-1) 7tpocrrpuyij Ô[lÔÎV -1) 7tpoç -rov 43'lv. » Oôaèv Ô[lOCÇ 'P'l"'" 
&.7t<ltÀÀcX~e. -rôiv ~mrp[ epo ][ltvwv 3e.vôiv, <iÀÀ' ~Àeyze~"'""'' 

170 -r9iç È:f..1tŒoç Ô!Lù>V 't'Ù tJ.<f't'IXtOV. folOn 1Tpwi. 1rpwi. 'R'<tpEÀEUaeTo.l., 
~ , • , • " '\. • , TI , , -" 1')JA-Epa.s KO.I. EV VUKTL EO'TO.L EI\1TI.S 1TOVfJpO..o p<ù~ 7tpeù~ ~ ljV 

-razu'r'l""' Mye. xal 7tpoMye. -rà ~v i)[lép~ xal ~v vux-rl 
ène:ve:x.61J0"6fJ.e:Voc ocÔ't'o!ç xocx&.. 

M6.9eTE Ô.tcoUew 20 aTevoxwpoUJLEVOI.. l:l.t' ocÔ't'&\1 fLOC6~cre:a6e: 
175 't'&v npocy(J.&.'t'<.ùV fLE't'à: xa:r[ avO ]Çe:ooc; 't'àv rcpotp1)TtlÛN èn:ocL­

ve:'i:<v > À6yav. Où 8uvét.p.e9a. p.6.xea9a.t, a.ÙTot 8è à.a9evoÛJA-EV 
Toû t]p.as auva.x9fiva.t.. 21 "'fla1rep Ev T~ Opet. TWv 8ta.Ko1rWv 
à.va.aTi}O'ETO.L K0ptos (Ws) Ev T'fi ~clpa.yyt ra.J3a.Wv, JA-ETà. 
8u11oû 1Tot.i}aet. Tà. Ëpya. a.ÙToû, 1TtKpla.s Ëpya. tla-rop(œc; ~(J.iiç 

180 &.vt[lV'I)<rev · -roil [l<XKap(ou yàp 'I'lcroil -roil Nau-l) cr-rp<X'r'l)­
yoilv-roç xal -ro1:ç TCtv-re [~acr•]Àeilcr• TCOÀE[lOÜv-roç, ot xa-rà 
-rùlv r<X~<X(i)Vt't'ùlV k7tea-rp<f't'e:Ucr<Xv, k7t~(J.UVe 7tpocpœv&><; xœt 
<XÔ-roç o 'rWV 5ÀWV 6eoç [ v•]rp&3aç À!ewv zaÀOC~'I)Ç &vw6ev 
><M' aô-rôiv crrpev3ov~craç. 06-rwç <p'l)crl xocl vilv 3e!~e< 'r"ljv 

185 't't(J.6)p1J't'tX~V <XÔ't'OÜ 3Uv<X!J.W. 

tQ 8È 9u(10S O.ÙTOÛ à.ÀÀ.oTploos XPtlO'ETO.L, KQt. 'l'] 1Tt.Kpla. 
a.ÙToû ÙÀÀoTp(a.. Oôxé-rt yàp Ô!J.&>v 6><; o~xdou 7tpO!J.'f}Oe!-r<Xt 

C : 171-173 7tpoot1 - x.ctx.& U 176-177 Sub no mine Thti invenitur 
in C1'" 90 ' 37?o&aNaa : 8dx.vucrtv ctÙ't'oÙç !J.et'œ -rljv 7teÎ:pctv -rl)v otx.dctv 
Of!oÀoyoÜVt'IXÇ &:cr6évetiXV x.ctt Tijç &:cr6evdet<; -rljv cth(ctv ata&crx.OV't'IXÇ . 
1) &:cré6etiX yœp !x.dv'f)V èyéVV'f)O'E:V !J 187-189 oÙx.é·n - 6uf!<i> 

172 'l)v.ép~ x.cd èv vux.-d K : vux.-d xcd, 'l)[.Lép~ C 11 173 ctlhoï:ç K : > C 

179~184 cf. Jos. 10 
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El ceux qui s'en sont remis (au mensonge) ont été en 
vain menteurs, quand ils disaient: Non, l'ouragan ne 
passera pas sur nous, 18. il ne détruira pas voire pacte avec 
la mort; l'espérance que vous mettez dans l'Hadès ne demeu­
rera pas: si l'ouragan qui se déchaîne survient, il vous 
transformera en ce qu'on foule aux pieds; 19. lorsqu'il 
surviendra il vous emportera. Cela encore Symmaque l'a 
rendu de la manière suivante : « Le combattant des pre­
mières lignes à cause de la grêle, la confiance mensongère 
et l'abri à cause de l'eau (seront livrés) à l'inondation; 
et seront abolis votre convention avec la mort et votre 
refuge auprès de l'Hadès. » Rien ne vous délivrera, dit-il, 
des assauts de l'adversité, mais la preuve sera faite de la 
vanité de votre espérance. Car c'est à l'aube, à l'aube qu'il 
passera, jour el nuit il y aura une espérance funeste. Par 
<<à l'aube, à l'aube>>, il exprime la rapidité et prédit les 
malheurs qui les assailliront durant le jour et durant la 
nuit. 

Apprenez à écouler, 20. vous qui êtes tourmentés. Les 
événements eux-mêmes vous apprendront à donner avec 
componction votre assentiment au texte prophétique. 
(Vous qui dites:) Nous ne pouvons pas combattre, nous 
sommes trop faibles par nous-mêmes pour nous rassembler. 
21. Comme sur la montagne des Brèches le Seigneur se 
lèvera, comme dans le vallon de Gabaon, c'est avec colère 
qu'il accomplira son œuvre, une œuvre d'amertume. Le 
prophète nous a rappelé un épisode historique : quand 
le bienheureux Josué, fils de Nûn, exerçait le commande­
ment et faisait la guerre aux cinq rois qui firent campagne 
contre les Gabaonites, le Dieu de l'univers en personne 
vint également à son secours de façon manifeste, en criblant 
du haut du ciel les ennemis d'une pluie de lourds grêlons. 
De la même manière, dit-il, il va montrer maintenant 
encore sa puissance vengeresse. 

Sa colère (vous) traitera d'une manière étrangère el son 
amertume (sera) étrangère. Car il ne prend plus soin de 

1 
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(À -) '"ÀÀ, ~ , ' , ~ ' ' \ ' OCOU , ex <ùÇ XOC't' &Xt~V(ù\1 't'(t)\1 7tOCV't'0:.7tO:.O'tV OCU't'0\1 '1't(\101)-

X6't'Cù\l xp~ae't'C(t xo:.6' Ô(J.&v 't'ij} eu!L<i>· 22 Ka.i ÔllEÎS .... .q 
,.._ 8(' ) •• ' ' • - • eu't'pa.v E~fiTE , llt'Jue ~axuaouaw UfLWV 01. 8eaJLoÎ · 81-0Tt 

À ' • , 1 ff 
O'UVTETE EO'JLEVCL KUL O'UVTETilTJP.EVQ. 1rpa.yp.a.Ta. f)KOUO'O. 1TO.pÙ 

KUpÎou (Ia.)f3a,W9 Ô. 1TOL1JaeL è'ITi 1TÔ.O'Q.V T't)V yfiv, LÎtO'(J.OÙÇ 

't'0 6p&.aoç èx~ecrev. Ilocpeyyu~ 8è ocù-ro~c;; p.~ eôcppa.tve:cr6oc~ 
(p:1))3è -rji olxdqt 3uvocfle' 6ocppei:v · & y&p 7tpoeÎ:7tov, 1tocp& 
't'OÜ 't'êl>v 5À<.ùv 6eoü &x~xoœ · &.!J1e:u3~c;; 8è 0 6e:~oç "A6yoç. 

23 'Ev "' 8 ' (' ' ) " .1. " • WTL!:!;EO' E KO.L O.ICOUETE T1)S 'fWVfiS lJoOU, 1TpOO'EXETE 

K"' , ' • ... , 24 M' .,,., ' • , 
1. O.KOUETE TOUS' /\OYOUS }lOU, fJ 01\fJV T1')V 1]Jl.Epa.v JJ.ÉÀÀ.El. 

0 l:tv9pW1TOS' 0 à.poTpi.Wv à.poTpl.ÛV ; ~ 0'11'( Opov) 1TpOETOt(léuet. 

1rpb Toû .!pyO.aaL ,..qv yfiv «ÙToÛ ; 25 Kat 0Ta.v aüri]s Ôf.La.Man 
To\ 1 1 ' \ \., 8 ( • ' 11'pOO'W1TOV, TOT€ 0'11'EtpEt (lLKpov (l€1\Q.V LOV KQL KU )f.LLYOV, 

K". 'À ' • • 8' • ' L 'Jf'Q LV 0'11'EtpEL 'll'UpOV KO.t KpL T}V KQL Keyxpov Ka.t tnà.v 

Ev To'Ls Ôplots aou. 'Arcet!.Yjcrocç 't'ocÎ:ç Otx.a cpuf.a.î:c; 't'~V [ 't't(.lCù­
p(ocv] 7tpbç -roùç -r~v 'lepouaocÀ~fl xoc-rmxoilv-rocç f'E'<OC'J'~pe• 
-ràv t.6yov x.af. rcapax.et.e6e't'ctt o:Ô't'oLç rcpo60!J.CùÇ "tiic; rcpo­
rp[1Jn(ocç] &xoue.v xocl 3elxvua• -rbv flèv yewpybv oùx &el 
yewpyoilv-roc ocù-rwv -rli<ç <Jiuxocç xocl xoc-roco-1tdpov-roc. Me[Mv­
e,ov l ""'' XUfl'VOV ocô-roùç XOCÀeÎ:, 'rOC 3è ltJJ..oc 0"1tÔi>f'OC'rOC -roùç 
liÀÀouç &v6p6mouç. "flo-1tep y&p 6 ~" 11:up&v xocl xp•6ii>v 
[xocl] \:e•wv lip-roç -rb ><Ufl.vov 3ex6!levoç xocl -rb fleÂ&v6•ov 
~3(wv y(ve-roc•, O~'rOl 3,<1< 'rOU'rOlV -roi:ç liÀÀo•ç gevea.v 6 6ebç 
-rljv &cpét.e:trt.\1 èrc6pt~e:v. ~tOC 't'OÜ't'o x.af. 't'oÙc; tepoùc; &rcocr't'6-
Àouc; &t.o:c; &v6!J.occrev, Ô1)Àov6't't 't'oÙc; &IJ..ouc; &v6pdl7touc; 
ahov x[eXÀl')XWç]. Toil-ro 3è ""'' ~v -ro<ç ~rpel;~ç a.Maxe• 
aacpta-re:p_o\1 ' 26 Ka.t 1Ta.t8eu8t}an Kplf.LO.TL Oeoû Ka.t eü4>pa.v-

8.Jan. :E~ 'J'l'JO"' (7toc-rp•xwç), "'"''(3e)6aw, où 3•xoca-r•xii>~ 
XOÀMOJ. 

C : 192-195 Bea[LoÙç - Myoç 11 215-216 aè - xoMaoo 

194&C:8K 

211-212 cf. Matth. 5, 13 
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vous comme de son propre peuple, mais la colère dont il a 
usé à l'encontre de ceux qui l'ont absolument méconnu, 
il en usera contre vous. 22. Et vous, puissiez-vous ne pas 
vous réjouir, de peur que vos liens ne se resserrent; parce que 
j'ai appris du Seigneur Sabaoth les œuvres d'achèvement 
et de retranchement qu'il accomplira sur toute la terre. Il a 
appelé «liens» l'audace. Il leur ordonne de ne pas se 
réjouir et de ne pas mettre leur confiance dans leur propre 
puissance; car ce que j'ai prédit, c'est du Dieu de l'univers 
que je l'ai appris :or, la parole de Dieu n'est pas menson­
gère. 

23. Pr#tez l'oreille et écoutez ma 
voix, soyez attentifs et écoutez mes 
paroles. 24. Est-ce que l'homme qui 

laboure va labourer pendant toute la journée? ou bien va-t-il 
préparer la semence avant d'avoir travaillé sa terre? 25. Et, 
lorsqu'il en a égalisé la surface, alors il sème un peu de 
nigelle el de cumin, et il sème encore du blé, de l'orge, du 
millet et de l'épeautre dans les confins. Après avoir menacé 
les dix tribus du châtiment, le prophète se tourne vers 
ceux qui habitent Jérusalem; il les invite à écouter avec 
empressement la prophétie et montre que le cultivateur 
n'est pas toujours en train de cultiver leurs âmes et de 
les ensemencer. Ce sont eux qu'il appelle «nigelle et 
cumin 1>, tandis qu'il désigne par les autres semences 
les autres hommes. Car tout comme le pain de blé, d'orge 
ou d'épeautre prend, grâce à l'adjonction de cumin et de 
nigelle, un goût plus agréable, c'est grâce à eux que Dieu 
procurait le secours aux autres nations. C'est pourquoi 
il a également nommé les saints apôtres «sel 1>, puisqu'il a 
manifestement appelé les autres hommes «pain>>. Du 
reste, dans le passage suivant également, il enseigne 
cela avec plus de clarté : 26. El tu seras instruit par le 
jugement de Dieu et tu seras dans la joie. Toi, je t'instruirai, 
dit-il, comme fait un père au lieu de te châtier comme 
ferait un juge. 

Le sort 
de Jérusalem 
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U yo.p llETO. O'KI\11POT11TOS ICO. O.l.pETQI. TO J1EÀa.v9t.ov 

( oô8è TpoxOs ci.J16.€11s 1Tep~.O.gea. Ë1rl. ,.o KUJlwov, à.}..Xà. Pcif38~ 
TwO.aaeTa.t. Tà f1eÀ&.v8tov,) Tà 8è KU(fli.VOV (3a.K)T1Jpl~, 28 Ka.i 
J'ETà. /!pT OU (3pw91]aETCU, 'l' f'ÔÔÇ <pl')<>< 8(,<1')V f'EÀotv6(ou Kotl 
><Ufttvou poc~8cp n:ottw, 't"oÙç (81:) 'Acrcruptouç &ç ~e<&ç Kotl 
xpt.60Cç np(ovt 3t.' &1-'-~1)4: Àe:wruv&. Où yà.p ets Tàv a.lltlva 

• 9' '8' ..... 1 ... 1 Ufli.V opyLa 't]O'OJl-0.1., OU E 't'WV1'J Tf)S 1Tt.KpULS JLOU KO.TO:rra.-

T'IjO'EI. ÔJLâs. 'Av·d -roü · &tme:p -roùç ['Aaaup(ouç]. TaUt7jt; 
81: &n:tÀotU~V 't"ijç ftotKpo6uft(otç 'Jou8ot1:o•, ~V(Kot ~crotv fttÀOCV-
6wv Kotl KUf',VOV Kott « ( &ft7ttÀOÇ tUKÀl'))ftot't"OUcrot ». 'En:e<8~ 
\:!>l. ' ' ' ' ' e ·"À· - • Ut:: C'lV't'L 't'OU't'<ùV IXXO:.'Y IXÇ e:t"' ClO''t"1JO'<XV, 't'<XI.Ç PCûtJ.!X~X<XÏÇ X<X~ 

~u.,.ot -""P [ e~À~61')crotv & ]ftoc~ot•ç. '0 fttV't"o• n:po<p~'t"l')ç, &=ep 
en:t 't"l')Ç ""'f'Olp(otç 't"WV 8tKot <pUÀWV etpl')Kt 7totp[.i 't"OU 6eou 
't"Wv] 6Àwv 8e8tx6ot• ~v tjl~<pov, o~"""' ><&notu6ot · 29 Kal 
TO.ÛTa. 1Ta.pà. Kuplou .Ia.f3a.tà9 E€fiAOe Tà. (TÉpa.Ta.). 

[E!-rcx] <ru!J.~ouÀ1jv è7t&.ye:t · BouÀeUaaaOe, 0\f~Waa.Te tJ.amda.v 
'lrapaKA']aw. Tou't"o 81: b (:EOftftotXOç) [o~'t"w] 't"t6e<Kev · 
« Kott 't"OU't"o n:otp& ><uptou 8uvocftewv k~~À6e, n:otpe86~otcre 
~ouÀ~v, tfttYOCÀuve <rW't"l')p(otv. » [IIotp.i 86~otv] <p"l)crlv ~8-.~ev 
&yot66't"l')'t"ot Kotl n:otp' &~totv ~f'Î:V 8é8wKe crw't"l')plotv. Kot.,.,t 
[81: 't"OÙç 'E~8of'~KOV't"ot 1135 hl ot!vtne't"ot•] b Myoç 't"~V 
tcrofttV"I)V otu.,.&v n:otvwÀe6ptotv · ou>< &vex6ftevo• y&p 't"ijç 
7tpO<p1)TLK~Ç 8•8otcr[KotÀ()otÇ &ÀÀ.i ~V tVotV't"(otv o8eocrotV't"EÇ 
f'OC't"l')V tt/Juxotywyouv't"o 't"otî:ç &yot6ot1:ç ôn:ocrxtcrecrw. 

'Ecp' k't"tpotv [tv ]'t"eu6ev b n:po<p~'t"l')Ç n:p6pp1)cr•v ftt't"ot~ot(ve< 
Kotl 't"ijç Mwot~h•8oç n:pot.éye< 't".iç cruft<popocç · 291 Oôal 
'Ap,~A 'Ap,~A 1r6A,. i)v ll.aul8 ~ .... oAÉI''laev. 'Ap,~À ~ 
'Ape6n:oÀ•ç KotÀeÎ:Tot• · 't"ijç 81: Mwot~h•86ç ker.,., v ot~'t"l') 
[7t6À]~ç è7t(0'1)!1-0c;. Iuva.y6.yeTE yevt}fl«Ta. Ëvi.CLUTàv E1rl Ëvta.u-

C : 220-222 Ùftiiû;- Àem:uv& Il 243-245 'Ap•~l.'- e7t("')I'O~ 

, 220 xcd C : > K Il 221 ~etOO; C : l;st&:v K 11 231 't'épcct'a: e tx.rec. : 
P~l'œ<œ? KU245 ... ,~ K: >C 

226 Os. 10, 1 

1. Cf. In Is., 5, 480, 

SUR ISAÏE, 28, 27 ~ 29, 1 249 

27. Car on ne bat pas la nigelle avec rudesse et la roue 
du char ne circulera pas sur le cumin, mais on batlra au 
bâton la nigelle et le cumin au fléau, 28. et on le mangera 
avec du pain. Vous, je vous frappe avec un bâton, dit-il, 
à la manière de la nigelle et du cumin, tandis que les 
Assyriens je les écraserai comme (on écrase) grains d'épeau­
tre et grains d'orge, au moyen d'un char équipé de roues 
dentées. Car je ne serai pas éternellement irrité contre vous 
et la voix de mon amertume ne vous foulera pas (éternel­
lement) aux pieds. Ce qui revient à dire : comme c'est le 
cas pour les Assyriens. Les Juifs bénéficiaient de cette 
longanimité quand ils étaient nigelle et cumin et << vigne 
luxuriante>>. Mais, lorsqu'ils ont remplacé ces productions 
par celle de chardons, ils ont été eux aussi livrés aux chars 
des Romains. Le prophète en tout cas, qui, à propos du 
châtiment des dix tribus, a dit tenir la sentence du Dieu 
de l'univers, s'exprime ici encore de la même manière: 29. 
El c'est du Seigneur Sabaoth que sont venues ces annonces 
prodigieuses. 

Puis il ajoute un conseil : Délibérez, rejetez une vaine 
consolation. Symmaque a rendu ce passage de la façon 
suivante : « Et cela est venu de la part du Seigneur des 
Puissances, il a fait admirer son conseil, il a magnifié 
son salut. >> Contre toute attente, dit-il, il a montré sa 
bonté et, en l'absence de tout mérite, il nous a donné le 
salut. Selon les Septante, le texte fait allusion à la ruine 
totale qu'ils allaient subir; puisque loin de supporter 
l'enseignement du prophète, ils avaient pris la route 
opposée, c'est en vain qu'ils étaient réconfortés par ces 
promesses de bonheur. 

A partir de là, le prophète passe 
Contre Moab à une autre prédiction et prédit les 

malheurs du pays de Moab : 29, 1. Malheur à Ariel, Ariel 
la cité que David a combattue. C'est Aréopolis qui est 
appelée Ariel; or c'est une cité remarquable du pays de 
Moab1 . Rassemblez les récoltes année par année! Les fêtes 
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TÔv. •EopTa.i auytcpoua91\aovTal. · ~6.yea9e yà.p aùv Mw6.~. 
2 'EK(9M).Jiw 8è 'Ap.,]À. Mw<l:(> 'r'l)v X1Xp1X)((LW(3d:v l<IXÀ&Ï:. 11po­
(L1)VO&L 3è b Myoç 'r'l)v &cro[LéV1)V 7tOÀtopx[IXv. 'Ev 1'1X01'1XLÇ 
[ y<l:p )(p~J 3t1Xq><pOV1'WÇ gv3ov g)(&LV 1'WV 7t&pt(30ÀWV 1'WV 

250 &vocyx.cdwv Tijv x.pdocv. Kat ËaTcu a.ÜTf)S ft taxùs tcai 0 vÀoû­
{Tos ÈlJ-)ot 3 Kat tcuKXWaw Ws Aaui.8 È1ri aÈ tcai (3a.ÀW Èvi o:È 

xO.pa.tca. tcai 9t}aw Èvi aÈ ttUpyous. tl>occr( 't'tVeç p.e:·d: [ 't'~V) 
&1tà Boc~uÀ&\IoÇ È:1t&vo8ov -roùç 'Iou8cx(ouc; crUfLfLctXOV ëx;ov-rocç 
'r'l)v ediXv po~v XIXTIXÀUtriXL TOÙÇ Mw[1Xf3lT]1Xç. K1Xl b 7tp0q>1)-

255 't'tX.àç 3è 't'OiJ't'o cdv('t''t'E't'OCt À6yoç ' "Ecr't'OCL yàp ocù-if}ç ffl'Y)O'LV 

"ÎJ tcrX,ÙÇ xr.d 0 1tÀOÜ't'OÇ È:fLO(, 't'OU't'Écr't't\1 e:tc; 't'à\1 È:fLàV XO(-ttt'J6~-
0'E't'OCL WJ.6v. 

4K ' 9' • ' "' • "' , O.L TQ.'JI"ELVW 110'0VTO.I. EI.S 'T"t)V YTJV OL /\OYOL O'OU KO:T'W, 

tca.i Ta.veww9fJan · ets ( Tttv yf)v) Àa.À:r}aels, Kai ds Tfjv yf)v 
260 o1 ÀÔyo1. aou tca.Ta.8ûaovTa.L1 tca.i. ËaTa.L Ws ot +wvoÛVTES Ètc 

Ti)S yf)s fJ tf>w~ aou, tca.i. 1Tpbs ( ,.Q Ë8 )acf»o~ 1] cJ»wv.r, aou 
ci.aOev.r,aet. 'Em:::r.81j ~À&a<p1JtL<X xa-rà "COÜ 6eoü -rêllv 6ÀCùV 
è<p6éyyov-ro - "Càv Xat-t6lç yàp èv6t-tt[~ov xpe:h-rovœ] xat 
8r.ct -roÜ't'o Xrt.'t'e:yéf..Cùv -rêllv 'lou3odCùv -ràv -rêllv 8J..Cùv 7Cpocrx.u-

265 voUv-rCù\1 6e:6'.1 -, &7te:r.J..e:1; <XÔ't'oi;ç 3ouJ..dœv xœt 8e:t[J..(œv] 
xiXl &q>&vetiXV. Toùç 3è ix T~Ç yijç q>wvoilVTIXÇ TOÙç 30<l(LOVIXÇ 
Àéyet ToÙç &v Tomp vexpwv q>IXtvo(Lévouç xiXl [ 'P"'' JO: q>6eyyo­
t-tévouç. ToU-ror.ç &7te:r.x&~e:t -rêll'.l MCùoc~r.-rClv -r1)v <pCùV~v. 
'A1tetx&~et 3è IX\hwv xiXl 'r'l)v 3uviXcrTdiXv [x1Xl] 'r'l)v e?mop[IXv 

270 xovtop't'éi'> 't'o(xou xoc-rcx.J..uot-tévou xoct x6ve:t Ô7t0 J..oc(Àoc7toç 
q>epo(Lévl). 5 Kal ~CM""' ws aT'YIL>i 6 ""Pà (Kuptou) Iaf3aw9. 
'Ev &xiXp&Ï: q>1)trL XIXl <ruV1'0(LWÇ 1'0V 5Àe6pov 3t~&1'1XL. 
"E1TtaK01TT] yÙp ËaTaL aÙT'Îj~ llETÙ (~p )ovTfj~ Ka.l O'ELO'l-I.OÛ scat 
cf»wvfjs lley6.A11s scat scaTatyl8o~ cf»epollÉVfl~ scat cf»Aoyà~ vupàs 

275 KaTeaOtoUafiS· Toü't'o [xoct xoc-r'] liÀÀCùV è6vêllv 7te:7tOL1)xe:v 
0 6e6ç, xat crcx<pêllç iJt-t&ç at 7tOCÀ<Xr.at 8r.8&axouO'tV tcr't'op(at. 

275 xo:t xo:'t'' conieci : xo:'t'!X 't'éJYY Mô. 

1. La remarque de Théodoret reste vague et nous ne voyons pas 
à quels événements il est fait allusion. 

2. Résumé d' /s., 29, 5. 

SUR ISAIE, 29, 1-6 251 

s' enchev~treront, car vous mangerez avec Moab. 2. Et j' écra­
serai Ariel. C'est Charachmoba qu'il appelle Moab. Le 
texte indique par avance le siège futur de la cité. Dans de 
telles situations, il faut en effet avant tout disposer, à 
l'intérieur des remparts, des biens indispensables à la 
vie. Et elles m'appartiendront, sa force et sa richesse. 
3. Je l'investirai comme l'a fait David, j'établirai contre 
toi un retranchement et je disposerai contre toi des tours. 
D'aucuns prétendent qu'après le retour de Babylone 
les Juifs, avec l'appui divin pour allié, ont défait les 
Moabites'. Le texte prophétique fait également allusion 
à ce fait, puisqu'il déclare<< sa force et sa richesse m'appar­
tiendront>>, c'est-à-dire : seront transportées dans mon 
Temple. 

4. Et tes paroles en tombant seront abaissées jusqu'à 
terre el lu seras abaissée; vers la terre lu parleras el dans la 
terre s'enfonceront les paroles, el la voix sera comme (celle 
de) ceux qui parlent de la terre el vers le sol ta voix parviendra 
affaiblie. Puisqu'ils proféraient un blasphème contre le 
Dieu de l'univers - ils pensaient, en effet, que Chamos 
lui était supérieur et en tiraient prétexte pour se moquer des 
Juifs qui adoraient le Dieu de l'univers -, il menace 
de les réduire en esclavage, d'en faire des lâches et de les 
faire disparaître. Par «ceux qui parlent de la terre,,, il 
désigne les démons qui prennent l'apparence des morts 
pour se manifester et qui parlent d'une voix sourde. 
C'est à eux qu'il compare la voix des Moabites. Puis il 
compare leur puissance et leur prospérité à la cendre 
qui s'élève d'un mur détruit et à la poussière que soulève 
un ouragan'. 5. El ce sera comme un point 6. de la part du 
Seigneur Sabaoth. En un bref et court instant, dit-il, 
(Moab) recevra la ruine. Car sa visite s'accomplira au 
milieu d'un tonnerre, d'un tremblement de terre, de grands 
cris, d'un ouragan déchaîné et de la flamme dévorante d'un 
feu. Dieu a également agi de la sorte contre d'autres 
nations: les histoires anciennes nous l'enseignent clairement. 
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Er-roc ôve[pcp [&n]e<><&~e< -rwv è6vwv &n&v-rwv TY)v 3uvoc­
O''tÛocv -r&v xoc't'OC TI)<; tle:pouaocÀ-fJ!J. O"t'poc:te:ucr&\l't'(t)\1 • 8 "EaovTa.t. 

"'" m • ( ' ' ) "' •• ' ' • 8' 1 v.p T 'tJCftV WS OL EV T ~ U'ITV'{J 1TWOVTES KO.t. EO' I.OVTES, 

Kat È~a.va.aTcl.vTwv J.!-O.Ta.t.ov Tà Èv011Vt.ov a.ÜTWv · Ka.l Ov 
Tp61rov Èvu'ITvt.( O.te)Ta.l. ô 8t."'Wv Ws ô 1rlvwv tca.t È~a.va.aTà.s 
ËTL 8t.o/~, 1] 8è lJtux~ a.ÙToû ets Kevbv f}À.'ITI.aev, ofJTws ËuTO.L 
• À '( • ) ' - '8 " •• • 1 ' 0 1T OU TOS O. 1TO.VTWV TWV E VWV1 00'01. E'ITEaTpa.TEUO'O.V E'ITl 

"lepouaa.A.fn,~. tca.t È1rt Tà Opos It.Wv. ~u\1&.7t-re:t 1] X.OC't'li 't'&v 
Mw[ oc~•-r ]Wv npopp-!Jae• ><ocl -r.X. ><oc-r.X. -rou ~evvocx't)pl[J. 
CJU[J.~€~'1)><6-roc . ><ocl y.X.p S><eÏ:voç &n6vwç eÀn[aocç &v&["'" ]oc-rov 
nm-!Jae.v TY)v 'IepouaocÀ~(l oô [J.6vov oô 3é3poc><ev &nep 
~À7ttcre:v à)..f..OC xoc! 7té7to\l6e:v &7te:p oùx. ~À7ttcre:v · x.œ! ~<flxe:t 
[ o~-rw ]ç -rij\ ne.vwv-r• !'-~v ><ocl 3•<Jiwv-r•, 6vocp 3è èa6lovn 
><ocl n[vov-r•, [J.e-r.X. 3è TY)v èyp-!Jyopa•v -r'ijç &n&[ 't"'t)Ç oc ]ta6oc­
\IO!J.éV<:> • o\S't'w y0Cp x.&x.e:~\IOÇ fJ.E:'t'0C 't'ÔV 6Àe:6pov 't'CJV TCOÀÀÙ)V 

[J.Up,&3wv octae"'"" -r'ijç o!xdocç [~axev] &a6evdocç. 
90 , \, \. '9 '. '9 Q.U""O.O'O.TEKQ.LEKO'T~TEKO.LO.'ITO.T~ ~TEKO.LU1TEp0.1TO.T~ ~TE 

Ka.t flE90a81}TE OÔK à.vb ( oÏvou) Ka.l Kpa.t.va.À:rlaa.TE oÔK à.vb 
' '8' ' ' , , 10 ., , ~ " atKEpa. OU E Q.1TO OLVOU KLVOUiA-EVOI.1 OTL 1TE1TOTLKEV Uf.LO.S 

KUptos 'n'VEÛJLa. ( Ka.Ta.vU )gews Ka.l KO.llllUaet Toùs (u~9a.À.lloùs 

ûp.Wv Ka.t TWv à.pxOvTwv Ûi-tWv Ka.l TWv 'n'pOcj>T)TWv ÛJLWV ( TWv 
· ) ' • · 'A l ... '!:' , op WVTWV TQ. KpU1TTQ., V'T~ 't'OU X.OG't'OGVU~E<ùÇ (( X.OGpWO'EWÇ )) 

lJ.èV Q ~ÛlJ.!J.<XXOÇ 't'é6EtX.EV, Q 8è €)Eo8o't'(wv (( !xa't'&.O'EWÇ )) 1 

[b 3~] ('A><uÀoc)ç « xoc-roc<popi/.ç n. Tov 6Àe6pov -rou 'Aaaup[ou 
6ocu[J.&aocv-reç 'Iou8ocï:o• '/jÀmaocv &el xpelnouç ~aea6oc• [ -rwv 
noÀe[J.oÔv]-rwv. TocÔT't)V xocÀeÏ: b npo<p't)-r•><oç t.6yoç &n&-r't)V. 
'0 3è 6ebç ocù-roùç Àeye-roc• xocpwaoc• ~ &><a-r'ijaoc•, nocp.X. 
(ni/.aocv) eÀn(3oc TYJV 7tOCpoc8o~OV OCÔTOLÇ t><dV't)V 3wp1j<J&[J.€VOÇ 
CJWT't)p[ocv. "E8e. 8è. ocô-roùç auve•Mvoc• &ç [ <pe.8ouç T't)]v•­
><ocu-roc nocpéaxov &<pop[J.~V '<ii 6e[q< <p•Àocv6pwnlq< (l<TOC(l<Àelq< 

1. Résumé d'Js., 29, 7. 
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Puis il compare à un songe1 la puissance de toutes les 
nations qui ont fait campagne contre Jérusalem : 8. Ils 
seront, dit-il, comme ceux qui dans leur sommeil boivent et 
mangent, et qui au saut du lit (constatent) la vanité de leur 
rêve: toul comme un homme assoiffé rêve qu'il boit et qu'au 
saut du lit il est encore assoiffé, et que son âme a espéré en 
vain, ainsi en sera-t-il de la richesse de toutes les nations, 
qui ont fait campagne contre Jérusalem et contre la montagne 
de Sion. Il rattache à la prédiction contre les Moabites 
ce qui s'est également produit contre Sennachérim : 
alors qu'il avait espéré réaliser sans peine la ruine complète 
de Jérusalem, non seulement il n'a pas accompli ce 
qu'il avait espéré, mais il eut même à supporter ce qu'il 
n'avait pas espéré ; il ressemblait de la sorte à l'homme 
affamé et assoiffé qui mange et boit en songe, mais qui, 
après son réveil, a conscience d'avoir été trompé ; de la 
même manière, après la mort de bien des milliers d'hommes, 
il a pris lui aussi conscience de sa propre faiblesse. 

L'aveuglement 
des Juifs. 

Dieu 
révélé aux nations 

9. Soyez dans l'étonnement et soyez 
dans la stupeur, soyez trompés el 
soyez-le au plus haut point, soyez 
ivres sans boire de vin, ayez la tête 

lourde el !i!ubez sans boire de sikéra ni de vin: 10. car le 
Seigneur vous a abreuvés d'un esprit de componction el il 
fermera vos yeux, ceux de vos chefs el ceux de vos prophètes 
qui voient les choses cachées. Au lieu (d'esprit) de « com­
ponction>>, Symmaque a écrit (esprit) de <<torpeur», 
Théodotion (esprit) d'« égarement» et Aquila (esprit) 
de «léthargie». Stupéfaits de la ruine de l'Assyrien, les 
Juifs ont espéré l'emporter toujours sur leurs adversaires. 
Voilà ce que le texte prophétique appelle «tromperie». 
D'autre part, il est dit que Dieu les a plongés dans la 
torpeur ou qu'il les a égarés, car il leur a fait don contre 
toute espérance de cet extraordinaire salut. Or, ils auraient 
dû comprendre qu'en ce temps-là ils avaient fourni à 
la bonté divine un prétexte de les ménager pour avoir 
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XP"'""I-'••o•. MeT<l: s~ TOCÜTOC -.1jv [ôn:ep]~IXÀÀOUC10CV """'"'­
O'<Ît.f.S:VOt rcov1jp(or;v oôx dx6't'wc; ~6&:ppouv -rn 6dq; qnf...ocv6p<ù7dq;. 
'EocuToÙç To[vuv -l)[n:<XT"'""''] '<'ijç 6docç obwvoft(ocç '1'1jv 

310 crocpLor;v oùx t6e:f..-ljcror;v't"e:<; cruvL8e:"iv. 
015 8Yj x.&ptv q>1jcr(v • 11 Kat ËaTO.t ÛiLÎV ( 'ITcivTa. Tà. p~.,_a. )'ra. 

TO.ÛTa. Ws ol À.0yot TOÛ ~ .. ~Mou TOÛ èacf>pa.ytal.l.Évou, 0 Eàv 
8Waw a.ÛT0 ( 0.v9pW1T~ È1TtO'TO. )JAoÉV~ ypQlLJlCLTO. ÀÉyOVTES O.ÙT'iJ ' 

~Av6.yvw9t T«ÛTa., Ka.i Èpei · Où 8ûva11cu à.va.yvWva.t, ]136 a] 
315 èa<f>p6.ytCM'a.t yO.p · 12 Ka.i 8o9t}aeTa.t TO ~~opMov TOÛTo els 

XEÎpa.s 0.v9p6J1TOU J.1.1} È'n"I.O'TO.}J-ÉVOU ypétl.l.l.LCLTO. Ka.i ( ÈpoÛaw) 

a.ÙT'ÎJ • 'Av6.yvw9t. TO.ÛTa., Ka.i Èpei ' Où 8ÛVO.j-LO.t à.va.yvWva.t., 
olne È1T(O"I'UJ.LCU yp6.llp.a.Ta.. Tà &rce:t6èc; or;Ù't'Wv x.a!. &v't'f.Ào[ yov] 
xa!. &aOve:'t'OV 3t<X 't'00't'<ùV 't'&v f..6yoov !:3-/jf..CùaeV. Ilpo/..éye:t 

320 s~ 61J.<ùÇ xoct hep6v "' 0 6eî:oç Myoç. Il<XÀoc• y<l:p T<l:ç n:ept 
't'OÜ xupEou rcpopp~cre:tc; o5't'e 'lou8cx.!o~ O'U\IopOCv -qaOwt\l"t'O 
xexocÀU!J.fttVocç xoct o!ovel <1<ppocy(Swv tnoç &n:oxe•!J.évocç 
othe: 't'IX ~6\l"tj 't'à n:pOCfl"tj"t'~XiX (1."~ !:7ttO"'t'ck(J.e:\ICG yp&;p.(J.CG"t'a; . 
(J.E:'t'à p.é\l"t'Ot -r-lj\1 3e:0'1tO"t'tX-/j\l !:n:tcpck\le:tCG\1 &cpoctpe:6e:t0'&\l -r&\1 

325 acppocyŒw" - -r<X yàp 7tp&yp.oc-ra; fJ.OCp-rupe:'i: "t'o'i:ç ÀÔymç -
xoct n:Àe:Ï:a't'ot !:~ 'Iouaoctw\1 't'&\1 7tpopp-ljae:wv fE(J.ocOo\1 "t'~\1 
atck\IOLCG\1 xa;t 't'à ~f}\l"tj (J.€(1-<ff}"tjX€ -itlç e:Ùae;(je;(a;ç "t"à yp<fp.p.rtt"(l; 
XCGt d\IOC"(t\ld>O'KOUO't "t"à (3t(3f..(o\l, 8 't'Otç &7ttO''t'OÜO't -r&'.J 
'louSoclwv t"'PP"'Y'"!J.évov ~"' !J.•fttV'1j><ev. Ilp&Toç 8~ ocÙToç 

330 o xûp•oç T<l:ç '<'ijç n:po<p"fjT[ docç] n:ep•eThe <1<ppocy1:8ocç · eto-eÀ-
6<hv y<l:p dç -.1jv C1Uvocywy1)v xocl Àoc~<hv TOV n:po<p~T'1jV 'H<1octocv 
xa;t &'.Ja;yvoôç · <( ll\le:Üp.oc xuptou èn:' è(J.S:, où e:t\le:xe:'.J ~xptaé 
p.e:, e:ûocyye:f..(aoca6oct 7tt"WXotç &7té0'1."CGÀXé: p.e:, l&aoca6oct -roùç 
auvT<TP'!l!J.OVouç -.1jv xoc(pS[)ocv, l<'1jpÛ~oc• octzftocÀ<l>Tmç &<pe<1.v 

C : 320-329 miÀoct - JLE:tJ.éV'"I)>œV 

332 Le 4, 18.21 

1. Nous sommes là au cœur de l'exégèse patristique : la «clef» 
des Écritures, c'est le Christ. Son Incarnation a mis fin à l'obscurité 
des prophéties messianiques : désormais on ne doit plus parler de 
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usé de repentir. Mais, à la suite de ces événements, ils ont 
chéri la perversité de façon excessive et mettaient sans 
raison leur confiance dans la bonté divine. Ils se sont donc 
trompés eux-mêmes, faute d'avoir voulu comprendre la 
sagesse de l'économie divine. 

C'est bien la raison qui lui fait dire : 11. Et toutes ces 
paroles seront pour vous comme les mots d'un livre scellé: 
si on le donne à un homme qui sait lire, en lui disant: 
Lis cela, il répondra: Je ne peuœ pas lire, car (le livre) est 
scellé; 12. et on mettra ce livre aux mains d'un homme qui 
né sait pas lire, et on lui dira: Lis cela, et il répondra: Je 
ne peux pas lire, je ne sais pas lire. Il a clairement montré 
par ces propos leur esprit de désobéissance, d'opposition 
et d'inintelligence. Toutefois, le texte divin prédit encore 
autre chose. Jadis ni les Juifs ni les nations n'étaient 
capables de comprendre les prédictions relatives au 
Seigneur, parce qu'elles étaient pour les uns recouvertes 
d'un voile et, pour ainsi dire, enfermées sous des sceaux, 
et que les autres ne connaissaient pas les écrits prophéti­
ques ; en revanche, après la Manifestation du Maître les 
sceaux furent enlevés - les faits viennent confirmer les 
paroles (prophétiques) -, les Juifs en très grand nombre 
comprirent le sens des prédictions et les nations ont eu con­
naissance des écrits de la Piété et lisent la Bible qui, pour les 
Juifs incrédules, reste encore scellée1 . Or, c'est le Seigneur 
en personne qui a ôté le premier les sceaux de la prophétie : 
après être entré dans la synagogue, il prit le prophète 
Isaïe et 1ut : <l L'esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il 
m'a consacré par l'onction ; il m'a envoyé porter la bonne 
nouvelles aux pauvres, guérir ceux qui ont le cœur brisé, 
annoncer aux captifs la délivrance et aux aveugles le 

l'obscurité de la prophétie, mais de l'aveuglement volontaire de 
ceux- les Juifs- qui refusent d'utiliser cette clef dont ils connais­
sent l'existence et l'efficacité. 
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335 xot! 'I:Uq>Àooç &v&~Àe<jl.v n xot! ,,x &~'ijç trrl)yotyev · « ~>\iJ.epov 
t7tÀ'I)pW6'1) ~ ypotq>-1) ot6(1:'1)) tv 1:ooç &a!v ÔiJ.ÔÎV. n 

'0 iJ.OV'I:OL 7tpoq>1)1:'1)ç, (liÎ.ÀÀOV al: b 1:01\1:0U 6e6ç, Xot! t'l:tpotv 
ot1hooç tn:&y« ""'"'lYop(oov · 13 Et,.. y&p 'f''IJO'' Kup•os • 'Eyylt•• 
p.ol. 0 Aa.Os oÔTOS, 1'~ 0"1'0f10trt. a.ÙTWV Kat èv TOÎS xelAeow 

340 a.ÙTWV TL~a(p.e, i) 8È Ka.p8(a. O.ÙTWV 1r6ppw à.1TÉXEI. à.1T" ËflOÛ ' 

p.clTfiV 8È aÉPovTa( (LE 8t.8UaKOVTES 8t8a.aKa.Àla.s EvTcl.Àp.O.TU 

4v9pw1fo>V. Koo! 'I:OOO"''JÇ 'i:'ijç fl00p1:up(ooç b xop.oç t(lV'I)(l6veuae 
'I:ÔÎV <l>oopLO'OO(wv ""'"''JYOpôiv xoo! a.socaxwv WÇ 'I:OU 6e!ou 
v6flou ""'""''f'povouv,eç ta("''' t)(pôiv'l:o vo(lo6eaEoo•ç. Koot 

345 b 7tpoq>1)1:'1)ç al: 'Iepe(l(ooç ""'"''JYOper OOÙ'I:ÔÎV Mywv • (( 'Eyyùç 
e! 1:ou 0'1:6iJ."'"oç ooÙ1:ôiv xoot n:6p(pw) &n:o 1:ôiv veq>pôiv ooÙ1:ôiv n 
<x<Xt b tJ.IXX<fptoç LlocuŒ · « Kat ~y<i1t'1)aocv ocÔ't'àv èv 't'éîl 

6 ' "' ' - "), 1 ' ... .!,f, , , .... O"'t" J..I.IX't'L IXU't"<ùV > X.IXt 't7J "(AWO'Ci(} IXU't'COV 6't'eUO'<XV't'O OCU't"<Jl. )) 

AE'.IL't''t'E't'ctt 8è 8tà -roÛ't'<ùV -ri]c; &pv~ae;(l)c; 't'~V OÇU"''J't'IX · 
350 li>an:ep yocp ~ yÀÔÎO'O'OO n:ef.&~e< 'I:OOÇ )(<(ÀeO'LV, o61:wç 'f''I)O'! 

"ÎÎ OflOÀoy(q: ooÙ1:ôiv ~ &pv'l)aLç. 
14 .6.1.à. TOÛTO t8où wpoa8ftaw TOÛ JA.ETa.9e'Lva.t. Tbv Àa.àv 

TOÛTOV Kat p.eTa.9t\aw a.ÙToùs tuTa.9Éaea.. Où yà:p (..l-6vov (e:lç) 
Ba~uÀ&voc chc&~tù, &f..f..à: x.cà de; 1tiia<X'J ~v olxou!J.é'.I1}V 

355 8t<Xcrnep&. Kat cl.1roÀW T1'-tv croci>ta.v TWv aocJH~Jv a.ÙToÛ ~eal 
Tftv aUveow TWv ( auveTWv) aÔToû KpU"'w. <Ppoü8GC y<X.p -r<X. 
1:ôiv <l>oopLmx(wv xoo! YP"'flfl"'"twv · &vo(otç yocp 'ljv n:À>\p'l)ç 
~ aoXOUO'OO O'Oq>(oo, 

15Q' ' ... r.:t 9' ... r.:t "' ' , 8' ' Uat. TOLS t"a. EWS 'Tr'Ot.OUO'L t"OU/\T)V Kat. OU ta KUpt.ou, 
360 ol f:v Kpu<J.û J3ouÀT]v ( -rrot)oûvTes, Kat ËaTat. Èv aKchet Tà. 

Ëpya a~TWv, Ka' Èpoûat.v • Tls "ÎflÛS E6JpaKe Ka' Tls 1\llciS 
yvWaeTa.t., 16ota.1](t-'Eis) -rrot.oûllev; TIXÜ't'C'l XC'l~ x.ot.\1~\1 l!.x_et. 
XOO"''JYOp(oov Xot'I:OC 'I:ÔÎV o!O(ltVWV À>\O'«V 'I:OV 'I:ÔÎV 6ÀWV ~<popov 

C : 353-355 où - 8Laartsp& Il 356-358 cppoü8a - aocp(a 

341 aé6ov-raL e tx.rec. : aé6ov-re~ K Il 345 xa'Ojyopet : +8è K 

342-344 cf. Matth. 15, 1-9 345 Jér. 12, 2 347 Ps. 77, 36 
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retour à la vue )) 1 ainsi que la suite du passage, et il ajouta : 
<<Aujourd'hui s'est accompli à vos oreilles ce passage de 
l'Écriture. )) 

Condamnation 
du culte formallste 

rendu à Dieu 

Du reste, le prophète, ou plutôt 
son Dieu, lance encore contre eux 
une autre accusation en ces termes : 
13. Le Seigneur a dit: Ce peuple 

s'approche de moi, ils m'honorent de leur bouche et de leurs 
lèvres, mais leur cœur se lient loin de moi; en vain ils me 
vénèrent en dispensant des enseignements qui sont préceptes 
d'origine humaine. Le Seigneur à son tour a invoqué ce 
témoignage dans une accusation lancée contre les pharisiens, 
où il enseigne qu'ils pratiquaient leurs propres codes de 
lois, alors qu'ils méprisaient la Loi divine. Le prophète 
Jérémie de son côté les accuse en ces termes : << Tu es 
près de leur bouche et loin de leurs reins », ainsi que le 
bienheureux David : «Et ils l'ont chéri avec leur bouche 
et lui ont menti avec leur langue.» Il fait allusion par ces 
mots à la rapidité de leur rétractation : tout comme la 
langue est proche des lèvres, dit-il, la rétractation est proche 
chez eux de l'adhésion. 

14. C'est pourquoi, voici que je vais encore décider de 
déplacer ce peuple; je vais provoquer leur déplacement. 
Je ne me contenterai pas, en effet, de les emmener à 
Babylone, mais je les disperserai encore sur toute la 
surface du monde. Je ruinerai la sagesse de ses sages, el 
l'intelligence des esprits intelligents, je l'obscurcirai. Envolés, 
les enseignements des pharisiens et des scribes, puisque 
leur apparente sagesse était pleine de folie ! 

15. Malheur à ceuœ qui méditent leurs projets dans les 
profondeurs el sans le secours du Seigneur, à ceuœ qui en 
cachelte méditent leurs projets! ils feron! leurs œuvres dans 
les ténèbres el ils diront: Qui nous a vus el qui nous connaîtra, 
16. (qui connallra) la nature de nos acles? Ce passage 
comporte à la fois une accusation générale dirigée contre 
ceux qui pensent échapper à l'œil qui surveille l'univers, 

9 
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6<p[6otÀfÛ>V] xat !3lotv YP"'f'f'<X't"éwv xott <l>otp•aotlwv, ot 36J..<j> 
365 XP'1"&.f'evo• auvepyif> 7toÀÀàç ~pw...-ljae.ç '<ii> aw't"ijp• [ 7tpo<ré} 

cpepov ner.pWf.!.e'JO!., 7J cp"t)crtv 0 eôœyye:/..r.a't'Yjç, ttayr.8e:ücrctf. 
otO't"OV ev Mycp, <iÀÀà xott <rUf'~OUÀ.ov 7toÀÀ&.x•ç ~Àoc~ov, 61twç 
a.ù't'Ov &.'Tt'oÀécr<ùO'!.V. 'AJ.:A' 6~Nt.:; xœt 't'OU't'or.ç xoct 't'OÎ:ç &tJ..mç 
&"""'' 't"orç o!of'évo•ç &yvoerv 't"OV 6eov ['<à] xp6~3'1v y.v6f'<Voc 

370 -rO 1tocv&ywv me:ÜfLOC 8r.OC 't'OÜ npocp~'t'ou cp"Jlatv • Oùx Ws ô 
1T1]Aès TOÛ Kepa.J.I.ÉWS Àoyt(a9~ae)a9e; M-l] Epei Tà 1TÀÛaJ.I.a. 

T~ 1TÀ6.aa.vTt • Où auveTWs Jl.E ËwÀa.aa.s ; Kat Tà 1TOÎ11!lO. T~ 
1TOt,cra.VTt • Où (auve)TWS J.LE ~11'ol11aa.s ; II&ç o!6'J -rS: cpYJO'I. 
't"OV xepocf'éot 't"Ov 7t'tjÀOv &yvoerv ; E! 3è ~xervoç o!3ev b 

375 3•oc7tf..cf.(<r't"'tjÇ, 7t6<r<j>] f'WOV ~y(, 't"OÜ XEpotf'é<i>Ç d 7tO,'tj...-ljÇ. 
'A""' b f'èv 7t1jÀOç oôx &v,.,t.éye. '<ii> ""P"'f''r oô3è Tijç 
lxdvou ( opyot<r[ocç )(ot ]'t"'tjyoper - xoct 't"OCÜ't"ot 't""ljv ocÔ't""ljV 
<xdv<j> <pÜ<r.v ~xwv · ex 7t'tjÀoil yàp x&xdvoç -, Ùf'<rç 3è 
&v't't't'e:(v[ e:'t'e: 't'êJ} 6e:<J> ]. M&6e:-re: 't'o~vuv 't7jv èv-re:ü6e:v Ô(.J.Î:V 

380 <<rof'éV'tjV ~Àcf.~'tjV · &<r7tep yàp b xep<Xf'EÙÇ 't"à ~3'1 7tÀM6év't"ot 
xat (f''tj3é7tw) 1tupt df'•À-Ij<rocnoc &votaxeu&.<roc• Mvoc't"oc' xoct 

,, " , , , ' 1. " (, ' ' ) 7t<XAT.V c;'t'E:f><X (X\I't' E:XE~V<ùV X.IX't'OCO'XE:Ua:.O'<Xt, OU't'CùÇ ey(J) (1.~\1 

Ô(..l.ii<; &7t6:HJ"OtJ.<Xt, 't'à 8è ~6\11) 7tpocr'f..~tfJof.t<Xt xcà -rljv èv ÔfJ.Î:V 
tiv60ÜO'<XV 1tVE:U(-l<X't'tX.~V x&ptV dç &7tctO'(<XV 't'&\1) &v6pfu7tCùV 

385 fLE:'t'oc6~crw 't'~\1 cpUcrtv. 
To{:i't'o yd:p 3td: 't'Wv éÇ~ç 3e3~Àwxev · 17 Oôxt Ën J.Lucpbv 

Ka.L J.LET«-re(9~aET«l. 0 A()~a.vos Ws -rà Opos -rb XepJ.LÈÀ K«L 
0 XepJ.LÈÀ Ets 8pu,...Ov Àoyl.a9~aeT«l. ; At~o:.vov 't'à ~6v"'] xo:.Àe~ 
a.a 't"~V (7tpo't"épocv) &ml~e.ocv, xoct OCÙ't"O 3è 't"O 5poç oôx 

390 'Iou3oclwv '!)v &ÀÀ, è6vôiv. X<pf'èÀ 3è 't"OV K&.pf''tjÀOV · 6po(ç 

C : 380-385 &c:mep - 8e81}Àwx.ev Il 388-398 A(Oocvov- 8pu(.t6v 

382-383 •••••• ù~&ç K : ~èv ù~&ç èyw c 

365~367 cf. Matth. 22, 15; 12, 14 

1. Nouvelle variation sur le thème du transfert des Promesses : 
à l'image agricole habituelle- l'échange qui s'opère entre le désert 
(nations) et la terre cultivée et féconde (Juifs) - s'ajoute ici celle 
que Théodoret emprunte à l'art du potier. 
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et une accusation particulière qui vise les scribes et les 
pharisiens ; ils se firent de la ruse une auxiliaire pour 
présenter une foule de questions au Sauveur en tentant, 
comme le dit l'évangéliste, de le surprendre en paroles, 
mais ils tinrent souvent aussi conseil (contre lui) en vue 
de le faire périr. C'est néanmoins à leur intention et à 
celle de tous les autres hommes qui pensent que Dieu ne 
connaît pas ce qui se passe en cachette, que le très saint 
Esprit déclare par l'intermédiaire du prophète : Ne serez­
vous pas considérés comme l'argile du potier? Est-ce que 
l'ouvrage dira à l'ouvrier: Tu ne m'as pas façonné avec 
intelligence? el l'objet créé à son créaleur: Tu ne m'as pas 
créé avec intelligence? Comment est-il possible, dit-il, 
que le potier méconnaisse l'argile ? Or, s'il la connaît 
lui qui la façonne, je la connais bien davantage moi qui 
suis le créateur du potier. Mais l'argile ne s'oppose pas 
au potier et n'incrimine pas son travail~ et ce, bien qu'elle 
ait la même nature que lui, puisqu'il vient lui aussi de 
l'argile ~, tandis que vous, vous vous opposez à Dieu. 
Apprenez donc le dommage que vous allez subir en consé­
quence de cette attitude : tout comme le potier peut 
détruire les objets qu'il a déjà façonnés, mais qu'il n'a 
pas encore passés au feu, et en fabriquer à nouveau d'autres 
à leur place, de mon côté je vous repousserai, je prendrai 
les nations sous ma protection et la grâce spirituelle qui 
fleurit au milieu de vous, je la ferai passer à toute la 
nature humaine1. 

Voilà ce qu'il a clairement fait voir 
Le salut par la suite du passage : 17. Encore 

promis aux nations 
un peu de lemps et le Liban ne sera-t-il 

pas changé en la montagne du Chermel, el le Chermel ne 
sera-t-il pas réputé une forêt? Ce sont les nations qu'il 
appelle <<Liban>> en raison de leur impiété d'autrefois, 
d'autant que la montagne en question n'appartenait pas 
aux Juifs, mais aux nations. C'est, d'autre part, le Carmel 
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8è -roü-ro rco)/..u'f'6pov xott rcoÀO><otprcov iv -rîi -roü 'Iapot~À 
><dfJ-EVOV z6lpqt- TpOTI:LKWÇ -ro(vuv a.a&axoL ~v 't"WV (è6v&v 
><ott -rwv 'lou8ot(wv 1136 bi tv}otÀÀoty~v - 8o6~ao't"otL yrf.p 'f'")O"L 
-rij) AL~rtVCf> - -rou-réa-rL -ro!ç ~OvoaLv - -1) -roü KotpfJ-~Àou 

395 - -rou-réa-rL 't"WV 'Iou8ot(wv - [oÔ ]><otprc(ot, ô aè KrtpfJ-")ÀOÇ -
-rou-réanv 'lou8ot!m - apufJ-OÇ laov-rotL &xotprcoç. Kott ÔpWfJ-EV 
~V -r'ijç 7tpO'f'1)'t"dotç d:/..~6ELotV " >totl yd:p >tott >tot-rd: 't"O 7tÀ~6oç 
><otl xot-rd: ~v &xotprc(otv fJ-LfJ-OÜV'rotL 8pufJ-6v. 

l8 Ka.t O.~eoVaovTa.~ Èv TÛ 'fjf1Ép~ ÈKelvn Kw~ol À.Ôyous 

400 ~Ljl>..lou. m fJ-~ d86-roÇ yprtfJ-fJ-ot'rot, o[ t~ t6vô\v 7tETCLO"'t"EU><6-roç, 
o[ f'-~ auvrtfJ-EVOL 8Lotyvô\votL -rl>v 7tpO'f''1)'t"LKOV zotpot><-r'ijpot, 
oÙ't'ot -roO't'<ùV i:rrcxxo6crov't'CXI. 7tpo6Uj.L<ù<; -rWv "'A.6yüJv. Ka.t ot 
Èv 1'4? O'KÔTEI. Ka.l ol Èv TÛ ôp.lx"n o,Oa.ÀflOt Tu,}..Wv OlftovTO.t. 
'A!..1)6&ç -ljaG<v iv ax6-rCJl xott ÔfJ-(X"-'11 ""O~f'-EVOL ~v x-r(aw 

405 bp&v't'e:<; xcxt 't'àv 't'<XO'O]ç not"'j-rYjv &yvooüv-rec;, &t . .J. .. ' O(J.<ù<; xoct 
où-ro( 'f'")O"LV 6<jlov-rG<L -r'ijç &!..1)0dG<ç -ri> 'f'WÇ- l9 Knl ay«ÀÀ<a­
aovnn 11'Tooxot 8t.à. {tcûptov Èv) eùcl>poaUvn. Toùc; cxÔ't'oÙç xcxt 
n-r<ùxoùç &vott&~e:~ 't'oÜ 7tcxvay(ou nve:Ô(J.<X't'O<; ~v eônop(av 
oôx tox-qx6't'cxç. Ka1 ot ( &.1r )eÀttl.ap.Évot. TWv à.v8pW1rwv 'n'À:q-

410 a81]aovTa.l. eô,poaUvrtS• 'Ane:yvwO"v..évot yOCp Ô1tÙ 'Iou8oc((ùv 
rcotpd: rc&aotv i!..rcŒG< -r'ijç O"W'r")p(G<ç &rcéÀG<U<rotv. 

20 'EgÉÀI.1TEV ÜVOJ.LOS, KO.t à1r6JÀ.ETO Ô1Tep-alclta.vos, tca.t 
EgwÀoOpeûlhtaa.v oL ci.voJLOÛVTES È1ri Ka.Kl~ 2l Ka.t ol 'ITOtOÛVTES 

0.(-ta.pTEîv Av9p6nrous Èv À6y<JJ. T&v è6v&v 7tpo6ea7t(aC(<; -rljv 
415 O'(ùnjp(C(v 7tpoÀfyet KC(t T6lv &7ttO"']mfV't'(ù'J 'lou8C(((ùv T~V 

't"LfJ-Olp(G<V. ~Lot'f'op6V't"OlÇ 8è otO't"WV 't"WV &pz«péwv KG<t 

C: 400-402 o!'- Myoov Il 404-406 &À~6&ç- <p&ç Il 407-409 <oÙç­
ècrx"l)x.6-ro:ç Il 410-411 &1t'eyvrocrf.tévot- &1t'éÀo:ucro:v 11 414-416 -r&v­
'rt!J.rop(a.v 

395-396 -r&v- -rou-récr't'tV K : ot C Il 397 x.a.t1 K : > C Il 404 &:À"I)6i1>ç 
K : <u<pÀo! (8è) &À~6&ç C 11 ax6<<t> .•. Of'()(Àn K :"' C Il 406 o~<OL 
K : œÔ<o( C Il 408 orljv K : > C 

1. Sur ce symbolisme, sa fréquence et son rôle dans la polémique 
anti-juive, cf. note précédente et lntrod., t. I, p. 83-84. Voir les 
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qu'il appelle << Cbermel •>; c'est une montagne très fertile 
et très féconde, sise sur le territoire d'IsraëL Il enseigne 
donc de manière figurée le changement qui a inversé la 
situation des nations par rapport à celle des Juifs : elle 
sera, dit-il, donnée au Liban- c'est-à-dire aux nations~ 
l'abondance du Carmel- c'est-à-dire des Juifs-, tandis 
que le Carmel - c'est-à-dire les Juifs - sera une forêt 
stérile. Et nous voyons la vérité de la prophétie : tant par 
le nombre que par la stérilité ils ressemblent à une forêt'_ 

18. Et en ce jour-là les sourds entendront les paroles d'un 
livre. Ceux qui ne connaissaient pas les Écritures, les 
croyants venus des nations, ceux qui n'étaient pas capables 
de discerner leur caractère prophétique, voilà les hommes 
qui prêteront avec empressement l'oreille à ces propos. 
Et les yeux des aveugles qui sont dans les ténèbres et dans 
l'obscurité verront. Ils étaient en vérité installés dans les 
ténèbres et dans l'obscurité, eux qui, tout en voyant la 
création, méconnaissaient son créateur; néanmoins, dit-il, 
ils verront eux aussi la lumière de la vérité. 19. Et à cause 
du Seigneur les pauvres tressailliront de joie. Ce sont les 
mêmes hommes qu'il nomme encore {(les pauvres>>, 
parce qu'ils ne possédaient pas l'abondance des biens que 
procure le très saint Esprit. Et les hommes désespérés seront 
remplis de joie. Car les Juifs les ont rejetés, mais ils ont 
contre toute espérance bénéficié du salut. 

20. Le criminel a disparu et le 
Le châtiment b é . .1 t été t - . des Juifs incrédules super e a p n; z s on . ex ermmes 

ceux qui vivaient avec crime dans le mal 
2L et ceux qui faisaient pécher les hommes par leurs propos. 
Après avoir prophétisé le salut des nations, il prédit 
également le châtiment des Juifs qui ont été incrédules. 
JI accuse particulièrement les chefs des prêtres et. les 

développements très proches d'EusÈBE (GCS 191,36-192, 9) qui 
note également l'équivalence entre la forme hébraïque « Chermel ~ 
et la forme «Carmel», et de CYRILLE (70, 660 CD). 
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yp<X!J.!J."'"é"'" ><Ml')yopii: · o5To• yocp &!J."'P"&vew "ÎÎ yÀO>TTfl 
[ ToÙç] Ô10)><6ouç ~"&Y"oc~o" · ><oc! [J.&pTuç b eôocyyeÀ•<Tr"l)ç 
8t8&crx(t)V Ôlt; ÈXéÀ&UO'«XV ébtctV't'cXÇ 't'OÙ<; bfl.OÀOYOÜV't'«XÇ ( 't'0V 

""'"ijpoc] Xp•cr"o" &n:ocru"ocyO>youç Y•"écreoc •• navTUS Sè TOÙS 
ël\.éyxovTa.s Èv 1TUXa.r.s 1TpÔateoJLp.a. 9~aouaL Ka.t Ê1rÀa.( yLa.a )a.v 
Ev 0.8ltcot.s 8Ltca.t.ov. 06-rw tp1jolv ~cpe:uyov -roùç f!E't'a 7t<XPP"Ilcr(a;ç; 
i.t..tyx.ov-r:œç, èxxf..(vov-reç t..Wov Èv 11-é[ cr~] xd!J.e:vov xoct 
rcpocr7t<'t' ><X~etv 7t<Xpacrxe:u&~o\l't'<X. Kœt ~J.éV't'Ot wxf. 't'o'iç; 
&n:oc"l')Ào'i:ç ocÔTwv Myo•ç 1;oÙç &n:À6"'1"' cru~wvTocç [ &n:hp ]•­
nov Ttjç eô6daç OOoU. 

22 Atà. TOÛTo T0.8e Xéyet tcUptos È1rL Tàv o'lteov 'la.tcWI3, Ov 
ùcJ>C:,p,aev ~~ 'Aj3pu6.fL. [Il oÀÀwv ~ ]yéveTo n;oc(Swv 'A~p<XOC[J. 
b ""'"P•&px_l')ç n:ocrf)p · ><oc! yocp 'lcr[J.oc~À ~~ 'A~pocociJ. x.xt 
ol Èx 'L"'Yjç; rPe:û~J.]ocç 't'e:x6év't'e:Ç . xœf. (.tév-rot x.<xf. 0 'Hcrocü 
~><e'i:6ev """"Y•• 1;0 yévoç. AMne""' To(vuv b Myoç ~v 
['t·oü 6eoü] e:Ôe:pye:cr(œv xcd 5·n où -r{j ql.1cre:t 7tpoaéxe:t 0 O(x.o:.toç; 
"P'"~' &ÀÀoc n:(cmv ~l'l""'· Et yocp Toil 'A~poc&fL 'l'l'l"'" 
[~y&]1twv -rO yévoç;, n&'J't'CC<; &v 't'oUç èÇ 'A~pocafl. 't'~c;; t0'1J<;, 
Xl')80[J.OV(ocç ~~(O>cr<X . ~n;e•8~ 81; &peT~V ~l')T( W ], 7tp0TOT((J.l')XIX 
"!:&v &AAwv 't'Ov 'IocxW(3. Toti-rov 8è ô~e:tç pt~ocv ocôx.e:t-re: 
TOÜ yévouç. 

Ehoc a.Mcrxe• b n;poq>-i)"l')ç, "(""' TOÜ yévouç etpl')X<V . 
OU vûv alaxuv9t\aeTat. 'laKWj3, où8è vûv TO 1rp6a<Anrov aÙToÛ 
JlETaj3aÀE't' 23 (ÜÀÀ• Ô)TaV Ï:8waL Tà. TÉKVO. O.ÙTWV Tà. Ëpya 
JLOU1 8L' ÈJLÈ ti.yt.â.aouat. ,.0 OvoJLÔ. fl-OU Ka.t ti.yt.â.touat. T0v 
Üyt.ov TOÛ 'la.KW(3 KO.i. T0V 9e0v TOÛ 'lapa.'l)À ~0(31'J9~0'0VTQ.L, 
24 Kai. yvWaovTa.t. oi T~ 1f\leUp.a.Tt. 1rÀa.vWp.evoL uUveaLV, ot 8è 
yoyyUtoVTES tJ-«9t\aoVTO.L Ü1l'aKoUeLV1 Ka.i. a.t yÀWuaa.L a.t 
ljleÀMtouacu p.a.9t\aovTa.L Àa.Àe'tv elp~v11v. 'let[ x.<h ]~ -roùç è~ 

427 "letK6:iÔ : "!etxfuô "locKWÔ K 

418~419 cf. Jn 9, 22 429~430 cf. Gen. 22, 24 
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scribes, car par leur parole ils contraignaient à pécher 
ceux qui leur étaient soumis ; l'enseignement de l'évangé­
liste en témoigne : ils avaient ordonné que tous ceux qui 
reconnaissaient le Sauveur pour le Christ. fussent exclus 
de la synagogue. Tous ceux qui (leur) adressent des repro­
ches, il.~ les placeront aux portes comme une pier•re d'achop­
pement, el ils ont liompé par leurs propos injustes l'homme 
juste. Voilà la manière, dit-il, dont ils fuyaient ceux qui leur 
adressaient avec franchise des reproches : ils évitaient la 
pierre placée au milieu de la route qui s'apprêtait à les 
faire choir. Et, naturellement, c'est aussi par leurs discours 
pleins de tromperie qu'ils détournaient du droit chemin 
les hommes qui vivaient avec simplicité. 

22. C'est pourquoi, voici ce que dil le Seigneur à la 
Maison de Jacob qu'il a mise à part parmi la descendance 
d'Abraham. Le patr;arche Abraham fut père de nombreux 
enfants : descendent en effet d'Abraham, Ismaël et ceux 
qu'a engendrés Réuma ; et, bien sür, Ésaü fait également 
descendre sa race de cette origine. Le texte fait donc 
allusion à la générosité de Dieu et (laisse entendre) que 
le juste Juge ne prête pas attention à l'origine naturelle, 
mais considère la foi. Si, en effet, dit-il, c'était la race 
d'Abraham que je chérissais, j'aurais jugé dignes d'une 
égale sollicitude tous les descendants d'Abraham; mais, 
puisque je considère la vertu, j'ai de loin préféré Jacob 
aux autres. De votre côté, vous tirez gloire de l'avoir pour 
souche de votre race. 

Le prophète enseigne ensuite ce que (le Seigneur) a 
dit de leur race : Désormais Jacob ne rougira plus de 
honte el désormais son visage ne changera plus; 23. mais, 
lorsque leurs enfants verront mes œuvres, à cause de moi 
ils sanctifieront mon nom el ils sanctifient le Saint de Jacob 
el ils craindront le Dieu d'Israël. 24. El ceux qui on! l'esprit 
égaré accéderont à l'intelligence, ceux qui murmurent appren­
dront à obéir, les langues qui balbutient apprendront à dire 
des paroles de paix. Il appelle<< Jacob» les descendants de 
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'lotxw~ xotÀe1:. Tou·rc>Jv 3~ &votŒe•otv xotn)yope1: ""'' 3•MoxeL 
NÇ 7tOÀÀ~V 3e~OCfL<VOL 3L3ot[oxotÀ](otV OÔX /;ve-rpOC7t"l)crotV, fL<TOo 
3~ TOoÇ <1UfL'f'OpOoç ~V 6><pSÀeLotV /;3é~otVTO ' Xotl y<l:p fL<TOo 
~v &1to [ Tijç Bot]~uM\voç t7tocvo3ov &7té"""l""v Tijç 1tepl 

450 -.0: e!3wÀot 7tÀ<iVl'JÇ- 'ApfL6-r-re• 3~ xup(wç ~ 7tpO<pl'JTdot [ -ro1:ç 
~~ aù }t&v e:lç -rOv crCùTijpœ rce:7ttcr't'e:ux.6ar. Xptcr-r6\l · oO't'ol. 
yO:p &tcl'J6wç 7tpw-rov fLOV ky6yyuaocv, Ga-repov 3è [k7t(a-reuaoc]v. 
'Ey6yyucrotv ycip 'l'l'J"" « 'Iou3oc1:o• Àeyov-reç · Ilwç Mvoc-rot• 
~11-ï:v oiS't'o<; 8oüvocr. ~v cr<Xpxœ rpocye:i:v ; » [Ol 8è] èÇ a.ô-rWv 

455 Ga-repov 7tLa-reucrotv-reç Tijç ""'n)p(a<ç a7tSÀa<Uaa<v. Kotl ot! 
yÀw"""' (oc! <jle)ÀÀ(~ouaotL (!Lot6~aov-rot• ÀotÀeo)v etp~Vl'JV · 
&v-rl y<l:p Tijç ~Àotcr<pl')fL(otç ÔfLvw3(otv 7tpoa<p(épo)ua.v. 

['Ev-reü]6ev fL<'<ot[<pépe• -rov My]ov etç Alyu1t-rov. T~ç 
yO:p 'lepoucrotÀ~fL kfL7tpl')a6d"l')ç xotl -rwv 7tÀda-rwv &7tot'J.6év-rwv 

460 3opuot[Àw-rwv, o! ÀOL7tol] 3•é<puyov -rwv 7tOÀ<fL(wv -rO:ç x.e1:potç 
<xotl> xot-r' otÔ-rwv ~6po(a6l')aotv. Not~ou~otpMv 3è -rou[ -ro•ç 
b &px.•!L]ciye•poç &px.ov-rot k3e3wxe• TOV ro3oÀ(otv. Toü-rov 
b 'lcrfLot~À &veo[Àe] Tijç ~Y<fLOV(otç [km6u!L~]crotç. Lldcrotv-reç 
oov o! Àomol <puye1:v etç Alyu1t-rov ~~ouÀ~6l')crotv. Tou-rouç 

465 b 7tpo[<p~n)Ç 'lepe]fL(<XÇ 7tOÀÀo1:ç 'J.PWfL<VOÇ Mymç k"'"'J.e1:v 
k7te.pOC6'1), aÀÀOo Tijç a1te.6oüç otÔ-riJJv xot( an[pOCfLOVOÇ oÔ] 
7t<p.eyéve-ro yvÛlfLl'JÇ · xot-réÀot~ov yO:p ~v Alyu7t-rov. Tou-ro•ç 
& 6eoç 3•0: -roü 7tpo[<p~-rou Àéye.] · 301 Oual TÉKva 411'oaT6.Ta•. 
Ka~ x«Àd 't'éx.va 't'OÙ<; ncct'épa: xocf..e:i:v od.l't'Ov oùx è6éf..mrrocc; 

4 70 xotl [ -rou-rouç 6pl')ve1:] <pLÀ6a-ropyov !Ll'J'<épot IL'fLOUfLevoç · 
6p~voç ycip ker-r• -ro oôotL 'E,.o•>\aaTE f3ouÀ-I]v Kal 1137 al 
OÙ 8t.' ËtJ-OÛ Ka.l. auv81\KO.S OÙ 8t.à. TOÛ 'lr'VEUp..a.TÔS }lOU TOÛ 

8 .... • , ' • • , 0' [ 'À1'' l ' wpoa ewcu a}lapTLa.s ettL a.p..a.pTLms. u x e: IMI.YJO'E: Y<XP 
a?>'ro'i:ç 8r.tX -roü 1tpotp~'t'ou 't'à 1tiX'.I!Îyr.ov meÜ(l-<X, œô't'ot 8è 

4 75 ~À<XO'tp~!l-O!.ç xoc't'ti TOÜ 6e:oü 't'Ù>V l>ÀCùV èxp-f}crœv-ro f..6yotc; 

C : 457 &v"t"t - 7tpoacpépouow 
473 è:1t! e tx.rec.: +ètp' K* 
453 Jn 6, 52 458-467 cf. IV Rois 25; Jér. 49 

1. Rapprocher des remarques faites au début du commentaire 
(ln Is., 1, 76-80; 2, 299-301). 
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Jacob. Il les accuse d'impudence et il enseigne que, malgré 
le nombre des enseignements reçus, ils n'en sont pas venus 
à d'autres sentiments, mais que c'est de leurs épreuves 
qu'ils ont tiré profit : c'est, de fait, après le retour de 
Babylone qu'ils se sont détournés de l'erreur des idoles. 
La prophétie s'applique, toutefois, avec exactitude à 
ceux d'entre eux qui ont cru au Christ Sauveur : ce sont 
véritablement eux qui ont d'abord murmuré, mais qui 
par la suite ont cru. Ils ont murmuré, dit (l'Écriture), 
<<les Juifs, en disant : comment cet homme peut-il nous 
donner sa chair à manger 'l >>, mais ceux d'entre eux qui 
par la suite ont cru, ont bénéficié du salut. «Les langues 
qui balbutient apprendront à dire des paroles de paix >> : 
au lieu du blasphème, elles présentent un hymne. 

Contre ceux 
qui sont allés 

chercher refuge 
en Égypte 

A partir de là, le prophète change 
de sujet pour parler de l'Égypte. 
Après l'incendie de Jérusalem et la 
déportation de la plupart des prison­

niers, le reste (de la population) échappa aux mains des 
ennemis et se regroupa contre eux. Le maître queux 
N abouzardan leur avait donné pour gouverneur Godolias. 
Ismael le tua par désir de s'emparer du pouvoir. Le reste 
(de la population) se prit alors à craindre et décida de 
fuir en Égypte. Le prophète Jérémie prononça force 
discours pour tenter de les retenir, mais il ne put se rendre 
maitre de leurs esprits indociles et inflexibles :ils gagnèrent 
l'Égypte. Dieu leur dit par l'intermédiaire de son prophète: 
30, 1. Ma/heur (à vous) enfants rebelles ! Il appelle<< enfants>> 
ceux qui ne veulent pas l'appeler père' et il se lamente sur 
eux à l'instar d'une mère pleine de tendresse, car le terme 
<< malheur >> est une lamentation. Vous avez formé un 
dessein auquel je n'ai pas eu de part; el vous avez fait des 
conventions auxquelles mon esprit n'a pas eu de part, afin 
d'accumuler péchés sur péchés. Car le très saint Esprit ne 
leur a pas parlé par l'intermédiaire du prophète, mais 
eux, ils ont tenu des propos blasphématoires contre le 
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xot! 't"e't"OÀIJ.-.jxoccnv el1tei:v wç, l~ ou 't"'ijç 't"il>V d8wÀOlV &7tk<mj­
aocv 6epoc7tdocç, 't"ocÏ:ç 1tOCV't"o8oc7tocÏ:ç 1tepLk7teaov CIUIJ.Cj)Opoci:ç. 
2 Ot 1t'opeu6JLEVOL- Ka.Ta.{Jf)va.&. ds Ai.yu-rrTov, È(LÈ 8è ot'.nc 

È1M]pWT1}0'C1V TOÛ J3ofJ(9'1]}9fjva.l. Ô1T'0 TOÛ $a.pa.00 Kat O'KE'II'O.­

a9TJva.l. Û1rà Atyu1M'twv. 
Er't"oc 8dxvuaL 't"O &v61j't"OV 't"'ijç cpuyïiç · 3 "EaT<" yàp 

ûp.iv 1J aKÉ""" .Pa.pa.OO ets a.taxûv11v Ka.t Tois 1TE'II'OI.86aw 
Ë1T'' Atyu'R'TL{ous) Ove1.8os. 4.,0n etO"tv Èv T6.ve1. cipxTJyot 
a.ÔToû Ka.t üyyeAo1. a.thoû 11'0V1]pol • JlÛ.TfiV K01T't&.aouat. 5 1rpOs 
'\. , !.' • '"" ... , • \ • ~ '9 '8' ' • .J.''.It. 1\Q.OV, oS OUK W't'E/\1'}0'EL O.UTOUS EI.S l"'Ofl EHtV OU EI.S bhrEf\EL«V 

• '1. '.1.. • ' , \ " 8 A ~ '"'1 "1 "' A' ' 
0./\1\. EI.S O.WXUVTJV KO.I. OVEL os. Ll.LOCtJOCIV\E:L 't'<ù\1 LYU1t't'L(ù\l 

't"oÙç &pzov't"ocç wç ~Mo/ocL IJ.èv !xocvouç, dç &cpkÀeLocv 8è 
&8pocvei:ç. Ilpoei:1te 8è xocl 't"'ijç xoc't"occpuy~ç 't"O &xep8kç, IJ.iÎ.XXov 
8~ 't'O l7tovd8tcr't'OV. 'E7ttO"t'poc:t"e6crocç y0Cp xoct x.oc-r' !:x.dV(I.)V 
0 Boc~uÀWvwç x.cà ocÙ't'oÙç x.oct 't'OÙ<; èx.e:î: XIX't'!X(~my6v't'OCÇ 
(E~poctouç lvb~1jO'E x.cd &v3poc7to8tcroc<; ?t:rc-ljya;yev. 

IlocL8eu61J.e6oc 't"o[vuv ~IJ.EÎ:Ç 't"'ljv tJ.ocuL't"L><~v IJ.EÀ'J'8[ocv 
"Aéyetv · <c 'Aya;60v rcercot6éva;t !:1tt xôptov "il 7tE7tot8éva;t 
!:rc' &\18pw7tov · &.ya;8lw !:f..7tt~e:t\l !:1tt xOptov ~ !:f..7t(~e!.V 

~"' &pzoucnv. >> T OCU'Lfl y.Xp ""ÎÎ lÀ7t[8L cppM't"61J.evo•, x&v !mo 
(LUp(wv xux"Aw8&f.Le\l xa;x&\1, xpd't''t'OU<; !:a611-e6a; 't'&v 8et\l&v · 
CC Ilocv't"OC >> yocp Cj)'ljCJL CC 't".X ~6V1j lKOKÀOl<rOCV IJ.E, ly(;, 81: 't"ij) 
bv6!14't'L xupEou ~(Luv&(.L"I)V a;Ù't'oÔc;. >> 7 Q rcpé7tet rcéiaa; 861;a:, 
't"Lf'~ xocl fi.EYIXÀ07tpk7teLoc vilv [xocl] &el xocl etç 't"oÙç oct&vocç 
't'Clv a:ldlvwv. 'A(.L-lj\1. 

493 Ps. 117, 8-9 497 Ps. 117, 10 

1. Allusion à la campagne de Nabuchodonosor contre Amasis 
en 568/567 j cf. FLAVIUS JOSÈPHE, Ant. Jll.d. X, 9, 7. EUSÈBE note 
qu'à cet endroit prend fln la trentième section des commentaires 
exégétiques d'Origène sur Isaie ( GCS 195, 20-21). CYRILLE place 
ici un assez long développement historique (70, 668 D ~ 669 B). 
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Dieu de l'univers et osé dire que, du jour où ils se sont 
écartés du culte des idoles, ils sont tombés dans toutes 
sortes de malheurs. 2. Ceux qui marchent pour descendre 
en Égypte ne m'ont pas interrogé pour être secourus par 
le Pharaon et pour être protégés par les Égyptiens. 

Puis il montre le caractère insensé de cette fuite : 3. Car 
pour vous la protection du Pharaon tournera à votre honte 
et pour vous qui avez mis votre confiance dans les Égyptiens 
(elle sera) un opprobre. 4. Parce que ses ministres sont à 
Tanis ainsi que ses messagers pleins de perversité; en 
vain ils se mettront en peine 5. d'un peuple, qui ne leur 
procurera ni secours ni assistance, mais honte el opprobre. 
Il accuse les chefs des Égyptiens d'avoir assez de puissance 
pour faire du tort, mais trop de faiblesse pour porter 
assistance. Il prédit aussi le caractère funeste de ce refuge, 
ou plutôt son caractère honteux. De fait, le Babylonien 
fit aussi campagne contre les Égyptiens, remporta à la 
fois la victoire sur eux et sur les Hébreux qui s'étaient 
réfugiés là-bas, les réduisit en esclavage et les déporta'. 

Pour nous donc, ceci nous conduit 
Parénèse à réciter le poème de David : << Il est 

bon de mettre sa confiance dans le Seigneur plutôt que 
de la mettre en l'homme ; il est bon de mettre son espé­
rance dans le Seigneur plutôt que de la mettre dans les 
puissants. >> Car, munis de cette espérance, des milliers 
de méchants nous encercleraient que nous triompherions 
de la crainte: <<Toutes les nations>>, dit-il, <<m'ont encerclé, 
mais grâce au nom du Seigneur, moi je les ai repoussées. >> 

A lui conviennent toute gloire, honneur et magnificence, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 
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9 Ps. 48, 13 

Contre ceux 
qui sont aJlés 

chercher refuge 
en Égypte 

(suite) 

NEUVIÈME SECTION 

6. Vision des quadrupèdes dans le 
désert. Cela se rattache également à 
la même idée : il met, en effet, en 
accusation ceux qui sont allés chercher 
refuge en Égypte et qui ont méprisé 

le secours divin. Il appelle << désert » Jérusalem : elle 
était déserte à ce moment-là, puisque Nabuchodonosor 
l'avait ruinée de fond en comble. Il appelle, d'autre part, 
<<quadrupèdes» ceux qui ont été atteints de déraison 
et qui n'ont pas reconnu leur bienfaiteur et leur créateur : 
<<L'homme, qui jouissait de considération, n'a pas compris, 
il s'est assimilé aux bestiaux insensés et leur a ressemblé. 1> 

Dans la tribulation et dans la détresse allaienl le lion 
et le petit du lion, de là-bas (venaient) aussi les vipères 
et les petits des vipères volantes, qui portaient sur des ânes 
leurs trésors el sur des chameaux leur richesse vers une 
nation qui ne leur serait pas utile. Et pour enseigner 
l'identité de cette nation, il a ajouté : 7. Les Égyptiens 
en vain et sans effel vous prêteront assistance. Le texte 
prophétique, pour faire allusion à leur grande perversité, 
ne les compare pas à des bestiaux, mais à des animaux 
malfaisants : par {( lion l) et << lionceau 1> il a fait voir claire­
ment leur caractère audacieux, par<< vipères J} leur caractère 
pervers et agressif. Il enseigne, d'autre part, que c'est 
grâce à des bêtes de somme qu'ils transportaient en 
Égypte tout ce qui avait échappé aux mains des Babylo­
niens. Et il prédit qu'ils ne tireront de là aucun avantage. 
Annonce-leur que celte consolation est vaine pour lui. Le 
prophète reçoit l'ordre de protester solennellement du 
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1. Sur cet élément da datation et les problèmes qu'il pose, cf. 
supra, p. 81, n. ·L 
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caractère insensé de l'entreprise et de son incapacité à 
leur procurer réconfort ou avantage. 

Leur refus 
d'écouter 

les prophètes 

8. M aintenanl donc assieds-loi, écris 
cela sur des tablettes el inscris-le 
soigneusement dans un livre, parce 
que cela servira de témoignage pour 

les jours à venir, au moment opportun, el (sera) manifeste 
pour l'éternité. D'aucuns ont pensé qu'étaient allés chercher 
refuge en Assyrie ceux que l'on accuse maintenant de 
l'avoir fait en Égypte, mais ni l'histoire ni la prophétie 
précédemment citée ne l'enseignent. L'histoire rapporte 
clairement les événements contemporains du prophète 
Jérémie et la prophétie enseigne que le Dieu de l'univers 
a ordonné de consigner par écrit la prédiction : « parce 
que cela servira )} 1 dit-il, <l de témoignage pour les jours à 
venir)>, c'est-à-dire parce que cela s'accomplira dans 
longtemps ; que ce témoignage soit donc mis par écrit. 
Or la prédiction a reçu son accomplissement cent quarante 
ans plus tard: tel est, en effet, le nombre que l'on trouvera 
à partir de la première année du règne d'Ézéchias jusqu'à 
la fuite en Égypte qui s'est produite après la prise de 
Jérusalem'. 

9. Car c'est un peuple désobéissant, ce sont des fils men­
leurs qui ne voulaient pas écouler la loi de Dieu. Le divin 
Jérémie leur a clairement interdit, en termes précis, 
cette fuite, et Dieu, par l'intermédiaire de son prophète, 
leur a prescrit de rester, en promettant à ceux qui obéi­
raient le salut, à ceux qui n'obéiraient pas, le châtiment; 
et ils ont persisté à s'opposer à ces avis! 10. Eux qui 
disent aux prophètes: Ne nous faites pas des annonces, et à 
ceux qui voient des visions: Ne nous entretenez pas de la 
vérilé, mais tenez-nous riches propos et annoncez-nous un 
autre moyen d'erreur; 11. détournez-nous de cette route, 
supprimez-nous ce chemin et supprimez-nous l'oracle du 
Saint d'Israël. Au lieu de ((tenez-nous riches propos )) 1 

Symmaque a écrit « tenez-nous des propos agréables », 
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57 't'IXÔ't'à Mô. : 't'oÜ-ro K !l 75 BocpoUx e tx.rec, : Bocxoùp K 
55~57 cf. Matth. 7, 13 61 III Rois 22, 8; II Chr. 18, 7 64 

Jér. 51, 16wl7 73 Jér. 50,2-3 

1. Selon Théodoret- c'est là, à notre connaissance, un témoignage 
unique (Photius, Suidas, Étienne de Byzance, Hésychius, l'Etymo­
logicum Magnum n'en disent rien) -, il existerait donc du mot 
À<XÀLii (bavardage) une forme paroxyton qui en ferait le synonyme 
de q>LÀapyup(a. C'est le sens de ce À<XÀ(a que nous avons cherché à 
rendre dans la traduction par ~riches propos ». Quant aux inter­
prétations d'Aquila (ÔÀLalltjp&) et de Théodotion (ÔÀLcr6~f!<X't'a), elles 
suggèrent l'idée de ~ faux pas», de «glissade » : ce que le peuple 
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Aquila << des propos faciles >> et Théodotion << des propos 
de facilité >>. Le texte laisse entendre qu'ils voulaient 
suivre la voie large qui conduit à la perdition et non la 
voie étroite qui conduit à la vie. Quant à l'interprétation des 
Septante, elle a également cette même signification, 
puisque l'amour de l'argent s'appelle lalia, lorsque la 
pénultième porte l'accentuation'. 

Tel était le comportement d'Achab qui disait de Michée : 
«Je le hais, parce qu'il ne tient pas à mon sujet des propos 
de bonheur, mais seulement des propos de malheur. >> 

Telles étaient les paroles que prononçaient également 
ceux que vise notre texte à l'adresse du prophète Jérémie: 
{( En ce qui concerne la parole que tu nous as transmise 
et que tu nous as adressée au nom du Seigneur, nous ne 
t'écouterons pas, parce que nous exécuterons entièrement 
toute parole qui sortira de notre bouche- offrir de l'encens 
à la Reine du ciel' et (lui) verser des libations -, comme 
nous l'avons fait, nous et nos pères, nos rois et nos chefs 
dans les cités de Juda et les rues de Jérusalem ; alors 
nous avons été rassasiés de pain, nous sommes devenus 
heureux et nous n'avons pas vu le mal. )} Azarias, Joanan 
et leurs semblables criaient ouvertement à l'adresse du 
même prophète : «Ce sont des mensonges que tu débites, 
le Seigneur notre Dieu ne t'a pas envoyé nous dire : 
' N'allez pas en Égypte pour y séjourner. ' Mais c'est 
Baruch le fils de Nérios qui t'excite contre nous, afin que 
tu nous livres aux mains des Chaldéens, pour qu'ils nous 
mettent à mort et qu'ils nous déportent à Babylone. » 

demande aux prophètes, ce sont littéralement des « propos qui le 
fassent glisser » vers la mauvaise voie; nous avons tenté de rendre 
cette idée en traduisant par « propos faciles, propos de facilité /), 

2. $ La reine du ciel », la déesse Ishtar dans le panthéon assyrien, 
était la déesse de la fécondité ; son culte était surtout pratiqué par 
les femmes qui l'honoraient par des sacrifices et par des offrandes 
de gâteaux (cf. Jér. 7, 18). 
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90 tca.UaTpa.s Ka.l Èv ~ à.voaupteis U8wp J.LU<pÔv. T~v i:1t' Alyun­
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J-ta.Ta.Îots. Me:To:;vo(occ; 8poç oô ('t'à cr't'év)e:tv f!6vo" ~7t~ 't"«Ï:c; 
&f!IXp't'(IXtÇ <Ï)..)..&_ xo:;t 't'à cpe:Uye:tV 't'rt0't'IXÇ xo:;t 't'1jv 't'OÔ't'WV 
63ov &.7tocrTpé<pecr6ot• xott ~v ~votv..[otv 63e6e.v. TouTo yO:p 
><ott 6 Oei:oç 8e81jt.wxe Myoç · "OTotv .i?tocrTpot<pelç crTevo!!;nç. 

105 Oôx 8TotV c!:?tÀWÇ crnv&.!;nç [ ocÀÀ'] 8TotV XotTotÀm<l>v ~v 

C : 90-96 -rljv - 5a..-pocx.oc 11 101-104 (.l.e..-ocvo(ocç - a't'ev~nç 

SUR ISAIE, 30, 11Ml5 275 

De cette désobéissance et de cette pensée impie qui sont 
les leurs, le prophète dit tenir la preuve en mains : 
«Détournez-nous de cette route et supprimez-nous l'oracle 
du Saint d'Israël. >> A tel point est évidente la similitude 
qui existe entre la prédiction et son accomplissement ! 

12. C'est pourquoi, voici ce que dit 
Châtiment 1 S · D · 1 S · t d'l "1 de la désobéissance e ezgneur zeu, e azn srae : 

Parce que vous avez désobéi à ces 
paroles et que vous avez mis votre espérance dans le mensonge, 
parce que vous avez murmuré et que vous avez mis votre 
confiance en cette parole, 13. à cause de cela, ce péché sera 
pour vous comme un rempart qui s'écroule soudain, quand 
est prise une ville forli fiée dont la chute se produit soudain; 
14. et sa chute sera comme le bris d'une jarre de terre, en 
menus fragments d'argile, de sorte qu'on ne trouve pas parmi 
eux un tesson dans lequel on puisse emporter du feu d'un 
brasier ou puiser un peu d'eau. Il a comparé l'espérance 
mise dans les Égyptiens à la destruction d'un rempart 
et à la prise d'une ville; il a ajouté à cette parabole une 
autre parabole: la ville qui subit ce sort, a-t-il dit, ressemble 
à une jarre de terre que l'on brise et qui est si bien brisée, 
que même les tessons de la jarre, en raison de leur petitesse, 
restent à jamais totalement inutiles. 

Toutefois, étant donné sa bonté, le Maître (leur) adresse, 
après la menace, une exhortation à se repentir : 15. Car 
ainsi parle le Seigneur Dieu, le Saint d'Israël: lorsque, 
après t'être défourné (de lon chemin}, tu le lamenteras, 
alors tu seras sauvé et tu connaîtras où tu étais, lorsque tu 
mettais la confiance dans les choses vaines. La règle à obser­
ver, en matière de repentir, ce n'est pas seulement de 
gémir sur ses péchés, mais encore de les fuir et de se 
détourner de la route qui y conduit pour emprunter la 
route opposée. Voilà ce qu'a également montré clairement 
le texte divin : «Lorsque, après t'être détourné (de ton 
chemin), tu te lamenteras. >> Non pas uniquement lorsque 
tu te lamenteras, mais lorsque tu auras abandonné la 
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route de l'iniquité et que tu déploreras le passé, alors tu 
obtiendras le salut et tu auras pleine connaissance de ton 
impiété d'autrefois. Vaine est devenue votre force. Et vous 
ne vouliez pas écouter, 16. mais vous avez dit: Nous fuirons 
sur nos chevaux; c'est pourquoi vous fuirez. Et vous avez 
dit: Nous monterons sur de légers coursiers; c'est pourquoi 
légers seront vos poursuivants. C'est le contraire de ce que 
vous espérez qui se produira. 

Puis il prédit' que des milliers d'hommes ne soutiendront 
pas l'attaque d'ennemis pourtant en petit nombre, et, 
pour laisser entendre la ruine considérable qu'ils subiront, 
il a ajouté: 17. jusqu'à ce que vous soyez laissés comme un 
mâl de navire sur une montagne el comme un porte-étendard 
sur une colline. Symmaque a interprété « étendard » par 
<<voile >>, Aquila et Théodotion par (( signal convenu >>. 

Or, voici le sens de ce que dit (le prophète) : un grand 
nombre d'arbres sur les montagnes n'est pas à ce point 
remarqué ; mais si, en quelque endroit, sur la cime d'une 
montagne on a laissé un unique pin ou un unique cyprès, 
il est très remarqué des passants. Ainsi, dit-il, serez-vous 
laissés, vous aussi, en petit nombre sur de nombreux 
milliers et vos malheurs seront-ils remarqués. 

18. De nouveau Dieu attendra pour 
Pitié de Dieu 

pour Jérusalem; avoir pitié de vous el c'est pourquoi 
annonce il se lèvera pour vous prendre en pitié. 

du retour d'exil Néanmoins, après ces événements, 
il vous jugera dignes de ménagement et enseignera sa 
propre force à ceux qui le méconnaissent. Car le Seigneur 
noire Dieu est voire juge. Bienheureux lous ceuœ qui l'atten­
dent, 19. car un peuple saint habitera dans Sion. Le prophète 
a également prononcé ces paroles pour les exhorter à rester 
et à ne pas aller chercher refuge en Égypte. D'autre part, 
il a aussi clairement fait voir à l'avance le retour de 
Babylone, car ce sont les exilés qu'il a appelés «peuple 
saint"· Tel était Josué le fils de Josédek, tel était Zorobabel, 
tel était Esdras, tel était Néhémie et ceux qui avec eux 
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ont apporté leur zèle à la reconstruction du Temple et de 
la cité. Mais le texte s'applique aussi à ceux qui après 
l'incarnation de notre Sauveur ont eu la foi : les incroyants 
une fois chassés de Jérusalem, ils ont habité la ville en se 
conciliant la faveur de Dieu par une vie limpide et par des 
hymnes continuels. 

El Jérusalem a pleuré avec larmes (en disant): Aie pitié 
de moi 1 Le prophète s'est à nouveau servi d'une prosopopée, 
puisque, à la place de la cité, c'est lui qui présente la 
supplication. Il a également fourni la réponse : Dans sa 
pitié il aura pitié de toi, selon la voix de lon cri: dès qu'il a vu, 
il t'a exaucée. Ces propos sont semblables à la parole 
évangélique qu'a prononcée le Seigneur : <<De la mesure 
avec laquelle vous mesurez, on mesurera pour vous en 
retour. )) Ici aussi il a mesuré sa pitié sur leur empressement 
à se repentir, car il a appelé <<voix>> leur empressement. 
Ce qui revient à dire : c'est en fonction de ton zèle, en 
fonction de ta conversion, que tu recevras ma pitié. 
20. Et le Seigneur vous donnera un pain d'oppression et 
une eau peu abondante. Puisque tu n'as pas supporté 
d'être rassasiée, mais que tu as retiré de là dommage et 
maladie, le médecin fera usage des remèdes opposés. 
Et, en vérité, ils ne s'approcheront plus de toi ceux qui 
t'égarent, parce que tes yeux verront ceux qui t'égarent 21. et 
tes oreilles entendront les paroles de ceux qui par-derrière 
t'égaraient en disant: Voici la route, avançons sur elle 
soi! à droite soi! à gauche. Il a par ces mots clairement 
fait voir les faux prophètes et les chefs impies. 

Le renoncement 
à l'idolâtrie 

et la prospérité 
future 

22. Tu souilleras les idoles à placage 
d'argent et celles à placage d'or et tu 
les réduiras en miettes; tu les vanneras, 
tu les considéreras comme le flux 

menstruel d'une femme el tu les repousseras comme fumier. 
Voilà ce qui s'est produit avec plus d'exactitude après 
l'incarnation de notre Sauveur, puisque non seulement 
ceux des Juifs qui ont cru, mais encore les nations (répan~ 
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1. Sur la réforme d'Ézéchias et de Josias, cf. supra, p. 2261 n. 1. 
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dues) à travers le monde ont brisé les idoles qu'ils avaient 
jadis divinisées et ont éprouvé à leur égard plus de dégoût 
que pour le fumier le plus malodorant. Mais se produisirent 
comme en figure, à l'instigation des rois pieux Ézéchias et 
Josias', et après le retour de Babylone, des événements 
presque semblables à ce qui vient d'être dit. 

23. Alors viendra la pluie pour la semence de ta terre, 
elle viendra jusqu'à satiété et en abondance; et tes troupeaux 
paUronl en ce jour-là un lieu gras el vaste, 24. vos taureaux 
et vos bœufs qui travaillent la terre mangeront des chaumes 
préparés au milieu d'orge vanné. Il leur promet une bonne 
année, une abondance de fruits et la jouissance de biens 
matériels, puisque c'est surtout ce devant quoi ils restent 
bouche bée2• Dans le Nouveau Testament, en revanche, 
parce qu'il veut (les) guider vers les biens parfaits, il (leur) 
interdit de demander des biens de cette espèce : <<Ne 
soyez pas en souci, dit-il, de ce que vous mangerez ou de 
ce que vous boirez ou de quoi vous vêtirez votre corps : 
tout cela, en effet, les nations le recherchent. Mais demandez 
le Royaume de Dieu et sa justice, et tout le reste vous 
sera donné par surcroît. >> Mais à eux, qui avaient un esprit 
terrestre, il promet les fruits de la terre. 

25. Et il y aura sur toute haute montagne et sur toute 
colline élevée de l'eau ruisselante en ce jour-là, lorsque 
beaucoup auront été tués et que seront tombés les tours. 
26. Et la lumière de la lune sera comme la lumière du soleil, 
et la lumière du soleil sera sept fois plus forie, égale à la 
lumière de sepl jours, en ce jour, lorsque le Seigneur aura 
guéri la meurtrissure de son peuple, el il guérira la douleur 
de sa plaie. Ceux qui, tout à coup, alors qu'ils attendent 
des nouvelles affiigeantes, reçoivent des nouvelles agréables, 
voient à la fois le jour plus brillant et le soleil beaucoup 
plus éclatant que d'habitude ; de la même manière, inver­
sement, ceux qui sont dans le deuil tiennent pour obscurité 
même la lumière. Il a donc par avance clairement fait 

2. Cf. ln Js., 1, 292·293, t. I, p. 174. 
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195 eùrppomiv'lv at<t 't'ljv t7t&voaov 7tpoaea~Àwxev • où y<tp -roc 
cr-rotxer:œ 7tOÀÀot7tÀ<icrtov g"X" -ro rpwç, àÀÀ' o! tv &6up.(qt 6v-reç 
-rotil-rot Mpwv Àotp.7tp6-repot. Totil-rot as rp'l)crtv ~cr-rott p.e-roc ('t'ljv) 
-rwv Bot~uÀwv(wv xœ-r&Àucrtv. Aù-roùç yocp xœt 7toÀÀoÙç a,,t 
-ro 7tÀij6oç xœt 1topyouç a,a 't'ljv auvotcr-re(œv &v6p.[ œcrev ]. 

200 To aè t1tl 7totv-roç 6pouç xotl ~ouvoil Gaœ-rot &vot~M~etv oùx 
eôp(crxop.ev 7tÀ'I)pw6èv l<IX'rOC 'rO P'l'r6v, lcrp.ev aè 6p.wç [~p.etç] 
&<)ieuaij -roü 6eoü 't'ljv u7t6crxecrtv. Ou a~ x&pw &v&yx'l, xil.v 
p.~ 6eÀwcrtv o! 'louaœr:ot, -rpomxwç vo[ijcrott 't'ljv 7tp6pp'J"'"] 
xotl 't'ljv ~x~otcrtv eôper: v p.e-r<t 't'ljv ~vœv6pÛl7t'l)crtv -roil aecr7t6-rou 

205 Xptmoil • -r6n yocp ~ at<)iwcrœ -rwv &v6pw7twv rpocrtç o!6v 
[ -rtvot Gaœ-rot] -roùç 6douç &7tocr-r6Àouç taé~ot-ro. 

Tœü't'oc. oi5-rCil 7tpooc.yope:Oaocc; dç 't'àv 'AacrOpwv ~e:'t'œcpépe:t 
'rOV [Myov l . 27 ('18oo TO 8)vol'" Ku plou ~PXETClt s.o. xp6vou 
1roÀÀoû. 'E1te.a~ p.éytcr-rov 'ljv 6œilp.ot -ro atxœ ;(etpwv &v6pw-

210 1t!vwv -rocrot(o-rotç p.upt&aœç J138 bJ 1tecretv), -rœù-ro aè -roil-ro 
7te7t6v6œcrt xœl Atyo7t-rtot Ô7to~poxtot 1t&v-reç ~v -rii 6otÀ<inn 
yev6p.evot, 7tOÀÙç aè 'ljv b ~v p.Scr'J' ;(p6voç -rwv -re ~1tl -roil 
p.ey&Àou Mwucréwç xotl -rwv ~7tl -roil ~otcrtt.éwç 'E~ex(ou 
yeyev'l)p.évwv, etx6-rwç ~'P'l · 'Iaoù -ro 6vop.& p.ou gPX""'"' 

215 a,,t xp6vou 7tOÀÀOÜ. "Ovop.ot aè ~x&Àecre 't'ljv M~otv xœt 't'ljv 
&7to 'rOÜ 6otOf'IX'rOÇ 7teptrp&vetotv. Toil-ro aè xœt a,a '!:WV 

~nœyo11-évoov è8~À<ùcre:v · Ka.tOfLEVOS ô 8uiJ.OS cuhoû JLETà. 
86~1JS· TO" ~èv ycXp 'AcrcrOpLov xoÀ&:cre:t, cdrC'àv 3è: 7t&v-re:ç 

C : 209-216 è1t'et8~- rreptcp&vetœv 11 218-219 '1:'0\1- 't"00't'<t> 

209 ~v C : > K Il 8(xœ K : 8t& C Il 210 TœÔTO C : ToÜTo K Il 2ll 
xœl K: +ot C Il 6•ÀaTI]) C: 6œMcrcrn-K Il 214 !-'OU K : xup(ou C Il 
218 xo:X&cret K : xoÀ&~et C · 

1. Interprétation fondée sur la psychologie, assez courante chez 
Théodoret (cf. In ls., 5, 499-500; 14, 10-13.144-149; In Jer., 81, 
532 CD; ln Ez., 81, 1116 B; In Mich., 81, 1757 A}. 

2. Sur cette interprétation métaphorique, cf. t. 1, p. 140, n. 1. 
Le passage est révélateur de la méthode exégétique de Théodoret : 
la mise en cause de la véracité de la prophtHie étant impossible et 
le sens littéral ne permettant pas d'en rendre compte, le recours au 
sens figuré s'impose. 
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voir la joie que leur causerait le retour, car ce ne sont pas 
les astres qui ont possédé une luminosité considérablement 
accrue, mais ceux qui étaient en proie au découragement 
qui les voyaient plus brillants1• Or, cela se produira, 
dit-il, après la ruine des gens de Babylone. Car ce sont 
eux qu'il a désignés par «nombreux)} en raison de leur 
grand nombre et par (( tours }} en raison de leur puissance. 
Quant à l'expression «sur toute montagne et sur toute 
colline les eaux jaillissent)>, nous ne la trouvons pas 
accomplie à la lettre, mais nous savons toutefois que la 
promesse de Dieu n'est pas mensongère. Voilà bien 
pourquoi il faut, n'en déplaise aux Juifs, comprendre la 
prédiction de manière figurée et trouver son accomplis­
sement après l'incarnation de notre Maître le Christ : 
c'est alors que le genre humain altéré a reçu en guise 
d'eaux, pour ainsi dire, les divins apôtres2• 

Le châtiment 
d'Assur 

Après avoir en ces termes annoncé 
ces événements, le prophète change 
de sujet pour parler de l'Assyrien : 

27. Voici que le nom du Seigneur vient après un lemps 
important. C'était un très grand prodige que tant de 
milliers (de combattants) fussent tombés sans l'intervention 
de la main de l'homme' ; or les Égyptiens ont également 
éprouvé le même désastre, lorsqu'ils furent tous submergés 
dans la mer ; pour cette raison, et puisqu'un long intervalle 
de temps séparait les événements contemporains du grand 
Moïse de ceux qui l'étaient du roi Ézéchias, il a dit à juste 
titre : ((Voici que mon nom vient après un temps impor­
tant. >> Or il a appelé <<nom» la gloire du Seigneur et sa 
célébrité due au prodige. Il l'a fait voir clairement encore 
par le passage suivant : Ardente est sa colère avec gloire. 
Car il châtiera l'Assyrien et tous lui adresseront des 

3. Allusion au désastre subi par l'armée de Sennachérib {cf. 
Js. 37, 36). 
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·' ' > ! ' T' ", .... ", • v!J.V'Y)O'OUOW c;7t 't'QU't'Cf>. o noytov TWV XEti\EWV a.uToÛ 

X6y1.ov ôpyfis 1rÀt}p1'JS, -rà A6y1.ov Tfis yAWa<M]S a.ÔToû. 

Ehot 8d><vucn Toil 6dou 7tpocmxyv-otToç 'T"Ijv tcrxov · 
·.ns 1TÛp Ë8eTa.t • 28 Kat Tà 1TVEÛJ.LO. a.thoû Ws ü8wp Èv «ftâ.pa.yya. 
aûpov .fi~et Ëws TOÛ Tpa.xt]Aou. 'EvTaü6a; O'YJ!J.OC(vet 't'àv 't'~Ç 
7t6Àewç ><lv8uvov · t<Î>><« y.Xp .Xv6p6mcp v-éxp• Toil "P"'X~Àou 
8el;œv-évcp 'T"Ijv Toil 68otTOÇ 7tpocr~oÀ~v ><ot! 7tpocr8o><~crotvT• 
auyxrû .. 67t't'e:a0oet, d-r<X 7tetp' ~À7tŒ<X 1t'0Ccrav &.7triJJ.,rxyév-r:t. û{h(l) 
y.Xp ><ot! -1) 'IepoucrotÀ~Il- 11-<T<i 'T"Ijv cX7t6yvwcr.v Tijç crw'T't)plotç 
't'E:'t'ÛX1JKe: -ô)c; O'<ù'Ojp(otç. Ka1 8uu.pe9tjaETCU TOÛ Ta.p&.gcu 
Ë9V1'"J Ë1rt 1TÀ.a.vtjaet (10.TO.Î~ ICO.t 8u~~ETCU O.ÙTOÙS 1TÀâ.VfiO'LS 

Kat ÀfpJrETa.t. a.ÔToÙs Ka.Tà. 1rpbaw1Tov aOTWv. ToüT6 q:rqat 

.,.Q G8wp 't'à xa-rOC aoü Op!J.1}crœv 8tcx:r.pe:O~cre:'t'ocr. xat xoce' kctu't'oÜ 
""'P"'X6~cr<T<X'· "18wp 8è ><otÀee .,;;,v 'Acrcruplwv 'T"Ijv ""P"'""xv · 
To6't'ouc; yap xcd ?te:7tÀocv~o-8cxr. t..éye:r. 7tpocr3ox~atXV't'IXÇ 7te:pté­
cre:a01Xr. 't'OÜ -r&v ISÀoov Oe:oü. 

~ 9 M' ~ ' ' c.- "' • "" •..... ' 9 ' ' ' 9 fJ UI.O. 1TO.VTOS OEI. UJL«S EU'f'p«WEO' Q.L KQ.I, EI.O'lTOpEUEO' Q.L 
Ets Tà. él.yui. JLou 8tà. 'll'a.VTÔS Waei. Ê:of>Tci.toVTa.s tca.t Waet 
eô4>pa.wo~.~oÉvous elaeÀ9e'iv JLETà. a.ÔÀWv (el)s TÔ Opos Kuplou 
1rpàs TÔV 9eàv TOÛ ,lapa.'l]À ; 'Ene:t8~ -r&'J 8éxa: ne:pteyé'Je:cr6e: 
Cj>UÀii>V tv-oil 8,,X 'T"Ijv t><dVWV cXcré~e<<XV ( cruyxw )p~<r<XV'TOÇ, 
><otl 'T"Ijv .Xcp.epwv-év'lv v-o• 7t6À.v 7top6~cre.v 7tpocre8o><~<r<XT< 
xa:t -rocra:ÜTI)'J èlJ.ot lJ.è'J &cr9é('Je:ta:'J), ÔlJ.Î:V Sè a:ô-ro'i:ç 7tpocrlJ.e:­
~a:p't'up~xa:'t'e 86'J!XlJ.t'J &ç lJ.E:'t'OC IXÔÀÙ>V xa;t xop&v -rljv 
noÀwpxL<x.'J 7tOt~cra;( cr9a:t). 

, AAA' èÀéyx_e:-rœt -rijç èÀ7tŒoç ôv.&v -rà ~&'t'œto'J · 30 'Atcou­
O'T~V yàp tcUpLOS 11'01.-'J]O'EL T~V 86~a.V TtjS ~wvtjs a.ÔTOÛ tca.t TÔV 
(9u )~.~oàv Toû f3pa.xlovos a.ÔToû 8el~et, J.I.ETèt 8uJloû tcat Opytjs 
aca.t ~Àoyàs tca.Tea8LoUa11S Kepa.uvWae~.- f3La.l~ {Ka.l.) Ws M9ot 
K«l WÇ xc'.Xat« <7UYK«T«<j>epOfL.V'l j3l~. "E8e<l;e Tijç "'11-"'Plotç 
TO e6><oÀov. 'P48wv y&p v-ol 'P'l"' ><otl cpÀoy! 7totpot8oilvot• 

C : 232-234 68wp - 6eoil Il 238-244 è1m8~ - f<<h~<ov 11 248-252 
~8ed;e - 6Àe6pov 

243 no~ljcrœ .... K : notd'cr6œL C U 249 y&:p tJ.Ot K : N Cr y&:p 
Cv•&O•lln·~U-l 
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hymnes à ce propos. L'oracle de ses lèvres est un oracle 
plein de colère, l'oracle de sa bouche. 

Il montre ensuite la force du commandement divin : 
Comme un feu il dévorera; 28. el son souffle comme une 
eau en crue dans un ravin arrivera jusqu'au cou. Il révèle 
ici le danger couru par la cité : elle est comparée à un 
homme qui a subi le déferlement de l'eau jusqu'à hauteur 
du cou et qui s'est attendu à être englouti, puis qui a été, 
contre toute espérance, délivré (du danger). De même 
aussi Jérusalem, après avoir désespéré du salut, a obtenu 
le salut. Et elle se divisera pour agiter Les nations au sujet 
de leur vaine erreur el l' erl'eW' les poursuivra et les prendra 
au visage. Cette eau, dit-il, après s'être élancée contre 
toi, se divisera et s'agitera contre elle-même. Or, il appelle 
{(eau)) l'armée des Assyriens; ils ont eux aussi, dit-il, 
été victimes de l'erreur, puisqu'ils avaient compté se 
rendre maîtres du Dieu de l'univers. 

29. Vous fauf-il par hasard vous réjouir toujours el 
pénétrer toujours dans mes lieux saints comme si vous 
célébriez une f~ie et, comme si vous éliez dans la joie, entrer 
a"ec des flûles sur la montagne du Seigneur vers Le Dieu 
d'Israël? Pour vous être rendus maîtres des dix tribus 
- je l'ai permis à cause de leur impiété -, vous avez 
compté mettre à sac la cité qui m'est consacrée ; par 
votre conduite vous avez attesté que vous étiez persuadés 
de l'importance de ma faiblesse et inversement de celle de 
votre puissance, au point de faire le siège de la cité avec 
des flûtes et des chœurs de danse. 

Mais la preuve est faite de la vanité de votre espérance : 
30. Car le Seigneur fera en/endre la majesté de sa voix el 
il montrera la colère de son bras; avec colère, avec irritation 
el avec un feu dévorant, il frappera avec violence comme 
pierres el comme grêle qui s'abat avec force. Il a montré la 
facilité qu'il a d'exercer le châtiment. Car il m'aurait été 
facile, dit-il, de vous livrer à la flamme, d'envoyer contre 
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250 x<Xl xep<Xuvoùç x<Xt 7tp')arijp<Xç t7t<X"(<XyeT.v x<Xt ÀWouç &rpi(v<XL 
)(<XÀ<i~'JÇ, illd: (rijç) 8uv&f'eWÇ 8e.xvùç -.1jv Ô7tep~oÀ-Ijv My~ 
f'6V~ 7tOLOÜf'<XL 't"OV gÀeOpov • 31 lu<'t y<'tp TtjS <J>wvtjs Kup(ou 
('Î]TT1]9~)0'0VT«L ot 'AauÛp1.o1. Tfi1TA't]yfi n Q.y 1TO.TÛgU a.ÜTo0~. 
'Apxec f'OL x<Xt b Myoç etç 1"Lf'Wp(<Xv x<Xl f'<Xp't"up~a<L ( Téj'J 

255 /..)6y<; -rà gpyov. 32 Ka.t Ëcncn a.ÙT~ KUKÀ69ev, 09ev ~v ttÜT«lJ 
• 'À • ' " 9 , ..... .3:. • • • '9 • ( • ) 't') E 1ri.S T't')S t"01J EI.O.S, E't' [1 Q.UTOS E1TE11'01. El. ' OUTOL floETO. 

TUJ.I.1TQ.V(I)V Ka.i Kt.9ci.pa.g Ka.i ÈV 1TOÀ.ÉtJ.OLS à.+opi.O'lJoOÛ Ka.t 

1roÀ<JL>\o-oucr<v «•ITov lK fLET«~oÀtjs. (T~v yd:p) .,.;;,v 'Aacm­
p(wv 7t<XV<ùÀe0p(<Xv <Xt Ô~XOOL 7t6À<LÇ f'<f'<XO'JXUC<XL 8')f'O't"<À<CÇ 

260 t7te't'éf..ouv 7t<XV1Jy6pe:tc; (xcà 't'O!ç) cpe:ûyouatv &.rcav't'&aott -roùc; 
7tÀe(<r1"0UÇ 8Ltrp0eLp<XV. 

33I' ' ' t " , 9, ' ' ' • '( 9 ) U yap 1Tpo 1'JJ.I.EpWV O.'n'O.T't"f 't"fO'U ' .... ,.. KO.I. O'OI.t}TOI.JLU 0' t) 

f3a.atÀeUew ~O.pa.yyos f3a.9ela.s ; (fÛTI. 1]Tot.p.&.u8t] 1rpb 1JfA-epWv 
ô Oa.~èe a.UTi]s Ka.l YE a.ùTt] T~ f3a.atÀEi 1}ToLp.tia9TJ· TotÜ't'« 

265 Q ~Ü!J.lJ.IXXOÇ ofi't'NÇ 1)pfJ.~VE:UO'€V ' (( IlpO'Y)'t'O(fJ.rtO''t'IXt yàp 
&1r' t:x;Ol:ç b O<Xrpl:O wlrijç x<X( ye <XÔ-.1j ( Téj'J) ~<X<rLÀ<C ~TOLf'li­
crO'l » · o6Tw 81: ><<Xl b 0eo8n(wv. Tb 8è 0<Xrpè6 ~ 06rpO'J 
e:Opov 7totpà 't'(j) Lûpcp ~P(-t1JVEU(-tévov [ o6]'t'(t)Ç · « éht &n;t tx6èç 
-/j't'Ot(-t&.cr61J ~ (3p&crtç ocù--njç », 't'OU't'éa't't 't'~Ç 't'OÜ 'Aaaup(ou 

270 "'"P"'"'"' . tv a• ye TÎÎ 'Epf''JVdqc TWV ['E~p ]<XlXWV 'Ovof'liT<ùV 
eopov 't"OÜTO « cruyxÀ<LITf'OV » ~Pf''JV<Uf'SVov. 'H <X0-.1j 8é 
t<rTL a.&voL<X . Mye• yd:p b 7tp0'jl'J'<LXOÇ [Myoç]Téj'J 'Aacrup(~ . 
'E1re.8~ &ç rp<ip<Xyyoç x<X-rerpp6v'l""' Tijç 'Iepoucr<XÀ~f' xcà 
't'OCÛTIJÇ x.poc't'~O'EtV ~À7ttaocç, 'la6t 5't't (èx.s:f: 0 x;oc't'0C] aoU 

275 llf..s:6poç n;poEU't'pén;tcr-rocL · èv't'ocü6oc yàp cruyxÀs:tcr6~crn x.oct 
X<XT<X~pw6~<r1). 

C : 254-255 &pxel - ~pyov 11 258-261 'r"~v - 8Lé<pBe•pav 

1. Allusion à l'histoire de Gédéon précédemment évoquée (In 
Is., 3, 797-799; 4, 314-317). 

2. Il s'agit encore du désastre éprouvé par l'armée de Sennachérib; 
en réalité, le désastre est loin d'avoir été total, mais l'importance 
de l'événement pour les Juifs explique les proportions exagérées 
que lui donnent le texte sacré et, à sa suite, Théodoret. C'est à partir 
du texte biblique que l'exégète conjecture la rébellion et la liesse 
des cités sujettes de l'Assyrie. 
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vous foudres et éclairs d'orage et de lancer contre vous des 
grêlons!, mais, pour montrer que ma puissance passe tout 
cela, je me contente de la parole pour provoquer la mort : 
31. Car c'est grâce à la voix du Seigneur que les Assyriens 
seron! vaincus par le coup don! il les frappera. Il me suffit 
même de la parole pour exercer le châtiment et l'œuvre 
accomplie témoignera en faveur de ma parole. 32. El 
cela se produira pour lui de lous les lieux d'alentour d'où il 
espérait le secours dans lequel il avait mis sa confiance: 
ils (viendront) avec tambourins el cithare el, en des combats 
séparés, ils le combattront après avoir changé d'altitude. 
En effet, lorsque les villes sujettes eurent appris la ruine 
totale des Assyriens2, elles organisaient aux frais de 
l'État des réjouissances publiques et se portaient à la 
rencontre des fugitifs dont elles mirent à mort le plus grand 
nombre. 

33. Car toi tu seras lrompé (plusieurs) jours à l'avance: 
a-t-elle pa. hasard élé préparée égalemeni pour toi la royauté 
sur un ravin profond? Car il a été préparé (plusieurs) jours 
à l'avance son !hapheth et elle a été préparée pour le roi. 
Symmaque a interprété ce passage de la manière suivante : 
«Car il est tout prêt depuis hier son thapheth et elle a été 
préparée pour le roi » ; telle est aussi l'interprétation de 
Théodotion. Quant au terme « thapheth >> ou « tophthé », 
j'en ai trouvé chez le traducteur syrien l'interprétation 
suivante : <<car depuis hier a été préparé son manger», 
c'est-à-dire celui de l'armée de l'Assyrien3 ; toutefois, 
dans !'Interprétation des noms hébreux, j'ai trouvé ce 
terme traduit par « fermeture >>. Mais le sens est identique ; 
le texte prophétique déclare à l'Assyrien : Puisque tu as 
méprisé Jérusalem comme un ravin et que tu as espéré 
l'emporter sur elle, sache qu'en ce lieu la mort qui doit te 
frapper se tient toute prête : car c'est là que tu seras 
enfermé et dévoré. 

3. Cf. Introd., t. 1, p. 48 s. 
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"OOev è:rdJyœyev · 'E~û9uvev (È1TÀ)6.Tuve T~v vupàv a.,'JTi)s. 
Tou-récr-r.v ~ ho•ftotcr6ii:croc cro• '"'f'"'p(ot · -ro\l-ro yàp 8>jÀOÏ 
T<X é~1]ç · :oxa. KElJ.Leva., vûp K(d (~ôÀa) -rroXÀ6., 0 9up.Os 
Kup(ou ws <j>apa(y)~ Ô'II"O Oetou K<t'Of'~Vt]o OiS 8-1) zocp.v 0 
l:upoç -ro 6wpè6 kpf<>jveuwv « ~p&cnv » T-/jv [ '"'f'"'P j(otv 
~xocÀecre • -rpo'fl-1) yàp m>poç -rà i;uÀot. 

06-rw x.cx:t TOCÜ't'<X <ru(J-7tep&.\lcxç 't'OÙ<; etc; A(yu7t't'ov X<X't'OC-

7tecpeuy6't'e<<; [ 7t&.Àt ]v 6p·qveï: • 311 Oô a.t ot KUTa(Ja.lvovTES ets 
A, , ' R '9 ~ '.1.' •• 9' ' •• tyU'R'TOV E'R'L t-'OTJ ELCW, OL E-y I.'R'1TOLS 1TE1TOI. OTES ICO.t. GpJlO.-

OW • (~aT)O.l. yàp 1ToÀÀà. ÜptJ.a.Ta. Kat ëcJwrr1Tot ets vÀij9os 
·'-'8 • ' .. 9' • ' ' ., " 0'-rO pQ. ' ICO.I. OUIC , 1aa.V 1TE1TOI. OTES E'ITI. TOV o.ytoV TOU 

'lapa.~À (Kat Tàv KÛptov} oÙK è:gEt.fJT'tlaav. 'laxupo't'épav 
'P"'I"t -r'ijç -ro\l ~o"1j6dotç T-/jv (?t?tov Ô7téÀot~ov, he•8-IJ 7tOÀÀoÙç 
(~ftot6ov 7totp') Atyu?t-r(o•ç (?t?to•ç ><ott &pftot"' ><<XP"'If'évouç. 

2 Ka.t a.ÙTàs ao~Os ~yev Ë1T' a.ÙToÙs Ka.~eét., Ka.l ô ÀÔyos 

1139 al a1hoû oô l'>i à9eT1J9ft. 'H7te(À"1jCJEV otô-roiç 'fl"'l"' 
'"'f'"'p(otv, ><ott ~cr-rot• 7tOCv-rwç ~ 7tp6pp"1J"'' · &~eu8-l)ç yàp 
't'1jÇ &À1J8dœç 1) ~1jcpoç. Kat È1Ta.va.aT1]aeT«t. È'IT, o'ltcous 

0..v9p001Tti)V 'iTOVT)pWv tcnl È1Tl Tf)v ËÀ:rrlSn a.ÙTWV Tf)v j-I.U.Tala.v, 

KoÀiiaet yclp oô ~6vov ~ô-roÙ<; &Mel xrû 't'oÙ<; Alyu7t't'(ou<; 
e:t<; oôç l!1te:1toWe:mxv. ToÜ't'O ycXp È:rc-ljyœye:v · 3 AtyûvTtov 
" 9 • ' 9 , u , ' , " Il '9 Q.V pW'ITOV KQ.I. OU EOV, l.'lf''lf'WV aa.pKES KQ.I. OUK EUTI. JJOTJ EI.Q., 

ô.éov 7ti.O"t'e:Üe:tv 6e:éil 't'oLç A~yu7t-r(otç è6&pp1Jaœv xcà 't'î] p6l~1J 
't'êJV ~7t1t'WV. ~o 8è KUptos È1T6.ge, T..)v ~-~.a.xa.t.pa.v aÙToû 
,,,,, , ·Ile" , " E1T Q.UTOUS 1 KO.I. KO'lf'I.O.UOUUI.V 01. t"'OTJ OUVTES, KO.t 'ITEUOUVTQ.I. 

ol (3o1')8oUllevo1., tca.l ÜJ-I.a v6.vTES O..voÀ.oÛvTa.t.. M&:x;cx~opœv 
't'OÙ<; Bœ~uÀwv(ouç xiXÀe:L · o\5-ror. y<Xp 't'oLç Atyu7t't'(otç 

C : 288-290 toxupo-répœv - xexP'Ill-'-évouc; Il 292-294 -1}1tdÀ't)O'€V -
çJ11jq:~oc; Il 296-297 xoÀ&:cre~ - è1te7to(0ecrct\l 1! 299-300 3éov - (1t1t(o)\l n 
302-305 1-'-&:xœ~pctv - 'Iou3œ(ouc; 

290 t1t1to~c; C : > K 1! 291 croq:~Oc; e tx.rec. : croq:~(j) K Il 297 è7te-
7to(Oecrav Mô. : 7t'€7toWecrctv K è7t'e7t'oWel.crctv C 

1. Nouvelle allusion à la défaite des Égyptiens devant Nabucho­
donosor, cf. supra, p. 266, n. 1. 

r 
1 

i 
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En conséquence, il a ajouté : Il a creusé, il a élargi son 
bûcher. C'est-à-dire le châtiment qui t'a été préparé, 
comme le fait voir clairement la suite du passage : Tas de 
bois, feu el bois en grand nombre, la colère du Seigneur 
(esl) comme un ravin incendié par Dieu. C'est bien la 
raison pour laquelle le traducteur syrien, dans l'interpré­
tation qu'il donne du terme« thapheth »,a appelé<< manger>> 
le châtiment, car l'aliment du feu c'est le bois. 

Sur ces mots s'achève aussi cette 
Contre ceux d qui ont m1s prédiction. Puis le prophète déplore e 

une vaine confiance nouveau le sort de ceux qui sont 
en l'Égypte allés chercher refuge en Égypte : 

31, 1. Ma/heur à ceux qui descendenl en Égyple pour y 
chercher du secours, qui ont mis leur confiance dans des 
chevaux el dans des chars, car les chars seront nombreux 
el les cavaliers en foule compacte; el ils n'ont pas mis leur 
confiance dans le Sain/ d'Israël el ils n'on/ pas recherché 
le Seigneur. Ils ont pensé, dit-il, que la cavalerie avait 
plus de force que le secours de Dieu, pour avoir appris 
que chez les Égyptiens un grand nombre d'hommes se 
servait de chevaux et de chars. 

2. El lui-même dans sa sagesse a envoyé conlre eux le 
malheur, el sa parole n'a pas élé violée. Il les a menacés, 
dit-il, d'un châtiment et sa prédiction s'accomplira pleine­
ment : elle n'est pas mensongère la décision de la vérité. 
Et il s'élèvera contre la maison des hommes pervers el contre 
leur vaine espérance. Car il ne châtiera pas seulement les 
fugitifs, mais aussi les Égyptiens en qui ils avaient mis 
leur confiance1 . Voici, en effet, ce qu'il a ajouté: 3. L' Égyp­
tien est un homme el non un dieu, les chevaux sont de chair 
el il n'y a pas de secours. Alors qu'ils auraient dil mettre 
leur foi en Dieu, ils ont mis leur confiance dans les Égyp­
tiens et dans la vigueur de leurs chevaux. Le Seigneur 
brandira son épée contre eux, les protecteurs trébucheront, 
les prolégés tomberonl el, lous ensemble, ils périront. Il 
appelle« épée>> les Babyloniens : ces derniers firent campa-

10 
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l!7ttO"t'pŒ't's0aowre:c; xcd tXÙ't'oÙc;; xrû "Ç'QÙÇ 7tpàc;; odrroùc; XtX't'tX-

305 nerpeuy6-rotç 3tétp6o.potv 'Iou3ot(ouç. tua -ro\l-ro xotl o npo<p'1)­
-rtx6ç g'l'"l Myoç xonto\ao.v 11-èv -roùç ~o'1)6o\lv-rotç - -rou-rémt 
-roùç A!yu=(ouç -, neaioa6ott 3è -roùç ~o'1)6ou~vouç -
't'OUTéa't't 't'oÙc;; 'Iou8oc(ouc;;. 

El-rot 3to\ -rtvoç notpot~o/âiç T1jv o!xe(otv otÔ-rooç È7tt3dxvuat 
310 MvotP-tV · xot6o\nep yd:p Àeov-roç Èv -rooç 6peat ~puzw11-évou 

1t'rljcrcre:1. tp"t)crf. 't'à ônoxdp..evoc ~~at:, o5-r(t)c; -rijc; tp..1)ç !:ntcp<Xt­
VOP-SV")Ç 8uvo\11-E<ùÇ l<otTotÀU6~aETott TÔ 1rÀ1j6oç TWV 1rOÀE!1-(<ùv. 
4 OÜTWS y&p cp1jcrt Ka.Ta.j31]aeTa.t KOp1.os I'a.j3a.W9 È1naTpa.TEûaa.t. 
Ê1rl. Tà Opos :I1.Wv tca.l È1rl. Tà. Op'l') a.ÙT.f)s. 

315 Er't'IX xcd é't'épocv t7t&ye:t 7t1Xp1X~OÀ~V • 5 ens Opvea. 'n'ETÔ(l>EVO.. 

KtX6rine:p yàp -rOC 6pvecx 't'Clv olxd6lv Ô7tEf>!L<XXe:~ ve:o-r't'&v, 
o5-rwç Èy<ll -r1ja8e -r1jç 7t6Àewç tppov-rt&. TotOT")V 11-év-rot T1jv 
etx6voc oôx t7tf. -rilc;; 8uv&:f!e:Cùc; &J..t..' t7tf. -ri)c; cptÀocrt"opyLœç 
~ÀIX~E:V ' 't'à yàp 1t't'YJVà fjoÛÀE:'t'IXL p.!v tntXiJ.ÜVIXt 't'O~Ç VE:OTIOÎ:Ç, 

320 oô 86viX't'IXI. 8é, b at 6e:àc; xocf. f3o6Àe:'t'OCL xœf. 8ÛVIX't'(J;L. Totho 
yrlp 8t8&axe:t xocf. 't'à é~~c; · OÜTWS Ô1Tepa.a1it.ei KUptos 

Iaj3a.W9 Ka1 Ô1rÈp ('lepouaa.ÀT](l-) ûwepna1ftEL Ka.i. è€tÀciaeTO.L 
, 1 , • a~ , 1 , 1 ''E' e 

KUL 1FEpt1FOL1')0'ETQL KUL U'II'Epp'f)O'ETO.L KQL O'WO'EL UUTfiV• oe!.se 
8tOo 11-èv TOÜ 1Î7repotG7ttEO -r1jv 7tot't"ptl<~V <ptÀMTopy(otV, 8tOo 

325 81; -ro\l s/;tÀIX<rETott T1jv 7tOÀÀ1jv <ptÀotv6pwn(otv, 3td: 3è TOU 
7tEpt7tOt~a(e-rott) T1jv X1)3E!1-0V(otv, 3tOo 31; TOÜ Û7tEp~~<fE't"ott 
't'"ljv xa:-r<X -rWv 7toÀef!(Ctlv v(x"t)V, 8L<X 8è -roü crWcre1. 't'"ljv &pp"t)TOV 
(Mv)otP-tv-

6 'E1Turrpcl.ci»1'JTE oi Ti)v ~a.9e~a.v ~ouAf)v J3ouAeuOJ.LeVot. Ka.t 
330 O.vol-"ov uiot 'lapa.tjÀ. Ta:Ü't'<X. -rohmv d86-reç -rWv [?ta:pa:]v6!J.CtlV 

Û!J.WV cbt60'TI)'t'S ÀOYLO'!J.Ù>V. 7 "On TÛ 'tÎf.LÉp~ ~Kelvn &.+a.t~ 
poÛVTO.t o[ 0.v9pwvot. Tà. XEtpovolTJTO. a.ÜTWV TÙ Ô.p(yupâ) 

C : 306-308 't'OO't'écr't'L - 'lou8tXtouç; JI 316~321 x!X6&:~tep - è~"ijç; Il 
323-328 !!3eL;e: - MV!X!J.tV 

304 X!XL !XÔ't'OÙÇ K : > c 1! 307-308 't'OÙ~1 - 't'OÙÇ c : > K 1! 317 
oiSn>ç; è:y@ K : oi>n> x&y@ C !1 318 <ptÀOO"'t'opytac; C : a't'opy(aç; K 1! 

327 achcret C : a&a!Xt K 

1. Résumé d'Is. 31,4 a. 
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gne contre les Égyptiens et causèrent leur perte en même 
temps que celle des Juifs qui étaient allés chercher refuge 
auprès d'eux. C'est précisément pourquoi le texte prophé­
tique a dit que les protecteurs- c'est-à-dire les Égyptiens 
- trébucheront et que les protégés - c'est-à-dire les 
Juifs - tomberont. 

Puis, en usant d'une parabole, 
La puissance 1 

de Dieu il leur montre sa propre puissance : 
et la défaite lorsqu'un lion rugit sur les montagnes, 

de Sennachérim dit-il, les animaux qui subissent sa 
loi se blottissent de crainte ; de la même manière, quand se 
manifestera ma puissance, la foule des ennemis sera 
anéantie. 4. Ainsi le Seigneur Sabaolh, dit-il, descendra 
pour guerroyer sur la montagne de Sion et sur ses hauteurs. 

Puis il introduit encore une autre parabole : 5. Comme 
des oiseaux qui volent (au secours de leurs petits). Tout 
comme les oiseaux combattent pour défendre leurs propres 
petits, je me soucierai pour ma part de cette cité'. Il a 
pris à coup sû.r cette image pour traduire non la puissance, 
mais la tendresse : car les volatiles veulent défendre leurs 
petits, mais n'en ont pas le pouvoir, tandis que Dieu le 
veut et en a le pouvoir à la fois. C'est ce qu'enseigne aussi 
la suite du passage : Ainsi le Seigneur Sabaolh prendra 
la défense, de Jérusalem il prendra la défense; il l'apaisera 
el l'épargnera, il la protégera el la sauvera. Il a montré 
par le verbe «il prendra la défense » son amour paternel, 
par le verbe <<il l'apaisera>> l'étendue de sa bonté, par le 
verbe «il l'épargnera» sa sollicitude, par le verbe <<il la 
sauvera)} son indicible puissance. 

6. Convertissez-vous, vous qui concevez un dessein fourbe 
el criminel, fils d'Israël. Puisque vous connaissez ces 
événements, renoncez donc à vos raisonnements criminels. 
7. Car en ce jour-là, les hommes feront dispara1lre les œuvres 

2. Rapprocher de l'interprétation de CYRILLE (70, 697 D), voisine 
elle-même de celle de JÉRÔME (PL 24, 356 B). 
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ICO.i. TÙ xpuaa Q. ~1rOl1)0'0.V a.l XEÎpES Q.UTWV â.jLO.pT(Q.V, flpoÀÉ­

ye. -r-ljv ~"OfttV")V sôcrt~sLotv, elç -r-ljv -..[ wv] ~xy6vwv ft[f'"l"LV 
335 xoct aô-roùç 8teydpùlv. 

BK ' ' 'A < > \ ' , . 8 ' '8' a.t. 'lfEO'Et:ra.t. a a oup ou ll«X«tpy. av pos, ou e 

JLÔ.Xa.t.(pa.) à.v8pbnrou ICUTa.fét.yETa.l. a.ÜT0v, Ka.i. cJteU€eTO.I. OÙIC 

Ô.1rà 1rpoaWwou tJ.O.xa.lpa.s • Ka.t ot vea.vlatcot. a.ÛToÛ Ëaov( Ta.t.) 

Ets 1)TTf]l.l.«· Oth·e y&p &v6pÙ>7totÇ o(he 61tf..otç Ô1toupyo!ç 
340 XP-fJO'O!LtX!. XOC.T, IXÔ't'oÜ, èJ../J..' èJ..6prt't'OV IXÔ"C'~ t7t&;(~<.ô 't'Yjv) 

1tÀYjyfjV. 9 nÉTpy. yà.p 1FEptÀ1'JcJt9~aeTa.t. Ws xétpa.KI., ô 8è 
ci>•uywv uAÔl<TETO.l, Ilt-..potv xotAs! 'L"OU 'E~sx[(ou -r-ljv) 7t[<r'L"LV . 
èxe:i:voç y<ip œÔ't'àv &cpUx:'t'O!.Ç xocxoiç 7te:ptÉÀcx~e:v. Ka1'Î)TTT)-
91Joov-ra.l. cf>uyft oi. üpxovTES a.ÜToû, (À~ye1.) ~eOpt.os ô Ëxwv 

345 1TÛp Ev Iuiw tcai. ICÀÎ~a.vos a.ÔT~ Ev clepouaa.Àtîfl, ô 8è 
cJteOywv UAWaeTa.t.. TocÛ'O)V 8è [ocÙ't'éf>] 't"ijv &7t6cpaow è~-f)ve:yxe:v 
b 't'(;)v 6f..oov 6e6ç, 8«; xa1 tv TÎ) ~~ffiv . x o .. 6't'L xa1 èxe'l6ev 
t~&.7t't'e~ [xoc't', cxÙ't'oÜ] o!6v 't'LVCX x/..(f3cxvov -r1)v 't'L~Ctlp~cxv, 
~7tsL8~7tsp 'L"IXO'L"")Ç ~Àmcrs 7tSpLtcrscr6otL. 

350 'EvTsil6sv dç &-..tpotv 7tpot[ Yf'otTL><~v] 7tpOq>1)'L"dotv ftS'L"otq>tpsL 
't'Ov "A6yov xcx~ 7tpo6ea7t(~eL -rljv xcx"t'OC a&.pxcx "t'OÜ O'Ctl't"Yjpoç 
~~&v t7ttt:p&.vetocv · Ma.(~ec.l.ptos) Bs ~XEL ~v It.Wv a1rÉpt-ta. Kat 
oLKelous ~v cJepouaa.~~IL· 321 'J8où yà.p ~a.at~EÙS 8lKa.t.OS 
~a.aLAeûaet., Ka.t êi.px(ovTEs) t-tETà. Kplaews êi.p~oua1.v · ~cxxcx-

355 pt~et "t'OÙç -rljv I:~ffiv olxoÜv"t'CXÇ xcx~ cxù"t'66t 7tcxt3o7tOLoÜv['t'cxç, 
7tOLS!TotL 81: ><ot'L"")]yop[otv -..wv dç Atyumov 7tstpsuy6-..wv. 
IIpoMysL 81: ><otl -..ou ~ot<rLÀtwç xotl -..&v &.p-x_6v-..wv -..o [8[xotLov 
xp[ftot]. Et 8t 'L"LÇ 'L"otU'L"ot =pl 'L"OU 'E~sxtou ~ 7tspl -..oil 
'Iwcr[ou ~ 7tspl -..ou Zopo~c<~sÀ dp'ijcr6otL Àtys•, 8Lot[ftotp'L"tXVsL] 

360 T'ijÇ &.f.1)6dotç. '0 f'I:V yctp 'E~sx[otç ~81) ~S~IX<rLÀSOXSL, 0 81: 

c : 339~341 o(i-t·e1 - 7f:À7jyfjV n 342-343 IIé"t"piX'II - -,r;ep~éÀo:Ôe'\1 

343 nepLéÀo:Ôev K : nepLéÔo:Àe'\1 C 

1. L'histoire de Sennachérib, qui vient d'être une nouvelle fois 
évoquée, devrait détourner de lem· projet ceux qui veulent aller 
chercher refuge en Égypte ; l'annonce de la venue du Messie est une 
raison supplémentaire pour les Juifs de ne pas quitter Jérusalem. 

2. Le refus d'appliquer la prophétie à Ézéchias repose sur un 

··~ 
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de leurs mains, leurs œuvres d'argent el d'or que leurs mains 
ont fabriquées (pour le) péché. Il prédit la piété à venir 
et les pousse eux aussi à imiter leurs descendants. 

8. Assur tombera, mais non pas sous l'épée d'un guerrier; 
l'épée d'un homme ne le dévorera pas et il fuira, mais non 
pas à la vue d'une épée; el ses jeunes hommes iront à la 
défaite. Ce ne sont ni des hommes ni des armes que j 'utili­
serai comme auxiliaires contre lui, mais je lui assénerai 
un coup invisible. 9. Car il sera entouré d'une pierre comme 
d'une palissade el quiconque essayera de fuir sera pris. 
Le prophète appelle <<pierre>> la foi d'Ézéchias, car ce 
dernier a enveloppé Sennachérim de maux inéluctables. 
Et ils seron! vaincus dans leur fuite, ses chefs, dit le Seigneur 
qui détient le feu dans Sion el à qui appartient la fournaise 
dans Jérusalem, el quiconque essayera de fuir sera pris. 
Voilà la sentence que lui a fait connaître le Dieu de l'univers, 
qui dans Sion ...... et qui de là allume contre lui, comme 
une espèce de fournaise, le châtiment, puisqu'il a préci­
sément espéré devenir maître de Jérusalem. 

A partir de là, il change de sujet 
L'annonce f . t h •t· l"é de la venue du Christ pour aire une au re prop e 1e 1 e 

aux événements et prophétise la 
Manifestation de notre Sauveur selon la chairl : Heureux 
celui qui a dans Sion un rejeton et des parents dans 
Jérusalem! 32, 1. Voici en effet qu'un roi juste va régner 
et que des chefs vont commander avec jugement : Il estime 
heureux ceux qui habitent Sion et qui y engendrent 
des enfants et met en accusation ceux qui ont fui en 
Égypte. Il prédit la droiture du jugement rendu par le 
roi et par les chefs. Si l'on déclare, toutefois, que ces 
paroles ont été prononcées au sujet d'Ézéchias, de Josias 
ou de Zorobabel, on s'écarte de la vérité2 . Car le règne 
d'Ézéchias appartenait désormais au passé et Zorobabel 

argument historique qui ne vaut que si l'on interprète l'ensemble 
de la prophétie comme le fait Théodoret : ce chapitre, comme les 
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Zopo~&~eÀ oû8è ~otmÀeÙç ~" [ocÀM 8"1)]JJ.otywyoç xotl <r'<potTI]­
y6ç, b 8è 'Iwcrlotç ~otcr,ÀeÙç JJ.èV ~" xotl eûcre~~ç ~otcr•Àeoç, 
(mep~ot[veo 8è ( 't"OÜ] 1tpO'f>"lj't"EUOJJ.tVOU 't"OC Kot't"op66>JJ.ot't"O<. 
No"lj't"tov <oilv> ~otcr•Àéot JJ.èV '<OV 8e<r7t6TI]V Xp•cr't"6v, &pxov't"otÇ 

365 8è 't'OÙ<; f.e:poùç &no[ O"t'6Àouç] xœt 't'OÙ<; fLET' ~xe:( voue; 't'~V 
TWv ÈKXÀ1jat&v ~YE:fLOVLocv 7tctpe:tÀ-qcp6't'ocç. Ile:pt 't'OÔ't'(J)V xoct 
b JJ.<X><ocp•[oç ~'P"II ~otuŒ] · «'Av,.!"""'" 7tot-rtpwv crou &yew~-
6"1]0'&.'.1 O'OL uf.o( . KtX't'OCO'-rljO'E:tÇ OCÔ't'OÙÇ &pX,OV't'IXÇ è?tt 1tfiO'<X.'J 

""~" y'ijv ». 
370 2 (Kat ËO'Ta.t.) il.v9pW1TOS tepÛTrTWV TOÙS À6yous aÔTOÛ tea.t 

tepu~t]aeTat. Ws ùcf ü8a:ros ~epop.~vou TroÀÀoû. M<Xp"rup(e:L 
't'OÔ't'otc; -r&v) f.e:p&'J eôrx.yye:)..(wv ~ croyypt:t.cp-f) · èv 7tocpoc~oÀa.Ï:c; 
yocp &MÀeo 't"oî:ç 5xÀo•ç, o'lxo• 8è ,.&.ç (7totpot~oÀocç '<oî:ç) 
1139 bi &7to<r't"6Ào•ç -/)pJJ.~Veuev. Kat .j>av.JaeTa' ~v I .. :.v ws 

375 1TOTallOs ~epô!Levos Ëv8o~os Èv yfi St.o/Wan. Koct 't'o6't'oov 
e:ûp(ax<O èv 't'OÎ:ç 6dotc; e:ôocyye:/..~mc; 't'1)v ~ocp't'up(ocv, ocô't'àç 
y<Xp ~f...eye:v b O"lù't'Yjp • « co 7ttcr't'e:6tùv de; ÈtJ.é, xœ6&c; d1te:V 
1) ypoccp~, 7tO't'OC!LO~ ÈK 't'YjÇ KOtÀ(aç OCÙ't'OÜ pe:ÔO'OUO'!.V 68rt't'OÇ 

~ô\v-roç &MoJJ.tvou e~ç ~"'~" ott<l>voov. » Toü't"o 't"O 68wp 
380 8•<Jiô\crotV &7tot<r<XV &p8e< ~V O~KOUJJ.tV"IjV, 8•ot<pep6V't"6lÇ 8è ~V 

~t~V, (( i)'t'~Ç ~O''tlV ~XXÀ1)0'(oc 6e:oÜ ~&V'C'OÇ, Ci't'ÜÀOÇ xoct 
1:8potlWJJ.<X '<'ijç &x><À"Ijcr[O<Ç ». 

C : 371-374 f.L!Xp't'uprû - -/jp{-l~veuev 

375 't'OU't'(1)\l Mô. : 't'OÜ't'O K 

367 Ps. 44, 17 371-374 cf. Mc 4, 33-34 
381 1 Tim. 3, 15 

377 Jn 7, 38; 4, 14 

précédents, concerne, selon lui, les Juifs qui vont se réfugier en Égypte 
après le siège de Jérusalem par Nabuchodonosor et l'assassinat de 
Godolias. L'argument utilisé à l'égard de Zorobabel est constant 
chez Théodoret (cf. supra 4, 478-481 ; In Jer., 81, 628 C; In Ez., 
81, 1196 A; 1197 A; In Zach., 81, 1924 A; In Psal., 80, 1816 BC); 
l'argument avancé dans le cas de Josias conduit bien souvent à 
l'interprétation typologique. Pourtant, ni Josias ni Zorobabel ne 
sont retenus ici à titre de e. figures », comme si Théodoret voulait 
refuser absolument toute interprétation vétéro-testamentaire. A 
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n'était même pas roi, mais chef du peuple et général ; 
quant à Josias, il était bien roi et même un roi pieux, 
mais les traits de vertu dont parle le texte prophétique 
dépassent (sa personne). Il faut donc entendre par «roi>> 
notre Maître le Christ et par << chefs >> les saints apôtres 
et ceux qui, à leur suite, ont reçu la charge de diriger les 
Églises. C'est à leur sujet que le bienheureux David 
également a déclaré : << A la place de tes pères te sont 
nés des fils : tu les établiras comme chefs sur toute la 
terre. >> 

2. Cel homme couvrira d'un voile ses paroles et se cachera 
comme (on se détourne) d'une eau impétueuse el abondante. 
La relation des saints Évangiles le confirme : il parlait 
aux foules en paraboles, mais, en privé, il interprétait 
les paraboles pour ses apôtres'. El il se manifestera dans 
Sion comme un fleuve qui coule glorieux sur une terre 
assoiffée. De cela aussi je trouve confirmation dans les 
divins Évangiles, car le Sauveur en personne disait : 
<(Celui qui croit en moi, selon le mot de l'Écriture, des 
fleuves couleront de son sein, des fleuves d'une eau vive 
qui bondit pour la vie éternelle. >> Cette eau étanche la 
soif du monde entier, mais particulièrement celle de 
Sion, << qui est l'Église du Dieu vivant, colonne et support 
de l'Église>>. 

l'inverse, EusÈBE concède aux Juifs que le texte peut se rapporter 
à Zorobabel {roi) et à ceux qui, avec Josué, le secondaient dans son 
rôle (chefs); mais il juge impossible de leur rapporter la fln du verset 
(~Et il se manifestera dans Sion ... »}; revenant alors sur son explica­
tion, il voit dans le (1 roi» le Chdst {Cf. CYRILLE 70, 704 A) et dans 
les (1 chefs» les apôtres ( GCS 206, 2-16). Quant à CHRYSOSTOME 
{M., p. 208, § 1-2), il entend le texte de manière littérale sans préciser 
de quel roi il s'agit- la suite du verset est rapportée à Ézéchias­
et se borne à signaler, en citant comme Théodoret le Ps. 44, 17, 
que d'autres commentateurs ont appliqué le texte au Christ et aux 
apôtres. 

1. Même interprétation chez EusÈBE {GCS 207, 6-12) et chez 
CYRILLE {70, 704 B). 
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3 Ka.i oÜKÉTt ËaovTm 11'E1Tot96TEs È1T• â.v8pW1ro1.s ÜÀÀà. 'Tà. 
IDTa. 8Waouaw O.~eoUew, 4 Ka.i ft Ka..p8lQ. TWv à.a9evoÔvTwv 

385 1rpoaÉ~e1. TOÛ voeiv, Ka.l a.t yÀWaaa.L a.l o/eAMtouaa.L Ta.xù 

1'"9t\uovT<" ÀnÀetv elpt\•'1•· T~v !1-E'<IX~OÀ~v -r&v 7tp1XY!'-OC'<<i>V 
0 /..6yoç Se:8~f..wxe:v. tO yOCp ''Ax.oc~ {mà -r:&v ~Upcov 7tOÀtop­

xoû!'-evo~ -roù~ 'Ao-oup[ou~ el~ ""1'-!'-"'X[<Xv ~><ocÀeo-ev · o[ 8~ 
f!E:'t'' èxe:~vov 't'oÙc;; • Aaoup(ouç tpe:ôymrre:ç 7tpbc; A~yun't'(ouç 

390 xoc't'écpuyov. Ot 8è 't'~ a(l)-rijpt ne:7ttcr't'e:ux6't'e:t;, "C'1jv ocÙ't'oÜ 
{lo'1djv &voc11-évouO'L X(Û 't'œî:c; rtÙ't'oÜ 8t8ocmtocÀlocr.ç 't'OC é!l't'oc 
7tpoo-rpépouo-.v · ><<Xl <Xl 7tOCÀIXI <jle).).[~oucr<XI yÀwcro-IXI -rp<Xvoc 
Àa).oÜcrt xcxt 't'OC tîjc; 6docç elp~V'Y)Ç 7tOt'Y)'t'tx&, oôxé't't yOCp 
6e:oùç &:ÀÀOC 6e:à'J U11-voüow. 

395 6 Kat oÙKÉTt. où flft e'l-rrwat. T~ flWp<@ O.pxew, Ka.i oÜtcÉTt. 

où J.LTJ et1rwaw ot Ô11'1'JpÉTa.L aou · Ilya.. Toü't'o 8è 6 ~0(1-f.I.OCX.OÇ 
o(hw~ -ré6e~xev . (( Ou l<À1)6~<1E'riXI ~"' /, &rppwv &pzwv oua~ 
8oÀ['J' p1)6~cre-r<XI o-w~p. » K<X-rOC 1'-év-ro• -roù~ 'E~8o!'-~l<OV'<IX 
8'1)Àoo -1) 7tp6pp'1)<1'~ 't'ii~ &vo~-rou -r&v <ll<Xplcr<X[wv x<Xl YP"'!'-!'-IX-

400 't'éoov 8r.8occrx.af..(ocç -rljv 1tocf.if..ocv xcà -r&v èx.dvo~ç 3tax.ovo0v-r(t)V 
-rov -riirpov · e!~ yocp ~xe[vwv -rov xop1ov ~1tl x6pp'1)~ ~7tOC'<IX~E, 
><<Xl -réj) 6ew-roc-r'J' /.!).).o, ~t.eyov Il<XOÀ'J' · « Tov &pz.epé<X 
-roU eeoU Àot3opeî:ç. )) 6 co yà.p flWpbs flWpà. Aa.ATJaet, KO.L ..; 
Ka.p8Ca. a.ÙToÛ flcl.Ta.ta. vo~O"Et TOÛ O"UVTeAEiv ll.voJLO. Ka.L Aa.Aeiv 

405 1rpbs KUptov 1rAO.vT)aLv Toû 8ta.a1Teipa.L +uxà.s 1TEtvWaa.s Ka.t 
Tà.s \fiuxà.s Tà.s 8t'ltWaa.s Kevà.s woti]aa.t. '"'13tov -r&v &.vo~-rNv 
3t3aax&f..Nv -roùç !J.ct6'1)'t'euo!J.évouç rcf..aviv x.at ÀLJJ.t;} x.a-ra­
"~""'" -roù~ -rij~ 6d<X~ 8eo!'-~vou~ -rporpij~. 

7 cH yà.p j3ouA1) TWv 'ti'OVT)pWv O.voJLO. j3ouAeUaeTa.t, (Ka.Ta.)-
410 ~9e'i:pa.t -Ta.1Tetvoùs ~v A6yots à.8LKots Ka.L 8to.aKe80.aa.t A6yous 

C : 406-408 !8<ov - <po~~ç 

401 cf. Jn 18, 22 402 Act. 23, 4 

1. A l'époque où Phakée et Rasin le menaçaient, cf. /s. 7. 
2. Il s'agit des Juifs qui, après la prise de Jérusalem et l'assassinat 

de Godolias, ont pris le parti de se réfugier en Égypte. 
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3. Et ils ne mettront plus leur confiance dans les hommes, 
mais ils prêteront l'oreille pour écouler; 4. le cœur des 
faibles s'appliquera à comprendre et les langues qui balbutient 
apprendront rapidement à parler de la paix. Le texte a 
clairement fait voir le changement de comportement. 
Achaz, assiégé par les Syriens, a réclamé l'alliance des 
Assyriens1 ; et ses descendants, pour fuir les Assyriens, 
sont allés chercher refuge auprès des Égyptiens'. En 
revanche, ceux qui ont cru au Sauveur attendent patiem­
ment son appui et présentent leurs oreilles à ses enseigne­
ments ; les langues qui jadis balbutiaient' parlent un 
langage clair et disent la vertu créatrice de la paix divine, 
car ce ne sont plus des dieux, mais Dieu, qu'elles célèbrent 
dans leurs hymnes. 

5. Ils ne diront plus au fou de gouverner, et tes serviteurs 
ne te diront plus: Tais-toi. Symmaque a rendu ce passage 
de la façon suivante : « On ne donnera plus le nom de 
' prince ' à l'insensé et l'on n'appellera plus ' sauveur ' 
l'homme fourbe.>> En tout cas, d'après (la version) des 
Septante, la prédiction fait clairement voir la cessation 
de l'enseignement insensé des pharisiens et des scribes 
ainsi que l'aveuglement orgueilleux de ceux qui les ser­
vaient; l'un d'eux frappa en effet le Seigneur sur la joue 
et d'autres disaient au très divin Paul : <<C'est le grand 
prêtre de Dieu que tu insultes. >> 6. Car le fou dira des 
folies el son cœur méditera des choses vaines en vue d'accomplir 
des choses iniques el de tenir à l'égard du Seigneur le langage 
de l'erreur, pour disperser les âmes affamées et rendre vides 
les âmes assoiffées. C'est le propre de maîtres insensés que 
d'égarer leurs disciples et de faire se consumer de faim 
ceux qui ont besoin de la nourriture divine. 

7. Car le dessein des hommes pervers projettera des 
choses iniques pour perdre les humbles avec des paroles 
injustes el ruiner les paroles des pauvres au cours d'un 

3. C'est-à-dire les nations palennes; rapprocher d'EusÈBE ( GCS 
207, 34-36) et de CYRILLE (70, 705 C). 
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'JTEVtJTWV ~v Kp(cm. 'Ev't'otù6ot 't'WV xpLv6v't'o>v [ i]t.é[ yx.]eL 't'O 
•• 8 0' 8' ' (.): " ' 'Il À , ' " ~ <X.oLX.OV, 1. E EUO'El"EI.S O'UVE'T'O. Ep-OU EUO'UVTO, KO.t. O.UTYJ 1) 

~ouÀTj f'év••· M6VLfLOL yd:p at Tijç eôae~dotç xotp7to[, at 8è 
Tijç &ae~dotç « &ç ô xvoùç, &v ixp["'""' ô &vefLOÇ &11:o 

415 7tpocrWnou 't'~ç y)ïc; ». 
9 ruva.tKES vÀoUa~oa.t. ( ÙVÔ.O'TYJ)TE Ka.t ÙKoUaa.TE TfiS +wvfis 

p.ou ' 8uya.TÉpes Èv ÈÀ1rl8t eLaa.KoÛaa:TÉ p.ou Toùs ÀOyous. 

ruvotOl<otÇ 't'd:ç (7t6ÀeLÇ) l<otÀEO ' 't'otll't'otç l<otl 6uyot't'épotç 
Wv6~ctcrev oôx Wc; 't'OÜ't'o o\)crœç &."AÀ' &c; l!cro~évocc; 8tà -ri)c; 

4 20 1tl<r't'EOlÇ ' 8Ld: y&p ( 't'OL 't'QU't'a) 7tpoaé6"1}xev ' iv tÀ1tl8L. 
10 cH}lepWv Èv1.a.uToÛ (l-VEla.v 1Tot.'t}aa.a9e Èv 08Uvn JlET' ÈÀvL8os. 
~tà -roü èvtotU't'oÜ -ràc; [ 7tiXV't]o8oc7t<Xç e:ôe:pye:cr(œc; 8e:8~Àwxe: · 
't'àç -rWv &p&v 't'porc&:c;, 't'àc; 't'&v &ép(l.)v !1-E:'t'<X~oÀ&c;, -r;{;)v 
UE't'WV 't'ljv [ <pop&v ], 't'OÙÇ 8Lot<p6pouç &.véfLOUÇ, 't'OÙÇ s.a 't'OO't'OlV 

425 &11:0 y~ç <pUOfl.évouç xotp11:ooç. Kotl 7totpeyyuif b8uviila6otL ><ot't'd: 
[ 't'otÔ't'OV) l<otl if.7t[~eLV ' b8uviila6otL fLOV ~1tl 't'<XOÇ &fLotp't'lotLÇ, 
~À1t[~eLV 8t l<otl 7tpO<rfl.éVeLV 't'éji 6eéji 't'WV 6f.wv. 

('Av-.lÀ)wTa.a. b TPUYYJTÔs, vÉ1Ta.uTa.a. ~ea.t oÔKÉ·n où p.f) ËÀ9n. 
TpUY"IJ't'OV xotk1: 't'ljv 't'WV &yot6wv &<p6ov[otv • oô[ xé't'L <p1J<rlv] ~v 

430 "<ii 7tpo't'épq: gaeaee eÙ7tpoti;[q:. Tou't'O 8"1}À01: ""'' s.a 't'WV k!;~ç . 
11 Eù9t]VOÛaa.t ËK0'1'T)TE, Àu1l't]91')TE (a.t 11'E1TOt.9ut)a.t. È1rt 'ITXOÛT(tJ, 
ÈK8Uua.a9~<, yulLva.t yÉvEa9~<, 1TEpLhWaa.a9e Tà.~ ôacftUa.~ aét.KKOU~ 
12 Ka.t Ë'ITt TWV (lJ-O.O'TWV) K01TTE0'9E Ë'ITt ùyp~ Ë'11'1.9UiJ--.llLatrO~ 

' ' ' • 'À ' 'E '>!-' ......), ' '( Ka.t. €'11'1. O.lJ-11'€ ltJ yeVTJlJ-O.To~. 7t'e:to1j ~'lv 7t'OGÇI<XVOf.WXV ou x; 

435 bÀo<popea6e), 't'd:ç s.a 't'<XO't'"I}V Ufl.OV ~1t<XYOfl.éVotÇ 't'Lfl.Olp[otç 
6p"l}ve1:'t'e. 

13 'Ev TÛ YÛ TOÛ Xa.oû flOU Cl.(Ka.v9a. K«L) xOpTo~ à.va.J3tja€TO..t., 

C : 413-415 f'6VLf'OL- y'iiç Il 418-420 yuvœtxœç - SÀ1tl3• Il 434-
436 s"e.a~ - 6p~vetn 

419 oi:lmx<; K : 1jaocv C Il 435 't'Od>'t"I)V C : 't'IXÔ't''rj<; K 

414 Ps. 1, 4 

1. Cf. ln Ez., 81, 868 B. Même remarque chez CHRYSOSTOME 

(M., p. 210, 1. 14). CYRILLE note de son côté (70, 708 CD) que c'est 
une habitude de l'Écriture que d'appeler ~femmes» les cités qui 
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jugement. Il dénonce ici l'injustice de ceux qui prononcent 
les jugements. 8. Mais les hommes pieuœ ont conçu des 
desseins sensés ei ce dessein demeure. Car les fruits de la 
piété sont stables, tandis que ceux de l'impiété sont 
« comme la poussière que le vent emporte de la surface 
de la terre "· 

L'appel des nations 
au détriment 

du peuple juif 

9. Femmes opulentes, levez-vous el 
écoulez ma voix! Filles dans l'espé­
rance, prêtez l'oreille à mes discours ! 
Il appelle « femmes >> les cités1 ; il les a 

également nommées ((filles>>, non parce qu'elles le sont, 
mais parce qu'elles le deviendront grâce à la foi ; c'est 
bien pourquoi il a ajouté <<dans l'espérance"· 10. Faites 
mémoire des jours de l'année, dans une douleur mêlée 
d'espérance. Par (( année )}1 il a clairement fait voir toutes 
sortes de bienfaits : la succession des saisons, les change­
ments de températures, la chute des pluies, les différents 
vents, les fruits que ces éléments font sortir de terre. 
Et il recommande de s'affiiger et d'espérer en même temps: 
de s'affiiger sur ses péchés, mais de mettre son espérance 
et son attente dans le Dieu de l'univers. 

La vendange a été supprimée, on y a mis un terme et elle 
ne viendra plus. Il appelle <<vendange" l'abondance des 
biens : vous ne serez plus, dit-il, dans le bonheur facile 
d'autrefois. Il le fait voir clairement encore par le passage 
suivant: 11. Vous qui êtes florissantes, soyez dans la stupeur, 
soyez dans le deuil, vous qui avez mis votre confiance dans 
la richesse, dévêtez-vous, mettez-vous nues, ceignez vos reins 
de sacs 12. et frappez-vous les seins sur la campagne de 
(votre) désir et sur la vigne de (votre) génération. Puisque 
vous ne déplorez pas votre iniquité, pleurez les châtiments 
qui vous sont envoyés à cause d'elle. 

13. Sur la terre de mon peuple s'élèveront ronces et foin, 

jouent le rôle de métropoles et « filles », celles qui en dépendent ; 
il cite pour le prouver le Ps. 97, 8 (Sion et les filles de Juda). 
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Ka.t ÈK 1TUa11s ot~ela.s ci.p81]aeTc:n eüq,poaOv11. K~~ 't'IXÜ't'IX "'ei]ç 
~P"'lf'(IXÇ (8"1)ÀOlTLKoc). n6x .... xoua(n. 'Av-rt TOÜ • "'"""'· 

440 14 OtKOI. ÈyKa.Ta.AeAEI.I.l.f.l.ÉvOI., 't'OU't'éO''t'!.V . ~O'OV't'IXt. nAoû'I'OV 
( 1r6Aews à+ )'t]aouai.V1 ol~eous È1Tt8ul.l.TJJLO.TOS. Toùc; yàp 7r:OÀe­
[.'louç op&v-reç 7<0CVTOlV 7<pOTLf'-/jO"oucn (T1jv cpuy)-ljv. Knl 
ËaovTa.t a.t K00lJ.0.1. a1T't]Aa.1.a. Ëws a.l.Wvos, eùq,poaOv11 Ovwv 

O.yp(wv, J3oaK.Jf'aTa 1rOlf'É{vwv). [Ao-rocL] oc! "'"~-'"' f'é)(pL 
445 ""t ..-ljf'epov !-'•f'<V-/jKIXO"LV ~P"'Jf'OL. 'Ev(Olv TOC [.'èV oV6f'IXTIX 

eôptaxof'ev [~v -rïi yp ]occpn, ocô-r&v 8è -roc 'lxv"'l f'6voc "'"P' ~v(Olv 
Op!Ï.'t'IXt. 

15"E " "'9 '.1.' ' 0 0 '.1.' '·'· ' 0 ( ' " WS uV El\ TI E-y Ul.l.O.S 1TVEUf.l.O. a.'f U'I'1'"JI\OU1 KO.I. EO"TO.L 
' " ) ' 'x l'li. \ (x " ' 8 ' ' 9' 11 ep 1'"Jf.l.OS ws o EpJ-1.EA1 KUI. o Epf.I.EI\ Et.S pu1.1.ov 1\0yta 1'"JCTETO.I.. 

450 T-ljv oôpocv66ev ~7<LcpoLT-/jaocaocv ()(ocp•v f'eToc T1jv -roü 6eoi3) 
><oct aOl-r'ijpoç ~f'WV &vocÀ"'J<)nv b Myoç 8e8-/j1.6l><ev · f'e-roc yocp 
~KelV"1)V T1jv 86lpeOCV )140 a) ~ f'èV 7<0CÀIXL ~P"'Jf'OÇ - TOUTé0"1;L 
-roc ~ev'l - ~ 7<potp'I)TL><Ov &po-rpov oô llel;ocf'éV'l -roü Kocpf'-/jÀou 
T1jv (eô><ocp),[ocv ~8éi;oc-ro. Kocpf''I)Àov Sè -rpo7<L><Wç T1jv "'"""' 

455 'Iou8oc(OLÇ ~7<1XV6-/jaoccrocv WV6f'G<O"e xocp(•v). 'Iou8oc1:oL 8è "'"""' 
~v6ouv !:v 7tpocp~'t"octç xocl 8txoc(otç xocl tepeücrt, vüv 8è 't"&v 
8puf'ô\V T1jv &>tocp7<locv !-'•f'lf'"1)VTIXL. Toccl"t"l}v 8è -r-ljv f'eToc~oÀ-Ijv 
x&v 't'ote; 7tpO'Y)pfJ.'Y)Vë.UtJ.évotç 8e8'Î)Àooxev. 16 Ka.t àva.'Tt'a.OaeTa.t 
Èv Tfi Epftf.l.<tJ ~epClJ.a., 't'ou-récr·tw · !:v 't'o'i:ç ë:6vecrtv. Kat 8LKa.t-

460 oaOv11 Èv .,.~ Ka.plJ.ftA<tJ KO.TOI.K'tjaeL. 'Ev 't"OÎ:Ç ocÙ't'oÎ:c; • -rljv 
yocp ~P'lf'OV wv6f'<XO"e Kocpf''I)ÀOV. 

C : 438-439 xo:ta - 8l)ÀOO't'~x&; 11 441-442 't'oÙç- q~uvflv 11450-457 
-rlj"V1 - tJ.S(.Lt(.Ll)V't'rtL Il 459 't'OO't'écr·nv- ~6vecrw Il 460-461 èv9 - K&p­
!J.l)ÀOV 

455 &v6[J.occre xciptv K : eX> C Il 7t&:Ào:t Mô, : ol 1t'<iÀ<X\.. G 1t0.tv K Il 
456 xo:t2 C : > K Il vüv 8è K : > C Il 459 èv11 K : > C 

1. Cf. In Is., 8, 388-398. Sur le thème du transfert des Promesses, 
cf. Introd., t. I, p. 83-84. Même interprétation chez EusÈBE ( GCS 
211, 15- 212, 2) et chez CYRILLE (70, 713 AB). 
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et de toute maison sera enlevée la joie. Cela aussi est propre 
à rendre évidente la désolation. V ille opulente. Ce qui 
revient à dire : «autrefois (opulente)». 14. Maisons 
délaissées, c'est-à-dire : <<elles le seront>>. Ils abandonneront 
la richesse de la ville, les maisons de leur désir. A la vue des 
ennemis, en effet, ils préféreront la fuite à tout. Et les 
bourgs seront des cavernes pour l'éternité, la joie des onagres, 
les pacages des troupeaux. Ces bourgs jusqu'aujourd'hui 
sont restés déserts. Nous trouvons les noms de quelques-uns 
dans l'Écriture, mais seules leurs traces sont vues par 
quelques hommes. 

15. Jusqu'à ce que vienne sur vous un esprit d'en haut; 
alors le désert deviendra semblable au Ghermel et le Ghermel 
sera réputé une forêt. C'est la grâce venue du ciel après 
l'ascension de notre Dieu et Sauveur que le texte a claire­
ment fait voir : à la suite de ce présent, le désert de jadis 
-c'est-à-dire les nations -, qui n'avait pas bénéfwié de 
la charrue prophétique, bénéficia de la fécondité du Carmel. 
Il a donné le nom de Carmel de manière figurée à la grâce 
qui a fleuri jadis chez les Juifs. Il y avait jadis chez les 
Juifs floraison de prophètes, de justes et de prêtres, tandis 
qu'ils ont imité aujourd'hui la stérilité des forêts. Il a 
déjà clairement fait voir ce changement dans un passage 
précédemment commenté1. 16. Et le jugement reposera 
dans le désert, c'est-à-dire parmi les nations. Et la justice 
habitera dans le Carmel. Il s'agit encore des nations, 
puisqu'il a donné au désert le nom de Carmel'. 

2. Par souci d'éviter une contradiction dans le texte biblique, 
CYRILLE pense que le terme de G Carmel » désigne «le reste d'Israël », 
i.e. ceux des Juifs qui ont reconnu le Christ et qui sc sont unis aux 
nations, si bien que le Christ habite à la fois chez eux et chez elles, 
lui qui est justice et jugement (70, 713 C). 
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17 Ka.l ËaTa.t. Tà. Ëpya. Tijs 8t.K:a.t.oaUVfJS Elpt\(vTJ)· E~p"'J­
veÔe:!. yàp 7tp0c; 6e:Ov 0 -rocî:c; Odoctc; E:7t6!J.e:Voç èv-roÀct'i:c;. 
Ka.L Kpa.TftcrEL 1] 8t.KO.tOO"ÛVTJ à.v6.1TO.UO'tv. T'ljc; yàp OJ.>tiX!.0-

465 G6V"I)Ç xoc( Tijç 7tp0ç 6eOV dp~V"I)Ç X0Cp7t0Ç ~ -r/J.v XOCXô\V 
-r&v 7tocp6v-rwv &7tocÀÀocy~ xoct o &!.u1toç ~(oç xoct <ppov-r(3wv 
&7t11ÀÀCXyfJ.évoç. Ka.t 1TE1Tor.86Tes Waw ~ws Toû a.Wwos. 
Bé~oc•ov y<ip -r&v etç TOV eeov 7t€1t<G'r€UXOTOlV TO 'f>POV"IJfL"'· 
18 Ka.t Ka.Tot.K~aet. 0 Aa.Os JLOU èv 1r6Àet. Elpi}vfls Ka.t ~v 

4 70 1T6Àeaw ci(LEptllv{a.g Kat èv OÏKOI.S 1TE1Tot.9't]oewg, Ka.L à.va:rra.U­
O'OVTCU f.LETà. 'ITÀoUTou. ll6ÀtV e:Ep~V'YJÇ -ri}\1 èv 't'OÎ:Ç oÔpcx.voî:c; 
:M:ye:r. · « cH y<Xp llvc» » q>"'JO"tv « ~le:pouaa).~(J. èl.e:u6époc èO"t'(v, 
l\-r•ç èG-rt fL~'r"IJP 7tOCv-rwv ~fL&v. » II6!.«ç 31: OCfL<P•fLv(ocç 
xoct -r<iç 3•oc<popouç Àtye. fLOVOCÇ . (( II OÀÀOCt )) y&p 'f>"'l"' 

475 « fLOvoct 1tocpoc -rêj) 7tMp( fLOU. » "Exou"' 31: xoct -rov 7tÀoÜ-rov 
-rov &aut.ov · « ®"IJ""'up(~e-re » y&p 'f>"'l"" « 61tou ~ç xoct 
~pô\G•Ç OÔX OC<f>OCV(~e. o6-re XÀt1t'<0C' 3•op6TTOUG' xoc( XÀt1t'rOU­
O'!.V. )} 

19 'H 8è xâ.Aa.ta. Eà.v Ka:ra.~n, OÙK È«f Û(J.as .f)~EI.o Koct XOCtt•a 

480 -rov 7tocp6v-roc 31: ~(ov xpe(nouç lM Tijç èfL'iîÇ tmxoup(ocç 
'riilV 1t'OÀe:lJ.06V't'(I)V ye:v~ae:a6e:. Ka.t ËaovTcu. oi. Èvo~oKoûv( TES) 

Ev To'Ls 8pup.o'i:s 1TE1Tot96TES Ws Ev TÛ Tre8 .. vi). 6.pu11-0v -r<X 
~6V"I) 7tpOG"I)y6peuGe -r<i &xocp1toc [7tOCÀoc• xoct] 1te8w~v ~v 
'Iou3oc(ocv wç """"'' xocp7tO<popoÜGocv. Ilpot.éy« -ro(vuv wç 

485 &8e&ç '<'iîç &À"I)6[ docç] o! x~puxeç xoct fL<Toci;o -r&v è6v&v 
7toÀ•-re6Gov-roc•. Et 31: xoct xoc-r<i -rb p"I)TOV ~o6Àe-roc! -r•ç -rb 
X(l)p(ov VO~O'ott, bp&;"t'(l) "t'OÙÇ È:.V "t'<X.f:Ç XOpU<ptX'f:t; "t'CJV 6pCJv 
OCGX"I)T<Îç, fLOVouç fLI:v .!v8•oc•-r6lfLtVouç -rocoç &xpwpe([ oc•ç], 

G : 462-463 etp~vs6"- è"'oM<lç Il 464-467 'Ôjç- &7t'/IÀÀ"'Yl'évoç 11 
468 ~é&twv- <pp/mj[L"' 11 471-478 1t6Àw - XÀé=ouow 11 479-481 
xcd - yev1}crecr6e 

462-463 etpl)veUet C : e!pl)veUcret K Il 465 xap7t0ç C : 0 xapnOç K U 
468 't'Ov K : > C Il 477 oiSn K : où8è C li 8topU-r-roucrt C : 8topUcrcrou­
crtV K 

Promesse 
d'une vie de paix 

et de sécurité 
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17. Et les œuvres de la justice seront 
la paiœ. Car il vit en paix avec Dieu 
celui qui observe les commandements 
divins. Et la justice assurera le repos. 

Car la justice et la paix avec Dieu ont pour fruits la 
délivrance des maux présents, une vie exempte de chagrin 
et libérée des soucis. Et qu'ils soient dans la confiance pour 
l'éternité. Car ferme est l'esprit de ceux qui ont cru en 
Dieu. 18. Et mon peuple habitera dans une cité de paix, 
dans des cités exemples d'inquiétude et dans des maisons de 
confiance, et ils s'y reposeront au sein de la richesse. Par 
« cité de paix » il entend la cité qui est dans les cieux : 
«Car la Jérusalem d'en haut», dit (l'Apôtre), <<est libre, 
elle qui est notre mère à tous. >> Par << cités exemptes 
d'inquiétude» il entend également les différentes demeures 
(célestes) : <<Nombreuses sont les demeures>>, dit (l'Écri­
ture) «auprès de mon Père.» Enfin, (ceux qui ont cru) 
possèdent aussi la richesse que rien ne peut atteindre : 
<<Amassez des trésors>>, dit (l'Écriture), <<là où le ver et la 
mite ne détruisent pas, où les voleurs ne percent pas les 
murs et ne volent pas. >> 

19. Et si la grêle tombe, elle ne viendra pas sur vous. 
Même durant la vie présente, grâce à mon assistance vous 
l'emporterez sur vos ennemis. Et ceux qui habitent dans 
les forêts seront dans la confiance comme ceux qui habitent 
dans la plaine. Il a donné le nom de << forêt» aux nations 
qui étaient jadis stériles, et celui de <<plaine>> à la Judée 
parce qu'elle portait jadis du fruit. Il prédit donc que les 
hérauts de la vérité vivront sans crainte même au milieu 
des nations. Si, toutefois, on veut comprendre également 
à la lettre le passage, que l'on considère les ascètes qui 
vivent au sommet des montagnes :ils mènent une existence 
solitaire sur les cimes, mais leur confiance est plus grande 

4 72 Gal. 4, 26 474 Jn 14, 2 476 Matth. 6, 20 
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iJ.iXÀÀo" ~è 6<Xppoil,T<XÇ fj TOÙç T<Xç iJ.<y(aT<XÇ 7t6Àe•ç otxoil,T<XÇ 
490 Téj\ 1tÀ~6e• 't"ii>" otX1)T6pw,. 

20 (M •) ( , • • '"' .,8 "' Il '"' • ., O.Ka. pi.OS 0 O'TrEtpWV E1TL 1TQ.V U blp, OU t'OUS 1<0.1. OVOS 

1raTEÎ. T-1)" !J.[<X, 11xxÀ"I)a(<X, T-lj" 111; 116"&" x<Xl 'Iou~<X[w, 
au,e,À<y!J.Ô""I)" ô À6yoç fl,[i;<XTo. 'Ax&6<XpToç y<Xp X<XT<X "61J.O" 
ô g,oç, TO,<XÜT<X ~è (~") x<Xl T<X ~6""1) 11:pà Tijç Toil aw-rijpoç 

495 l!rmpcxve:(cx;ç . xcx;t X.ot6ocpàç 8è X<X't'cl \16!J.OV lJ {joÜç, 8~0 xoct 
{mèp Toil ( &px•)epéwç x<Xl {mèp Toil À<Xoil 7tpoaecpépeTo. 
K<XÀeÏ: To["u" g,o, IJ.è" TOÙç 111; 116,&,, ~oil" ~è ToÙç 111; 
('Jou~<X(w,) 7t€m<YT€UX6T<XÇ, 6~wp ~1; TO ÀU~p'o" Tii>" 
&iJ.<Xp't""l)iJ.&TCù" x<Xl x<X6<XpT~PW" Tii>" <jlux&,, TO 1t<X,(<Xy•o") 

500 ~""'"'O"!J.<X, a11:6po" ~è TO" ~.~<X<YK<XÀ•xà" Myo,. 
'E1te,~-lj ~1; T<X dp"I)IJ.t"<X Ô7tS<YX<To, 1toÀÀ.Xç [~è T~ç] 

!J.f.."t)6e:(cxç 0~ x~puxe:ç 080vocç Û7té(J.E:VOV l!~e:ÀCtU\16fLEVOf. x<Xt 
~·wx6!J.e"o' X<Xl iJ.<X<YnyoU!J.€"0' X<Xl !J.U[p(<X 6"'""'""'" l Ô1tOIJ.S­
VO,'t"€Ç et~"l), ~.a Tijç 7tpocp"I)T•x~ç <XÔToil yÀw't"'t""l)ç ô ~e=6't""l)ç 

505 <jlux<Xywye1: · 331 Oôal b TaÀm( ,..,pwv) ô l'as, ôl'as 8è 
oô8ds voteî Ta.Àcu-rrWpous. Ol 8r.Wxov't'e:ç ÔIJ.OC<; q:>"t)OW &8J..r.o( 
eta• ><<Xl '~"P•(cr&6Àw•, ÔiJ.<Ï:Ç) ~è !J.<X><<Xpw• · o! IJ.è" y<Xp 
&~•xoila.v, Ô!J.<Lç ~è oùx &~•xe1:a6e. ToilTo x<Xl ô !J.<XX<Xpwç 
~'f'"l) Il<XilÀoç • « ('E' """Tl) 6À•~61'e"o' &ÀÀ, où O"T<,oxwpou-

51 0 (J.EVot, (htopotit-te:VOL OÔX èÇOC1t'Op00!J.EVOL, 8tCùX6(J.EVOL fi."JJ..' OÔ X. 

èyxCX't'IXÀEL7t6(!LEVot, XCX)'t'OC~OCÀÀ6(l.EVOL !J.f..)..' OÔX. !J.rmÀÀÜ!J.EVOt. )) 
Kat 0 ci9ETWv ûp.âs oÙK ù.9eTeÎ, Toü-ro x.e<t èv 't'oLe; 6dotç 
[ eÙ<XyyeÀ[o•ç] ~'f'"l) 11:pàç <XÙToÙç 6 ~ea11:6't""l)ç · « '0 ~ex6!J.e"oç 

C : 492-500 -ri)v' - Myov Il 506-508 ol - &8<xelcr6e 

493 yàp K : f<èv yàp C Il 493.495 v6f<OV K : •ov v6f<OV C 11 495 xœl' 
K : > C Il 497 ~oüv K : ~oüç C 

493~496 cf. Lév. II, 3; 4, 3.13.14 
Matth. 10, 40; Le 10, 16 

509 II Cor. 4, 8~9 513 

1. On sait l'intérêt porté par Théodoret au monachisme et à la 
vie érémitique en honneur en Syrie ; sur cette présence des ascètes 
sur les cimes, cf. Thérap. X, 52. CHRYSOSTOME ne retient pour ce 
verset qu'un sens moral assez proche, du reste, du sens littéral donné 

SUR ISAÏE, 32, 19- 33, 1 305 

que celle de ceux qui résident dans les plus grandes villes 
entourés d'une foule d'habitants'. 

20. Heureux celui qui sème sur Ioule eau, là où le bœuf 
et l'âne foulent le sol. Le texte a fait allusion à l'unique 
Église que forme la réunion des nations et des Juifs. 
Car, selon la Loi, l'âne est impur et c'était également la 
condition des nations avant la Manifestation du Sauveur ; 
en revanche, selon la Loi, le bœuf est pur, c'est pourquoi 
on J'offrait dans l'intérêt du grand prêtre et du peuple. 
Il appelle donc « âne >> les croyants issus des nations et 
<<bœuf>> les croyants issus des Juifs ; <<eau>> le très saint 
baptême qui délivre des péchés et qui purifie les âmes', 
et <<semence>> l'enseignement de la doctrine. 

Encouragements 
prodigués 

aux apôtres 

Puisqu'il a fait les promesses que 
nous venons d'entendre, mais que les 
hérauts de la vérité subissaient une 
foule d'épreuves- ils étaient chassés, 

persécutés, victimes du fouet et supportaient mille espèces 
de morts -, par la voix de son prophète, le Maître (les) 
réconforte : 33, 1. Malheur à celui qui vous afflige, mais 
personne ne fait de vous des affligés. Malheureux, oui trois 
fois malheureux, dit-il, sont ceux qui vous persécutent, 
mais vous, bienheureux êtes-vous l car ils commettent 
l'injustice, mais vous, vous ne succombez pas à l'injustice. 
C'est ce qu'a également dit Je bienheureux Paul :<<Pressés 
de toutes parts, mais non pas écrasés ; ne sachant qu'espé­
rer, mais non désespérés ; persécutés, mais non abandonnés ; 
terrassés, mais non annihilés. >> El celui qui vous rejette ne 
vous rejette pas. C'est ce que, dans les divins Évangiles 
également, le Maître leur a dit : « Qui vous accueille 

par Théodoret : l'homme vertueux vit plus en sécurité dans les 
forêts que l'homme dépravé dans les villes (M., p. 211-212). 

2. Voir l'interprétation très proche de CYRILLE à propos du 
~bœuf & et de l'« âne & ; s'il voit seulement dans l'« eau & la parole 
de Dieu inspirée par l'Esprit, il parle plus loin du baptême qui 
purifie (70, 716 D. 717 A). 
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Ô(J.iXÇ O(J.è 8éxe-rot• Kotl 0 &6e-rô\v ÔIJ.iXÇ OÙX Ô(J.iXÇ (&6e-rii: 
515 &n<X) -rov &7tocr-re(l.otv-rot ÔIJ.iXç. » 

eAXWaovTat. yà.p ot â.8eTOÛVTES Kat 1ra.pa.8o8~aov-rm, Kul 
Ws aT]s (Ecf Lp.a.Tl<tJ) oÛTWS 1jTTf)8-.laovTat. TocÜ't'oc 8è b 
:I:Ô!J.(J.OCXoc;; ofJ.r<ùc;; ~p(.l.'f)ve:ucre:\1 • « "O't'ocv cruv't'e:ÀÉ:tT()c;; 't'OCÀotf.-
1t(6lp(~6lv, '""""')""'P"'6~"11 · 8-rotv xo"'""l'lç &Be-rwv, &6e-

520 't"<1j6 >~"11· )) 'Av-rl '\"OU . Kota' O<XU'\"OV '\"0 ~(q>oç w6ii:ç xot(, 
[ -rij\ "'-"'a(ov e! o ]pone.ç ~66pov, aotu-rov è(J.~otk1:ç. Kotl 
&a1tep -ro !(J.OC'\"WV -r(x-re. -rov cr'ij-rot xot! [l'mo -rou C>'lj-rOç] 
xoc-re:cr6(e:'t'oct, of5't'w xcà Ô(J.e:Î:c;; ônO '"le;; 7tOV1jp(ac;; ~v k't'éXe:'t'e: 
K<X'\"<XV<XÀ6l6~a[ ea6e. 

525 'H(J.e1:ç 8è -rotil-rot 1140 bi iJ.E](J.ot6'1jK6-reç -r1)v (J.èV -roO-r6lV 
680v KOC't'tXÀ(7t<ù!J.ev, 't'&v Sè 7tpOq>1)'t'&v xo:1 chtocr't'6ÀôlV -ràv 
~(ov ~"tjÀ&lO'Ctl(J.E:V, rvoc aÙV IXÔ't'oÎ:c;; 't'&V k7tYJyye:À(J.É:VCù\l &7to­
ÀOCÛG(ùtJ.&V à.yoc66)v X&;p~'t'~ xoct CfJI.Àoc.V6pw7t(~ 't'OÜ "Cd:c;; [t7t]œyye­
}.(otç 8e86lx6-roç Xp•cr-roil, !J.e6' oiS -rij\ 7tot-rpl aùv -rij\ 7totvœy(cp 

530 1tV€0(J.<X'\"' 86~ot 1tpé1te< Kotl '"'!J.-Ij Kotl !J.€Y<XÀ01tpé1te<ot vilv Kotl 
&e:f. xaf. de;; -roùc;; a;~fuvocc;; -r(;)v cd~vCùv. 'A~-t1Jv. 

515 ô!Lil<; : +ot K 

1. L'expression traduit sans doute la croyance de Théodoret à 
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m'accueille; et qui vous rejette, ce n'est pas vous qu'il 
rejette, mais celui qui vous a envoyés. >> 

Car ils seront pris ceuœ qui (vous) rejettent et ils seront 
livrés: comme le ver sur un manteau, ainsi seront-ils vaincus. 
Symmaque a interprété ce passage de la manière suivante : 
<<Lorsque tu auras achevé de répandre l'affiiction, tu seras 
affiigé ; lorsque tu seras las de rejeter, tu seras rejeté. » 
Ce qui revient à dire :C'est contre toi-même que tu pousses 
le glaive et, si tu creuses un trou pour ton prochain, c'est 
toi-même que tu y précipiteras. Et tout comme le manteau 
engendre le ver et que le ver le mange, la perversité que 
vous avez engendrée vous anéantirai. 

Quant à nous qui venons d'appren­
Parénèse dre ces vérités, abandonnons la route 

que suivent ces gens-là et cherchons à imiter la vie des 
prophètes et des apôtres, afin qu'avec eux nous jouissions 
des biens promis en raison de la grâce et de la bonté du 
Christ qui a fait ces promesses. Au Père, en union avec lui, 
dans l'unité du très saint Esprit, conviennent gloire, 
honneur et magnificence, maintenant et toujours et pour 
les siècles des siècles. Amen. 

une espèce de génération spontanée, cf. In Is., 16, 112-113 et rappro~ 
cher du o fer qui engendre la rouille l) (id., 4, 76M77). 
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2 Kûpu: ~AÉ1]aov ~JLâs, e,.t aot yà.p 1TE1rol9a.JLev. llpo6e0'1tEaoc<; 
b npocp~TI)<;; xcà -r&v 'Acrcrup((t)v rljv ëcpo8o'J xoct 't'àv 6)..e6pov 
xcxl -.ljv !J.ET.t T<XÜT<X TÔ>V 'Iou8cx(wv cxtzp.cxÀwa(cxv xcxl -.ljv 

5 -ri)<; tle:poua<XÀ1,lJ. ÈP1J!LLcx.v, d't'oc 'r1jv èn0Cvo8ov xat 't'à flE't'à 
-.ljv &rc<Xvo8ov y<y<v>wévcx xcxl -.ljv TÔ>v &6v&v oxÀoy)jv xcxl 
-rijv 't'Ù>v 'lou3cx.h.ùv cbto~oÀ~v xoct -riX -r&v &7tocr-r6ÀCtlv 
""'POY!J."''""'' -.ljv ôrcèp TÔ>v 'Iou8cx(wv !xETdcxv rcpoacpép« 
0)..ocpup6!J.evoc; œô-r&v -rljv &7ttO"t'Lo:.v xcx1 -rljv èv-re:ü6e:v 7tpoaye-

10 VO!J-ÉV1JV ocÔ-roÏ<;; &7tWÀe:t<XV • 't'OÜ't'O y0Cp xal 3d: -r(;)v €~~<;; 
3e31)/..wxev. 'Eyevt}OT) Tb a1TÉpt-La. T<llv 0:11'e~9oUvTWV ets O:rrW­
À.el.a.v, 1} 8È O'(I)T1]pla. tlJLWV wa.pà. aoû Èv Ka.l.p~ 9MlJtews. 
KéxÀ1JXE: 3è aô-roùc; où (1.6vov &7te:!.6oüvro::ç &tJ.OC xcd arcép(1.1X 
&7te:t6o6V't'(t)V, È7te:L3~ x.cà ocÔTol xocl al rcoc-r:épe:ç 't'"ljv cx;Ù-rl}v 

15 ècrx.-fJxœr.n yvd>I'-1J"· 
3 /l.~,à. Tftv ~wvftv TOÛ cfu)(3ou aou E€ÉaT1]0'Q.V À.a.ol, Ka.t à:rrO 

Ti}s Ul(IWaeWs aou 81.eaTrÔ.p1] Tà. ë9vf1. T6Te 11-èv èv -r:lj) xa-r:O:. 
't'OÙ<; 'Aaaup(ouc; 6oc6~0C't'L 't'OÜ't'O è:yéve:'t'O, xp6v~ 8è ÜO"'te:pov 
Tà &rcoaToÀ•xà 6cxop.cxTcx xcxt Etç 6cxüp.cx [ TO ]oTouç 3•-/jye.p< 

20 xcxl -.ljv X<XX~V 8•eî:Àev bp.6vo•cxv . 8[X"I)V yàp p.cxzoc(pcxç b 
6E1:oç Myoç 30Eî:À<v u!ov &rco rccxTpoç xcxt 6uycxTépcx &rco 
!J."I)Tp6ç. 

20-22 cf. Matth. 10, 35 

1. Ce résumé destiné à rappeler quelques-uns des grands ensembles 
autour desquels s'organise le commentaire dans la section précédente 
témoigne de la volonté de clarté de notre exégète, mais laisse l'im­
pression décevante d'une énumération sans unité véritable. Théodoret 
ne fait même pas allusion à l'exhortation réitérée du prophète à 
l'adresse de ceux qui veulent gagner l'Égypte; or la manière dont les 
choses étaient présentées dans la ge section laissait entrevoir là un 
thème essentiel, autour duquel pouvait s'articuler tout le reste de 

DIXIÈME SECTION 

2. Seigneur, aie pitié de nous, car 
Résumé 

et supplication nous avons mis en toi notre confiance. 
en faveur Le prophète vient de prophétiser 
des Juifs l'attaque et la ruine des Assyriens et, à 

une époque postérieure à ces événements, la captivité des 
Juifs et la désolation de Jérusalem; puis le retour d'exil 
et les événements qui ont suivi ce retour, l'élection des 
nations, le rejet des Juifs et la proclamation du message 
par les apôtresl. Il présente maintenant en faveur des 
Juifs cette supplication, en déplorant leur incrédulité 
et la ruine qu'elle leur a procurée : c'est ce qu'il a fait 
voir clairement aussi par le passage suivant. La semence 
des désobéissants est allée à sa ruine, mais notre salut (est 
venu) de loi au lemps de la tribulation. Il ne s'est pas 
contenté de les appeler « désobéissants >>, mais encore 
<<semence de désobéissants)), puisqu'ils eurent eux et 
leurs pères la même disposition d'esprit. 

Conversion 
des nations 

3. A cause de la voix de la crainte 
que tu inspires, des peuples se sont 
éloignés et, loin de ta grandeur, se sont 

dispersées les nations. Voilà ce qui se produisit alors, au 
moment où s'accomplit le prodige qui frappa les Assyriens 
et plus tard, lorsque les miracles opérés par les apôtres 
provoquèrent leur étonnement et brisèrent du même 
coup leur unanimité dans le mal : car la parole de Dieu, 
à la manière d'un glaive, a séparé le fils de son père et la 
fille de sa mère. 

la prophétie. Si Théodoret discerne aisément les grandes masses du 
texte, il ne sait donc pas toujours en souligner l'unité. 
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33 Act. 7, 61 37 Act. 6, 29 40 I Cor. 3, 16 

1. Cf. In Psal., 80, 1384 B. L'interprétation de CYRILLE est 
différente (70, 720 D), même si le terme de «dépouilles!} désigne 
chez lui aussi les hommes spirituellement livrés à Satan et aux 
esprits impurs : il rapporte la prophétie à Israël et non aux nations 
(CI>a.:L1i a• lJ.v 't'LÇ a.:Ù't'à a~ 't'OU't'~ m::nov6évoct 't'àv 'Jcrpoc-lj),, xrd 1tiJ€U!J.CG't'LX&ç 
1tocpocao6éV't'oc 't'(j) :Eoc't'ocV~ xcx~ 't'oiç &.xoc6&p't'otç me6(J.ocat, xoc6&.nep 
't'ta~ noÀe(J.Lotç dç 3tocpncty-ljv). 
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4. Et maintenant on ramassera vos dépouilles, du pelit 
jusqu'au grand, comme lorsqu'on ramasse des sauterelles; 
comme (sauterelles) au sortir de fosses, ainsi se joueront-Us 
de vous. Il a montré la grande facilité avec laquelle s'est 
répandu le message des apôtres. Tout comme il est aisé, 
dit-il, de ramasser des sauterelles, ils rassembleront ceux 
qui étaient devenus les dépouilles du diable et les présen­
teront au Seigneur1• Quant à l'expression<< ils se joueront>>, 
nous ne l'avons trouvée chez aucun des autres interprètes. 
Le texte fait allusion, à mon avis, à la grandeur d'âme des 
apôtres qui les amenait, dans le même temps, à ne faire aucun 
cas de toutle peuple juif. Voici les apostrophes que lançait le 
bienheureux Étienne : << Nuques raides, hommes au cœur et 
aux oreilles incirconcis, toujours vous résistez à l'Esprit­
Saint ; tels furent vos pères, tels êtes-vous ! >> ; voici les 
déclarations du saint couple que formaient les apôtres 
Pierre et Jean : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux 
hommes.>> 

5. Dieu saint qui habites dans les hauteurs. Par << hau­
teurs » il veut dire les hommes à la pensée élevée : car 
il les a transformés en demeure de Dieu2• Voilà pourquoi le 
divin Paul disait également : <<Ne savez-vous pas que vous 
êtes Je temple de Dieu et que J'Esprit de Dieu habite en 
vous ? >> Le texte prophétique présente donc une suite 
logique : après avoir fait entrevoir les saints apôtres, 
il les appelle demeure du Dieu de l'univers. 

Sion a été remplie de jugement et de justice. Il appelle 
''Sion» les Églises répandues à travers le monde3 , comme 

2. Sans refuser le sens littéral, CHRYSOSTOME propose aussi une 
interprétation comparable (M., p. 219, § 6 : Non ibi tanlum, verum 
eliam in animis excelsis) ... ; rapprocher également de CYRILLE 

(70, 721 A), pour qui Dieu habite bien sù.r dans les hauteurs célestes, 
mais aussi dans ces « demeures douées de raison l>, les hommes, dont 
la grandeur de la vertu fait l'élévation. 

3. De même pour CYRILLE (70, 721 A), « Sion» est l'Église du 
Christ pleine de droiture et de justice. 
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50 Act. 21, 20 64 Rom. 8, 24-25 67 Col. a, 3 
I Cor. 1, 30 
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nous l'avons déjà souvent montré. Si, toutefois, l'on veut 
voir ici la désignation de Jérusalem, la prophétie conserve 
encore de cette manière son caractère véridique : bien des 
milliers d'hommes qui s'y trouvaient ont embrassé la foi ; 
et (j'en veux) pour témoin le grand Jacques qui les présente 
en ces termes : << Tu vois, frère, combien de milliers de 
Juifs ont embrassé la foi, et ce sont tous de zélés partisans 
de la Loi. » Voilà bien pourquoi le texte prophétique a 
encore ajouté : 6. Ils se soumeliront à la loi, c'est-à-dire 
au Nouveau Testament, comme l'ont fait voir clairement 
les trois interprètes. Théodotion a dit en effet : << Et la foi 
sera ton occasion (de salut) >>, Symmaque : «Et la foi 
constituera ton occasion (de salut) >>, Aquila : «Et la foi 
sera tes occasions (de salut).)} J'ai présenté les trois inter­
prétations pour montrer l'accord de la pensée; les Septante, 
de leur côté, ont par conséquent appelé «loi>> le Nouveau 
Testament que le reste des interprètes a nommé<< foi>}. 

Noire salut est dans ses trésors. En espérance résident, 
en effet, les biens réservés aux saints. Voilà bien pourquoi 
le divin Apôtre s'écrie à son tour : <<Car c'est en espérance 
que nous avons été sauvés; or, voir ce que l'on espère 
n'est plus espérance: car ce que l'on voit, pourquoi l'espérer 
encore ? Mais si nous espérons ce que nous ne voyons 
pas, nous l'attendons avec constance)} ; ou encore : 
<<Notre vie a été cachée avec le Christ en Dieu. » Là, près 
du Seigneur, sont sagesse, science et piété: ce sont là les 
trésors de justice. Ceux qui auront appris cela jouiront des 
biens futurs. Il appelle <<sagesse, science et piété)} l'ensei­
gnement du Maître ; et, de fait, le divin Apôtre déclare : 
<<La sagesse vous a été donnée par Dieu, ainsi que la justice, 
la sanctification et la rédemption. >> 

La ruine 
de l'idolâtrie 

que vous craigniez 

7. Voici donc qu'au milieu de la 
crainte que vous éprouviez, ils se 
mettront eux-mêmes à craindre; ceux 

se mettront à vous craindre. De cette 
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C : 77-80 xcà - 8eL!J.cdvoucnv 
80 8eL!J.cdvoucrtv K : 8e8LoccrLv C 

88 Matth. 8, 29.31 

I. Dire les « Grecs )} est, à cette époque, une manière de désigner 
l'ensemble des paiens; hellénisme et paganisme sont devenus, 
depuis Julien l'Apostat surtout, deux termes synonymes. 

2. Sur le culte des martyrs, cf. Tl!érap. VIII (notamment § 68~ 
70). 
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prophétie également nous contemplons l'accomplissement. 
De fait, ceux des Juifs et des Grecs' qui persécutaient 
jadis les Églises les craignent et sont dans l'effroi ; et les 
démons qui plaçaient jadis les hommes dans la crainte 
redoutent maintenant les disciples de la piété. Des messa­
gers seront envoyés qui réclament la paix, qui pleurent 
amèrement: 8. car leurs routes seront désertes. Notre Maître 
le Christ a ruiné, grâce aux hérauts de la piété, jusqu'aux 
sentiers mêmes de l'erreur des idoles : de fond en comble, 
en effet, il a renversé les sanctuaires des démons. Et les 
démons eux-mêmes, jadis divinisés, reçoivent le fouet 
près des tombeaux des saints martyrs et se lamentent 
amèrement2 • C'est ainsi qu'ils suppliaient même en personne 
le Dieu Verbe après son incarnation, en ces termes:(< Qu'y 
a-t-il entre nous et toi, Jésus fils de Dieu ? Es-tu venu ici 
avant le temps pour nous tourmenter ? Ordonne-nous 
d'aller dans ce troupeau de porcs'. » 

La crainte des nations a cessé, le pacte passé avec eux 
est rompu et vous ne les compterez pas au nombre des 
hommes. De ce passage, de nouveau, les trois interprètes 
ont donné l'interprétation suivante:<< Il a cessé de parcourir 
le chemin, il a brisé le pacte, il a rejeté des cités, il n'a pas 
tenu compte des hommes.» Puisqu'il vient de dire que 
les sentiers de la perdition ont été bouleversés, il s'est 
attaché à enseigner que se sont détournés de ces chemins 
ceux qui les parcouraient autrefois et qu'ils ont dénoncé 
le pacte passé avec les idoles. Quant aux Septante, ils 
font également entendre cette même idée : la crainte 
vaine des nations a cessé, ceux qui se sont consumés 
dans l'erreur, on ne les compte même pas au nombre des 
hommes. 

3. Cf. Thérap. X, 43-44, où la citation est utilisée pour montrer 
la déroute des démons, auteurs des oracles païens, après la venue 
du Christ; voir aussi un développement voisin dans l'In Zach., 
81, 1888 BD où Théodoret cite précisément !s. 33, 7-8. 
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Ulflw9t]ao}-La.t., 11 vûv ( O)lfiea9e, vûv a.ia8t}aea9e. ll&Àœt yclp 
Ô1tà -r:Wv 1tÀe:(cr't'oov &.yvooÛfJ.e:Voç 8tà 't'&v e:ôayyeÀtx&v 
6cw!L&:rcvv yvoocr6~crO(J.<Xt, xrû -njç 7tÀ<iY'Y)Ç &71:rf.IJ..ocyéY't'EÇ at 
&\16p007tOt ÈrctyvcilO'OV't'IX( (.I.E 't'é:JV 0À<ùV 't'àV 7t0t"t]'t"f)V. 

Ma.Ta.(a. ËO"Ta.t fr Ü~pt.s (-roû) 11'VeUp.aTos Up.Wv. llpàç 
'Iou8cdouc; Àéyet 't'OÙç xrû O"'t'ocupdlaœ\l't'CCÇ xcd -tij &7ttO"t'l~ 
7tpOO'~dV<:XV't'<XÇ. nûp Ôp.âs K«TÉ(8eTa.1.), 't'à <:X~dlv1.6V 't'e: xcxt 
1e A 12K ', "9 • ' " 9 ' (I,.O't-'E:O''t'OV. GL EO'TQ.L E Vfl KQ.TUKEKGUJ.LEVQ. WS Q.KQ.V a. EV 
• ... • , \ , ( 1 1 

«YP'tl EppLf.LJ.LEVfl ICO..L KO..TO..K'EKO..U!-LEVfJ, 01. 't'o O'<ù't'1jptOV ~~ 

8e:Ç&:~e:VOI. x.~puy(J.<X. 13 • A(KoUaovTa.L) ot 11'0ppoo9ev a È1TOlf10'«, 
' ' ' 'V ' > ' >A .. A L ~. yvwaovTa.L OL eyyt!>OVTES TfJV t.axuv p.ou. .n..xptt-'e:a-r~::pcxv Y""'t' 

C : 103 ol - rppovoüvnç Il 104 'l:éJW - 't'Upctvv(ç 11 1 14-1 17 n<XÀœ~ -
noL"t)t'1]V Il II8-120 npàç- npoa~J.e(vœv't'œç 11 120-121 't'à- &aôeiJ't'ov 11 
122-123 oL - ><>jpuy~a 

115 eùœyyeÀ~x&v K: &nocr't'oÀ~x&v C 11 117 't'&V ())..(l)V/'t'àv K: 
CX> cv·9o 't'àv > Cr·3u 

110 Is. 8, 23-9,1 

1. L'explication de CYRILLE (70, 725 A) est plus claire : selon 
lui, le vallon de Saron (Aséron), contrée fertile de Judée et propice 
à l'agriculture, deviendra un lieu stérile. L'interprétation retenue 
par Cyrille et Théodoret est donc tout à fait comparable à celle 
qu'ils donnent habituellement du terme «Carmel» (voir suite du 
verset). 

2. Sur ce thème du transfert des Promesses, cf. Introd., t. I, 

l 
) 

1 

1 
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9. La terre a été dans le deuil, (c'est-à-dire) ceux qui ont 
des pensées terrestres. Le Liban a été couvert de confusion, 
(c'est-à-dire) la tyrannie des idoles. L' Aséron s'est transformé 
en marécages. Par là il a fait allusion à la stérilité de ceux 
qui vivent sous l'autorité de la Loi, car l'Aséron fait 
partie de leur territoire'. En évidence seront placés la Galilée 
et le Carmel. Il a souvent désigné sous le nom de Carmel 
le désert, auquel il a imposé ce nom à la suite du changement 
de situation qui s'est opéré•. Quant à la Galilée, il lui 
a même déjà prédit les biens (futurs) :«Galilée des nations, 
le peuple qui vit dans les ténèbres a vu une grande lumière. » 
Qu'est-ce donc ce qui est devenu à ce point évident et 
visible ? Les apôtres originaires de la Galilée. 10. Mainte­
nant je me lèverai, dit le Seigneur, maintenant je serai 
glorifié, maintenant je serai exalté, 11. maintenant vous 
verrez, maintenant vous comprendrez. Alors que jadis un 
très grand nombre d'hommes me méconnaissait, les 
miracles de l'Évangile me feront connaître ; les hommes 
s'écarteront de l'erreur et me reconnaîtront comme le 
Créateur de l'univers. 

V aine sera la démesure de votre 
Contre "t Il ' d J "f · 

1 J If ln éd 1 espn . sa resse aux m s qui 
es u s cr u es 1, "fié . é é . ont cruel 1 et qm ont pers v re 

dans leur incrédulité. Le feu vous dévorera, le feu éternel 
et inextinguible. 12. Et les nations seron! consumées par le 
feu, comme le chardon qu'on extirpe dans un champ el que 
l'on consume par le feu, (c'est-à-dire) les hommes qui 
n'ont pas accepté le message du salut. 13. Ceux qui sont 
au loin entendront ce que j'ai fait, ceux qui sont proches 
conna1tront ma force. Car elle est plus précise la connais-

p. 83-84. L'interprétation de CYRILLE va dans le m&me sens {70, 
725 A) : par «Galilée & le prophète désigne, selon lui, le territoire 
des nations, les nations elles-m&mes ou l'Église issue des nations, 
et par« Carmel» l'Église du Christ, tournée vers les choses d'en haut 
et séparée des choses terrestres, puisque l':f:criture a coutume de 
comparer l'Église aux montagnes. 
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125 gxoua• -rijv [ yv&aw] o! « ~v v6p.cp xup(ou p.eÀe-..&v-re.; ~p.époc.; 
xocl vux-..6.; », xocl o! 11:6ppw6ev Ill: 6ocup.&aoua•v &xo6ov-..e.; 
-rà -rljç [ olxo ]vo!L(aç 11-ucr-djptov. 14 'Â1rÉO'Tf)aav ot ~v I~v 
O.voJLoe., Tp6J.LOS À:r}o/eTa.t. ToÙs Oae~eis. Oô ?ttiV't'tXÇ [~cp"ll] 
&7tocr't"f)crecr6ocr. -roùç èv Lr.cüv &ÀÀ<X 't'oÙç &vÔtJ.auç; · oô8è 

130 7t&v-..oc.; g'P"l llél;ea6oc• -ri)v -..ou lléou.; Ô7tep[~oÀ1}v] &ÀÀtt -..où.; 
&ae~dqt au~&v-..ot.;. Ehot 7tpoocyope6e. 't'ij.; yeéw'1)<; -rijv <pÀ6yot · 
Tis civa.yyeXei ÛJLÎV OTt ( 1rûp) Ka.lETa.t. ; Tls àva.yyeÀei ÛILÎV 
Tàv T61rov Tàv a1Wvt.ov ; 

Ll.•Mcrxe. xotl -..&v T<XU'<<X X'1)pun6v-..wv -ri)v &pe~v · 
135 16 nopeu6J.LEVOS È:v 8tKQ.l.OO'Uvn, 't'OU't'éO''t'F. -rljv fidocv 08e:6cov 

086v. Aa."AWv eô8éa. Ev ô89, èxe:rva x(1)p0't''t'<ùv) & nœpOC njç 
&À'1)6dot.; p.ep.&6'1)xev. 05-..w.; otô-..&v lldl;ot.; -ri)v 1tepl -..& 
xpdnw 't'ij.; ll•otvo(ot.; [ 0"1toull~v, lle(]xvua• xotl -..o 1tepl 
't'&vocv·dœ f.t'1:0'0Ç . MtaWv à.vo..-,la.v Ka.t 0.8tKla.v Kat TÙS xeipa.s 

140 à:rroaeu)(LEVOS ( à:rrb) 8Wpwv, (3a.pUvwv Tà. «âTa. TOÛ J·ni Ô.KoUew 

tcplow a.lj.La:ros â.8LKou Ka.l K«l'l'Uwv Toùs Ocf.(Oa.Àiloùs a.ÔToû) 

tva. J.L.ft t8n &.8e.Klav. ll&v't'<ùV 't'&V 1Xla6"1)'t'Yjptwv -roü crWtJ.œ't'OÇ 
-..ov x6ap.ov Ô7télle.l;ev · -..o a-..6p.ot [À<XÀouv] -ri)v -..&v lloyp.&-..wv 
e:Ôfi6't'1jt'tX1 't'àÇ xe:rpoc<:; 86>po8ox(aç &.rcexo!J.éVIXÇ, -rà ili-riX 't"O~Ç 

145 &ll[xo•.; My[ m.;-..&.; eta6]1lou.; &rco-..e.x(~ov-..ot, -..où.; Ô<p6otÀp.où.; 
-..o'i:.; ~" <pO cre w.; ""XP"lf'évou.; x<XÀOp.p.ota• xocl [ 7tep•opiiv oô ]x 
&vexop.évou.; -..a 7t<Xpotv6p.w.; yw6p.evot. 

Er-.... -..oo-..wv . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1141 hl 
16 (OôTos) oitu}ael. Ev ù+'I'IÀ~ a1M]Àa.\<t> 1rÉ1'pas laxupâs · lipTos 

150 a.ÙT~ 8o91}aETa.t, Ka.t 1'0 Ü8wp a.tiToû 1rl.a1'ÔV. "Exe:~ yàp -rà 

C : 134 8•McrKe<- &pe~v Il 135-136 ~ou~écr"- b86v Il 136-137 
è:xetvœ - (J.e(l.&J:I-qxev 

134 xœt K: > C 

125 Po. 1, 2 

1. cr. t. 1, p. 331, n. 1. 
2. Le sens général de cette brève lacune se devine aisément ; 

on peut penser à une formule d'introduction semblable à celle que 
nous avons plus haut {In Is., 7, 279) : Eh-oc 'T:iiw etp'I)!J.évoov 3dxvucn 
Tà èrnxe:p8&ç. 

[ 
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sance de ceux «qui s'appliquent nuit et jour à la loi du 
Seigneur >> ; quant à << ceux qui sont au loin >>, ils seront 
également dans l'étonnement en apprenant le mystère 
de l'économie1 • 14. Les criminels qui habitent Sion sont 
partis, un tremblement saisira les impies. Il n'a pas dit 
que tous ceux qui habitent Sion partiront, mais seulement 
les criminels ; il n'a pas dit davantage que tous éprouveront 
une terreur excessive, mais seulement ceux qui vivent dans 
l'impiété. Puis il prédit la flamme de la géhenne : Qui vous 
annoncera qu'un feu est allumé? Qui vous annoncera le 
séjour éternel? 

Il enseigne également la vertu de 
La conduite ceux qui font ces proclamations : 

vertueuse h d 1 · · de J'homme juste 15. Celui qui marc e ans a JUSilce, 
c'est-à-dire, celui qui emprunte la 

route de Dieu. Celui qui tient des propos droits sur la 
route, (c'est-à-dire) celui qui proclame ce qu'il a appris 
de la vérité. Puisqu'il vient de montrer de cette manière 
l'ardeur de leur pensée pour ce qui est le plus haut, il 
montre aussi leur haine pour ce qui s'y oppose : Celui qui 
hait l'iniquité el l'injustice et secoue ses mains pour ne pas 
prendre de présents; celui qui se bouche les oreilles pour ne 
pas entendre le jugement d'un sang injuste et ferme ses 
yeux pour ne pas voir l'injustice. Il a fait entrevoir l'heureuse 
disposition de tous les sens du corps : la bouche qui 
proclame la droiture des commandements, les mains qui 
s'abstiennent de la vénalité, les oreilles qui murent leur 
accès aux paroles injustes, les yeux qui font usage des 
voiles prévus par la nature et qui ne supportent pas de 
considérer les faits de nature criminelle. 

Puis (il indique la récompense que vaudra) ce (comporte­
ment)' : 16. Celui-ci habitera dans une caverne élevée faite 
d'un roc résistanl; on lui donnera du pain, et son eau (sera) 
fidèle. Car il possède une sécurité inébranlable l'homme qui 
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&aOC/..e:u~ov è1tt 't"Yjc; 7té't'p<X<;; èpYJpE:tO'!J.évoc;. lle:p!:t·'t'àc; 8~ etÙ't'é;} 
xod 0 7tÀoÜ-roc; • ~-t6voov yàp 't'Ù>V &vctyx.cd(t)v (.tE't'etÀocyx&.ve:r. • 

« 'Apx-IJ » yocp « ~w'ijç &v6pomotç » '""'"oc Tov cro<pov « &pToç 
xotl ~8wp. » To 8è To1hwv ~8wp xotl mcrTov ovol'&~et, xotl 
o![J.ott 't"O [J.U<r't"tXOV 8toc 't"OO't"OU <nj[J.ot(vecr6ott. 

El-ret 8dxvum -njc; &pe:"t7)c; 't'oÙc; xetp7to6c; · l7 Ba.at~Éa. 
JLETÙ sog,s blJrea8e. Tàv è7toup&.vr.ov i.éyer. tpx61J.E:VOV è7d -r6w 
ve<peÀÔÎv 't"OÜ oûpotvoü xotl hl 't"OÜ 6p6vou 't"'ijç 86~1)Ç xot6~[J.evov 
xoc-r<X TI)v ocô-rljv TOÜ x.up(ou !p<ù'.l~v. Ka.t ot 0~9a.A.JloL Û}LWv 
Oo/ovTa.l. yi}v 1r6ppw8ev. Oô axo1toÜcn yàp Xct't'à -ràv 6e:~ov 
&7t60''t'OÀOV (( 't'à {3Àe:7t6f.I.E:VOC &;Url 't'à lJ.lJ {3Àe:7t61J.E:Vet ' 't'li yàp 
~Àe7t6[J.eVot 7tp6crxottpot, TOC 8è l'-IJ ~Àe7t6[J.eVot ot!Ôlvtot >>. 
18 Kul i) >Jiux>J Ôf'WV f1EÀET1jae• cJ>oPov. '0 y&p 't"OÜ eeoü 
<p6~oç 't"'ijç &pe't"'ijç cruvepyoç xotl Tôiv &yot6ôiv zop"l)y6ç. 

noû elow ol ypa.(lJlO.Tt.Ko( ; noû elow ot aUJ1(3ouÀot. j noû 

Ë:O'TW 0 Ùpt.9J1WV TOÙS à.va.aTpE~OlLÉVous, l9 J.LUCpàv Ka.t flÉya.v 

Àa.Ôv ; 06't'<ù xoct b 6e:~oc; &7t60"t'oÀoc; 8d1;<Xc; -rljv 0'00!1-<X't'tX-Yjv 
1:ôiv ><"l)poxwv &cr6évetotv ~~yotyev · « Iloü cro<p6ç ; Iloü 
"(?<Xf'f'<X'<eoç ; II où cru~"lj't""lj'r:-ljç 1:0Ü ot!ôivoç '<OO'<OU ; » !ite'A~­
Àe <y >><'<ott y&p xotl 't"'ijç 'EÀÀ"')Vtx'ijç <ptÀocro<p(otç 1:0 o/eü8oç 
:v.otl 't"'ijç <llotptcrot•x'ijç 8t8otcrxot'A(otç b <p66voç. Too1:otç &~yotyev 
0 7tpo<p'ij't'Yjc; · ens oô auveJ3ouÀeUaa.vTo où8È i)8e1. J3a.8U~wvov 

c: 157-159 <ov- q>oov1jv 11 163-164 b- x.opw6ç 

158 't'OU O'üVOü c : IXÔ't'OÜ K 

153 Sir. 29, 21 157-159 cf. Matth. 24, 30; 25, 31 
4, 18 168 1 Cor. 1, 20 

161 II Cor. 

1. C'est-à-dire l'eau du baptême comme le dit plus clairement 
l'interprétation de CYRILLE (70, 729 D : pain de vie =le Christ, 
eau fidèle = baptême). Si Théodoret semble privilégier l'interpréta­
tion spirituelle des mots iS8wp 7t'tcr't'6v (t eau fidèle&), en s'appuyant 
sur l'adjectif 7t'Lcr't'6v qui dam, le texte prophétique signifie seulement 
que «l'eau ne manquera pas 11 à l'homme juste, il n'évacue pas 
totalement le sens littéral, comme le prouve notamment la citation 
de Sir. 29, 21. 

2. Pour CYRILLE aussi ce roi n'est autre que le Christ (70, 729 D). 
3. Théodoret en a fait amplement la démonstration dans sa 
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s'est appuyé sur le roc. Même la richesse est pour lui 
superflue ; il a seulement part aux biens indispensables : 
car (l le fondement de la vie pour l'homme>>, selon le 
sage, ((ce sont le pain et l'eau». Quant à son eau, il la 
qualifie de (( fidèle >> et laisse entendre par ce terme, à mon 
avis, l'eau mystiquel. 

Puis il montre les fruits de la vertu : 17. Vous verrez 
un roi dans sa gloire. Il veut parler du roi céleste qui vient 
sur les nuées du ciel et qui est assis sur le trône de gloire2

, 

selon la parole identique du Seigneur. Et vos yeux verront 
une terre de loin. Car ils ne regardent pas, selon le divin 
Apôtre, ((les choses visibles, mais les invisibles ; car les 
choses visibles sont passagères, mais les invisibles sont 
éternelles 1>. 18. El votre âme fera de la crainte sa pr•éoccu­
pation. Car la crainte de Dieu est l'adjuvant de la vertu et 
la dispensatrice des biens. 

Où sont les hommes cultivés? Où 
Les apôtres sont les conseillers? Où est celui qui 

compte les hommes retournés, 19. petit el grand peuple? 
De la même manière le divin Apôtre à son tour a montré 
la faiblesse physique des hérauts (de la vérité) avant 
d'ajouter : <1 Où est le sage ? où est l'homme cultivé ? 
où est le raisonneur de ce siècle ? )) Car la preuve a été 
faite du mensonge de la philosophie grecque et de la 
malveillance de l'enseignement des pharisiens3 • A cela 
le prophète a ajouté : Car ils n'ont pas demandé conseil 
el on ne connaissait pas (un peuple) à la voix profonde 

Thérap. en montrant tour à tour la fausseté, les erreurs ou les 
insuffisances de cette philosophie, cf. P. CANIVET, Thérap., Introd., 
p. 48 s. Du reste, si l'ouvrage de Théodoret Contre les Grecs el les 
Juifs ne fait qu'un avec la Thérap., comme le veut P. Canivet, 
la remarque de Théodoret qui associe « philosophie grecque • et 
« enseignement des pharisiens » pourrait constituer une allusion 
discrète à ce traité. CYRILLE (70, 732 CD) n'applique le verset qu'aux 
scribes, prêtres et pharisiens qui usent de leur autorité et de leurs 
enseignements pour dresser le peuple contre le Christ. 

Il 
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l!JCTTE f'-~ UKOÛac:u. ToÜTO a~ o! Tper~ oiiTw~ ~PIJ.~Veuaocv 
« Oôx 6<(1et Àocov ~oc6ùv )(dÀecrcv IJJaTe IJ.'I) cbwücrocc acaÀeKTOV 

175 yÀ~O'O'"tjÇ. » 'Av-r~ -roü · 0~6yÀ(I}TIO( ao6 dow ot xi)puxe:ç 
T'ii~ ~>)6doc~, 'E~pocra. TO yévo~, bJ T'ii rocÀcÀoc(qt Tpoc<pb.Te~, 
-r1]v rx.ô-rljv aoL yÀ&-r-rrx.v ~xov't'e:<;, &JJ...' tx<hv oôx È1t1Xte:~c; -rOOv 
kyo!J.évwv. ToÜTO y&p aea~ÀWK€ a,a TWV t~~~ . Aa.b~ b 
'R'E«fta.uAtaJLÉvos, Kat oÜK laTt T~ 6.KoÔovn aôveats. TYjc; 6drx.c; 

180 y&p yvcilcrew~ ~x6vTe~ a<pii~ ocÔToÙ~ &7t<crTép>Jcrocv, où a-1) 
)(cXpcv KC<l &7tepp(<p>J<rOCV xocl €ÔKOCTOC<pp6V>)Tot 1tiicrcv &v6pW7tOc~ 
l:.yévOVTO, 

06Tw ad~oc~ ô 1tpO<p>)TIKO~ Myo~ xocl T'ii~ &[À>J6]doc~ 
't'OÙ<; X~pUXIXÇ 8totÀ0C!-1.7tOV't'ŒÇ xod 't'OÙÇ <iV't'C:t'dVOV't'OCÇ bJ 

185 octcrxuvn, Twv eôae~&v 7tcXÀcv [ovo]iJ.cX~et To aUaT"JIJ."' xocl 
T-ljv ~c6w ocÔTor~ xocl T-ljv 'IepoucrOCÀ'IjiJ. &7tetKcX~et • 20 '18où 
XtWv 1}1T0Àts Tb O'WT~ptov 'r11-1Wv · ol ( ô4t )9a.ÀJLol aou lhf!ovTa.t, 
clepouaa.À~Il 1T0Àts -rrÀouala. ''ilmtep -roùc:; 'Iou8oc(ouc:; è~ 

'A~poc&!J. TO yévo~ KOCTcXyOVToc~, [T-Ijv l:.]xdvou a~ ~>)Àwcrocc 
190 ?t(crTcV OÔK 1:.6eÀ~<rOCVTOC~ élp)(OVTOC~ ~Oa61J.WV xocl ÀOCOV 

ro!J.6ppoc~ WV6f1-0Ccrev, oiiTw [ T-ljv l 1:.~ 1:.6v&v I:.KKÀ>Jcr(ocv Ta 
1tV€UIJ.OCTcK& ae~OCIJ.éV>)V )(OCp(criJ.OCTOC 'lepoUcrOCÀ'IjiJ. KOCl ~c6>v 
7tpoaocyopeuet. Kocl y&p [l:.v] Tor~ 7tp6cr6ev 'ijp!J.>JV<UIJ.éva.~ 
Kocl T-ljv ~P"JIJ.OV KC<l TOV At~ocvov wv61J.OCcr€ K&P!J.>JÀOV, OCÔTOV 

195 a~ TOV K&p[!J.>JÀ]ov apU!J.OV 1tpO">)y6peucrev. IIÀoua(ocv a~ 
OVOIJ.cX~et TOÜ 6eoü T-ljv iKKÀ>Jcr(ocv TOV m<UiJ.OCTcKOV ocôT'ij~ 
1tÀOÜTOV l:.7tc(8etx)vu~. MocpTuper a~ T'ii 1tpO'J>>)Tdqt ô &7t6crTOÀO~ 
o6't'6l /..É;y(l}v ' cc "Ort èv 1t1XVT! è7tÀou-r(a61)'t'€ S:.v rx.Ô-rc'i), èv 
1tOCVTl (À6ycp) Kocl 7tcX"1) yvcilcret. ll 

C: 195~198 nÀouatocv- <XÔ't'éj:l 

186 &1recx&~" Mô, : ovo(L&~ec K Il 198 o6"" K : o6""' C 
188~191 cf. Is. 1, 10 198 1 Cor. 1, 5 

1. Cf. CYRILLE (70, 733 D) : par «Sion & il faut entendre l'Église 
qui est sur la terre ou bien la cité Céleste. 

2. Cf. In Js., 8, 388-398 (Is. 29, 17 : • Liban$) et 9, 452-454 
(Is. 32, 15 : • désert$). 
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en sorte qu'on ne l'entendait pas. De ce passage les trois 
interprètes ont donné l'interprétation suivante : << Tu 
ne verras pas un peuple aux lèvres profondes, de manière 
que tu ne puisses pas comprendre sa façon de parler.>> 
Ce qui revient à dire : les hérauts de la vérité parlent la 
même langue que toi, puisqu'ils sont hébreux de race, 
qu'ils ont été élevés en Galilée et qu'ils possèdent la même 
langue que toi, mais c'est volontairement que tu ne com­
prends pas ce qu'ils disent. Il l'a, en effet, clairement 
fait voir par la suite du passage : Peuple tenu pour mépri­
sable; il n'y a pas pour celui qui entend de compréhension. 
C'est volontairement qu'ils se sont privés de la connais­
sance de Dieu ; voilà bien pourquoi ils ont été rejetés 
et sont devenus un objet de mépris pour tous les hommes. 

La puissance 
de Dieu 

assure la fermeté 
de l'Église 

Après avoir montré de la sorte 
les hérauts de la vérité pleins d'éclat 
et ceux qui leur résistaient, dans la 
honte, le texte prophétique désigne de 

nouveau l'ensemble des hommes pieux en les assimilant à 
Sion et à Jérusalem : 20. Voici la ville de Sion, notre 
salut; les yeuœ verront, Jérusalem, ville riche. Les Juifs 
qui descendent d'Abraham par la race, mais qui n'ont 
pas voulu imiter sa foi, il les a appelés «chefs de Sodome 
et peuple de Gomorrhe » ; de la même manière, à l'Église 
formée à partir des nations, qui a reçu les grâces de l'Esprit, 
il décerne le nom de Jérusalem et de Sion1• Et, de fait, 
dans les passages précédemment commentés', il a donné 
au désert et au Liban le nom de «Carmel», alors qu'il a 
attribué au Carmel proprement dit le nom de « forêt >>. 
D'autre part, il appelle l'Église de Dieu« riche», en faisant 
état de sa richesse spirituelle. L'Apôtre apporte, du reste, 
une confirmation à la prophétie, quand il déclare : <c Parce 
qu'en lui vous avez été comblés de toutes les richesses, 
toutes celles de la parole et toutes celles de la connais-
sance.!> 
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200 IK1']Val a.Ï oô p.~ aa.Aeu9Waw, oô8è ll1t Kntf]9Watv oî 11'6.TTa.Xot 
TfjS O'K1)VtjS cuhfjs ets T(W ( a.ttdv )a. XPÔVOV, oÜ8È TÙ O'XOLV(O. 

u•hfls oô 1-'>1 8•uppuyft. Kot! ~v-reü6ev 8ijÀov wç oô8otp.ô\ç 
&:pp.6n<L -r7î 7totÀotL/f ['l<poucrotÀ-ljp.] -roc Tijcr8< Tijç 7tpO<p'1jTdotç 
fnrr&. · ~xe(v'Yj yàp ~aocÀeÜ61J xoct xcx't'e:À661) xcd lp"')fJ.(œv 

205 ~aé~ot-ro 7totv-r<Àij, ~ 8è véot - [ -rou-récr-r.v otl xot ]-roc -r1)v 
olxoup.t'J1)V 't'OÜ 6e:oü crn.1Jva1 - 't'à &mXÀe:U't'OV ~x.oucn X<X't'lk 

-r1)v -roü xup(ou <pwv~v · « 'E1t! -rotÙ'fl yocp -r7i 7tt'<P'f » 
[ <p'ljcrlv J « ( o!)xo8op.~""' p.ou -r1)v ~xxÀ'Ijcr(otv, xotl 1tÙÀotL ~8ou 
oô xot-rLcr)(Ùcroucr.v otôTijç. » Ilotcrcr&.Àouç 8è Tijç m<'ljvijç 

210 ~yoüp.otL (xotÀ<"<cr6)ot• -roùç 6e(ouç &7tocr-r6Àouç, -roüç VLX'Ij<p6pouç 
p.&p-rupcxç. Koc6&.7te:p yàp -rêlYv m<.1JV&v at n&.aatû..Of. tv 't'fi 
(iii xexpu)p.p.évo• -r1)v cr-r&.cr.v -rot"<ç <rX'IjVot"<ç 7tpotyp.ot-reùov-rot•, 
o5-rwç ~X<"<VoL 8e~&.p.<VOL -roÜ ~(ou '<0 7tépotç Xotl (~v -r1i iii) 
xe:xpUj.l!Lévœ 't'à:. cr6llJ.OC't'CX ~xov't'e:Ç -nb; 6docç Ôrte:pe:Œouow 

215 ~XXÀ'Ijcr(czç ' ")(OLV(OLÇ 8/; ~OLX€V tx '<WV 7totcrcr&.(ÀWV p.é))(pL 
-r&v O'X"')V&v 8t1pwuar. 't'à:. crw-d)pta tx.d'J<.ùV 7toct3e:O{J.tX:'t'IX, 
8< &v cl:x(v'lj-roç p.év<L -r&v eôcre~dv (7tpooc•p)oup.évwv ~ 
7t(cr-rLç. 

21AtÔTL Tb Ovo}La. Kuplou p.Éya. Ô(ÛV, TÔ1TOS Ô(l-'tv ËaTa.t. 

220 'Ev -réji 6v6p.ot-rL xup(ou xot! -roc 6otùp.oc-roc [tyéve-ro] xot! -rà 
O"Cù't'~ptov lnt't'e:Àe:~'t'o::t ~cbt't"t0'(1/X xoct ~ !J.UO"'t'tx-1) 't'pocp~ (J.E't'OC­

~OCIJ..e:-rcx:t ' 3tà 't'06't'OU 't'OÜ 6v6fl.Gt't'OÇ [ 't'OÙç) obto3op.oU!J.é'JOUÇ 
't'{i) 6eéj) VIXOÙÇ liyt0C~O(l.EV. "Ev ~ 'li'OTa.p.ol ~ea.l 8~Wpuye~ 

1rÀa.TEi~ Kal EÔpÛXWpot. (IJO't'tlf.I.Ot) f.I.È:\1 of 7tp&'t'OL 'Ô)<; 
225 &À'1j6dotç x~puxeç, a.wpuyeç 81; o[ txdvwv p.ot6'1j-rot! xoc! 

8t&:8oxm èl; (tlÔ't'&v) !J.È:V É!Àxov't'e<; 't'ck crCù-ri}pta 8oy!J.&:'t'CùV 
pe"<6pot, &p80V'r€Ç 8/; 'rOV 6dov 7totp&.8eLcrOV, 

C : 209-2187trt.O'O'<fÀouç -7t(O''t'LÇ 1!224-227 1tO't'IX!l-Ot -netp<f8eLO'O\I 

201 a:ùTijç e tx.rec. : «Ù't'oÜ K Il 205 't'OU't'éO''t'L\1 Po. Il 209 «ÙTI}ç 
K : +mt"t)\1~\1 ~\1 tx.x.À"t)crLocv x.o:).ei: CIl 212 cr't'&crw KC 87 corr•Do: mp&­
't'ot\1 ca7*'l·al•877•61W O''t'epp6't'"t)'t'IX cso9 O''t'epe6't'"t)'t'ot cv Il 215 ~OLX.€\1 K : 
to(x.otcrtv C 11 216 8t1pwucrt Mô. : 8t"t)xo0crottç KC 1!226 8oy11-&n:;v K: >CIl 
2278tC: > K 

207 Matth. 16, 18 

··~·· •. ·•.· •. · ,.\ 
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Tentes qui ne seront aucunement ébranlées; les piquets 
de celte tente ne seront aucunement arrachés, et ce pour 
l'éternité, et ses cordages ne seront pas rompus. D'après 
ce passage également, il est clair que les termes de cette 
prophétie ne conviennent en aucune manière à l'ancienne 
Jérusalem ; de fait, cette dernière a été ébranlée, elle a été 
détruite et a subi une désolation totale, tandis que la nou­
velle (Jérusalem)- c'est-à-dire les tentes de Dieu dressées 
à travers le monde - possède une sécurité inébranlable 
selon la parole du Seigneur : << Car sur cette pierre 1>, 
dit-il, <• je bâtirai mon Église et les portes de l'Hadès ne 
prévaudront pas contre elle. >> Sont appelés « piquets 
de la tente >>, à mon avis, les divins apôtres et les martyrs 
victorieux. Comme les piquets des tentes, enfouis dans la 
terre, assurent aux tentes leur stabilité, ainsi, après avoir 
atteint le terme de leur vie, de leurs corps enfouis dans la 
terre ils soutiennent les Églises de Dieu. D'autre part, 
leurs enseignements relatifs au salut, grâce auxquels 
reste inébranlable la foi de ceux qui ont choisi de vivre 
pieusement, sont semblables aux cordages qui relient les 
piquets aux tentes. 

21. Car le nom du Seigneur (sera} grand pour vous, il y 
aura pour vous un lieu. C'est au nom du Seigneur que 
les miracles ont eu lieu, que le baptême du salut est conféré 
et que la nourriture mystique est transformée ; c'est par 
l'action de ce nom que nous consacrons les temples édifiés 
en l'honneur de Dieu. Dans lequel (couleront) des fleuves 
et des canaux larges et spacieuœ. <<Les fleuves 1>, ce sont 
les premiers hérauts de la vérité, << les canaux 1> ce sont 
leurs disciples et leurs successeurs, qui font dériver d'eux 
les flots salutaires de la doctrine et qui irriguent le jardin 
de Dieu1 . 

1. Rapprocher de CYRILLE (70, 736 BC) : par «fleuves et canaux » 
le prophète désigne les saints évangélistes, les apôtres et tous ceux 
qui dirigent les Églises, en tant qu'ils irriguent les âmes des croyants; 
mais la source unique, c'est le Christ. 
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Où wopeUan Ta.0T1]V T~V ( 086v, où8è 1r0p )eOaeTOI. vÀoiov 

ÈÀa.ÛVOV, tQ yÙp 9EÔS JlOU JlÉYO.S ÈaT(V ' OÔ 'ti'O.pEÀEÛO'ETa.( flEo 
230 Toi}ro <6> 'AxoÀ<X~ [o~Tûl~ -l]p[J.-/jveu]crev ·«Oô 1-'~ TCopeu6jj 

tv IXÔ't"iji VIXÜ~ XÔ>TC1)~, X<Xt 't"pL-/jp1)~ fm<p[J.<yt61)~ OÔ 8L<X~-/jcr€'t"IXL 
IXÔT6. » j142 aj 'AvTt 't"OÜ • xpdnûlV .ècr't"t 't"WV TCOÀ<[J.[ûlv, 
oô8e[J.l<Xv ~X.« TC&po8ov 3d. T6v8e TOV TCOT<X[J.OV Tp<-i)p1)~ 
TCOÀ<[J.<><-/j • [J.ty<X~ y&p ècr't"L 't"WV èxxÀ1)<:rLWV 6 6eà~ x<Xt 

235 1tcx:popiiv cxÔTii~ oôx &vlfxe-rcxt. ToÜ't'O y&.p xa1 8tà -rhlv 
~1t1.cpe:po~kvoov 3e:8~À<ùxe:v · 22 Kûpt.os Kpi.T..)s tlJlWv, K0ptos 
üpxwv iJllWv, KUpt.os ~a.a1.Aeùs iJlJ.Wv, KÔptos awnlp "ÎJ1WV 
a.ÙTàs .fi~eL Ka.i. aWaet TJp.âs. TI&v't'cx 1t6pov &yœ60v 81.' cxù-roü 
xexo[J.lcr[J.<6<X. ToUTou 8~ x_&p<v x<Xt T~v ~y<[J.OVl<Xv <XÔToÜ 

240 x<Xt T~V ~<Xcr<Àd<Xv [.'<6' ~8ov~~ &aTC<X~6[J.<6<X. AôTà~ y<l:p ~1-'rv 
x_op1)yà~ <:rûl't">)pl<X~. 

Û~Tûl ~~ èxxÀ1)al<X~ TO ~é~<XLOV 8di;<X~ ~~ 'Iou8<Xlûlv 
1tÀ"'J60oc;; -rljv chttO"t'(ocv ~f..éyx_e:r. · 23 'Epp6.y11 ,.(a. axowla. aou, 
On olne Èvlaxuaav. lle:pt -rijc;; èxxf.:t)a(<Xc;; gtp1) 6't't « de;; 't'àv 

245 cxt&voc où lJ.'lJ xtv1j600ow ol 7t&.craœÀot -rijc;; m<.1)\l))c;; ocÙ't'~c;;, 
oô81: T<l: crx.o<vl<X <XÔ~~ oô 1-'~ 8<<Xpp<Xyjj » · èvT<Xil6<X 81: Àty« 
't'<XÜ-rœ 8tœppoc.y1]vœt. Kccl -r-qv <x1·dœv a~.a&:axe:L . <S't't oùx 
èv[ax_uaev • oô y<l:p ~crx.< ~~ TClcrT<ûl~ ~v !azov. 'Ev<XvTl« 
Toh1uv 't'<XÜ't'CX êxe:tvotc;;, xctl 81)/..ov &ç 7tept &./J..oov (J.È:V txe!vœ 

250 npodp"ij-rœt, 7tept è-répoov 3è -rœü-rœ npot..éyet o6-rooç. ~o LaT6s 

UOU ËICÀLVEV, OÙ XO..À6.aEL- Tà. laTla. UOU 1 OÙK O..pei 0'1')l.LEiOV1 

~W. 1lv 1r<tp(u8o9û•) et. 1TpOVOI'.jV. ÂL<l: ~V IXÔ't"-/jv <p1)<1LV 
àTCL<:r't"[IXV XIX! 6 [crT6~ <:rOU ~XÀLV€V. IlÀ~V 't"tûl~ àVt"J..O[J.OLL 
xœt nœp' œô't"ijv -roü cr-rœupoü -rljv (1-œv(œv oôx tnOCyoo -r~v 

255 '"'1-'"'Pl<Xv • &ÀÀ' 6[J.ûl~ oô81: <XGT1) cre 1] [.t<>.xpo6u[J.l<X TCelcr« 

C : 238-240 """"' - &o11:œl;61's6œ Il 252-257 8t.X - 11:œpœ8o6ji, 
229 èNxüvo\1 e tx.rec. : è1t'ocÛÀ~ov K Il 1t'rtpeÀeÛcr&'t'oct t-te e tx.rec. : 

1t'«p<XO'IXÀ&Ôcre't'«t t-too K Il 240 &cmocl;6t-te6oc C : ljcr7t'ocl;61J.&6« K 11 249 
èx.ei:voc Mô, : etx.6voc K 

244 Is. 33, 20 

1. Il s'agit évidemment de la folie qui a poussé les Juifs à crucifier 
Jésus; cette accusation est un lieu commun de la polémique anti-
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N'empruntera cette route et n'y naviguera aucun navire 
dans sa course. Car mon Dieu est grand; il ne me méprisera 
pas. De ce passage Aquila a donné l'interprétation suivante: 
<c En cet endroit ne naviguera aucun vaisseau à rames et 
aucune trière gigantesque ne le traversera. )) Ce qui revient 
à dire : il est plus fort que ses ennemis, tout passage à 
travers ce fleuve est interdit à une trière ennemie : il est 
grand le Dieu des Églises et il a à cœur de ne pas les 
dédaigner. Il l'a clairement fait voir encore par ce qu'il 
ajoute : 22. Le Seigneur est notre juge, le Seigneur est notre 
chef, le Seigneur est notre roi, le Seigneur est notre sauveur, 
il viendra en personne et nous sauvera. Tous les moyens 
d'entrer en possession de biens, nous les avons obtenus 
grâce à lui. Voilà bien pourquoi nous chérissons avec joie 
sa domination et sa royauté. Car il est pour nous le dispen­
sateur du salut. 

L'incrédulité 
des Juifs 

et la ruine 
de Jérusalem 

Après avoir montré de cette façon 
la robustesse de l'Église, il dénonce 
l'incrédulité de la masse des Juifs : 
23. Tes cordages ont été rompus, 

parce qu'ils n'ont pas eu de force. Au sujet de l'Église 
il a dit : «pour l'éternité les piquets de cette tente ne 
seront pas arrachés et ses cordages ne seront pas rompus )) ; 
ici, en revanche, il dit qu'ils ont été rompus. Et il en 
enseigne la cause : <c parce qu'ils n'ont pas eu de force)) ; 
de fait, ils n'ont pas eu la force que donne la foi. La présente 
déclaration est donc en opposition avec la précédente et 
il est évident que la première concernait des réalités 
différentes de celles que vise dans les mêmes termes la 
seconde. Ton mât s'est incliné, il ne fera pas descendre 
tes voiles, il ne hissera pas le signal, jusqu'à ce que tu aies 
été livrée au pillage. C'est en raison de la même incrédulité, 
dit-il, que ton mât lui aussi s'est incliné. Mais jusque-là, je 
supporte (ton incrédulité) et, pour la folie même de la 
croixl, je n'inflige pas de châtiment; néanmoins, même 
cette longanimité ne te persuadera pas d'accueillir le signal 
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aé~ota6ot• TO "'lr<i1ov Tijç ao>'r"ljp(otç, ~o>ç &v '~"ÎÎ 'Po>f<ot(o>v 
8ouÀdqt 7totpot8o6îjç. 

Tolvuv 1ToÀÀol XWÀoL 11povo ... ~v 'R'ot1]aouat. 24 Ka.l où 1'1) 
el1Twow • Ko1nq. ô Àabs 0 Èvol.tcWv Èv o.ÔTfi. 'Afé9f1 yà.p a.ÛToi5 

260 TJ ÙjL«pT(a. XwÀoÙç TOÙÇ 'Po>[<ot(ouç ix&/.eae a .... '1"1)v &aé(3e•otv 
l)v elzov, -/jv(xot TotÛ'r"ljV i7toÀ,6pxouv - TOÙTa<Ç 81: Àéye• xotl 
T~V cX[<otpT(otv &rpe6ijvot• TOV 6e'i:ov ir<"P~"""' ve&lv, i1te.8~ 
't'~Ç Oe:tocc; oO't'oc:; tyu!-LVOÜ't'O xtXpL't'OÇ. 

'EvTeüOev e!ç ~Tépotv Ô7t66ea.v o 7tpO<p'JT'KOÇ [r<• ]Tot(3é(3'1)xe 
265 Myoç xotl 7tpoMye• Toc Te Tîj 'Iou8ot(qt ia6r<evot ÀU7t'l)poc, 

ocp[<6TT€' 81: -/j 7tpO'Jl'I)Te(ot xot! TOÏ:Ç Kot't"à ( TOV) TijÇ aUVTeÀdotç 
'L 6341n • "e ,,, " EO'Of.Lt;VOLÇ Xrt.Lp V. poao.ya.yETE E VTJ KQ.I. a.ICOUO'GTE, a.p-

XOVTES TrpoaÉXETE • ci~eouaÔ.TW i] yfi Ka.L ot Ev a.ÙTÛ, (ft) 
ohcoui!-ÉVT) Ko.L ô Àa.Os 0 Èv a.ÛTfi. 2 At6T, b 9up.Os Ku pLou È1rl 

270 'R'étvTa. -rà Ë8v11 Ko.L ti ôpy-r) a.thoû Èttt vtlvTa. Tàv àp~.e...,ov 

a.ÙTWv ToÛ à:rroAÉaa.' a.ÙToÙs teal wo.pa.8oûva.~o a.ÙToÙs ets 

a<f>ay.jv. Totihot xotl 7tept Tijç auvnÀdotç iv To'i:ç !epo'i:ç 
[eôot]yyeÀ(o•ç 6 8ea7t6'r"ljç 7tpoelp'l)xev - « 'Eyepe.jaeTot' ~Ovoç 
ènt gevoc:; xcx1 ~ocmÀe(a è1tt ~OCO'LÀelav xoct ~aov'l."(<XL cre:l.crttot) 

275 xotl Ào•f<o(. » TotÜTot xotl o "PO'Jl'l"'"oç i8Œot~e Myoç. Kott 
7tpOaTé6e•xev 6"' xotl TpotU[<otT•ôiv ~ y~ xotl vexpôiv 7tÀ'I)pw6~­
ae:-rotL xtXt 1} 8uO'OO'fLlct aù-r:ëiYY 't'Ov &époc xe:p&O'e~ xoct 't'b oct~oc 
'1"1)v yijv xotTot(3pé~e'-

' E7djy1X.ye 8è e't'~ 4 (tc a.t) Ta.tct}aoVTa.L at 8uvéa.j.1ElS TWV 
280 oùpa.vWv, tca.i eiÀ~.-x8t}aeTa.l Ws [3~.-[3Mov 0 oùpa.vOç, tca.t 1réa.vTa. 

C : 260-261 X,(l)ÀOÙ!!;- è7t'OÀ~6pxouv 

262 èp.7tp1}croccr~ Mô. : è!J.7tp1}croccroc K li 269 oa K* : p.ou KCorr 

273 Matth. 24, 7 

juive de Théodoret, mais d'ordinaire l'exégète parle de (1 folie & sans 
autre précision ou plus clairement de (1 folie contre le Maitre i 

{cf. index). 
1. Cf. In Psal., 80, 988 A. L'interprétation d'EusÈnE ( GCS 

220, 4~7) et celle de CYRILLE l70, 740 A : boiteux= nations dans 
l'erreur) sont fondamentalement identiques. 
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du salut, jusqu'à ce que tu aies été livrée à l'esclavage des 
Romains. 

Nombreux seront donc les boiteux à se livrer au pillage 
24. el ils ne diront plus: Il es! las, le peuple qui habile en 
elle. Car leur péché a été enlevé. Il a appelé << boiteux >> les 
Romains en raison de l'impiété qui était la leur, lorsqu'ils 
faisaient le siège de cette cité' ; il dit d'autre part que même 
le péché d'avoir incendié le Temple de Dieu leur a été 
enlevé, puisque le Temple était dépouillé de la grâce 
divine2• 

A partir de là le texte prophétique 
Oracles relatifs passe à un autre sujet et prédit les 

à la Judée . . 
et à la fin du monde fâcheux évenements qm attendent la 

Judée; mais la prophétie s'applique 
aussi aux événements qui surviendront au moment de la 
fin des temps : 34, L Approchez, nations, et écoutez! 
Princes, soyez atlenlifs 1 Que la terre écoule, ainsi que ceux 
qui l'habitent, le monde elle peuple qui l'habile! 2. Car la 
fureur du Seigneur (vien!) sur Ioules les nations et sa colère 
sur tout leur nombre, pour les détruire el pour les livrer au 
carnage. Telle est dans les saints Évangiles la prédiction 
du Maître sur la fin des temps : «On dressera nation 
contre nation et royaume contre royaume, et il y aura des 
tremblements de terre et des famines.>> Tel est également 
l'enseignement du texte prophétique qui poursuit en 
disant que la terre sera remplie de blessés et de cadavres, 
que la puanteur qui s'en dégagera rendra l'air vicié et que 
le sang inondera la terre3 • 

Puis (le prophète) a ajouté : 4. Les puissances des cieux 
se liquéfieront el le ciel s'enroulera comme un livre; lous les 

2. A l'inverse des Babyloniens (cf. infra, 14, 501~503), les Romains 
ne seront pas vraiment «impies • en incendiant le Temple, puisque 
ce dernier, en raison du transfert des Promesses, n'était plus le 
séjour de Dieu. 

3. Résumé d'ls., 34, 3, 
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Tà. O.cnpa. TOÛ oôpa.voû 1TEO'EiTa.t Ws 'ITLvTet ~UÀÀa. &.1rà &.l.nrÉÀ.ou 

Ka.l. Ws ÈKpel cpUÀÀa d:rrO amcfis. Kœl 6 xUptoc; èv t"oî.'ç lepoî.'c; 
eô.xyyeÀ(o•ç <p1)crlv 5,., « .xt 3uv&f!-e•ç 't"OlV oôp.xv&v cr.xÀeu6~-
0'0V't'<X~ », xcà 6 tJ.<x:K&ptoc; ~ocul8 1te:pl 't'OÜ oôpocvoü xœf. -rijc; 
y~ç • « Aô,.ot &7toÀoilv'"""'' crû (3~) 3•.xf!-eveî:ç · ""' 11:&vnç 
O!ç !f'&'t".av 7t<XÀ<XW>6~crov'"""' ""' O!cret 11:ep•~6À.x•ov tÀ(~e•ç 
<XÙ't'oùc; xcd &f..Àocyfjcrov't'ctt · aù 8è 0 ocô't'Oc; e:!, xcû 't'a ~'t"'Y} 
crau oôx ~><Àe(~oucr.v. >> K.xl 11:epl 't"OÜ ~À(ou x.xl ~- creÀ">)V1)ç 
~'f'"l • « T6,.e crxo,.•cr6~cr(e't"oo. b) lJÀ•oç, x.xl (-1)) creÀ~V1) oô 
36>cre• 't"O <péyyoç .xô~ç. » 

5 'E e, 8 c , , , ... • ... ·~ , , , 
(lE UO' TJ 1'} J.LO.XO.tpa. JloOU EV T~ oupa.v~ ' l.oOU E1T1. T~V 

'IS (' ) n • • , • , "" , , OUJLO. I.O.V KO.TO.t-'TJO'ETO.t KO.t E1TI. TOY 1\0.0V TfjS 0.1TWÀ.ela.s 

J.LETà. KpÎaews. Oôpocvàv o!~J.ctf. 't'fl07ttx&c; tv't'ctÜ6ct ( 't'~V 
'lepoucr.xÀ~f') bvof!-&~ecr6.x•. "ilcr11:ep y<Xp b oôp.xvbç otx1)~p.av 
' (À - 6 .... !~ \ ~ , CI ' U1tE "f)7t't'IXL 't'OU e:ou, Ou't'c.ù XCX:L 0 €V EflOO'OÀU(J.Of.Ç \le:cflç, 
('E7te•)3~ 't"o(vuv '13ouf!-<XÎ:o• t<p~cr61)cr.xv '""Îi 't"&v 'lou3.x(o>v 
1tÀ1)yîj x.xl '""Îi 't"OlV B.x~uÀo>vlo>v vl><'lh (7tpoÀéye.) ,.,x &cr6f!-<V<X 
cxÙ't'oÏ:ç; &Àye:t'J&. f'Ü't't Bè: -roci:c; 'Iou8octwv tve:'t'pU<pwv O'U(J.cpopo:;î:c; 
x.xt b f'<X><<Xp.aç -IJf!-iXÇ 3•[Mcrxe. L\.xul3] · « Mv~cr6"l'""' xôp,; 
't"OlV ut&v 'E36>f!- ~v -lj~p.xv 'lepoucr<XÀ~f' 't"OlV Àey6v't"o>V • 
'Exxe:\lo\}re l!xxevoÜ't'e ~Cûc; ~&v (6e:(J.e:À(Cûv) œô't'9jc; >> • &.v·d 
't"OÜ • ><<X't"<XÀÔcrMe x.xl ""'"""""&cr.x't"e x.xl 11:p6pp•~ov &v.xcr7t&­
cr.x't"e. L\,,X 't"OÜ't"6 <p1)crLV [ b 6ebç 5,., cre(o>v] f'<'t"tX xp(creo>ç 
~v f''"X"'P"V .x>hoü ""'' ~- '13oUf'<X(<Xç X"'P~cre• WÇ 3•=(.xv 
ocô-roùc; xœ ........ 7tm.v~v. 

6 'H ' ' , .... ' 8 " ' ' (..1-0.XU~pa. tcup,ou EVE1TI\1'J<1 1'J U'(..I-UTOS, E1TO.XUV91'J ci:rr0 
crrÉaTos,. à.,.(, aL~J.aTos TaÛpwv tcat Ô.~J.(vWv Kat) l11rà aTÉa.Tos 

TpO.ywv tcat tcp,Wv. TcxUpouc; xœt 't'p&youc; xcxt xptoùc; 't'OÙc; 
&pxov't".xç ><<XÀe;;, &f'voùç 3(1: 't"oÙç Ô1t1))x6ouç • f!-&X"'P"v 31: 

C : 282-285 xœl'-8<ot[Lever~ 11293-298 oôpœvov-&J.ye.v& 11308-313 
-ç-œUpouç - yeye:v"fl!J.éV't)v 

292 '13oU!J.ottotv e tx.rec, : 'lou8ot ••• K 1[296 èlp~0"8"1)aotv K: ~<p8"f10'1XV 
c r•an ~<p6otaotv eut. è<p6&.pl)O'IXV C'B 

283 Matth. 24, 29 285 Ps. 101, 27-28 289 Matth. 24, 29 
299 Ps. 136, 7 
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astres du ciel tomberont comme tombent les feuilles de la 
vigne et comme se détachent les feuilles du figuier. De son 
côté le Seigneur dans les saints Évangiles déclare : << Les 
puissances des cieux seront ébranlées » ; et le bienheureux 
David dit du ciel et de la terre : << Eux périront, mais toi 
tu demeureras ; tous, comme un manteau, ils s'useront 
avec l'âge, comme un vêtement tu les rouleras et ils 
seront changés ; tandis que toi tu es le même et tes années 
n'auront pas de fin.» Et il a dit du soleil et de la lune : 
<<Alors le soleil s'obscurcira et la lune ne donnera plus sa 
clarté. >> 

5. Mon glaive s'est enivré dans le 
Contre l'Idumée ciel; voici qu'il va descendre sur 

l'Idumée et sur le peuple (voué) à la ruine avec jugement. 
Par {< ciel >> il nomme ici, à mon avis, de manière figurée 
Jérusalem. De même que le ciel a été conçu comme la 
demeure de Dieu, ainsi en a-t-il été également du temple 
de Jérusalem. Et puisque les Iduméens' se sont réjouis 
du coup subi par les Juifs et de la victoire des Babyloniens, 
il prédit les événements douloureux qui les attendent. 
Qu'ils aient applaudi aux malheurs des J ilifs, le bienheureux 
David nous l'enseigne également : « Souviens-toi Seigneur 
des fils d'Édom au jour de Jérusalem, quand ils disaient: 
Dévastez, dévastez jusqu'à ses assises», ce qui revient à 
dire : Détruisez-la, renversez-la et abattez-la jusqu'à 
la racine. C'est pourquoi Dieu dit qu'en brandissant son 
glaive avec jugement, il s'avancera en direction de l'Idumée 
pour (tirer) d'eux une juste vengeance. 

6. Le glaive du Seigneur s'est rempli de sang, il s'est 
épaissi de graisse, du sang des taureaux et des agneaux et de 
la graisse des boucs et des béliers. Il appelle «taureaux, 
boucs et béliers >> les chefs, et << agneaux >> leurs sujets ; 
il appelle, en outre, «glaive de Dieu» les ennemis'. Quant 

1. Selon CYRILLE, (1 Idumée ~> désigne ici la Judée (70, 741 C). 
2. Même interprétation chez EusÈBE ( GCS 222, 3Z..35). 
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310 6eoü 't"OOÇ 7tOÀ<ft(ouç. To aé . ~venÀ~cr6~ &no O<!ftO<'t"OÇ ""'! 
~""'XOV61j &1to cr't"é(O<'t"oç, 't"wv) OCV1Jp1jftOVO>V 1"0 7tÀ~6oç 81jÀO'i:. 
Eh"' 6ucr(O<v xup(ou l<O<À<'i: T'ljv ~xe(VO>V "'P"'r1Jv OlÇ a.xO<(O<v 
(oÛ<rO<V XO<( lGO<'t"«:) 6e(O<v ~~<pOV yeyeV1jftéV1jV. 'A8po0ç 8è 
7t&:f..tv -roùç eÔ7t6pouç 7tpocrcxyope:6e:~o, xœ~ èx -roü [ aX11-oc:ro~ xt:d 

315 ~" 't"OÜ J142 bJ cr't"éO<]Toç TOO't"O>V Mye. T'ljv y~v ~ft7tÀ1jcr6~­
cre:cr6at • oô8e:v0ç yd:p 't'à adl!J.oc't'oc xoc-rœxp07t't'OV't'oc:; -roü 
8ucrÙJ80UÇ !xwpoÇ ~Ve7t(1tÀ<l<1"0 1têi.<r0< ~- y~ç ~xdV1j <Ç > il 
èm.cp&.vetoc. 8 (HflÉpa. yà.p Kplaews KupCou Ka.t È.v .. a.uTO, â.vTa.-

•' - ' I ' A ' ' ' ' -' ~ ' ,. ' 1Touoaews TU KptO'EI. twv. LUIX yocp 'O)V e:~c:; ~·l" ~toov oc:otX.tiXV 

320 't'IXÜ't'IX U7té:[J.e:wocv , 18oulJ.cxÏoL. 
9 Kat aTpa.<t>ftaovTa.t a.t ~O.pa.yyes a.ÙTf]S els 1TÎaaa.v Ka.t 

i) yf) a.lJTf)S ets 8eîov, Ka.L ~O'Ta.L TJ yfj a.ÙTi]S Ws 1TlO'cra. Ka.top.ÉVfl 

10 vuKTàs Ka.t ftp.épa.s Ka.l où aj3eo91}aeTa.t ets Tàv a.\Wva. 
xp6vov. ®e:Lov 7t&f..tv x.oct 7tÜp -rljv 't't(J.Wp(œv èx&:f..e:cre: xcxt -rljv 

325 èx 't'OCÛTI)c:; ècro~-té:V"t)\1 èp"f)f.!.L<Xv • xœt yd:p « èrct 't'a ~68o[J.oc 
~~pe~é » 'P"'I"' « x6pwç 7tÜp ""'! 6e'i:ov. » To aé · o6 cr~ecr6~­
creTO<' dç 't"OV O<twvO< xp6vov, T'ljv ~P"'Ift(O<v 81jÀO'i: • XO<l y«:p 
ftéxp• ""'' ""~ftepov 'toc 7tÀe'i:""'"' ""~' 'I8ouft"'("'ç ft<ftéV1j><<V 
Mp1)ft"'· 'I8ouftO<(O< 8é ~"""" il ToÜ <'H ><rO<Ü XWP"' . '!'"'"! 

330 8è T'ljv IléTpO<V 1"0<01"1jÇ eCVO<' ft1j't"p67tOÀ.V. 
Ka.t à.va.j31]aeT«L ô ~ea.vvbs GÙTf)S O.vw, ~ec:Ü &:rrà yeveas- eis­

yeveà.v ÈP'Ill-I.W9ftaETCU Ka.i EÏS' xpétvov 1TOÀÛV1 Kat OÙK <iaTO.t 
ô 11'a.pa.1Topeu6p.evos- 8t, a.ÙTflS'· "E8et~e 't'à 11-èv IXÙ't'oÎ:ç 7tiX\I't'e­

Àwç XO<l e!ç 't"OV O<!wv<l< ~p1jftOlftéV0<1 1"«: 81: ~1tl 7tÀe'i:<rTOV 
335 &o(x"'i"""' ftéVOVTO<. KO<! ftO<pTupe'i: 'toc bpÛlft<VO< ""ÎÎ 7tpO<p1)Tdqt • 

MO> v fti:V y«:p XO>ftWV ""'' 1t6Àe0>v où8è Toc 'l xv11 bpêi."'"''• 

329 ~ocal Mô. :~~al K 

325 Gen. 19, 24 

1. Résumé d'Js. 34, 6 b- 7. 
2. La restriction cpo:at est curieuse : Théodoret considérerait-il 

Je fait comme douteux ? Cela paratt invraisemblable et la suite 
Je dément (In Is., 12, 620-621). C'est plutôt une manière de souligner 

.%', 
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à la phrase : «il s'est rempli de sang et s'est épaissi de 
graisse >>, elle fait voir le grand nombre de ceux qui ont 
perdu la vie. Puis il appelle «sacrifice du Seigneur>> le 
massacre dont ils furent victimes, dans la pensée qu'il 
était juste et qu'il s'est produit en vertu d'une décision 
divine. Il donne, de nouveau, le nom de ((forts>> à ceux 
qui ont d'importantes ressources et dit que la terre sera 
couverte de leur sang et de leur graisse1 : comme personne 
n'ensevelissait les cadavres, toute la surface de cette 
terre était couverte de pus fétide. 8. Car c'est le jour 
du jugement du Seigneur et c'est l'année de la revanche à 
cause du jugement (rendu en faveur) de Sion. C'est en 
effet l'injustice des Iduméens à l'égard de Sion qui leur a 
valu d'endurer ces malheurs. 

9. Ses torrents se changeront en poix el sa terre en soufre; 
sa terre sera comme de la poix en feu, 10. nuit el jour, el elle ne 
s'éteindra pas, pour l'éternité. De nouveau, il a appelé 
<< soufre et feu >> le châtiment et la désolation qui en résul­
tera; et, de fait, «sur Sodome>>, dit (l'Écriture), <<le 
Seigneur fit pleuvoir du feu et du soufre>>. Quant à la 
phrase : <<Elle ne s'éteindra pas, pour l'éternité>>, elle 
fait voir la désolation ; de fait, jusqu'aujourd'hui la plupart 
des régions de l'Idumée sont restées désolées. Or l'Idumée, 
c'est le pays d'Ésaü, dont Pétra était, dit-on, la capitale'. 

Et sa fumée s'élèvera vers les hauteurs; d'âge en âge elle 
restera désolée et pour longtemps, el personne ne la traversera. 
Il a montré que certains lieux ont été totalement et pour 
l'éternité abandonnés par leurs habitants, et que d'autres 
restent dans leur majeure partie inhabités. Et ce que nous 
voyons vient confirmer la prophétie' ; de plusieurs bourgs 
et de plusieurs villes on ne voit même pas les vestiges, 

la désolation de l'Idumée au point que Pétra n'a plus rien aujourd'hui 
de la capitale d'autrefois. 

3. Faut-il prendre ce «nous voyons & au sens étroit, comme un 
témoignage direct de Théodoret qui aurait traversé ces régions ? 
On peut le penser, mais faute de preuves on ne saurait l'affirmer. 
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-roc 8é ye o1><oU!J.<VO< ÔÀ•yocr-roùç o1><~-ropocç ~X"'· 11 Kul 
1 • • "' , ' , "' \ "ll \ 1 

KO.TOI.KfiO'E~ EV O.UTtl opVEO. KO.I. EXWOI.1 KO.I. LpEtS KO.t Kopa.KES 

K«TOI.K,aouaw Ev a.ùT'fi. To!ç l!p'tj(J.Ot'épotç èwptf..ox<ùpe! -raü-ra 
xwp(o,ç. 

9 ' (' ') ' ' , 1 Kat E1n~À"1 t)O"ETm E11" a.uTfiV 0'11"0.pTI.OV YEWflETpi.O.S 

Èp, .... ou. Ol at , A/J...ot ~Ep(J."t)VE:U't'a! o6't'<ù 't'OÜt'O 't'e:6dxacnv • 
« Kocl kx-roc6~cre-roc• &n:' wi..-ljv (!J.)é't"pov yew!J.é-rpou ><oct ÀWo• 
crurxucrewç. )) Tà !J.OTpov ""'f'"'(ve. Tijç '"'f'"'p(ocç TO 8b<oc•ov . 
« 'Q f!.OTP'J'" y&p <p'IJcr< « !J.<(-rp)eo-re, &vT'f'"'"P'IIe~cre-roc• 
Uf'OV. )) 'H aè cr>lrxucr•ç TWV À(6wv 8'1jÀOO 't"WV ob<o8o!J.WV 

.!. ' , , ( ) ' , ' • "' ~V Xrl:t"cx.ÀUOW. Ka.L OVOKEV T a.upoL OI.Kf)O'OUCJ'I.V EV O.UTU• 

Kocl ~a'll n:poe.p~><O<f!.<V &lç 't'ji cruv'll6e!q< -riJJv &vepwn:wv b 
n:po<p'IJ'"'""' À6yoç xéxp'IJT"'' ><oct &n:à ( -r )iJJv n:ocpoc &vepwn:o•ç 
7tOÀt-re:uo(l.êv<ùv ÔVO(J.C~'t'<ùV 7tpoaayopr:d.>e::t -roùç 8tX((J.O\IaÇ • 
xaf..e:L 't'O(vuv 6voxe::v't'a0pouc; 't'0Cç 1tap&:. ( -rt )v<ùv àvocrxe:J..L8aç 
xaÀOU(l.êv<Xç. Toüt"o e:ûpEoxotte:V xat èrd "CÙ>V &.a-rkp<ùv 7tOtoüaow 
..-ljv eetocv ypoc<p~V • xocl [xoc]Àeo TOV f!.OV '!lp(wvoc, ..-ljv aè 
ilÀe.&aoc xocl TOV f!.OV 'Apx-roüpov, 't"OV aè "E=epov, oÔ>< 
aù-ri) 't'0Cç 1tpOcr'ljyopLaç [l7t]t6e::~mx &f..f..OC 't'UÎ:Ç --r&v &v6pÛ>7t<ùV 
ÔVO!J.O<cr(oc•ç &xoÀou6oücroc dç a~À<ùcr<V TWV À<YO!J.OV<ùV. 

E!-roc a.a&crxe. xocl TWV [~]<Xcr<Àt<ùV xocl 't"WV &px6v-rwv 
-ràv 6Àe6pov xocl 5-r• &x&v6.voc ~UÀO< oc! n:6Àe.ç ~Àoc~croucr• 
8tOC TI]v 1to/J...1jv -rfllv olK"I}"t'6p<ùv. 13 Ka.t ËaTa.l. Ë'TI"a.uÀI.S 

O'EI.p,vwv Ka.i nÙÀ~ aTpou9Wv, 14 K:a.t auva.vT,O"ETO.I. Sa.~.p.Ovta. 
, ' (.l , ~· ' ' ~ ...... ", ( bVOKEVTO.UpOtS, KO.I. t'Ot)O'OUO'I.V ETEpOS 1TpOS TOV ETEpOV En. 

' ' ( ' ) ~ ' t "' ' , Ô.V0.1f0.UO'OVT0.1.) OVO KEVTO. upo1., Eupov ya.p EO.UTOI.S O.V0.-

11"0.UO'I.V • 15 Èh.ei Ev6aaeuaev Exîvos, Ka.t Ëawaev '-1 yfi TÙ 

1T<n8tu aÔTi\S !'<Tel. c'.a(cj>up,.tus. ~,<X, n:&v-rwv -riJJv dp'ljf'évwv 

C : 344-346 Tl>' - ÔfLlV Il 348-352 xocl - xocÀOUfLtVoc' Il 364-369 
8~d: - 1t'ÇIOG8tiXÀéytG61Xt 

345 fLbrp<r/y&.p ~~c• K : "'C 11 349 Myo' xtxp~<oc• K : "'C Il 
363-364 -rd: 7t1Xt8(a. a.ônjc;; e tx.rec. : a.ô-clj ... a 7t«t8(œ K* ..-a 7toct3to:. 
or.ù-rlj KCOU 

345 Le 6, 38 
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335 
tandis que les lieux encore habités ont un très p t"t 

. h b" e 1 nomb d'hab1tants. 11. En elle a <feront des oiseauœ et d ;e 
d "b" t d b h b"t es hérzs-sons; es t ts e es cor eaux a L eronl en elle C . 

. d l l' . es ammaux séjournent volontiers ans es 1eux déserts. 
Et on appliquera sur elle le cordeau d'a 

1 . . t rpen age du 
désert. Les autres mterpre es ont rendu ce pas 

d Il 1,. sage en ces 
termes : << Et on ten ra sur e e Instrument d 

. . d b 1 e mesure du géometre et les p1erres u ou eversement )} L'" t 
. l . . . lns rument 

de mesure fa1t entendre a JUstice du châtiment . D 
d·t l Ê . << e la mesure dont vous mesurerez>>, 1 ( ' criture) 

t Q ' << on mesu-rera pour vous en re our.>> uant au boul 
. "l f "t b" . l . eversement des pwrres, 1 al Ien voir a rmne des h b"t . 

b. a 1 atwns 
Et les onocenlaures ha <feront en elle. Nous avo d. "à · 

. ns eJ dit précédemment que le texte prophétique se co 1 . Il dt' . normeàla manière habitue e on s expriment les hommes et n'il 
recours aux noms en usage chez les hommes po déq. a 

Il d ur s1gner 
les démons1• Il appe e one « onocentaures 

k l. >> ceux que 
d'aucuns appellent {< onos e 1s >>. Nous trouv 

· · Ê · · d é 1 ons que la d1vme cr1ture proce e ga emeut de cette .. 
. 11 11 1, . rnamere à 

l'egard des astres : e e appe e un Orwn et l'autre Pléiad 
l'un Ourse et l'autre Vesper, non qu'elle leur "t . e, 

, · a1 Imposé elle-meme ces noms, ma1s parce qu'elle s'e t' 
· h 1 · · n lent aux appellatwns des ommes pour amhter la clarté d 1, . e expres-

siOn. 
Puis (le texte) enseigne• la mort des rois et d 

· db''" eschefs et la crOissance e o1s epmeux dans les cit. . 
. rt t d'h . es en rmson de leur manque 1mpo an ab1tants. 13 Ell 

• · t 1 é' d • e sera le repa<re des s<rènes e e s ~our es autruches • 14 1 d 
l ' · es émons s' (y) rencontreront avec es onocentaures et ils s' Il 

• t 1 appe eront l'un l'autre; la se reposeron es onocenlaures .
1 l • • h ' car <s y ont 

trouvé leur repos; 15. a a mc é le hérisson et lat 
. · erre a assuré 

le salut de ses pehts avec sécurdé. Par tous ces t . 
ermes 11 a 

1. cr. supra, 5, 185-189 et p. 80, n. 1 et 2; voir é ale ,. 
prétation similaire d'EusÈBE ( GCS 224, gz_33). g ment 1 mter-

2. Résumé d'Is. 34, 12--13 a. 
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365 'r"ljv rr:o/J..~v &p"1)[J.[ow 8e8-ljt.wxev. OG't'w y.Xp 'P"'l'" m<p1)6-i)crnot• 
TNv (èvm)xoOv't'Nv, tilc; &Be&c; 't'OÙ<; èx.(vouc; 't'exei:'.l xod. 't'~ 
yeWN[J.<Vot &cr<potf.e[otç oruxetv Xotl 't'OÙÇ dç rr:o/J..èt.ç (t8&ot)ç 
[J.€'t'ot"X"1)[J.ot't',~O[J.tVOUÇ 8ot[[J.OVotÇ crxof.'ijç &rr:oÀotUOV't'otÇ &/J..-1)­
ÀO'Ç rr:pocr8•otÀéyecr6ot,. 'EKeÎ cru( v>]v )T1Jcr«v ~Àu<j>o• Kul ei5ov 

370 Tà. 11'p0aw11"a. &.XA.qÀwv · 16 â.pt9(L~ 1ra.p1)?..8ov, Ka1 (Lla. a.ÜTWv 

oÔK ci:rn~ÀETo, E(T~pa. TT]v) ÉT~pa.v oÙK è.~-rlTTiaEv, OTt KUptos 
ÊVETElÀO.TO a.ÙTOÎS tca.i Tà 'n'VEÛlJoO. a.ÙTOÛ auv-rlya.yev a.ÔTQ.g, 

17 Ka.t a.ÙTàs È·rnpa.(Àeî aù)nti:s KÀ.fJpous, Ka.i "Î xeip 
a.ÙTOÛ 8tep.~pLO'EV a.ÙTOÙS f3ÔaKea9a.t ds TàV a.lWva. xp0vov 

375 tcÀT)povop:ijaa.t ( a.ùTT]v) yevea.îs yevecilv, tca.L O.va.1ra.OaovTa.t. 

È1r' a.ÙTf}s. Koct 't'OCÜ't'OC Ô(l.oh.üc; 't1jv Èp"t)!J.l<Xv 't'&V otx1)"C6pCùV 
81)Àot · (&8e)ô\ç yèt.p 't'èt. &yp•ot Vt[J.<'t'ot' ~ii\ot 't'ô\v 6Y)peu6v't'WV 
oôx 6v't'wv. Tou't'o 81: xot! 6 rr:po<p't)'t''xoç 8e8-/jÀwxe 1..6yoç · 
( xoct (.LL)a. IXÙ't'&v où x &7td>Àe't'o xoct é't'épœ ~v é't'ép<Xv où x 

380 t~-i)'t"t)cr<v • 8t8wxe yèt.p otÔ't'ottç <p't)crtv 6 xùpooç 'r"ljv &8e<otv 
[ 't"ijç VO ][J.'ijÇ Xot't'ottjl't)<p•cr.X[J.€VOÇ 't"ijç XNpotç &xdv't)Ç tp't)[J.[otv 
&v6pNrr:wv. 

Totu't'ot &xdvo•ç rr:pootyopeÛcrotç [J.O['t'ot<ptp«] 't'Ov À6yov dç 
'r"ljv rr:.XÀot, gp't)[J.Ov, e!'t'ot K.Xp[J.'t)ÀOv xot! s,o,, xotl 'IepoucrotÀ~[J. 

385 bvo[J.otcr6etcrotv, xot[ 'P"'l"'" · 351 Eô(<j>pav9'1)" ~P'll'os S•>Jtwaa, 
, \.\.' 8 <, \' 91 • ' A~- '~ a.ya.l\1\ta.a w t) EP11lLO~ tca.t a.v et.TW w~ tcptvov. u~t.y(t)Q'ctV <XU ~'lv 
XotÀd (6Jç [J.~ 3e)~ot[J.éV't)V &p8dotv rr:pO<p't)'t',X-/jv, ~p't)[J.OV 81: 
Wç yewpy(otv 6dotv [J.~ 8e~ot[J.éV1]V. Totû'l) eÔ<pp(ot[vecr6ot, 
7t<Xps)yyu~ x<Xt -roü xp(vou f.ttf.te'i:a6<Xt -rà &v6oc;. Alv(-r't'E:'t'<Xt 

390 31: 't'OU xp(vou 't'O &vBoç 'r"ljv (mo 't'OU rr:otvot(y(ou rr:veÛ[J.ot't'OÇ 
rr:pocr)y<vo[J.éV't)v 8,èJ. 't'OU ~otrr:'t'("[J.ot't'OÇ Xot6otp6't"t)'t'ot. 

El't'<X 1tpo<XyopsU't'tx&c; · 2 Ka.t Èga.v8t}aet (~eat ôXoxa.pt}aet.) 

C: 376-378 xat- 6v-rwv 11 386-391 8t~ôlcra.v- xa.Oap6't'l]'t'O: 

376 TI)v S:p"l)~lav/'t'ôlv otx"l)'t'6p(t)V K ; "'C Il 389-390 atvh't'e't'ctL -
&v0oç K: >CIl 390 1t'a.vo:ytou K: &yLou CIl 391 1t'poaytVOfLéV"I)V Cr: 
ytvo~év"l)v CV' 90' 377 

1. Sur ces métaphores agricoles, voir supra, 3, 490-494 ; 9, 452-457 ; 
cf. aussi In Gant., 81, 117 C, où Théodoret cite Is. 35, 1 et voit dans 
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clairement fait voir l'importance de la solitude. Elle 
sera à ce point, dit-il, privée de ses habitants, que les 
hérissons s'y reproduiront sans crainte, que leur progéniture 
y trouvera sécurité et que les démons qui revêtent bien des 
apparences auront tout loisir d'y converser ensemble. 
Là se sont rassemblées les biches et elles se sont regardées 
face à face; 16. elles sont venues en nombre et aucune d'elles 
n'a péri, l'une n'a pas recherché l'autre, car le Seigneur 
leur a donné ses ordres et son esprit les a rassemblées. 17. C'est 
lui qui fiXera pour elles les parts et c'est sa main qui les a 
réparties pour qu'elles les paissent éternellement, pour 
qu'elles aient le pays en partage de générations en générations, 
et elles se reposeront en lui. Cela encore, pareillement, fait 
voir le manque d'habitants : sans crainte paissent les 
bêtes sauvages en l'absence des chasseurs. Voilà ce qu'a 
également fait voir le texte prophétique : «Et aucune 
d'elles n'a péri et l'une n'a pas recherché l'autre» : le 
Seigneur, dit-il, leur a donné de paître en sûreté, puisqu'il 
a condamné cette contrée à être privée d'habitants. 

Voilà ce qu'il a annoncé aux 
Le transfert Iduméens, avant de changer de sujet 

de la Promesse 
pour parler du désert de jadis, qui s'est 

ensuite appelé Carmel, Sion et Jérusalem ; il dit : 35, 1. 
Réjouis-toi désert altéré 1 que le désert e.xulte de joie et qu'il 
porte des fleurs comme un lis. Il l'appelle «altéré>> parce 
qu'il n'a pas reçu l'irrigation prophétique, et <<désert>> 
parce qu'il n'a pas reçu le travail d'agriculture qu'accomplit 
Dieu1 . Il l'invite à se réjouir et à imiter la fleur de lis. 
Or, la fleur du lis fait allusion à la pureté que procure 
le très saint Esprit par l'intermédiaire du baptême. 

Puis (il déclare) de façon prophétique : 2. Ils fleuriront, 
ils se couvriront de forêts et exulteront de joie, les déserts 

le désert une manière de désigner la nature humaine en raison de son 
impiété d'autrefois. Cf. EusÈBE (GCS 227, 17-19) et CYRILLE 
(70, 749 C) pour qui le terme «désert» désigne l'Église des nations. 
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tca..t à.ya.À?u.Ô.O'E'T'Ct.t Tà. ËpT)lJ-0. TOÛ '(op8Û.VOU, tcal 'ÎJ 80ga. TOÛ 

A•f36.vou ~869'1 "''>Tfi Kilt >j ~•(f'TJ ~oû Kllpf'>J'-ou ). [' Av6ouaotv] 
395 8dxvucr~ -rljv Mp1J~Ov xo:1 -roï:ç 'Iop8a.vdo~ç &p8olJ.éV7)V 

pdOpo•ç · txdvot 1143 al yO:p ,.0; pd6pot ?tpW'<ot tSé~otv'ro 'ri]v 
~. 1 , f 1 ~'' 1 ~ 1 

't'OU œ.ytou 1t'V€Ufl.IX't'OÇ xœptv, XOC~ ot €X.€tV(t)V 't'O 1tiXVOCî'LOV 

f''JVOE'rot' ~ckm'""l-'"'· Aéy« SI: f'E'rot~E~')Xévot• <tç 'ri]v gP'Jf'OV 
'<T]v Tou A•f3<kvou ""'!-'~• xœt Tou Kotpf'>\Àou 'ri]v [S6~otv ]. 

400 K&:p(J.1)ÀOV 8è &le; 7tOÀÀchttc; dp~X.<X[J.e:V Tijv 'Iou8cda.v xcù.e! • 
cx.{h·"fj yàp èrce1CÀ~pt:ù't'O 't'&V 7tpOC@1J't'LXéûV 7t&Â<Xt X<Xp7t( ÙlV ]. 

Al{3otvov SI: 'ri]v 'hpouaotÀ~f' ?toÀÀocx•ç >i Odot ?tpoaotyopEOE< 
ypotq>>\ · « '0 &ôToç ô f'Sy<XÇ ô f'<YotÀomépuyoç ô ?toÀÛç 
To1:ç 5vu~w, 8ç ~X"' TO ~Y'll-'"' daEÀ6E1:v Etç 'rOv Al{3otvov 

405 x.cà ~Àcx.~e: 't'à &1trû..à -rijc; xé8pou xoct -rijc; xu7tocp(crcrou. » 
Ehot ~Pf''JVEOOlV s.socax .. A[~otVOV f'I:V dvot• 'ri]v 'Iopoua<XÀ>Jf', 
OCE'rOv SI: TOv Bot{3uMMov, &?tot!.O: SI: 'r'ijç xéSpou '<O a?tépf'<X 
'r'ijç ~"'""'"dotç. 

Ka.t ô Àa.6s lJ.OU 8"'eTO.l. TTJv 86ga.v tcuplou Kat Tb {hiJos TOÛ 

410 9eoû. Kat xoc't'à 't'àv 7tOCp6\l't'OC ~tov Op&aL\1 ot 1t'€7ttO"t'eux.6't'e:Ç 

't'OÜ xup~ou -rljv 86~cx.v xcx.t cpave:pw't'épav 't'CX.0't'1jv èv -rTI 8e:u't'épqc 
e ' r 3 '1 ' " ' ' ""' yOva.Ta. e:CX:O'OV't'IXL 1tocpoucr~q.. axuaa:TE XELPES O.VEI.f.LEVO.I. K~l. 

1ra.pa.ÀEÀUf.LÉVa., na.pa.Ka.ÀÉ0'0.1'E, 4 e'l1ra.1'E 'l'OiS bÀLyoo/Uxoi.S 

TÛ 81.a.vol~ • 'laxUauTe 11TJ ~of3eia9e. Toùc; 'lj't''t'"fJOév-rocc; 7t&ÀIX~ -

C : 410-412 Kœ! -1tocpoua(q; Il 414-416 't'OUt;- 3e3LévocL 

394 ocù-rfl xoc! e tx.rec. : a.Ù't'Ïjt; K 

403 lk 17, 3.12.13 

1. Interprétation similaire chez EusÈBE ( GGS 227, 24-31) et 
CYRILLE (70, 749 D), 

2. Si l'on trouve souvent dans les commentaires de Théodoret, 
et dans l'In Is. notamment, l'assimilation t: Carmel= Judée ou 
Juifs au temps de leur élection •,l'équivalence «Liban = Jérusalem • 
est moins fréquente; elJe n'est cependant pas propre à notre exégète 
comme le prouve un précédent passage où il rejette cette interpréta-
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du Jourdain; la gloire du Liban lui a élé donnée ainsi que 
la renommée du Carmel. Il montre que le désert fleurit 
et que l'irriguent les flots du Jourdain ; car ces flots ont 
les premiers reçu la grâce du saint baptême et leur mention 
constitue une révélation du très saint baptême'. Il dit, 
d'autre part, que sont passées au désert la renommée du 
Liban et la gloire du Carmel. Or, comme nous l'avons 
souvent dit, il appelle << Carmel >> la Judée, car el!~ était 
remplie jadis des fruits prophétiques. Quant à «Liban», 
c'est le nom que donne souvent à Jérusalem la divine 
Écriture• : << Le grand aigle, à la grande envergure, plein 
de serres, qui a le dessein de marcher contre, le Liban,. a 
pris les parties tendres du cèdre et du cypres. >> Ensmte 
;'interprétation (que donne le prophète) enseigne que 
Jérusalem c'est <<le Liban>>, le Babylonien <<l'aigle» et 
le rejeton du royaume <<les parties tendres du cèdre». 

El mon peuple verra la gloire du 
La venue Seigneur el l' élévalion de Dieu. Dès 

1 du1Saudveur d la vie présente, ceux qui ont cru 
et esaut umon e . . 

voient la gloire du Seigneur ; lis la 
contempleront plus éclatante encore lors de son second 
avènement. 3. Fortifiez-vous, mains languissantes el 
genoux chancelants 1 Consolez, 4. dites aux âmes timorées: 
Prenez courage, ne craignez pas. A ceux qui jadis furent 

tion avancée par d'autres exégètes (In Is., 5, 245-249) et on la 
retrouve plus loin dans le commentaire (id., 19, 203-210). Néanmoins, 
comme si Théodoret avait conscience du caractère inattendu de 
cette identification- d'ordinaire« Liban tJ est le symbole des nations 
patennes -, il éprouve le besoin de citer un passage d'Ézéchiel, 
déjà utilisé à titre d'exemple dans l'In Gant. (81, 33 AB), dont 
l'interprétation est certaine, puisque le prophète en donne lui-même 
la clef. En dehors de l'In Is., les exemples sont, il est vrai, nombreux 
de cette identification ~Liban = Jérusalem tJ : In Gant., 81, 124 
(1tOÂÀ<ÎKLÇ), 145 C (id.) j In Jer., 81, 620 B; ln Ez., 81, 960 A et C; 
In Habac., 81, 1824 B. Les interprétations d'EusÈBE ( GGS 228, 4 s.) 
et de CYRILLE (70, 752 A) se fondent sur le même symbolisme. 
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415 xocl Tij\ a.oc~61.cp 8e8oul.eux6TOC~ b 6ei:oç &.vocppwvvua• Myoç 
xocl7tocpeyyuif 'l"'l)v txdvou Tupocvvt8oc f'-1) 8e8•tvoc•. 

'18où b OeOs TJfLWV tcpla( w) 0.vTa.'R'o8L8waa. tca.t à.vTa.1To8Waea., 
Kocl t1te<81) <po~epoc ~v ~ Tijç xp(aewç &.7te<À~, \mo8dxvua• 
' • • A' , ··~ , , ( ... tH ' •tvv 't'C'lU't"l'jÇ xa:p1t'ov. uTos T)sEI. tca.t awael. 1')fla.s. y<Xp 

420 7tpoTtpoc Tou aw'l"ijpoç ~f'ÔÎV tm<p&.ve<oc 'l"'l)v <>WTI')p(ocv Toi:ç 
&.v6pw7to•ç 7tpo~veyxev. ÜfiTw yocp xocl ocÔToç ~'P'l · « Oô 
yocp &.7tt<>Te<Àev b 6ebç TOV u!ov ocÔTou, tvoc xptv71 Tbv x6af'OV, 
&"Af..' ~va aw6jj 0 x6a~J.oc; a~· œÙ't'oÜ. )) Ti) xpLae:~ 't'o(vuv xœ-ra 
TÔÎV 1tOÀ<f'OOVTWV ~f'LV 8oc•f'6VWV t)(p~<>OCTo, ~f'OCÇ 8~ otXTOU 

425 xocl 'P'Àocv6pw7t(ocç -lj~(waev. 
Er,.oc t7t•8dxvua• TOC Tijç 6e(ocç 7tocpouatocç "'Jf'<i:oc · 5 T oTe 

â.voa.x9~aovTa.t (u,9a.Xflot TutÀWv, tca.l t1JTa. tcw~Wv Ct.tco6aeTa.L • 
6 T OTE Ô.ÀetTO..L Ws ËÀa.~os 0 xwÀ6s, tca.l. Tpa.v't) ËaTCLI. yÀWaaa. 
f<oyy•Aa:>.wv. TocOT"I)V xocl Toi:ç <>Wf'OC<><V b aw'l"'ljp 'l"'l)v 6epoc1tdocv 

430 7tpo~veyxe xocl TOCLÇ tjiU)(OCLÇ 7tpoa<p/;pe< 8'"/)V<XÔÎ~ xocl 'l"'l)v 
ObWU!J.éVYJV 't'UcpÀâ>'t''t'OUO'OC\1 !XVC'l~Àé~ott 7t€1t'OÎ1)KE: XOÜ "JJ»Àe-6-
0UO'<X\1 Bpoc(J.e:Î:v 7tp0ç otÙ't'àv 7tocpe:axe:ôœae x.<xt -r&v 6dwv 
Àoy(wv &.xooe.v oôx &.ve)(Of'tV"I)V 't'oi:ç 6do•ç l.oy(o•ç 7tpo<>Tpt­
)(«V &.vé1te.ae xocl tjleÀÀ,~Of't[ V"I)V] xocl dç 1tOÀÀOC 'l"'l)v 6docv 

435 7tpo<>"l)yoptocv f'<p(~ouaocv &.pT•Àocl.ei:v t~e1toct8euae xocl 't'pocvoc 
' ' '6[ l 6 1 t ~ 1 "'0 • , • " X<Xt <XV't't pooc e:uv uv-vea.v 7t!Xpe:crxe:uocae:v. n eppa.y1') ev TU 

~P>\f''i' ~Swp Kal .j>ap"yg ~v yfi S•o/wan. Tijç yocp (8•)8ocaxoc­
).(ocç 1'0 X~PUYf'OC T~V o(XOUf'tV"I)V è>tl.~pwaev. 

C : 429-434 't'o:OTI)"'- &:\lé'ltetcre 11 437-438 (solum in en mg.) -njt:; 
- S:Tt'À-f)!:IWO'€V 

415 8e8ouÀeux6T~Xt:; K: 8ou).eUovToo; C 11435 &p't'~ÀctÀeLv Mô.: &p't'~ 
Àct6eLv K 

421 Jn 3, 17 

1. Sur le sens métaphorique de ~boiteux o, cf. supra, 10, 260-261. 
2. Allusion au polythéisme: la multiplicité des dieux est le résultat 

d'un t: bégaiement • de l'esprit ct de l'âme incapables de concevoir 
le Dieu unique. 

3. Rapprocher le commentaire de ces versets (Js. 35, 4-6) de celui 
d'EusÈBE ( GCS 228, 35- 229, 15) qui, de manière différente, donne 
la même interprétation : prophétie accomplie avec le Christ médecin 
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vaincus et qui ont été les esclaves du diable, la parole 
divine apporte réconfort et les invite à ne pas redouter 
sa tyrannie. 

Voici que notre Dieu rend en relour son jugement et 
qu'il va le rendre. Et, puisque la menace du jugement 
était effrayante, il fait entrevoir le fruit qui en résulte. 
Il viendra en personne et nous sauvera. De fait, la première 
Manifestation de notre Sauveur a procuré le salut à l'huma­
nité. Il a même en personne déclaré : <<Car Dieu n'a pas 
envoyé son Fils afin de juger le monde, mais afin que le 
monde soit sauvé par lui.>> C'est donc contre les démons 
qui nous faisaient la guerre qu'il a mis en œuvre son juge­
ment, tandis qu'il nous a jugés dignes de pitié et de bonté. 

Puis il expose les signes de l'avènement de Dieu : 5. Alors 
s'ouvriront les yeux des aveugles et les oreilles des sourds 
entendront; 6. alors bondira comme un cerf le boiteux et 
déliée sera la langue de ceux qui bégayaient. Le Sauveur a 
appliqué cette thérapeutique au corps, comme il l'applique 
continuellement aux âmes ; il a fait recouvrer la vue au 
monde qui était aveugle et l'a rendu apte, lui qui boitait', 
à courir vers lui ; alors qu'il refusait d'entendre les ensei­
gnements divins, il l'a persuadé de courir vers les ensei­
gnements divins; alors qu'il parlait avec difficulté et qu'il 
fractionnait en nombreuses parts le titre de Dieu', il lui a 
enseigné à parler correctement et l'a rendu apte à louer 
Dieu d'une langue déliée et d'une voix sonore3, Car l'eau 
s'est répandue dans le désert et un torrent sur la terre altérée. 
Car la proclamation de la doctrine a rempli le monde. 

des corps et des âmes; cessation de l'aveuglement des nations qui 
les conduisait à l'idolâtrie; cessation de la surdité et de la claudication 
de ceux qui s'ouvrent désormais aux enseignements divins et qui 
courent vers la piété; cessation du~ bégaiement» que Satan imposait 
pour empêcher la connaissance du vrai Dieu. Eusèbe pense, toutefois, 
que ce «bégaiement» pourrait désigner les hommes qui, à l'époque 
où régnait l'erreur, ont osé exposer, malgré les difficultés, des vues 
justes sur la Divinité. 

-1 
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C : 444-446 oÔ - XSX'O)f'éV6lV Il 446-448 <OÙG - &xoW; Il 456-
457 &xœ6&p<OUG - aOÀÀoyoG Il 465-470 ÀéoV<œ - g'P~ 

444 &"A"A6lv K : +<wv C Il 465 y&p K : > C 

442 Jn 7, 38 466 1 Pierre 5, 8 

1. Cf. supra, 10, 386-387 et passim. 
2. Même interprétation spirituelle chez CYRILLE (70, 753 B). 
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7. La terre aride se transformera en marais et sur la 
terre altérée coulera une source d'eau. Le texte a clairement 
fait voir l'abondance de l'irrigation 1. Le Seigneur également 
dans les saints Évangiles a déclaré : « Celui qui croit en 
moi, selon le mot de l'f~criture, de son sein couleront des 
fleuves d'eau vive.>> Là sera la joie des oiseaux, non pas 
celle des corbeaux et des autres charognards, mais celle 
de ceux qui possèdent un esprit ailé et qui ont acquis une 
pensée sublime'. Repaires de sirènes. Il a clairement 
désigné par ces mots les mai tres qui charment les oreilles de 
leurs disciples. El (il y aura) des roseaux el des marais. 
Voici qui semble étrange et surprenant dans une terre 
aride; mais il a écrit cela pour donner la preuve de l'abon­
dance des eaux. Il appelle <<roseaux>> et <<marais>> ceux 
qui ont la foi et qui l'ont fait croître en verdure, mais 
qui ne la couronnent pas des fruits de la vertu. Toutefois, 
le rassemblement que forme l'Église comprend également 
ces gens-là. 

8. Il y aura là une roule pure el elle sera appelée roule 
sainte; là ne passera aucun être impur el il n'y aura pas là 
de roule impure. Il appelle «impurs • les serviteurs des 
idoles : le divin rassemblement, dit-il, en a été délivré. 
Ceux qui ont été dispersés s'avanceront sur elle, ils ne s'égare­
ront pas. A mon sens, ce sont les saints apôtres qui sont 
appelés, dans le cas présent, <<ceux qui ont été dispersés>>, 
car il les a dispersés à travers le monde entier de manière 
à transmettre le message du salut• ; néanmoins, malgré 
leur dispersion, ils ont fait route sans s'égarer, car ils 
avaient pour guide la grâce de l'Esprit. 

9. Il n'y aura pas là de lion; des billes sauvages malfai­
santes, aucune ne montera vers elle et ne se trouvera là. 
Il appelle« lion •, à mon avis, le diable; car, dit (l'Écriture), 

3. CYRILLE comprend qu'il s'agit de ceux qu'a dispersés Satan, 
i.e. les nations, et qui apprennent maintenant à eonnattre la voie 
droite et pure qui conduit à une vie sainte (70, 753 D). 
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(ô!'&v "- 'f''IJ<r<) « ~'c\~oÀoç <l.ç Mwv ~<r't"'IJXE n;po<r~EX6ftEVOç 
't(VO< U!l<»V XO<'t0<1t(7J. )) 0'1)p(QG ~1: 'tOÙÇ un;' !xE(vcp 'tEÀOÜV't<XÇ 
(~<X()ftOV<Xç, &v &1t'I)ÀÀclXO"' '<~ç e><XÀ'I)<r(<Xç '<OV <rOÀÀoyov 
-/) 0E(<X 1tp6pp'l)<rtÇ ~'f''IJ• 'AÀÀIJ. 'ITOpEO<YOVT<U (lv o.ÔTÜ) [143 bf 
AeÀuTpw}lÉ.Vo~ 1° Ka.l. auv'l')yf.LÉvOI. li1TO ~eup(ou • ~eal à:TToaTpa.­

cjn]aovTa.l. Kcd 1}gouaw ei.s Iu~v tJoET' eù~poaÛVt]S Ka.l. O.ya.À­
ÀI.Ô.JAoUTOS• ~t6lv ~v tnoup&.vtov Àéyet · « llpoaeÀ'YJÀÙ6oc't'e: » 
yc\p 'f''l)<rt « ~<NV 5pE< XO<t 1t6ÀE< 0EoÜ ~&v..oç, 'IEpou<r<XÀ~I' 
' ( E' ' 't: <;<oUp<XV <p. )) <Ç 't<XU't"'I)V 1j~E<V 'tOÙÇ ÀeÀU'tpW~VOUÇ ~'f''l) 
eucpp<X<VOfttVouç x<Xt X<X(poV't<XÇ. 

Ka.L eü+pouUvTJ aLWv~oos Û'II'Èp ~ee+a.ÀTjs a.thWv. TifÀoc;; y<Xp 
, ~ ' • 1 

oux •XE< '<<X n;pocroox<»!'<VO< &y<XO&. 'E,.t yt.p TTJS K<cJ>o.Àf)s 
' ... , ' ' ÀÀ' ' • O.UTWV O.WEO'I.S KQI.. o.ya tO.O't.S, 0.1TE8pa. ô8ÛV1') KO.I. À.Û1Tfl Ka.l. 

aT<vo.yfLos. "AÀun;oç y<Xp 6 ~(oç èxoi:voç, cppov,.(~wv &""'JÀ­

À<XYfttvoç, ~c\À'I)V oÔ~EI'("v llex6ftEVoç, """' ~op~v fxwv 
~<'I)VEX~ XO<O 1t<XV~yUptv. 

, 'Ey6> ~1: elç Mo ~(~Àouç ~cr~e ~ç "'PO'f''l)'td<Xç ~v 
EPft'I)Vd<XV ~teÀe'i:v ~Ol<tftclcr<XÇ 'tOÜ'tO "ÎÎ 1tpO'ttpq< ~(ll<»ft< 1tOp<XÇ 
XO<t 1t<Xp<XX<XÀ(;i 'tOÙÇ ev'tEU~O!'tVOUÇ X<XO <rUV't6VWÇ X<XO OVV6ft<»Ç 

~P"f':_;;v ""' ~v vÔcr<r<Xv X<X'<O<À<X~e;;v ""' 'tO ~P<X~e;;ov À<Xf3e;;v 
X<XO '<<»V crncpc\vwv '<UXE;;V X<XO ~Ç ft<XX<Xp(<XÇ e><dV'I)Ç à1tOÀ<XÜcrO<t 

~<»~ç WÇ ""' -IJ!'iXÇ ftEY<XÀO<uxe;;v ytvOt'tO xc\pm ""' <p<À<XV­
Opwn;(q< '<OÜ ><up(ou -IJft&v 'I'I)croü Xptcr'toÜ, 1'•0' oo '<ij\ "'""Pl 
n;ptn;E< ~o~<X crùv '<ij\ 1tO<vO<y(cp ><<Xl &yO<Oij\ meÔft""' vüv ><<Xl 
&et xOGt de;; 't'oÙc;; ocl&va;c;; 't'Clv oc~Ù>V(t)V. 'Afi-~V. 

C: 473-476 I:~W\1- xa:(poV't'IXÇ Il 480-482 &)..unoç- n-œVÎ)yup1.v 

469 cr6ÀÀoyov C: i:7t'(Àoyov K Il 478 è1tt e tx.rec. : x.cd. K 11 480 0 
C: > K 

473 Hébr. 12, 22 

1. Pour CYRILLE (70, 756 B), il s'agit de l'Église. 
2. Rapprocher de In Is., 19, 25-26 et de Thérap. XI, 52. 
3. En vertu de cette indication fournie par Théodoret lui-même, 
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<< Votre ennemi le diable se tient comme un lion cherchant 
parmi vous qui dévorer.>> Par<< bêtes sauvages •> (il désigne) 
les démons qui lui sont soumis, dont le rassemblement 
que forme l'Église a été délivré selon la divine prédiction. 
Mais s'avanceront en elle ceux qui ont été rachetés 10. et 
ceux qui ont été rassemblés par le Seigneur; ils se détourne­
ront du mal et ils arriveront à Sion avec joie el avec allégresse. 
Il veut dire la Sion céleste' :<<Vous vous êtes approchés>>, 
dit (l'Écriture), «de la montagne de Sion et de la cité du 
Dieu vivant, de la Jérusalem céleste. >> Vers elle arriveront, 
dit-il, les rachetés dans la joie et dans l'allégresse. 

Et une joie éternelle sera sur leur tête. Car les biens que 
l'on attend n'ont pas de fin. Car sur leur tête il y aura 
louange et allégresse; ils se sont enfuis, douleur, chagrin et 
gémissement. Car cette vie-là est exempte de chagrin, 
elle est libre de tout souci, elle n'est sujette à aucune 
tempête ; elle consiste au contraire en une fête et en une 
réjouissance éternelles•. 

Quant à moi, j'ai jugé bon de 
Parénèse 

séparer l'interprétation de cette pro­
phétie en deux livres et je mets fin ici au premier3, en 
invitant mes lecteurs à mener leur course avec effort et 
droiture, à toucher la borne et à recueillir le prix, à rempor­
ter les couronnes et à jouir de cette vie bienheureuse, 
afin qu'il nous soit possible à nous aussi de nous glorifier 
par la grâce et la bonté de notre Seigneur Jésus-Christ. 
Au Père, en union avec lui, convient la gloire dans l'unité 
de l'Esprit très saint et bon, maintenant et toujours et 
pour les siècles des siècles. Amen. 

une glose a été introduite dans le manuscrit entre cette section et 
la suivante pour souligner la séparation en deux livres:~ L'interprète 
de l'ouvrage a séparé ici en deux (son commentaire de) la prophétie 
d'Isaïe. & 
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361 Kat ~yÉveTo TOÛ TEaaapeaKa.t8eK6.Tou ËTous: Jiaat­

ÀeOovTOS: 'Ete~elou tivÉJ31'J .Ievv«X1'JPÏ.}l f3a.at.ÀeÙç 'Aaauplwv 
È1ri. 'I'ÙS 1r6Àe1.s ri)s 'lou8a.la.s Tà.s Oxupà.s ~ea.i. Ë"-a.J3ev ( a.ÙT )â.s. 

5 Mép.VI)'<"<XL p.èv Tijç 1crTop(<Xç x<Xl ~ 't"<'t"OCpTI) 't"WV B<XcrLÀe<wv. 
'0 8è 7tpoq>'I)TI)Ç où 7t<XpéÀxov ""' 8piôv 't"<XOTI)V cruv~<jle '<"'ii 
7tpO'f''1)'t"dq< AAÀ<X 8e<xvùç 't"WV 7tpo'1)yopeup.év!iJV 't"O OCÀ'1)6éç. 
'E11:e<8~ y<Xp 7tÀeicr't"<X iv 't"OLÇ gp.11:pocr6ev [i6é]crmcre 7tep( T< 
B<X~UÀ!iJV(!iJv ><<Xl Tup("'v x<Xl Alyu7t't"(!iJv ><<Xl 7tOÀÀwv iJ.ÀÀ!iJV 

10 i6viôv, 8L<Xrpep6vT!iJÇ [8è] 11:epl <'t"ijç > 't"OÜ cr!iJ-rijpoç ~p.iôv 
iv<Xv6p!iJrri)cre!iJç X<Xl 't"ijç 'Iou8<X(!iJv &mcrT(IXç XIX! '"'1'-"'P(IXÇ 
XIX! 't"ijç 't"WV i6viôv ><À~creÔ>ç [ 't"<] x<Xl ""'TilP(IXç, 7tpo'1)y6peucre 
8è xiX! 't"WV 'Acrcrup("'v ~v grpo8ov ><IX! 't"OV t7tevez6éV't"IX IXÙ't"OLÇ 
6e~ÀIX't"OV 6Àe6pov, [tv't"<XÜ6]1X dx6't"!iJÇ p.ép.V'l)'t"IXL 't"ijç [cr't"op(<XÇ, 

15 tv<X 8e(i;1l 't"ijç 7tpO'f''1)'t"d1Xç 't"O oc<jleu8èç XIX! 6TL, XIX60C1tep 't"<); 
l<<XT<X 't"OV ~<W1XX'1)plp. [ Te't"U ]X'1)><< 1tép1X't"OÇ, oil't"!iJ 8~ XIX! T<X 
IJ.ÀÀ<X 7tOCV't"IX 5criX 7tpodp'1)xev dç gpyov &z6~cre't"IXL. 

'0 8è ~<WIXX"lPlp. oi'i't"oç, [i11:e<]8~ Til>v 8éx<X rpuÀwv MIXç 
1t6Àe<ç ti;'1)v8p1X7t68Lcre x<X( 't"LVIXÇ 't"ijç 'Iou81X(<Xç t7toÀL6px'1)crev, 

20 ~À1tLcre [ vüv] xiX! 't"ijç 'IepoucriXÀ~p. 7t<pLécrecr61XL. 'A1técr't"e<À< 
8è ft<T<X <r't"p<X'<"LocÇ 6't"L 1tÀdcrTI)Ç X<Xl 'Poc<jlocx'l)V TLV<X cr't"p1X'<"'1)yàv 

1 +'t'oÜ 'Hmdou -rljv 1t'poqr·f)'t'tdocv ~J.écro\1 èvTocü6oc 8tdM:v 0 épfL"fjVeÙG 
'tij' ~(61.ou K Il 7 ~ii>v - &1.~6é, MO. : ~ijl rrpo~yop<Uf'év<p ~ii> &y~6ijl 
(&:yoc6éi> cum indice in cod., mg. autem deleta) K 

5 cf. IV Rois 18, 13 • 20, 19 

1. EusÈBE ( GCS 231, 3) renvoie en outre au deuxième livre des 
Paralipomènes. 

2. Sur ce souci de sauvegarder la logique interne du texte scriptu-

1 

1 
1 

1 

1 

1 

ONZI~ME SECTION 

36, 1. El il arriva la quatorzième 
Le siège 'É h" S de Jérusalem année du règne d zée ws que enna-

par l'armée chérim, le roi d'Assyrie, monta contre 
de Sennachérlm les villes fortifiées de Judée el s'en 

empara. Le quatrième livre des Règnes a également fait 
mention de l'événement'. Le prophète l'a rattaché à sa 
prophétie non pour faire une espèce d'appendice, mais 
pour montrer la vérité de ce qui a été annoncé•. En effet, 
dans les passages précédents, il a fait de très nombreuses 
prophéties concernant Babylone, Tyr, l'Égypte et beau­
coup d'autres nations, mais surtout l'incarnation de notre 
Sauveur, l'incrédulité des Juifs et leur châtiment, l'appel 
des nations et leur salut; il a annoncé, en outre, l'attaque 
lancée par les Assyriens et la ruine que Dieu leur a infligée. 
Il est donc naturel qu'il ait fait ici mention de l'événement, 
afin de montrer le caractère véridique de sa prophétie : 
tout comme les annonces relatives à Sennachérim ont 
trouvé leur accomplissement, toutes les autres prophéties 
qu'il a faites seront également menées à leur réalisation. 

Or, ce Sennachérim, après avoir réduit en esclavage 
plusieurs villes appartenant aux dix tribus et assiégé 
quelques villes de Judée, conçut alors l'espoir de l'emporter 
également sur Jérusalem. Il envoya donc une armée la 
plus considérable possible, avec un dénommé Rhapsakès 

raire, cf. t. 1, p. 188, n. 1. La reprise du développement concernant 
Sennachérib ne saurait être pour Théodoret une simple redite : 
Je prophète, en notant la réalisation de faits précédemment annoncés~ 
confère à l'ensemble de ses prophéties, et notamment à celles qm 
concernent le Christ, un caractère évident de véracité. 
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&aTe [ T ]<XUTI)V 7tOÀtopx'ija"''· Oihoç ~'"TI)8e,6v T.V<X ~xÀe~oc­
fJ.E:Voç 't'61tOV xai lv 't'OU-re:> O''t'p1X't'07te:8e:ucr0C!J.e:VOÇ - )..éye:~ 
[81:] x<Xt TIJV T67toV b 1tpO<p~TI)Ç - a.m6p6(J.eUae Ta (mo 

25 TOÜ ~<XCJ,Àéroç 8e81)ÀW(J.OV<X " X<Xt ydtp e~eÀ1)À66e,CJ<XV [7tp]Oç 
<XÔTOV 'E"'"'"tl'- b TOÜ XeÀx(ou x<Xt :Eo(J.viiiç x<Xt 'Iwc<x"'~­
TooTou 81: TOU 'E"'"'"tl'- ""'t ev TOtÇ 7tp6[ a6ev l O(J.~CJ61) 
x<Xt 7tOÀÀ<XÏç <XÔTOv h<X.v(waev eÔ<p1)fJ.["'''· K<Xt TOV :Eo(J.vôiv 
8é T.Veç <XÔTOV g<p<XCJ<XV [elv<X•] TOv IJ.vw X<XTI)"(OpOU(J.evov, èy6> 

30 81: oôx oliJ."'' • b (J.èv y«p 7toÀÀ<l;ç elç ~À<Xxd<Xv x<Xt Tpucp~v 
Ào•8op[<Xç [~8é~]<XTO, oÙToç 81: oô8è ~v "'"'P' liÀÀwv TOÀ(J.1)-
6eia<XV OC7t<X6wç ~veyxe ~À<XCJ<p1)(J.[<Xv ocÀÀa ~v êa6'ijT<X 
[8•é]pp1)~ev. 

TooTo•ç b 'P<X</;ocx1)ç 7t<Xpeyyu~ Tij\ 'E~ex[qc el1reiv 6T• 
35 b ~"'"'ÀeÛç 'Aaaup(wv Toc8e <p1)a[v • 4T(v. ("e"o•)Ows eT; 

6 M.f] Êv f3ouÀ'fi (Ka.l) AôyOLS XEtÀÉwv 1Tapét.Ta.€1.S ylveT<U ; 

!!.~À1)V ~(J.ÏV 7t0[1)CJOV ~v <XtT(<Xv TOU 6pocaouç. Oô xpe(<X 
vuv ~ouÀijç ~dt CJU(J.7tÀoxijç • oôx gCJT.V ô ""''poç Mywv 
ocÀÀ' ~pywv, oô 7tp{ea~d)<Xç ocÀÀ<l; "'"'P"'Toc~ewç. 'AÀÀ' tawç 

40 ...-'ii A!yu7tT(wv êmxoup[qc 6<Xppeiç • x<Xho. x<XÀOC(J.CJ> èo[{x<XCJ•) 
xcxl -roU-rC:l 't'e:6ÀtXcrfJ.évcp xal 't'OÙÇ GX1)p1.1t't'Ot.J.évouç oô !J.6vov 
oôx èpeŒovn ocÀÀa X<Xt ~v TOUTWV (xeip<X T•)TpWCJXOVT'­
T <XUTI)V 81: 7tpo~veyxe ~v "'"'P"'~oÀ~v, x<Xt T'ijç &a6eve[<XÇ 
x<Xt T'ijç 1to[ V1)p[<Xç T ]wv A!yu,T(wv X<XTI)yopwv. 'E"'"'P""""'' 

45 (J.èV "(OCp <p1)CJ.V OÔ 8UV<XVT<X' 8•' oca6eve•<Xv, ÀU(J.<X(VOVT<X' 81: 
[ X<Xt TOLÇj <peoyoua• 8,<l; 7tOÀÀ~V 7t0V1)p(<XV. 

K<Xt T<XUT<X (J.èv oùv Ta p~IJ.<XT<X 7toÀÀ'ijç &À<X~ovd<Xç x<Xt 

C : 37 ... 42 81jÀ1jV - 't't't'pd:laxov·n 

29 cf. ls. 22, 15-21 

l. Résumé d'Is. 36, 2-3. Théodoret prend fréquemment le parti, 
dans cette section de son commentaire (ls. 36-39), de résume1• le 
texte prophétique. Cf. le résumé très proche donné par EusÈBE 
(GCS 231, 7-12). 

2. Tel est l'avis d'EusÈBE ( GCS 234, 14-18) ; ce dernier rapporte, 
en outre, l'opinion des Juifs (qnxcrt 8è mxL8eç 'Eôpct~oov) selon laquelle 
ce Somnàs serait passé comme transfuge au parti de l'Assyrien et 

1 

SUR ISAIE, 36, 2-6 349 

comme général, pour en faire le siège'. Ce dernier choisit 
une position adéquate et y installa son camp -le prophète 
indique précisément cette position -, puis il transmit 
les intentions du roi à ceux qui s'étaient rendus auprès de 
lui, Éliakim le fils de Chelkias, Somnâs et Joachaz. Le 
prophète a fait mention de cet Éliakim dans un passage 
précédent et l'a enrubanné de multiples éloges. Quant à 
Somnâs, d'aucuns ont prétendu qu'il s'agissait de celui 
qui était accusé plus haut2, mais pour ma part je ne le 
pense pas, car ce dernier a reçu bien des reproches pour sa 
mollesse et pour son luxe, tandis que celui-là, loin même 
de supporter avec indifférence le blasphème que d'autres 
avaient l'audace de prononcer, déchira son vêtement. 

C'est à eux que Rhapsakès enjoint 
de dire à Ézéchias que le roi d'Assyrie 
fait la déclaration suivante : 4. En qui 

as-tu mis ta confiance? 5. Est-ce en réflexion et en paroles 
sorties des lèvres que se mène le combat? Fais-nous connaître 
clairement la cause de ton audace. Point n'est besoin 
maintenant de réflexion, mais de lutte : ce n'est pas le 
moment de parler, mais d'agir; non celui d'une ambassade, 
mais celui d'un combat. Mais, peut-être, mets-tu ta 
confiance dans le secours qu'apporteraient les Égyptiens : 
ils sont, en vérité, semblables au roseau, et encore au 
roseau broyé, qui non seulement ne soutient pas ceux 
qui s'appuient sur lui, mais qui blesse même leur mains. 
Or il a présenté cette parabole pour accuser à la fois de 
faiblesse et de perversité les Égyptiens. Car ils ne sont pas 
capables, dit-il, de fournir du secours en raison de leur 
faiblesse, mais ils maltraitent même les fugitifs en raison 
de leur grande perversité. 

Ces propos sont donc déjà abondamment remplis de 

Déclaration 
du roi d'Assur 

aurait, pour cette raison, mérité la prophétie rapportée plus haut 
(Is. 22, 15). 

3. Paraphrase d' Is. 36, 6. 
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(KotK(otÇ IJ-EO''t-J<X. ' oÔ8eiJ-[<XV 80 K<XK01)6dotç Ù7tep~OÀ-/jV K<X'rot• 
Àe(""' -roc 11-•-roc -rœu-rœ, ~a-r! 8è -rœu-rot - 7 (El Sè MyeTe) 

50 vpÔS lLE ' 'Evt KÛpi.OV T(w 8e0v "ÎlLWV 1TE1Tol9a.f!EV1 Kat llttv 
oO-rOs ËO"TW oO 1TEpt.eiÀev 'Etetcta.s Tà. (lH(11]Àà. a.U-roû) Ka.1 TÙ 
9uata.a-rTjpta. a.ÙToÛ Ka.l el1Te T<ÎJ 'loû8~ Kai. TÛ elepouaa.À'r]Jlo • 
Ka.TÙ 1rpôaw1rov ]144 a] TOÛ 9uata.O'T1')pLou ToUTou 11'poa~cu­

veiTe. Kcxx.o't'exvLCf xo:1 7tcxvoupy(Cf X()(~f).evoç oôx e:ô6(ùç ~1el) 
55 -r-ljv ~Àotarp")(iJ-!otv) ~xwp")aev, &ÀÀoc Kot-roc -rou eôae~ouç 

~otatÀ~wç -r~wç ùrpœ(vet ><ot'r")yop(otv -ro'i:ç 7toÀÀo'i:ç -rwv Ù1t'1)><6wv 
oôx &.7tœpécrxoucnxv. Kcà yàp ot TCf..douç &8e:C>ç 60e:tv ~~oÔÀov't'o 
><otl -r-ljv yv<OiJ-"lV ~YOIJ-Vwaotv ~"[ -re -rou "Axœ(~) ><otl -roü 
Motvotaa'ij ><otl -rwv liÀÀwv -rwv Kot-r' ~><dvouç 7tpoeÀoiJ-évwv 

60 -r-/jv 7tÀ&V'1)V. 
Ô.e:! fJ.é:V't'OT. t7ttcr1j{-t~VCXcr6cxt ~Ç OÔ 't'~Ç 't'ÙlV e:[8c{)/..oov XCX't'IX­

ÀO<rEOlÇ o 'Pot<jlltl<")Ç iJ-~iJ-V")Tott &ÀÀ<X -rwv ~V -ro'i:ç Ù<ji")ÀOOÇ 
-r67totç &votKEtiJ-~VOlV -rij\ 6eij\ 6uatot<r-r'1)p(wv. 'HyoÜiJ-<Xt yocp 
't'CXÜ't'<X 't'à KrtÀ01JlJ.EVIX Ô~"tjÀà -r(i) 8e:li) f.tèV 0CVCX't'e:61jvcxt, 7tocp&. 

65 8è -rov v611-ov &vœ-ree~vott - 7tpo yocp ~- ot><o8oiJ-(otç -rou votou 
Kotl &v tii Xe~pcllv Kotl tv tii rot~otcllv Kotl tv tii Mot<r"")'J'OC 
xcd tv 7tOÀÀoLc; é't'épotc; 't'67totc; 6ucr(cxc; npocré<pe:pov -r<;l 6e:0, 
fJ.Etrà Bé ye: ~v o~x.o8ofJ.(cxv ot xoc't'd:. v6f1.0V 1tOÀI.:re:u6f1.EVOt 

oôx ~ve:Lxo\l't'O eue~\1 ~ç(l) 't'OÜ Odou \le:W, ol 8è X'n)\IW8e:t~ 
70 Kotl ~- o8ou ~- 6e((otç) ~i;w ~ot(vov-reç tv -ro'i:ç Ù<ji")ÀOOÇ 

-r67totç 7tpoa~rpepov -rocç eua[œç oô>< et8wÀotç wç otiJ-<X' &ÀÀoc 
-rij\ 6eij\. Kœl -rou-ro 8~Àov ~11-'i:v ~ -rwv BotatÀetfi>v ><otl ~ 
-r&v IIocpe<À&L7tOEJ.é\16l\l lcr-rop(oc 7tote:~ · xoc~ -rà\1 'Aaà yàp 
xoc~ -r0\1 'l6lae<q?à-r è7tocL\Iécroc\l't'&~ ol èxe:~\IC< cruyyp&tlJoc\1-re:~ K<X~ 

75 't'<XÜ't'œ ~q?<XO'tt\1 · « Kœ~ è7to(1)0'&\l 'AcrOC -rà e:ô6è~ è\16>7ttov 
xup(ou 't'OÜ 6e:oü œô-roü xoc~ &7téO''n)O'S -rà 6ucrtoc~ptœ -rà 
&ÀÀ6-rptot Kotl TOC Ù<ji")À<X Kotl O'UV~Tpt<jle TOCÇ a-r-/jÀ<XÇ Kotl 

C : 54-87 xaxonxv(~ - va<T> 

57 &8e00ç 66eLv K :ex> C Il i:ôo6Àov't'o C : ljôoÔÀov't'o K Il 64-65 1tap!X 
- &va't'e67jvaL K: > C Il 66 't"{j 8 K : > C Il 72 fisC: > K 11 74 'Iwcra­
<prh C : 'Iacr!X<p K 

75 II Chr. 14, 1-2 
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jactance et de méchanceté, mais rien ne peut dépasser 
en malice ceux qui leur font suite; les voici : 7. Mais, 
si vous me dites: C'est dans le Seigneur noire Dieu que 
nous avons confiance, n'est-ce pas en vérité celui dont 
Ézéchias a supprimé les hauts lieux elles autels de sacrifices, 
lui qui a dit à Juda el à Jérusalem: C'est devant cel autel 
que vous vous prosternerez. Le recours à l'artifice et à la 
fourberie l'a dispensé d'aller tout droit au blasphème, 
mais c'est contre le roi pieux qu'il se contente encore de 
tramer une accusation, qui n'était pas pour déplaire à 
bon nombre de ses sujets. De fait, ils étaient assez nom­
breux à vouloir sacrifier en toute liberté, et ils mirent à nu 
leur sentiment sous le règne d'Achaz, de Manassé et des 
autres (rois) qui se sont rangés à leur avis pour préférer 
l'erreur. 

La réforme 
d'Ézéclûas 

Il faut toutefois faire remarquer 
que Rhapsakès n'a pas fait mention 
de la destruction des idoles, mais 

de celle des autels de sacrifices qui étaient consacrés à 
Dieu sur les lieux élevés. A mon avis, en effet, ces << hauts 
lieux», comme on les appelle, ont été consacrés à Dieu, 
mais l'ont été en violation de la Loi :car, avant la construc­
tion du Temple, c'est à Cébron, à Gabaon, à Massépha 
et en bien d'autres lieux que les Juifs offraient des sacrifices 
à Dieu ; au contraire, après sa construction précisément, 
ceux qui se conformaient à la Loi ne supportaient pas 
de sacrifier en dehors du Temple de Dieu, tandis que les 
hommes stupides et qui marchaient en dehors de la voie 
divine continuaient à présenter sur les lieux élevés leurs 
sacrifices, non pas à des idoles, selon moi, mais à Dieu. 
C'est aussi ce que nous font voir clairement l'histoire des 
Règnes et celle des Paralipomènes ; après avoir loué Asa 
et Josaphat, les rédacteurs de ces ouvrages ont dit entre 
autres choses : « Et Asa fit ce qui est droit au regard du 
Seigneur son Dieu et il supprima les autels de sacrifices de 
l'étranger et les hauts lieux, il brisa les stèles et coupa 
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~i;É><o~e "C& OGÀ""J. » « IIÀ-/jv ~"'' è6up.(<X o À<Xoç èv "Corç 
Ô~"I)Àorç. » Toùç p.~v y&p Twv et86>Àwv KIX"CtÀuov "C67t(ouç), 

80 -roùc; Oè Té;) 8e:<î) &vaxe:~(J.~VOUÇ XIX't'e:À((J.7tOC.VOV è:rd crx1JIJ.IX"Ç'QÇ. 
M6vm 8é ye 'E~e><(<Xç KIXl 'Iwa(<Xç Kotl "CotO"C"")V 't"-ljv 7t<Xp<Xvop.(<Xv 
èxOOf..ucrocv. Toc0't'1)v 'r"ljv &~t&:yoca't'ov 't'OÜ 'E~e:x(ou cr1tou8~" 
Kot"C"")yop(otç cii;(IXV 0 'Poo~<X><("I)ç) sv6p.•ae Kotl 7t1Xpeyyuif p.-/j 
6o:ppe:~v 't'éj} 6e:<î), &.yavocx"re:Î:'J o::ô't'àv )..tyCiJV Ûlç -r&v &vax.e:t-

85 f'EVOlV otÔ"Cij\ 6u(m)otO"'C"")p(wv OK ~&6pwv &ve0'7tiXO'f'ÉVOlV KIXl 
7tepwp•a6d""JÇ otÔ"Cij\ "C'ijç 6epot7tdotç p.6v'l' "Cij\ &q,.ep(wp.Év'J') 
voc<;l. 

Eh& '1''1"'" · 'E1tl "'ÎÎ p6>p.n 6<Xpp>\aotvt"eç 86"Ce "C'ijç 
8uv&p.ewç 7terpotv ' syw "COÙÇ (7t7t0UÇ 7t1Xpti;w, (Kott Ô]p.erç 

tlO StcrX,t.À(ouç è7t!.{3&'t'oct; 7t1Xp&crx.e:'t'e:. El Oè: xa!. 't'OÜ't'O Ô!LÎ:V 
&.80v<X't'ov, 9 'ITWS 8ûva.a8e à:troaTpÉl.(rm el( s) 1rp6ow1rov TWv 

T01Ta.pxWv ÉvOs TWv 8oUÀwv TOÛ Kuplou TWv JUKpWv ; Oô 
80\loccr6é cp1)cnV évOc; <XÔ-roü [ e:(vre:ÀoÜc;] 't'o7t&px.ou Oé~acr6ctt 

0 '' 0'' '' • 0' ''A" 7tp00'p0A1)V. I.KETa.L EtO'LV OL 'n'E'ITOt. OTES E'lr LYU11"TOV, 

95 Écj>' tmrov Kal &va~( UT'JV ). 0! 8~ Tperç 'Epp."I)V<U"C<Xl ofhwç 
TOÜ't'O 't'e:6e:fxctcnv · « Koc~ è6&ppY)cre:v éocu't'ê!l de; Atyu7t-rov 
""'t etç &pf'IX"CIX [><<Xl] (7t7touç. » K<X't"& 8~ "CoÙç 'E~8op.1j><oV"CIX 
olh<ù VOl)'t'éov, g't't SoÜÀO!. xo:1 cpuy&.Oe:c; dcr!.'J ol 7te:7to~66Te:ç 
è1t' Atyu7tTLotc; · èTCe:t31j yap b "Axrx~ 3rxa(1.6'J -tt'Jrx 7trxpe:i:xe: 

100 "'orç 'Aaauplo•ç 8,& "CO Uoç Twv :Eopwv, o 8~ 'E~e><(<Xç "'ÎÎ 

78 ht è0u~(a C ; XCG"t'ef.lu{J.(CG K Il 79 XCG't'éÀUOV C : XCG't'ÉÀOO'eV K Il 81 
ye C : > K Il 85 &ve<macr~évwv C : &vacr1t'tY.cr~J.évwv K Il 86 œù"t'<i> C : 
CXÙ't'OÜ K n 88 e!"t'a Mô. : et 3è K Il 98 O"t'~ Mô. : g .. n K 

78 III Rois 22, 44 

1. Sur cette réforme d'Ézéchias que Théodoret présente ici de 
façon plus détaillée, cf. supra, p. 226, n. 1. L'habileté de Rhapsakès 
consiste, selon Théodoret, à exploiter la connaissance psychologique 
qu'il a du peuple juif. Ses propos cherchent à faire passer le roi 
Ézéchias pour un homme qui a fait tort à Dieu en supprimant ses 
autels et en restreignant son cuHe au temple de Jérusalem : Dieu 
ne saurait donc accorder son appui à un tel roi. Par de semblables 
arguments, capables de séduire des gens qui n'avaient pas tous 
accepté de bon gré la réforme d'Ézéchias, Rhapsakès espérait 
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les bois sacrés. » « Malgré tout, le peuple continuait encore 
à brûler de l'encens sur les hauts lieux. >> Car on détruisait 
les lieux réservés aux idoles, mais on laissait en l'état 
ceux qui étaient consacrés à Dieu. Or, les seuls à empêcher 
également cette violation de la Loi furent précisément 
Ézéchias et Josias. Ce zèle admirable d'Ézéchias, 
Rhapsakès le jugea digne d'accusation et il engage (les 
Juifs) à ne pas mettre leur confiance en Dieu : selon lui, 
Dieu serait irrité de ce que les autels de sacrifices qui lui 
étaient consacrés eurent été renversés de leurs bases et que 
le culte qu'on lui rend eut été circonscrit au seul Temple 
consacré1• 

Puis il déclare : Vous qui avez mis 
Reprise du discours votre confiance dans la force, donnez 

de Rhapsakès 
la preuve de votre puissance ; moi, 

je vous fournirai les chevaux, fournissez de votre côté deux 
mille cavaliers2 ! Si pourtant, même cela n'est pas en 
votre pouvoir, 9. comment pouvez-vous tourner vos regards 
vers la face d'un seul des toparques qui sont parmi les 
moindres serviteurs de mon maître? Vous n'êtes pas capables, 
dit-il, de soutenir l'attaque d'un seul toparque3, malgré 
son peu d'importance. Ce sont des serviteurs ceuœ qui se 
sont fiés à l'Égypte, au cheval et au cavalier. Les trois 
interprètes ont rendu ce passage de la manière suivante : 
(( Et il a mis, en ce qui le concerne, sa confiance dans 
l'Égypte, dans ses chars et dans ses chevaux.>> Mais, 
selon les Septante, il faut comprendre de la manière 
suivante : ceux qui se sont fiés aux Égyptiens sont des 
esclaves et des fugitifs. En effet, puisque Achaz payait 
une contribution aux Assyriens, en raison de la crainte 
que lui inspiraient les Syriens, tandis qu'Ézéchias, fort 

détacher le peuple du roi et contraindre ainsi ce dernier à céder, 
sous la pression populaire, aux exigences de l'Assyrie. 

2. Paraphrase d'Is. 36, 8. 
3. ~ Toparque &, i.e. gouverneur d'une province, d'un district. 

12 
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eôcre~dq< 6[app~craç] xa-re<pp6v"l)cre xal 1:0v <p6pov oôx ~8<ùxev, 
' L ' 1 ' '" A' ' 6 O~'X~'t'~ IXU't'OU<; exor; e:cre:\1 ~"(U1t''t'l.ot~ 7tp001tE:CfJE:U"( 't'OCÇ. 

El'l:a [ npoo-]'<W"I)"' 1:oÏ:ç elp"l)p.évmç xal ~1:epov <jJeü8oç 1:0Ùç 
t!1tt 't'OÜ 't'dX,OUÇ icr-r6>'t'<XÇ &rco~OUXOÀ~O'OCf. ~OUÀ6(J.E:VOÇ ' 
10 K • (" ) • " • • 'r.l • , • , 

Q.I. V UV J.L'tJ O.VE:U KUpLOU O.VEp'I'"JJ.LEV E1il. TT)V xwpa.v Ta.UT1')V 

'ITO~El-1-"lcra.t a.ûTt\v ; Kûptos elve 1rpôs (lE • 'Avû~fJ9t. Ë1Tt ( Tftv 
yfjv) T«ÛT'r)V Kat 8ui+9etpov a.ùT'Ilv. ÂYfA6ç !cr-rtv 0'-rpr.cr&6f..to<; 
oU-rot; Wc; eE~pocî.'oç &v xrà d3côc; lh·t. nof..f..&xtc; aô-roùç 0 
(6eoç) 8(xaç T~ç &cre~daç npan6p.evoç &ÀÀo<pOÀOIÇ nocpé8<ùxev 
~6vecr1 '<01l1:o1ç 1:oï:ç Myo•ç t)(p~cr<XTO. Kal 8uoï:v (6&1:epov) • 
lJ <XÔ'<OftOÀ~craç npocre:x:<l>p"l)crev txe(vo•ç lJ at:x:p.&À<ùTOÇ 
&na:x:6dç, ~v(xa 1:àç 8éxa <puÀàç ~v8pan6(8•crav), ~=&craTo 

' ' ( ' 'O II 1 - ' ' ' • 't"Y}V E:XE: Vt.ùV <XO'Ep&I.IXV. po<; 't'O(;U't'!X f.I.EV't'OL OC7tEXptVGr:V't'O 01. 

nep! Tov 'EÀ1ocx[lp.] napaxaÀoÜvT<Ç ft~ "'ÏÎ 'E~p<X(<ùv &ÀÀà 
"'ÏÎ l:op<ùv ><<)(p~crea, <p<ùVÏÎ · 'Enatop.ev yàp xal ~ç [ 'l:OO'l:<ùV] 
y Àdl't"t'Yjc; • oô yOCp 7tpocr~xe:r. nêim 't'à À<XÀm)t-te:voc 81jf..cx; 
yevécrea,. '0 aé 'f'"l)"'" · Oô npoç ôp.ii<ç oô81: npoç [ 1:ov] 
ôp.é1:epov &necrT<XÀ"I)V 8ecrn6T"I)v &ÀÀà npoç Tov Àaov TOÜ'l:OV 
1:ov n&""")ç li~wv &,,p.(aç. 

El'l:a [ TaOTouç xa1:a]À1n<hv xal ~on p.ey(cr'tfl J(p"l)cr&p.evoç 
t~<X7t<XTii<v ne~pii<T<XI TO 7tÀ~6oç Tov p.éy1<rTov ~""'[Àéa Àéy<ùv J 
8e:8"f}À(t)xévat • 14 Mi] à:rram)mo ÔJ.Lâs 'EteKla.s À.Ôyms oîs où 
J.Lft 8ûvf)Ta.t ,>Uaaa9a.t ÛflâS · 15 ( tcat J.Lft ÀeyÉTw) ôp.iv 'EteKla.s 
u • , • "' • 9 • \ • 1 ~ 9" • '" ~· OTI. puaETQ.I. UJLa.S 0 EOS ICQ.I. OU (LT) 1ra.pa.uo TI T) 1TOl\I.S a.UTT) 

ets xeipa.s f3a.atX(Éws 'Aaauplwv)' 16 JLTJ ÜtcoUeTe 'EteKlou. 

C : 107-113 3~),oç- dcrt6stocv 

108 oO't'oÇ C: > KIl 112 cpuÀ~ K : +xoc't'ocÀUaocv't'eç C 11 ~0'7t<ÎO"IX't'O 
C : '}) i)an&aoc't'O K 

l. Théodoret n'émet de telles hypothèses que pour justifier la 
vraisemblance du discours tenu par Rhapsakès ; comment admettre, 
en effet, qu'un étranger à la nation juive, un Assyrien, ait une telle 
connaissance des desseins du Dieu d'Israël sur son peuple et qu'il 
l'utilise aussi habilement pour fléchir la force de résistance de ce 
peuple ? Cf. Quaesl. in IV Reg., 80, 785 C - 788 A. 

2. Paraphrase d'/s, 36, 11-13. 

li 
i 
li 
Îi 

li 
!l 
il 
Il 
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de sa piété, n'en fit aucun cas et ne versa pas le tribut, 
il les a appelés <<serviteurs>> eux qui allaient chercher 
refuge chez les Égyptiens. 

Puis il ajoute à ce qu'il vient de dire encore un autre 
mensonge, avec la volonté de séduire ceux qui se tenaient 
sur le rempart : 10. Et maintenant est-ce sans le Seigneur 
que nous sommes montés contre ce pays pour lui faire la 
guerre? C'est le Seigneur qui m'a dit: Monte contre celte 
terre et dévaste-la. De toute évidence, c'est parce que ce 
très misérable individu était hébreu et qu'il savait que 
Dieu, pour leur faire expier leur impiété, les avait 
souvent livrés aux nations étrangères, qu'illeur a tenu ce 
langage. Et de deux choses l'une: ou bien c'est un transfuge 
qui est passé au parti des Assyriens ou bien il a été emmené 
comme prisonnier, lorsqu'ils réduisirent en esclavage 
les dix tribus, et il a embrassé leur impiété1 . Ces paroles 
provoquèrent, toutefois, la réponse d'Éliakim et de ses 
compagnons2 qui le priaient de ne pas utiliser la langue 
hébraïque, mais la langue syriaque3 : << Car nous comprenons 
également cette langue ; il ne convient pas, en effet, que 
notre entretien soit saisi de tous. >> Mais lui de dire : <<Ce 
n'est pas vers vous ni vers votre maître que j'ai été envoyé, 
mais vers ce peuple qui mérite un total mépris. )) 

Puis il les laisse de côté, prend une voix très forte et 
tente de tromper la masse (des défenseurs) en disant que 
le très grand roi a fait la déclaration suivante : 14. 
Qu'Ézéchias ne vous trompe point par des discours, avec 
lesquels il est incapable de vous défendre /15. Et qu'Ézéchias 
ne vous dise pas que Dieu vous défendra et que cette ville 
ne sera pas livrée auœ mains du roi des Assyriens 1 
16. N'écoutez pas Ézéchias. Ni lui ni Dieu notre Maitre 

3. On comprend pourquoi : les interlocuteurs de Rhapsakès 
redoutent que le discours de ce dernier, s'il est compris de tous, ne 
sape le moral du peuple; CYRILLE donne la même interprétation 
(70, 760 D- 761 A). 
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06Te oihoç ÀÔTT'I)Ç o6Te b llecrn:6T'I)ç 6ebç [L<Xxpo6u[L[ooç 
ôn:ep(~oÀ-/jv xooTtÀ•n:ev · 1144 bi OOToç) [LI:V y.Xp n:(À~)nm 
où lluvoc[Levoç ~~ooÀÀev, bIll: n:oovToiltlvoo[LOÇ ~q>epev. IIpo<M:W'IJ'" 
Ill: n:ocÀw TOLÇ [ etp'I)[Ltvo•ç] 5T•, et Tou eùn:oo6eïv tq>[ea6e, 

130 T.Xç n:oÀooç &voon:eTocaooTe, &lleôiç n:pbç -/j[LiiiÇ t~tÀ6eTe xoot 
't'[ e:O ]Çe:cr6e: dp~\11]Ç, &noÀ~Ûae:cr6e xœf. -r&v "t"Yjç :xd>pocç xocpn&v, 
17 Ëws Uv ËÀ9w Cf>"/lO'f. Kat Àtl(3w Ôp.âs ets ( yi]v) Ws T-l] v yfiv 
ÔJ.I.(7>v, btto(ooç y6vt(J.6\I -re: xcd rdovœ xocf. 1trtV't'o8ocnoùç cpépoucrocv 
't'OCÇ yewpyoüa• xoopn:oùç. Ll'i)Àoç Ill: ~v oo't'oç &ÀÀo•ç tm-

135 ""'P"'"'"il""'' ~ouM[Levoç, ll•b ll-lj ~'Jl'l) · ~wç &v ~À6w. Ilpbç 
ToÜTotç [&.7t]ctpt6tte:Ï't'<Xt 't'OC ~6\11} xocf. 't'ac; n6Àe:tc;, &ç ônocxoUe:tv 
~vocyxooaev · n:pbç T<Xcç &ÀÀoo•ç xoot T'ijç ~"'fL"'pdooç q>tpe• 
T-ljv [LV~[L'I)V ~pev6u6[Levoç xoot Mywv &lç oùlldç ooÙ't'WV 
&!J-dVCù\1 ècp&.v1J, où ~oc<nf..e:Uç, où a't'poc't"'t)y6ç, oùx 0 TOÛ't'CùV 

140 npocr't'OC't'e:O<ùv 6e:6ç · nlfV't'Cù\1 y0Cp cp'rjaW 6fJ.OÜ xocf. 't'ÙlV 
&v6p6>nwv xcd -r&v Se:&\/ èxpoc-rlja!Xtte:v, où 't'OhiUv oùBè b 
Ô[Lhepoç n:ep•t""'"'' [LOU 6e6ç. 

TooÛT'I)V &xouaoov't'eç T-ljv &pp'l)'t'OV ~Àooaq>'I)[L[oov o[ n:ept Tbv 
'EÀ•ooxt[L Myou [LI:v oùllevbç [L&'t'tiloaoov Tij\ lluaae~ec, T-ljv 

145 ~a8'ijT<X Ill: ll•oopp~~<XVTeç ~llp<X[LOV n:pbç 't'bv eùae~'ij ~"'"'Àtoo 
xoot ~lltlloo~oov 't'ocç 't'e Myo•ç Tij\ 't'e "X~fL"'"'' T-ljv T'ijç ~À<X<rq>'l)· 
[L[ooç ôn:ep~oÀ~v. Twhb [Ill:] TOUTO xoot b n:ocvToo &p•<M:oç 
llt8pooxe ~"'"'Àeuç · T-ljv y.Xp ~ooa•À•x-/jv ll•oopp~~ooç <M:oÀ-/jv 
xoot a&xxov &vTt [ "'"'" ]T'I)ç n:ep•~ooÀ6[Levoç ~llpoo[Le n:pbç Tbv 

150 O'ÙV <XÙ't'<i> 1tOÀE:!L00ttt::VOV, 't'à\/ 't'ÙJV &:n&.'J't'<.ù\1 8"1}f1.WUpy6v. 

Mhpoo (Ill: T'ijç) &peT'ijç ll•ooxp[ve•v etll<hç où [L6voç [xe't'eoe• 
't'bv 't'WV 5Àwv 8e6v, &ÀÀ.X 't'bv n:poq>~T'I)V 'Haootoov etç ~m-

C : 126-128 oijn'- ~~·p•v 11134-135 8~Àoç- ~Àew Il 149-153 
~pcq.te -1to:po:xrùd 

128 7tO:VTo86vo:(.l.OÇ K : 1t&v't'o: 3uv&!J.evoç C U 134 oihoç K : 6 'Po:~&;­
X'tj<; CIl 135 ~ÀOw K : +xo:t À&Ô<.ù Ô!J.Iiç C Il 151 8to:xp(vetv C : 8ta­
xpï:vo:t K 

1. Résumé d'Is. 36, 16-17 a. 
2. A partir d'ici, Théodoret résume toute la fin du chapitre 

(ls. 36, 18-22). 
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n'ont laissé un moyen d'aller plus loin, l'un dans la rage, 
l'autre dans la patience : car, malgré son incapacité à 
blesser, c'est lui qui portait les coups, tandis que Dieu 
malgré sa toute puissance les supportait. A ce qu'il vient 
de dire il ajoute encore1 : <( Si vous avez désir de mener 
une vie douce, ouvrez les portes, venez sans crainte vers 
nous et vous obtiendrez la paix, vous jouirez aussi des 
fruits du pays», 17. jusqu'à ce que je vienne, dit-il, et que 
je vous transporte dans une terre comme la vôtre, pareil­
lement féconde, riche et porteuse de toutes sortes de 
fruits pour ceux qui la cultivent. Il est clair qu'il voulait 
conduire la guerre contre d'autres peuples, puisqu'il a dit 
précisément : {(jusqu'à ce que je vienne>>. En outre, il 
fait le compte des nations et des villes qu'il a contraintes 
à la soumission2 ; entre autres, il fait notamment mention 
de Samarie, en se rengorgeant et en déclarant que personne 
ne s'est montré plus fort qu'eux (les Assyriens), ni roi, 
ni général, ni le dieu protecteur de ces eités : nous avons 
vaincu à la fois, dit-il, tous les hommes et tous les dieux, 
ce n'est donc pas votre Dieu qui se rendra maître de 
moi! 

Quand ils eurent entendu ce blasphème qui défie toute 
parole, Éliakim et ses compagnons ne répondirent pas 
un mot à l'impie, mais ils déchirèrent leurs vêtements, 
avant de courir vers le roi pieux et de lui apprendre, 
tout à la fois par leurs paroles et leurs gestes, l'excès du 
blasphème. A son tour ce roi en tout point excellent 
fit de même : il déchira, en effet, sa tunique royale, revêtit 
à sa place un sac, puis courut auprès de celui que l'on 
attaquait avec lui, le Créateur de toutes choses. 

Recours 
au prophète Isaïe 

Dieu de l'univers, 

Toutefois, comme le roi savait 
apprécier les limites de sa vertu, il 
n'entend pas supplier à lui seul le 
mais appelle le prophète Isaïe pour 
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xou{p[)ow XotÀEi: xotl ?tpea~eu-r1jv yevéaOot• ?totpotxO<ÀeÎ:, -roùç 
-re ?tpoe<p1)f'évouç xotl -rwv !epéwv -roùç ott3oilç [&JI;•w-répouç 

155 -rb 7té\18tfJ.OV crxY)!J.ct 7tE:fJLXE:LfJ.évouc; npàc; cdrràv &7tOO''t'E:(Àoo;. 
0! 3è 1totpotyev6(J.<Vm ~rpotaotV -rotil-rot · 373 (T0.)8e ÀÉye• 
'EteKla.s. Koct èv't'e:Ü8e:v ~O''t'L x.oc't'OCfL<XSe:Lv -rljv 3tct({lopàv 't'OÜ 
rppov~f'O<Toç. '0 (J.èv yocp 'Pot<jl&x"'ç (~À<y)ev · « T&3e Àéys. 
6 ~ota,ÀeÙç 6 (J.éyotç 'Aaaup(wv », oo-ro• 3è -ri> f'hp.ov TOÜ 

160 7t<7tOf''f'6-roç 3s.xvùv-reç oô3è ~ota•Àéot ( otô-r)l>v IJVof'&~oumv 
ocÀÀoc (J.6vou -roil bv6(J.otToç f'éf'V'I)VTot,, 

eHiJ.~pa. 9M~ews Kttl 6vu8t.O"JLOÛ Kal. ËÀeyv-oû Ka.l Opyf)s ("' 
aft)p..epov ~flÉpa., ÔTt. .f]Ket. 1] W8lv TÛ TI.KToUan, taxùv 8è olne 
~xet. Toû TetcEI:v. 'Ove:t8tcrv-àv XIXÀe:Î: -rl)v èxdvou (~Àoccr)cp"t]tJ.(ocv, 

165 èÀe:yfLàV 8è Tijv 't'OÜ ÀocoÜ 7totpct\IO!J.~<XV. eHfLe:Î:ç y0Cp <X'l't'LOt 

-r~ç ~À<X<Y'f''I)(J.(otç ?totpotv6(J.WÇ ~.oilvnç {xotl &)i;(ouç -/j(J.iiÇ 
ocÔ't'oÙc; &rmrpœ(vov't'e:c; 't'1jc; 't'LfLc.ùp(occ; • &À/..' 6fL(t)Ç ôpyt~611-e:6oc 
(J.èV 3•oc 'r1jv ~ç ~Àota{ rp )'I)(J.[otç Ùroep~oÀ~v xotl xoMaot• -rl>v 
&À~oTI}ptov ècpté(-te:6oc, èTCt6e:'LvocJ. 8è 't'TI 7tpo6ufJ.(Cf 't'à 1tépœc; 

170 oùxé't'L (8u\l)ckfJ.e:6ot x.cd èotxoctJ.e:V yu\lctLxt xuoUcrn (J.èv xoc! 
3e3<y(J.éV'() -rwv 6J3[vwv -r~v ropoa~oÀ~v, -rexeî:v 3è (3•' h)ov[otv 
oÔ 3UVot(J.éV'(). 

4 Et vws etaa.KoÛO'ETa.t. K0pt.os 0 8e6s aou Toùs .X6yous 
'Pa.~Ô.KOU ()y 6..1rÉ:O'TEtÀE (3a.at(ÀEÙS) ~Aaauplwv Ô KÛptOS 

175 aÔToû Ovet8ltew 9eàv tWvTa. Kat Ovet8ltetv À6yous oüs 'ijtcouae 
KOp.os 6 Oe6s O'ou ; i!J.1)ÀOÎ: {xotl -r)otil-rot -roil ~ota•Àéwç -r1jv 
&:pe"r'i)v ' è7tOC(J.ÜVOC~ y0Cp ocù-rc7> -rbv 6eàv lxe-reUe~ où 3~o0C -rljv 
eôaé~e.otv, ~ç rooÀÀ~v ~7to•{eî:-ro) rppov-rl3ot, &ÀÀci< 3,oc 'r1jv 
-roü CÎÀ&O"t'opoç èxdvou (J.OCVtx~v {3/..occrq:rr](J.(ocv. Torç y<ip oùx 

IBO oi'ia[ '!'"'"' Oeoî:ç {rootpotro)À')a[wç &lveŒ•ae -rl>v 6v-rot. 
Kat 8e"l9ftan 1rpbs tcûptov Tàv 9e6v aou 1rept TWv tcaT«ÀeÀEtJ.L-

C: 157-161 è'.lnü6e\l- tJ.é!J.\11)\I't'O:~ !1164-172 (we~8~o(J.O\I- 8u\IO:(J.é"Tl !1 
176-180 8l)ÀO't- 5\l't'O: 

160 où8è K: oiS't'e C !1 161 (.1.6\lou K : (J.6\Io\l CIl 167 cx;Ô't'oÙç C: 
~a.l)'t'OÙÇ K 1! Tijç c : > K 1! 179 (J.a.\ltK~\1 K : (J.IX\Itfu8l) c !1 180 rp'1JO"L 
6eoî:ç K: N C 
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lui prêter assistance : il le presse de devenir son ambassa­
deur (auprès de Dieu) par la bouche des ministres précé­
demment nommés et par celle des prêtres les plus dignes 
de respect qu'il avait envoyés en habit de deuil le trouver'. 
Arrivés près de lui, ils déclarèrent ce qui suit : 37, 3. Voici 
ce que dit Ézéchias. Rien qu'à partir de cette formule, 
il est possible de comprendre la différence de sentiment 
entre Rhapsakès qui disait: «Voici ce que dit le grand roi 
des Assyriens 1>, et eux qui, pour montrer la modestie de 
celui qui les a envoyés, ne lui donnent même pas le titre 
de <<roi 1>, mais font uniquement mention de son nom. 

Jour de tribulation el d'opprobre, de blâme el de colère 
que le jour présent, parce que les douleurs sont arrivées 
pour celle qui enfante, mais elle n'a pas de force pour 
enfanter. Il appelle« opprobre» Je blasphème de Rhapsakès, 
et <<blâme }} 1 l'iniquité du peuple. C'est nous qui sommes 
responsables du blasphème, puisque nous vivons de 
manière inique et que nous nous montrons dignes du 
châtiment; néanmoins, l'excès du blasphème nous irrite 
et nous souhaitons châtier le coupable, mais nous ne 
pouvons plus conduire notre désir à son terme et nous 
sommes semblables à une femme enceinte qui a ressenti 
la venue des douleurs, mais qui, en raison de sa langueur, 
ne peut pas enfanter. 

4. Peut-être le Seigneur ton Dieu entendra-t-il les paroles 
de Rhapsakès qu'a envoyé le roi des Assyriens, son seigneur, 
pour outrager le Dieu vivant el pour l'outrager en des paroles 
qu'a entendues le Seigneur ton Dieu? Ces propos font 
également bien voir la vertu du roi : il supplie Dieu de le 
défendre, non pas en raison de la piété dont il faisait sa 
grande préoccupation, mais en raison du blasphème 
insensé de ce scélérat. Car il a, dit-il, outragé Celui qui 
est, presque dans les mêmes termes que les dieux qui ne 
sont pas. Et tu adresseras une prière au Seigneur ton Dieu 

1. Résumé d'Js. 37, 1-2. 
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f'Évwv Toohwv, ('En;EL3)~ y<Îp -r<Îç 3kxot q>UÀ<Îç i)v3potn;63<crotv xoct 
n;Àe[cr-rotç Tijç 'lou3oc[ocç tn;oÀ<6p><1)Cf<XV n;6ÀELç, dx6-rwç (-roùç 
de:;) 'Tljv clepoua<XÀlj[J. KIX't'IX7te:rpeuy6-ra:c:; )..do/IXVOV Ovo[J.&:~e:t. 

185 Tocthoc 0 [J.èv 'E~ex(otc:; ~8~Àwcrev, ot 8é ye &7to(O"t',û,é'ol)'t'eç; 
-ràv n;po<p-i)T1)v t3(3oc~otv. 

'0 aè TOÜ n;po<p-/j-rou Oeàç n;poÀ<Xf'f3<ivEL TOÜ n;po<p-lj-rou 
'r'ljv !xe(-rdotv) xoct a,a TOÜ n;po<p-lj-rou <p1)Cf[V - 6 MT) oj>o~tj8jjs 
à:rrO TWv 'A.Oyoov Wv i}teouoa.s 81.' &v Wvd8tu6.v flE ( ot wpÉO' )-

190 (3ets j3a.a1.ÀÉws 'Aaauplwv. 'Ey6l aO!. èxo~v6>\11]0'1X -rijc:; Àot8o­

p[ocç, tyG. am xom:uv-ljcrw Tijç (f'<XX1)Ç) · ty6> 'r'ljv (3ÀM'f'1)f'[otv 
·~ t' 1 ' ' -l. 1 ' 1 7 '18 •• \ ' (.l (À" ' eoe~<X(J."I}V, eyw ~ ,1v 't't[J.Wp~oc\1 e:1t'otcroo. ou eyw E .... t'a. w EtS 

CLÙ )Tàv 1TVEÛp.a., tea.l ÙICOÛO'O.S lJ.yyE'J...la.v Ô.1TOO'TpO.~~O'ETO.I. ds 
T't)v xWpa.v O.ÙTOÛ Ka.t 1TEO'EiTO.I. (1-Laxa.lp~ Èv) TÛ YÛ a.ÙTOÛ. 

195 II ve:Ü!J.IX -ri)v 8e:tÀ(oc\l tx.&:t..e:cre:v · oiS't'CiJ yàp xaf. b 6eïoc:; 
&n;6cr-roÀoç MyEL • « Où y<Îp ~3wxev (~f'Ï:V 6 6eàç) meÜf'<X 
8e:tÀ(ccc;. » tl.YJÀOÏ. 8è xocf. 't'à è1tay6tJ.evoc · Cfl~!'-1)V y&:p 'twoc 
3e~<if'€VOÇ 1tOV1jp<ÎV &voc(mpk~EL f'èV) dç 'r'/jv 7tot-rp(3ot, 3k~eTot< 
8è -rYJv 't'L[J.OOp(a.v èxe:!, 06-rw 't'00't'<ùV O'U[J.7tÀ1]pw6évt'WV 

200 [&n;écr-rpe~ev] èxeï:vo[ç ô] 'Poc~<i><1]Ç [xotl] 'r'ljv n;oÀwpx(ocv 
X<XTotÀ<n;Ô>v -ràv 7t€7tOf<<p6-rot x<XTéÀotf3< 1145 al f3occr<Àéoc ~~v 
A6[3vocv 7tOÀ<OpxoÜVTOC - n;6À<Ç aè ot5T1) Tijç 'lou3ot[ocç -, 
x«.TIXÀm6lv y&.p t:p'Y)o'!. TI)" A<X.xtr;; XIX't'' txdv'Y)t;; è:xd>p'flaev. 

Ehot 6 7tpO<p1jT<XOÇ ~f'ilÇ a,a,x(f)(., Myoç, 6>ç f'OC6Ô>v 6 
205 f'<f'1)VÔ>ç [3M<ÀeÙç -rwv AW<6n;wv -ràv f3occr<Àéot xoc-r' ocù-rou 

X<XWP1)XéVot< X<XT<Î 'r'/jv 6dotV &vex6:.p1)Cf€ 7tp6pp1)Cf<V, OÙ f'~V 

C: 182-188 hm8~- !xo,docv Il 190-192 l;y<f>- ên:otrr<» Il 195-
199 7tVE:ÜiJ.IX - èxd Il 206-207 XIX"r<k - èTt'cxUmX't'O 

185 ye C : > K 11187 npoÀcqJ.Ô&\Ie~ C : napaÀoctJ.Ô&\Ie~ K 11 192 èno(a<o> 
Cv: !tJ.(v)no~-,)crw KC praeter cv Il 198 &vo:cr't'pétfe~ Br. Sch.: &v«a­
-rpécpe~ c Il 3é1;e:"t"IX~ K : 8éxe:-ra.L c n 206 &.ve:xOOp't)cre: 7tp6pp1JOW K : N c 

196 II Tim. 1, 7 

1. Cf. CHRYSOSTOME {M., p. 236, § 6, 7) : Ecce ego immitto in 
eum spiritum, id est perfurbalionem. 

2. Cet abandon subit du siège pourrait s'expliquer, comme le 
laisse entendre la suite du texte biblique, par la crainte de Sennachérib 
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en faveur de ceux qui restent. Puisqu'ils ont, en effet, emmené 
en esclavage les dix tribus et qu'ils ont fait le siège de la 
plupart des villes de Judée, il donne à juste titre à ceux 
qui se sont réfugiés à Jérusalem le nom de «reste >>. Voilà 
la déclaration que fit Ézéchias et ce dont ses envoyés 
instruisirent le prophète. 

Quant au Dieu du prophète, il prévient la supplique 
du prophète et déclare par l'intermédiaire du prophète : 
6. Ne crains pas à cause des paroles que tu as entendues, 
par lesquelles m'ont outragé les ambassadeurs du roi des 
Assyriens. J'ai partagé avec toi l'insulte, je partagerai 
avec toi le combat; c'est moi qui ai reçu le blasphème, 
c'est moi qui infligerai le châtiment. 7. Voici que je 
vais mettre en lui un esprit; il apprendra une nouvelle et 
il retournera dans son pays et il tombera sous le glaive dans 
sa terre. Il a appelé {(esprit>> la crainte1 ; c'est ainsi que le 
divin Apôtre déclare à son tour : «Car Dieu ne nous a pas 
donné un esprit de crainte. >> Ce qui suit le fait également 
bien voir : il recevra une mauvaise nouvelle qui le fera 
retourner dans sa patrie, et c'est là qu'il recevra son 
châtiment. Ainsi s'accomplirent ces prédictions et l'orgueil­
leux Rhapsakès s'en retourna ; après avoir abandonné 
le siège, il trouva le roi qui l'avait envoyé en train d'assiéger 
Lobna- c'était une ville de Judée-, car, dit (le prophète), 
il abandonna Lachis pour marcher contre cette ville'. 

Nouvelle 
mise en garde 
de Sennachérim 

Puis le texte prophétique nous 
apprend' que le roi, rendu furieux de 
savoir que le roi d'Éthiopie s'était 
mis en marche contre lui, fit retraite 

conformément à la prédiction divine ; cependant, loin de 

d'être pris à revers par l'armée égyptienne de « Tirhaqua, roi 
d'Éthiopie l) et par l'épidémie (Js. 37, 36) qui semble s'être déclarée 
dans l'armée assyrienne; mais la raison essentielle qui obligea 
Sennachérib à la retraite parait bien avoir été la reprise de la révolte 
à Babylone. 

3. Résumé d'Is. 37, 8-10 a. 
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njç ÀÛ't"'TI)Ç è1ta/.HJ'OC't"O <ÏÀÀà 't"OCÜ't'OC 3~&, 't'~V(i)\1 't'il) 'E~extCf 
3e31jÀ(i)XeV . 10 MT) O'E &.'Tt'a.TétTw ô 9e0s aou, e~· ~ aù 
1t'É1t'ol9a.s Ê1r' a.ÔT~ ÀÉywv . Oô .... ~ 1t'apa8o9fi 1) clepouaaÀ.f]p. 

210 ets xeLpa.s ~a.at.ÀÉws 'Aaauptwv. 
E!'t'<X. 1t0CJ..~v <Ï7t<X.p~6!-LEÎ:'t'oc~ 't'à ~6V1) xoct 't'àç 7t6Àetç xoct 

't'oÙç 't"OÛ't'(i)\1 6eoùç xod ).éyet 't'otÛ't'ocç &mkcr(l.Ç ô1t' <X.Ô't'OÜ xoct 
't'Wv 7toc't'ép(i)v xot't'ocÀuB~voct. TocÛ't'1)V <X.Ô't'OÜ -rljv ~-tocvtocv 
7tpo8•otyp&<pwv o 7tpo<p~~"I)Ç, p.iïÀÀov 81: o ~oil 7tpo<p~~ou 

215 6e6ç, ~cp1) · « 'E7ttcrxélJ!oiJ.<X.t èTCL 't'àv voüv 't'àv ~-téyocv, 't'ÙV 
~ot<nÀéot ~iJJv 'Acrcrup(wv, xott ~"t ~à 5<J>oç -rijç 36~"/)Ç ~IJ,v 
Ô<p6otÀfLwv otÔ~oil. El1te y&p · Tn tcrzi" -rijç ze.p6ç p.ou 
7tot-f)cr(i) xoct 't'?j crocp~q; njç cmvéaedlç ~-tou, &cpeJ..W 6ptoc è6vWv 
xoc!. -ITjv lax.ùv ocÔ't'Wv 7tpovo{J-eÛa(i) xoct ada(i) 7t6Àetç xoc't'm-

220 xou11-évocç xoct -djv olxou~-téV1)V gÀ1)V XOC't'<X.À~lJ!o~-toct (i}ç voaa~&.v >> 

xotl ~a liXJ..u., tvot p.~ 1t&v~ot 8<e~éPX"'I'-"''· 
'0 p.év~m 6otup.&crwç ~otcr•ÀeÙç ~a 8ucrcre~ij ~otil~ot 8e~&p.evoç 

yp&p.p.Mot xotl TI)v ~yxe.p.év"l)v otô~oi:ç ~Àot<r<p"l)p.lotv t3<l>v 7taÀw 
~3potp.ev dç ~àv 6ei:ov ve<l>v xotl &.votm-ù~(otç) !l1té8e•~e ~ii> 

225 ôve.3•cr6év~• 6eij\ xott ~~v3e TI)v !xe~dotv 7tpocr<pépe. · 16 Kup« 
Ia.~a.W9 ô 8e0s TOÛ 'lapa..f)À b Ka.8T)p.evos Ê'Tt't TWV xepou~Lp., 
aù et ô 9e0s p.Ovos 1rét0"1'1s Ti)S (~a.alÀe(a.s ~s) oiKoullÉVttS• 
(0 'Aacr0pt6ç cp1)aw ~voc ae 't'WV ~eu3(i)vU!-L(i)V vo~-tL~et 6eWv, 
iy<l> 3é cre o!3ot ~wv 3uv&p.ewv xùp•ov xotl ~oil 'Icrpot~À 

230 3ecr7t6"t"tjv, 6p6vov ~zov~ot oô x&~w 7tOU xott ~"t yijç xdp.evov 
(&.lV.a) ~oi:ç zepou~tp. ~mxdp.evov. II&<rYJç ~ijç otxoup.év"l)ç 
xoct 't'Wv èv ocô't'}l ~<X.atÀé(i)v o!3& cre; xoc!. 6eàv xoct 3ecr7t6't"1)V 
xotl ( 7tpàç) ~mho•ç ~IJ,v 8Àwv 3"1)p.•oupy6v. 

C: 222-225 (so1um in C•) 6- "poa<pépe< 11228-233 6-3~i.l.•oopy6v 

212 ocO~oü Mô. : aù-t6>'>' K ll 219 cre::f.a(<) e tx.rec. : &/ja(l) K li 2221..1.év~ 
't'Ot K : >cv Il 't'tXÜ't'IX K : >cv Il 224 ve<h" K : va.0\1 cv U229 xa.t KC~0 : 
> c (praeter C90 ) n 232 o:ôr(j c : 't'<XÛ't'1) K 11 xaL9 K : > c 

215 !s. 10, 12-14 

1. Résumé d'ls. 37, 11-13. 
2. Son souci de la concision dispense Théodoret de rappeler 
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mettre fin à sa fureur, il fit à Ézéchias par l'intermédiaire 
de messagers la déclaration suivante : 10. Que lon Dieu 
ne te trompe pas, lui en qui tu as mis ta confiance, en disant: 
Jérusalem ne sera pas livrée aux mains du roi des Assyriens. 

Puis, de nouveau, le roi fait le compte des nationsl, 
des villes et de leurs dieux et déclare qu'elles ont toutes 
été détruites par lui et par ses pères. Quand il décrivait 
par avance cette folie du roi, le prophète, ou plutôt le Dieu 
du prophète, a dit: «Je tournerai mes regards sur l'esprit 
d'orgueil, le roi des Assyriens, et sur la hauteur de la 
gloire de ses yeux. Car il a dit : Par la force de ma main, 
j'agirai, et par la sagesse de mon intelligence, j'enlèverai 
les limites des nations, je pillerai leur richesse, je détruirai 
des villes habitées et je m'emparerai du monde entier 
comme d'un nid>>, mais je laisse de côté la suite du passage, 
afin de ne pas énumérer tous ses propos2 . 

En tout cas, dès que l'admirable 
Prière à Dieu 

du roi Ézéchias roi eut reçu ces écrits impies et qu'il 
eut pris connaissance du blasphème 

qu'ils contenaient, il courut de nouveau dans le Temple 
de Dieu, il déplia (la lettre), la montra à Dieu qui avait 
été outragé, et il lui présente cette supplication' : 
16. Seigneur Sabaolh, Dieu d'Israël, toi qui sièges sur les 
chérubins, c'est toi qui es le seul Dieu de toul le royaume 
de la terre. L'Assyrien, dit-il, pense que tu es l'un des 
dieux faussement appelés de ce nom, mais moi je sais 
que tu es le Seigneur des Puissances et le Maitre d'Israël, 
que tu as un trône qui n'est pas en quelque lieu ici-bas 
ni placé sur la terre, mais placé sur les chérubins. Je sais 
que, du monde entier et des rois qui l'habitent c'est toi 
qui es le Dieu et le Maître, et que tu es, en outre, le Créateur 
de l'univers. 

intégralement un passage précédemment commenté; il se contente 
d'y renvoyer le lecteur, cf. supra, p. 29. 

3. Paraphrase d'Is. 37, 14~15. 
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Toü't'o yOCp ~rdjyœyev · Iù ÈvoLT)O'O.~ Tàv oùpa.vàv Ka.i n]v 
235 yiiv, 17 K~îvov KÛp~E Tb oôs aou {~ea.t eta)6.~eouaov KÛpt.e, 

li.vot.~ov KUpt.E ToÙs 0~9a.}qA.oùs Ka.t t8E' KÛptE' Ka.L êl.Kouvov 
ToÙs À.0yous IE'vVO.XfiPlll', oDs 0.1t'ÉO'TEt.ÀEV Ovet(8l~E'tv} 9E0v 
twvTa. 'E1mS~ To(vuv ..-~]v 'l"oÜ 6eoü fJ.<XXpo6ufJ.!c<v ~mov ~ 
6dœ 1tpomxyope:Oe:t ypo:;cp~, e:lx6't'<OÇ 0 6o:;u!J-&crtoc; ~o:;mÀe:Ùc; 

240 &v't't~OÀe:~ )..f.y<Ov, ''Avoi.~OV 't'OÙÇ àcp6o:;ÀIJ.00Ç O'OU xo:;t KÀÎ:VOV 
'1"6 oùç o-ou xocl 't"'ijç [31.ocO"<pY)fJ.(ocç hc<Xxo ( uo-ov) xocl T<X 6vd31j 
~Àé1te: 't'e: xo:t 8Œœ~ov o:Ô't'6v, Wc; oôx de; e:t 't'&v xo:;ÀoUIJ.évwv 
6e:&v. Elc; 't'ctO'Ojv yd:p o:Ô't'àv -rl)v IJ.o:;v(o:;v (~)yo:;ye:v ~ èxdvwv 
&o-6éve1oc · ~1te<S~ y.Xp ~xdvwv xexp<XT1j><e, xocl 'I"~Ç cr1jç 

245 8uv&IJ.e:<Oç xpo:;-rl}ae:tv ve:o:vte:Ue:'t'œt. 

ToilTo [Sè] 31JÀOÏ: xocl '"'" k~~ç · lB 'E1r' 0.ÀTJ9Elas yàp 
, ' , r.t À A 'A , ' ' , fi\. KUpt.E fiPTJJ.lWO'O.V t'O.O't. Et.S O'O'Upt.WV TT]V Ot.KOUll-EVT]V 0/\T]V 

Ka.l. TT]v xWp( a.v) a.ÙTWV 19 Ka.l. ÈVÉ~a.À.ov Tà. e'l8wÀ.a a.ÙTC:Iv 
ets Tb 1rûp. Ko:;t 't'OCÜ't'tX 't'oU {3o:atÀé<Oc; -rl}v aocptocv 81jÀO~ · 

250 e~Swt.oc y.Xp ~xrk.t.eo-e '"'" yev6fJ.<V<X Tpo<p~v Toil 11:up6ç. Kocl 
Se~xvùç 'I"~V octT(ocv 't"'ijç ~'"'"1JÇ ~rrljyocyev · Oô yàp ~crav 9.ot 
ltÀ.À.' Ëp(ya.) xet.pWv ltv9p(~mwv, Kat à.1rWÀ.eaa.v a.ÔToûs. Elx6't'<OÇ 
<p1jo-lv ~xdvoc <ppoü3oc yeyév1J'""'' xocl (mo ToÜ 11:up6ç (3e)3oc-
7t.XV1j"<<X< · Té)(V1) y.Xp <XÔToÏ:ç &v6pw7t(vn 'I"O il:voc1 3e36>p1j'I"<XI. 

255 20 Nûv 8È KÛpi.E 0 9e0s iJJlWV aWaov i}}Joâs ÈK xet.pOs a.ÜT( oû), 
iva. yv~ 1rava. 1] ~a.at.À.ela. Tijs oiKou}JoÉVfiS On vù et 9eàs 
1'-évos. Ilp6<poco-(ç 'jl1j0"1 6eoyvwo-(ocç ~ ~[J.':'I"époc O"Ol'l""l)p!(oc) 
yev~O"S'I"<XI . 6'1"<XV y.Xp 'I"OÙÇ fJ.èV <ilÀÀOUÇ ~3o>O"IV ~ff1j6év-rocç, 
~IJ.ac; 8è IJ.6vouç xe:xp1XTIJK6't'a;ç, e:'laov't'IXt 't'à 8t&(cpopov) xa;t 

260 fJ.<X&.jO"OVT<XI 6-r1 crÙ fJ.6VOÇ Û1tCXp)(«Ç 6e6ç. 

Tw~TI)V 't'oU 'E~e:xtou 1tpoae:V"IjVOX6't'oÇ -rl)v txe:'t'da;v 8td: 
't"'ijç "!' [ O'J'1JT<><~ç y t.&n ]1jç 7tpOç ocô-r6v b 6eoç 3<ocMye-roc< 
xa;( tp"ljO'I.\1 . 21 "Hacouaa. a 1Tp00'f1Ugw 1rp0s }lE 'n'Epi. IevVO.XTJPLil 

C : 238-245 è:rre~81j - VE:IX\ItE:tl€'t'OCL Il 249-250 xat - 7rt.lp6ç !1 252-
254 dx6't'(I)Ç- 8e:8fup1J-.a;L Il 256-260 tva.- 6€6t; 

238 't'o(vu\1 K : > C l! 242 't'E: K : > C 11 257 rrp6qlctcrtç ... 6eoyvwcrlaç 
K : 7tp6yv(l)crtç . . . Oeocreôdœç C Il 258 y&:p K : > C Il &ÀÀouç K : 
+ &7tOC\I't'IXÇ C 
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Voici en effet ce qu'il a ajouté : C'est toi qui as fait le 
ciel ella terre. 17. Incline ton oreille, Seigneur, et entends, 
Seigneur; ouvre les yeux, Seigneur, et vois, Seigneur; 
écoule les paroles de Sennachérim, qu'il a envoyées pour 
outrager le Dieu vivant. Puisque la divine Écriture donne 
souvent le nom de ((sommeil>> à la longanimité de Dieut, 
c'est donc à juste titre que l'admirable roi adresse sa 
supplication en ces termes : Ouvre les yeux et incline 
ton oreille, entends le blasphème, regarde l'outrage et 
apprends-lui que tu n'es pas l'un de ces prétendus dieux. 
Car c'est leur faiblesse qui l'a poussé à cette folie : puisqu'il 
a remporté sur eux la victoire, il se flatte impudemment de 
la remporter sur ta puissance. 

La suite du passage également le fait voir avec clarté : 
18. Car en vérité, Seigneur, les rois des Assyriens ont désolé 
le monde tout entier et leur pays, 19. et ils ont jeté leurs 
idoles au feu. Cela encore fait bien voir la sagesse du roi, 
puisqu'il a appelé <<idoles)) ce qui est devenu la nourriture 
du feu. Puis, pour montrer la cause de leur défaite, il a 
ajouté : Car ce n'étaient pas des dieux, mais des ouvrages 
de mains d'hommes, et ils les ont détruits. C'est à juste titre, 
dit-il, que ces idoles ont disparu et que le feu les a consu­
mées : un art humain leur avait donné l'existence. 20. Mais 
maintenant, Seigneur noire Dieu, sauve-nous de sa main, 
afin que tout le royaume du monde connaisse que lu es seul 
à être Dieu. Notre salut sera, dit-il, à l'origine de la 
connaissance de Dieu : lorsque les hommes verront que 
les autres ont été vaincus et que nous avons été les seuls 
à remporter la victoire, ils sauront faire la différence et 
comprendront que tu es seul à être Dieu. 

La réponse 
divine 

Lorsque Ézéchias eut présenté cette 
supplication, Dieu se sert de la langue 
du prophète pour s'adresser à lui et 

lui dire : 21. J'ai entendu la prière que lu m'as adressée 

1. Sur ce sens figuré de « sommeil »1 cf. supra, p. 23, n. 1. 
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~a<HÀÉc.>s 'Aaauplwv. 'E3o~{o(f'"l") -.ljv !xo,.docv, 6o(pp")crov 
265 &ç 't'~Ç al-djcre:wç 't'e0Çn. 22 00To~ 0 À.6yos Ov ËÀÔ.À.TJO'E 1rept 

a.ÔToû b 8e6s • 'E~a.ûXtaÉ ae Ka.t ÈJl(Uic)T~ptaÉ ae, 1ra.p8Évos 
Oûya.TEp ItWv, KE~a.À.ftv È1rt aot È:tdV'I')O'E, OUya.TEp ~lepouaa.Àf)Jl• 
0uyoc'<tpoc 31: ocù-.ljv &v of'& {?;o.) '"'~" otxo.6'""'l'"'" 3o.xvûç. 
T~v ocù,.~v 31: xocÀ<L xoct :E<ow xocl 'l<poucrocÀ~f'· EùT<À'ij 

270 at 'P"l"'" ~"61-''"' xoct oùxdpwTov ( &ç où )31: 3<<rX<À(wv 
e:Ô7topoüaocv Lmtéwv &f..P,&. TI)ç Atyutc'd<ùv Be:ofJ.É:\I"fJ\1 È:7ttxouptocç, 
xoct &7to.Àow aO< 'rOV 5(Ào6pov) ~x(vo. -.ljv ><<'J'OCÀ~v. 

El 'roc f'<'<OC'Jltpo. 7tpOç ~xoî:vov 'rOV Myov · 23 Tt va ti>vet8•­
aa.s Kat 1ra.pW~uva.s 'tl ( 1rpbs Tbv 'l'lva) ûlJiwaa.s T~v ~wvt]v 

n K ' ' ::J.. ' ••,!. ' '..1.9 " 1 
' ' ;.c.75 O'OU j Q.I. OUI< •1pa.s El.S U't'OS TOUS O't' 0.1\j-LOUS O'OU El.S TOV 

éi.ytov TOÛ 'lapa.tî,À. 24"0·n. 8~.-' à.yyé(Àoov aou) Wvel8taa.s Tbv 
Kup•ov. 'Ev6f'<cr.Xç f't 'P"l"'" g," 'ré1N liÀÀOlV dvoc< <jlou3wvOf'OlV 
6e:Wv, Béov de; oôpavOv &va~(Àé~ctL xcd) 't'~V È:~-L~V ae:mto-re:Locv 
f'e<6ii:v · !xocv&: 31: 'f)v xocl ,.0; 7t<pl 'rOV 'lapoc~À yoy<V")f'tVoc 

280 -.ljv ~Il~" MVOCf'LV 3LM~oc<, (&ÀÀO: '"'ii pdJ)f'Yi xoct '"'ii 3woca'rdq< 
6ocppô\v auv.3dv oùx ~6tÀ1)<rOCÇ 'rO 3Lo('Jlopov. 

Ehoc ocÙTou dç f't<rov [~yocyo TOÙç &Àocl;ovmoùç] 1145 hl 
Àoytcrr.r.oùç · Iù yà.p elrra.s • Tii' 1TÀt\9et TWv Ap(l6:rwv llOU 
• •n • t•,,. • ' ' • ' " ( -)A"' O.VEpfiV EtS U't'OS opEWV KO.L ELS TO. EO'XO.TO. TOU LpO.VOU 

285 Ka.~ ~Ko\(ta. Tà ü\(tos Tijs KÉ8pou a.ÜToÛ Ka.~ ,.o Kcl.ÀÀos 'l'fis 
Kuva.plaaou a.ÙToÛ Ka.t etafjÀ8ov (ets) Tà Üo/os j-tÉpous Toû 
8pufloÛ TOÛ Ka.p(lt}Àou 25 Ka.t Ë8f1KO. yé4>upa.v Ka.t ftpt}llwaa. 
08a.Ta. Ka.t vâaa.v (auv}a.ywy.ftv 08a.Tos. Tpo7tLX.6l<; &.iCrJ.'J'trJ. 

e:tp"')xe:, xé3pouc;; xat xunap(crcrouc;; -roùc;; ~rJ.O'LÀérJ.<; xat 't'OÙ<; 
290 '<o7to(pxocç xocÀwv, A(~ocvov 31: 'roc ~ev"), K&pf'")Àov 31: '<Ov 

'lapoc~À • 66ov ~1tt f'l:v 'rOU A,~.Xvou xoct 'rOC ~"X"'"'" 'rOO'rou 
TW«xov, ~1tl 31: 'rOU Kocpf'~Àou f'époç ~'P"l 3«xvùç 6n 'rWV 

C : 264-265 è8e~OC[L~V -<EU~~ Il 268-272 6uyMtpoc- Xô~OCÀ~V Il 
277-281 èv6~~0'<X<; - 8t&:.q>opov ll 288-296 't'pomx&ç - ~ef.l68ouç 

268 8è K: > C ll 277 ~é q>l)O"tv U.vrx K : U.vrx ~e CU e!vrxL K : +'t'&V 
C 11 278 dç K : +<ov C Il 287 <oü e tx.rec. : -rijç K Il 292 [LOpoç C : 
[Ltpouç K 
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au sujet de Sennachérim, le roi des Assyriens. J'ai accueilli 
ta supplication ; aie confiance, tu obtiendras ce que tu 
demandes. 22. Voici la parole que Dieu a prononcée à son 
sujet: Il t'a méprisée et t'a raillée, vierge fille de Sion, il a 
hoché la tête à ton sujet, fille de Jérusalem. Il la nomme 
<<fille" pour montrer leur parenté. C'est la même (ville) 
qu'il appelle Sion et Jérusalem'. Il t'a considérée comme 
de peu de prix, dit-il, et comme une proie facile, parce 
que tu n'avais même pas à ta disposition deux mille 
cavaliers, mais que tu avais besoin du secours des Égyp­
tiens, et il hochait la tête tout en te menaçant de mort. 

Puis il change son propos d'adresse pour dire au roi : 
23. Qui as-iu outragé ei irrité, ou encore contre qui as-tu 
élevé ta voix? Et tu n'as pas levé les yeux vers les hauteurs, 
vers le saint d'Israël. 24. Car, par les envoyés, iu as outragé 
le Seigneur. Tu as pensé, dit-il, que j'étais l'un des autres 
dieux faussement appelés de ce nom, alors qu'il (te) 
fallait tourner tes regards vers le ciel et connaître ma 
puissance ; à eux seuls, pourtant, les événements concer­
nant Israël suffisaient à (t')enseigner ma puissance, 
mais tu avais confiance en ta force et en ton pouvoir et tu 
n'as pas voulu saisir la différence (entre ces dieux et moi). 

Puis il étale au grand jour ses raisonnements fanfarons : 
Tu as dit, en effel: Avec la multitude de mes chars, je suis 
monté sur le sommet des montagnes el sur les dernières 
cimes du Liban; j'ai coupé le sommet de ses cèdres ei la 
beauté de ses cyprès et j'ai pénétré sur le sommet d'une partie 
de la forêt du Carmel; 25. j'ai établi un pont et j'ai desséché 
les eaua: et !out amas d'eau. Il a dit tout cela de manière 
figurée et appelle <<cèdres et cyprès» les rois et les topar­
ques, {(Liban J> les nations, et ((Carmel J} Israël. C'est 
pourquoi, à propos du Liban, il a écrit« même ses dernières 
cimes 1>, tandis qu'à propos du Carmel il a dit« une partie 1>, 

1. Sur cette distinction entre Sion et Jérusalem, cf. infra, 16, 
411-412. 
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ll-è" è6\I&'J èxd'J<.ùV &7t&v't'CùV èxp&:r'tlO'IXV 't'OÜ 8è 'lapoc~À oô 
7totV-r6ç · oc)(dpw-roç yO:p ~r.r.<•vev ~ [L1)Tp61toÀ•ç. "13ot-rot 31: 

295 't'li 7tÀ~61) xcxf...e:!, ytcpupœv 8è TI)v 't'e Prllf.l"t)V xoct -ràç è7ttvo(<Xç 
xott -rO:ç Tijç v[x"'lç [L<663ouç xott 6-r• o!6v -r•v• y«popq: -ro'i:ç 
1tp0XotTO<À1)[L[LéVo•ç ><otTO: 'CWV Ô1tOÀ0[1tùlV ~Xé)(p[ "')]'Co. 

ÜiS't'w 't'oÙç èxdvou f..oytcr~-toùç yu~-tvWcrotç -rljv otxe:(ocv 
8dxvucn. 8Uvoc(J-tV · 26 OU Ta.ÛTa. .Jitcouaa.s 1T0.Xa.t ü EyW. 

300 Ë1rol11aa. ; 'E€ TJ}lepWv àpxa.Cwv auvt!Tn€a., vûv 8~ O:rr~8et€a. 
E€eP11flcl>aa.t ~8vf) Ev ôxupoi's Ka.i ÈvotKoÛVTa.s Ev 1T6À.eaw 

bxupo.is. '0 31: :EO[L[Lot)(OÇ o6-cw -coil-ro -cé6e.xev · « Ml) 
~xoucrotÇ ; Il&.Àot• otô-ro ~1t0[1)crot &q>' ~[Lepwv &p)(otlwv xott 
~7tÀotaoc ocÔ't'6, vÜ'J ~yiXyov (J.ô-r6, xoct èyéve:'t'o dç èxp~~ooow. » 

305 "E3e. crs '!'"'l"' cruv•3e1:v [ wç] "t"WV OC1tOCVTOlV b 1t0•1)T1)ç oôx 
e'locaev &xu~épV1J't'ot & è7tot'1)ae:, 7tpO!J.1)6eÏ:'t'CX.t yap &v èrco("t)cre:v, 
xocf. g't't [où]8èv &v gapoccrOGç 1tocp<X yvdl!J."')V è{J.~v, èy6l yàp 
-rotil-rot, & crù vilv 1to.e'i:ç, .!~ ~[Lepwv &p)(ot[wv cruvé-rot~ot xott 
[ 1t6ppw ]6ev 7tpoopwv o6-cwç &p•crot -cotil-rot yevécr6ot• xott -roùç 

310 otxoüv-raç èv rr.6f...eatV 6xupocÎ:ç xcd -rillv flyoc66S\I 't'ÙV XOP"tJYÙV 
&yvooÜv't'cxç fJ..OC6e:ï:v -rljv 't'&v d8Wf..oov &cr6évetav. 

27 'Avf)KO. flOU TÙS XEÎpa.s, Ka.L Ë~1)p6.v(9t]aa. )v KaL ~ÉvovTo 
Wad x6pTOS ~1)pàs E1TL 8wtJoâ.Trov Ka.t Ws O.ypwans â.cf>a.vl.top.ÉV1) 
1Tpà TOÛ TEÀ.Ea4>opt](9f]v )a.1.. ''H v6"fjmX.v Cf>"fj<1W 5aov ~6éÀ1j<10t: 

315 )(p6vov, el-rot Tijç i[L~Ç otô-roùç X1)3<[LOV[otÇ iyo[J.Vùlcrot xott -ro 
7tp6-cepov (oc7t)t~otÀov &v6oç. "Aypwcrnv 31: otÔ-roùç &vo[J.&.~e. 
XOt:~ x6p-rov 8tà -rljv &.xap7dav. 28 Nûv 8€ Tf]v â.v6:rra.u( al v) 
O'OU Ka.t Ti]V ~~o80v O'OU Ka.t 'r'f]V EÏao86v O'OU ÈytlJ. È1T(O'TC.fl<tl. ' 

C : 314-317 ~V6'1j0'1XV- fixœp1t'(IXV 

294 &xdp@'t'OÇ yd:p ~!J.€tvev K : 8tl:~-tetve yd:p &.xdpw't'oç C 11 305 
~8et cre Mô. : ~8etaev K Il 309 11:poop&v Kcorr : 11:6pp(t)6ev K* 

1. CYRILLE entend ces termes de manière littérale (70, 773 D ~ 
776 A). 

2. C'est le rôle de la providence divine. 

SUR !SAlE, 37, 25-29 369 

pour montrer qu'ils ont vaincu ces nations dans leur 
totalité, mais Israël en partie seulement, puisque la capitale 
est restée hors d'atteinte. Il appelle, d'autre part, <<eaux>> 
la foule (des populations) et<< pont» la force, les projets 
et les plans méthodiques pour parvenir à la victoire', 
parce qu'il a utilisé les nations dont il s'est emparé en 
premier lieu, comme une espèce de pont contre les nations 
restantes. 

Après avoir mis à nu de la sorte les raisonnements du roi, 
il montre sa propre puissance : 26. N'as-tu pas entendu 
dire ce que j'ai fait depuis longtemps? Depuis les jours 
anciens, j'ai mis en place ce dessein el maintenant j'ai 
montré que j'ai dévasté les nations à l'abri de leurs fortifi­
cations et ceux qui habitaient dans des villes fortifiées. 
Symmaque a rendu ce passage de la manière suivante : 
«N'as-tu pas entendu ? Depuis longtemps j'ai fait cela, 
depuis les jours anciens j'ai formé ce dessein, main­
tenant je l'ai conduit à son terme et cela a abouti à 
un déracinement. J} Il aurait fallu que tu comprisses, 
dit-il, que le créateur de toutes choses n'a pas laissé sa 
création sans pilote - car il veille aux intérêts de sa 
création2 -, et que tu n'aurais rien fait contre ma volonté, 
car ce que tu accomplis maintenant, je l'ai mis en place 
depuis les jours anciens ; c'est en prévoyant de longue date 
ces événements que j'ai fixé de la sorte leur réalisation, 
comme j'ai fixé que ceux qui habitaient dans des villes 
fortifiées et qui méconnaissaient Je dispensateur des 
biens apprissent la faiblesse des idoles. 

27. J'ai retiré mes mains et ils se sont desséchés, ils 
sonl devenus comme l'herbe sèche sur des ferrasses el comme 
le chiendent disparu avant d'être parvenu à maturité. Ils 
ont été florissants, dit-il, aussi longtemps que je l'ai 
voulu, puis je les ai dépouillés de ma sollicitude et ils ont 
perdu leur fleur d'autrefois. Il les nomme «chiendent et 
herbe » en raison de leur stérilité. 28. Maintenant, l'heure 
de ton repos, de ta sortie et de ton entrée, je la sais; 29. l'empor-
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29 0 8è 8u}l0s aou Ov E9uJAoW91')s 1Tp0s JLE (tcat 1)) 1mcpLa. aou 
320 O.vé~11 1Tp0s flE, tca.i EJ.L~a.ÀW ICTJp..Ov ds T.fjv PLv&. aou Ka.i 

xa.ÀtVàV ets Tà. xe(À1') O'OU (tca.t) ci'lTOO'TpÉ"'W O'E TÛ 08~ ii 
i'\Mes ev ""Tft. 'Qç &À6yr.p x<xr"IJ~"'' ~ii> ~o Àoy•xov 3Lotcp6d­
potv~• · «'Ev zotÀL{viJ\) » [y&p] 'f'"IJ'" « xotl ""IJI-'ii' -r.Xç 
aw.y6v(J.Ç <>:Ù't'Wv &y~etç -r:&v p.~ èyyt~6V't'CùV 7tp6ç cre. >> 

325 ''E~kt~e:v ocô't'0\1 xod (ôouÀt)x~v ~xov-r:oc cpûaw · è1te:LÔ~ yàp 
, • .... • , 6l... , , "' , , 

OCU't'Ot 't'OLÇ OLXE't'<XLÇ 7tEpt't'L ~O'L 't'OUÇ EX. oe:pp.O!.'C'WV X"llfJ.OUÇ, 

(e:Lx6't')wç tilç obo~'ry) 7tOV1Jpij} ~7tdÀ1Jcre:v <X.Ô't'èj} -rà'J X't)f.1.0V 
7te:pt6~cre:tv. 

Ehot 3Œwcn ~ii\ 'E~ex[q< ~ijç crW~"I)p[otç [""IJ!l<co]v · 
330 soT , 8, ' ,.. ..l., ' ' ' ,.. ., 

OUTO E 0'01. TO 0'1'JP.ELOV ' 't'O.YU TOV EVL<l.UTOV TOUTOV O. 

Ë0'1TO.pKa.S1 T'ÎJ 8È ËVUlUT~ T<'i? 8eUTÉp~ Tà Kct.( T6.ÀEtlLll )a., T~ 
8è -rplT(t> Ë'T'Et O"TrElpa.VTES ÜJ-L.qO'ETE KO.l cj>uTE(I(TETE 0.p:rreÀ&Jva.s 

Ka.l «J.ét.yea9e T0v KO.p1TC)v a.ÙTWv. [ToÜ't'o 3è] ot Tpe:î:c; of5't'<ùÇ 
1jptJ.~VE:UO'OW ' (( <1>0Cye:'t'E: ère' g't'OÇ cxth6tJ.CX't'CX x.cxt 't'(i'> 3eu't'ép(Jl 

335 CXÙ't'o<pu1}, Èv 3è 't'<;> g't'et 't'(il [ 't'p('t'CJ)] andpcx't'e x.d 6e:p(O'CX't'E:. » 
'Ettet31} yap 7tOÀtopx.oU!1Zvm yeCùpyeLv oôx. ij3Uvcxv't'o, cxÔ't'o­
cpueëç otÔ~orç (aé3wxe) xotp7touç 6 6e6ç, xotl -riJ\ 3eu~épr.p 
3è: g't'et l>crcxU't'CùÇ 3ta 't'~V cr7t0Cvtv Wc; ~otx.e 't'êl>V cme:ptJ.OC-rwv 
{x.cx~ 't'blv ~)oblv, d't'ex 't'<}) 't'pC't'CJ) g't'e:t 7t<XV't'o3cxttblv cxÙ't'otc; 

340 x.cxp7t&v &cp6ov(cxv Û7técrxe:-r:o. 
31 Ka.t ~aovTa.t {ot Ka.Ta.Àe)Àet.flflÉVot. Ev Tft 'lou8a.l~ ets 

8t.Ô.~eu~w. Ô.tcxcpe:Û~OV't'(Xt yd:p -r:blv 1COÀEtJ.l<ùV -r:d:ç xe:î.'pcxç. 
Ka.t (cf>u~aouat) Plta.v K6.Tw K.a.t 'ITOt.ftaouat a1iÉpila. êl.vw. 

c : 322-328 &>.:; - 1tep~e~cre:w 11 336-340 è1te:~a-q - ô1t'éoxe:'t'o 

323 ••• ffll)O"~ K : > C 11 337 8é8(ùXe XCl.(J1tOÙÇ C ; XCl.{J1t'OÙÇ •••••• XCt.p­

noù, K Il 338 8è K : > C 

323 Ps. 31, 9 

1. Cette manière de châtier les esclaves par l'imposition d'une 
muselière, et de les ravaler ainsi au rang de la bête de somme 
('t'cj) &My(Jl), n'est pas, semble-t-il, dans l'Antiquité, le fait des seuls 
Assyriens. C'est encore, au dire de SÉNÈQUE (Ad Lucilium V, 47, 4), 
la pratique de certains Romains à l'égard de ceux qui les servent 
à table. Pour AMMIEN MARCELLIN (Histoire XXIII, 6, 80, éd. 
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tement dont tu as fait preuve à mon égard et ta fureur sont 
montés jusqu'à moi, el je mettrai une muselière à lon nez 
el un mors à tes lèvres, el je le ferai retourner par la roule 
que lu as empruntée pour venir. Ill' a traité comme un être 
privé de raison, lui qui avait perdu le sens:<< Avec un mors 
et une muselière>>, dit (l'Écriture), <<tu brideras les mâchoi­
res de ceux qui ne s'approchent pas de toi." Il a montré 
qu'il avait aussi une nature d'esclave :puisqu'ils appliquent 
à leurs serviteurs des muselières de cuir, ill' a, à juste titre, 
menacé de lui appliquer la muselière. comme à un mauvais 
serviteur1• 

Puis il donne à Ézéchias le signe 
donn~ às;rz:chias du salut : 30. Mais voici pour loi 

le signe du salut: tu mangeras cette 
année ce que lu as semé, ella deuxième année le reste; mais, 
en la troisième année, vous sèmerez et vous moissonnerez, 
vous planterez des vignes et vous mangerez leur fruit. De ce 
passage les trois interprètes ont donné l'interprétation 
suivante : << Mangez pendant (cette) année ce que la terre 
produira spontanément et, au cours de la deuxième année, 
ce qui naîtra spontanément de la terre, mais, durant la 
troisième année, semez et moissonnez.>> Puisqu'en raison 
du siège, ils ne pouvaient pas cultiver la terre, Dieu leur 
a donné des fruits que la terre a produits spontanément ; 
il en fut de même la deuxième année en raison, semble-t-il, 
du manque de semences et de bœufs ; puis, la troisième 
année, il leur a promis abondance de toutes sortes de 
fruits. 

31. Et ceux qui auront été laissés en Judée le seront en 
vue d'échapper. Ils échapperont, en effet, aux mains des 
ennemis. El ils pousseront racine en bas et produiront du 

J. Fontaine,« Belles Lettres o, t. IV, Paris 1977), ce serait là un usage 
persique; voir aussi ATHÉNÉE (Deipnosophisles 12, 548 c, Teubner, 
vol. 3, Leipzig 1925 ; mais ici la mesure concerne des esclaves 
boulangers et cuisiniers et semble uniquement commandée par des 
raisons d'hygiène). 
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Tou·,l:a·nv i1t~ 7tÀei:a't'ov whôiv <puÀ<Xi;w ( '<O yl:.vo.;). 32 ·o.n 
È~ ~lepoucra.À'I)p. ËaovT«L ol KO.TUÀEÀEL!-L!l.ÉYOL Ka.l ol a~tOJLEVOI. 
È~ Opous It.Wv. tO Oè 0e:o0o-r~wv [ofh·w 't'OÜ't'o] ~PtJ.~ve:ucre:v · 
« "Ü't't è~ tJe:poucrc'Û-..~(1. ~O'OV't'~t Ô7t6ÀE:L!J.!J.OC xcx;t O'W't"tjp(cx; è~ 
6pou.; ~•wv. » 'Exei: yàp -1j -r'ij.; (otxouf'I:Vl)<;) ~ve'lae ""'"lJp(oc 
xoct 't'à èxdVCùV K!X't'&Àe:tp..f.LOC, 't'OU"C'éO''t't\1 ' o{ 6e:(;ot &n60''t'OÀOL 

~v otxou[LI:Vl)V et.; (6eoyvwa(ocv 1:)7tl:a't'peojlocv. Tou't'wv SI: 
&n&v-rwv o&rtoç 0 -r&v 8Àwv 6e:6ç · ·o tiJXos KupCou Ia.J3u009 
'll'o•.Ja•• TO.ÛTO.. (Zl)Àwaoc<; yàp s.& 't'e '<0) 6ve<So.; -r'ij.; 
'JepouaocÀ~f' ><oc~ S,,t '<~V X«'<' oc(noü ~ÀOC<r<pl)[L(ocv, 7tocpéi;e• 
-rljv O"(l)'O)p(av. 

Er ' " ( " 'EY ' ' ' ') À ' ' 't'<X U1ttCSXVE:L't'<Xt 't'!p ~e:Xt~ O't't OUX. e:t cre: E:UO'e:'t'<X.t o 
7tOÀé!1-LOÇ e:'icrw 1:6Jv ne:pt~6/..wv &ÀÀà où3è xapocx00{J.rt-rcx; 
èma't'~ae• ( oÛSè 6upeoÙ<;) 7tpoaelae• &ÀÀ' &voca't'pl:ojle• XOC"1)-
0'XUfJ.fJ.ê:VoÇ. 35 "Y1Tepa.a·rnW y&p cp"fjcrtv ÔttÈp Tijs 1r6Àews 

Ta.UTT)S 1146 al TOÛ aWaa.L a.ÙTT)V 81.' ÈJl.È Ka.t 8LÙ .àa.ul8 Tàv 

1Ta.'t8cl. llou. "Et..e:yxoc; 't'OCÜ-ra -r&v -rljv n6Àtv olxoU\I't'(.I)V • 
6.t' èp.è yd:p gCfl1) XrÛ a~a Ârwt3 't'à\1 7t<X~3& [J-OU 't'~Ç 7t6Àewc; 
cppo\l't'~&, (3~a 't'~\1 k!J.~\1) &yoc86't"t)'t'<X xœt 3t<X "t"Yj\1 kxd\lou 
[J.\I~[J-1)\1 • otxtO'"t"Yjc; yd:p Èxe~\loc; 't'1jc; 1t6Àewc; xoct y\l~crtoc; 
8ep&ttw\l k[J.6c;. Z1)'t'1)'t'éo\l 3è 't'( 3~rco't'e oô 't'oU 'E~ex.Lou 
&.ÀÀd: 't'oü Âœo~3 è[J.\11)[1-6\Ieucre\1 · èy6l 3è o![J.<X!. 6't't 't'à cpp6\11)!J.<X 
xwMwv oôx «Ô'<ij\ '<~V oct't'(ocv -r'ij.; ""'"'lp(oc.; &ÀÀà '<ij\ Ll.ocu~S . 'e E' , , , Jt , 1:. , -<X\I<X't'€ €LX€\I, L yocp X<Xt 't'OU't'<ù\1 OU't'CùÇ etp1j[J. \l<ù\1 1) 't'Cù\1 

IIocpocÀemo[Lévwv !a'<op(oc 'P'l"~v 5n f'<'<à ""'"""' ôojlw6l) -lj 
xœp3(a; ~o::crtÀé<ùc; 'E~ex(ou, 't'( oôx &\1 gttoc8e\l ocÙ't'àc; <X~'t'~oc; 

C : 344- 't'OU't'écr•tw- yévoç !l 348-351 he:~- Oe:6ç U 352-3541;1)1..00-
cro::ç - O'<ù't''t)pto::v Il 360-376 ~Àe:yxoç - tJ.vlJtJ.'tl 

351 &:IT&\I't"<ù\1 K : mXV't'<ù\1 C 11 353 xa't'' ocÛ't'OÜ K : > C 11 360-361 
~Àe:yxoç- tJ.OU C : > K (!J-ou cum indice in cod., mg. autem deleta) 
Il 367-368 't'iJ:w IIcxpcxl..e:motJ.éVw\1 K : > C 11 369 ~acr~Àé<»ç 'EI;e:x(ou 
K : 'EI;e:x(ou 't'OÜ ~occr~Àéwç C 

367-369 cf. II Chr. 32, 25 

l. Résumé d'Js. 37, 33-34. 
2. Théodoret prévient la question que pourrait se poser un lecteur 
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fruit en haut. C'est-à-dire : je veillerai pour longtemps 
sur leur race. 32. Parce que de Jérusalem sortiront ceux qui 
auront été laissés, et les sauvés, de la montagne de Sion. 
Théodotion a donné de ce passage l'interprétation suivante: 
<<Parce que de Jérusalem sortira un reste, et le salut, de la 
montagne de Sion.>> C'est là, en effet, que le salut du 
monde a fleuri ainsi que leur reste, c'est-à-dire : les divins 
apôtres qui ont tourné le monde vers la connaissance de 
Dieu. Quant à la cause de tout cela, c'est le Dieu de l'uni­
vers : C'est le zèle du Seigneur Sabaoth qui fera cela. De 
fait, enflammé de colère en raison de l'affront fait à Jérusa­
lem et du blasphème proféré contre lui, il (lui) procurera 
le salut. 

Puis il promet à Ézéchias! que l'ennemi, loin d'entrer 
à l'intérieur des remparts, n'établira même pas de retran­
chements et n'agitera pas de boucliers, mais qu'il s'en 
retournera humilié. 35. Je protégerai cette ville, dit-il, 
afin de la sauver à cause de moi et de David mon serviteur. 
Cela constitue une mise en accusation des habitants de­
la ville : c'est à cause de moi, a-t-il dit, et de David, mon 
serviteur, que je veillerai sur la ville, à cause de ma bonté 
et du souvenir que je garde de lui : car il a été le fondateur 
de la ville et mon loyal serviteur. On doit, pourtant, se 
demander pour quelle raison il a fait mention non d'Ézé­
chias, mais de David; or je pense, pour ma part, qu'il 
a voulu empêcher son orgueil en attribuant la cause du 
salut non pas à lui, mais à David'. Si en effet, malgré une 
déclaration faite en ces termes, le cœur du roi Ézéchias 
s'enfla d'orgueil à la suite de cela, comme le rapporte 
l'histoire des Paralipomènes, que n'aurait-il pas éprouvé 
s'il avait été nommé en personne comme la cause du 

épris de logique, mais c'est pour lui montrer que la prophétie obéit 
à une logique plus profonde encore, comme veut le prouver l'explica­
tion psychologique avancée par l'exégète. CYRILLE, sans parler 
d'Ézéchias, considère que le passage est destiné à rabaisser l'orgueil 
des Juifs (70, 780 D). 
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370 Ttjc;; O'W"''Jp(oc<; ÔVO!J.<Xcr6dç ; ToU-rou x&ptv oùBè -rOv CHcroctœv, 
xr.d-rot 7tpocp~'"JV èSvToc xrû 1tpocp-frt'1)V èntcr1J(J.6-ra't'ov, &Çt6xpewv 
èx&;Àe:cre: T1jç 1t6Àe:Cùç crOJ.L!J.tXXOV, à;).).d; 't'OÙÇ ~Wv-ro:;c; X<X't'tXÀt7tchV 

't'OiJ 't'E:'t'EÀEU't'YjX6't'OÇ È:!J.V-fjcr6'l'), XCÛ 't'Ô cpp6V'Y)!J.<X XOC't'OCO''t'éÀÀWV 

xoct rcpo-rpércwv dç &pe~v -rîi f'V~f'11 -rwv rcocpeÀ86v-rwv xoct 
375 8tB&crx6.}V &c; &v6e:ï: 7tctp' cx.Ù't'ij} Bt1JVe:x&c; -rWv Btxoc(wv 1J 

f'V~f''l)• 
II poç -r01ITo•ç tata oc~ ev b rcpo'f>"''"'""' À6yoç &ç 8e68ev 

&7tocrTocÀdc; &yyeÀoc; 1téV't'e: xcd OyBo1pwv't'oc xrà éxa[ 't'Ov] 
X•À•ocaocç TWV 'Aaaup[wv &veî:Àev . -r•vl:ç al: 5f'WÇ a.é'f>uyov 

380 où Tijç &yyeÀ•x~ç rcep•yev6f'<VO' ae~•iïç, oc(ÀÀ' ()voc TWV 
O'Uf'~<~1)x6-rwv x~puxeç &~•6xpeo• yévwv-roc• xoct -roil 8eoil 
-r&v (E~paÙùV 't'à xp&'t'oc; Xl)pO/;<ùcrtv. 

Toô-rou a-1) xocp•v xoct ocù-roç b auaae~~- a,é'f>uye ~oca•ÀeÙç 
xocl -r~v N •veu~ xoc-réÀoc~e - rc6À•ç y<Xp ~v oc5T1) ~ocmÀ•x~ -, 

385 &AA' è:xe:i: Bé8Cùxe:v &v è't'6Àf1.1JO"E atxac; xœ(, è1te:t8~ OCÙ't'àc; 
xoc-rà 't'OÜ 1tOt'1)-roü -r~v y"A&nav èl;é-re:tve:v, Ô1tO -r&v ulé<ùv 
[ ocÙ-roil] aéxe-roc• ~v O''f><XY~V e1a7tpocx8dç c1lv tT6Àf'1)0'e 
Btx<Xto-r&-njv 1tOt\11jv. Kcà où8è b 1tpomwvo6~-te:voc; ô1t' ocUToÜ 

tlJe:u86>vufJ.OÇ 6e:àc; è7djpxe:ae:v OCÙ't'éJ} O'<f'OCTIOfJ.év~, à;).f...à 
390 rcocp' ocù~v -r~v Àoc-rpdocv taé~oc-ro ~v O''f><X~v. Etaévoc• f'Ôv-ro• 

Be:ï: &ç -rd: &x.p~~~ -r&v &v-rtypOCrpwv oô 7tOC-rapxov ëxet &)J..OC 
TCOC-rexpov, -rm>-rta-rt -rb d8wÀov • olhw y<Xp x.at oE Tpe!ç 
~plJ.-Ijveuaav · « 7tpoaxuvoüv-rot; ~v otx.<:l Neaepèx 6eoü 
aù-roü. » Kat ixe!vm lJ.È:V dç TI)v 'AplJ.ev(av 8téqmyov, 

395 a .. aé~<XTO al: T~V ~oca•Àdocv NocxopMv b u!oç ocù-roil . OCÀÀOC 

C : 379-382 'tWèç - X1JpUJ;wcrt\l 

373 't'OÜ 'rS'rSÀE:UTI)X.6't'OÇ c : 't'Ùl\1 't'S't'SÀSUTI)X.6't'Cù\l K Il 374 TCIXpeÀ-
66\I't'Cù\1 KC566 : &TCeÀ66\I't'Cù\l C (praeter 0 66) Il 393 npocrx.u\IOÜ\I't'OÇ 
Mô. : npocrx.u\IOÜ\I't'SÇ K 

!. Résumé d'Js. 37, 36-38. 
2. Cf. infra, 11, 528~531 où ce même argument sert à justifier 

l'ambassade de Mérodek Baladan auprès d'Ézéchias. 
3. CHRYSOSTOME souligne de la même manière l'incapacité de 

l'idole à protéger (M., p. 240, § 37-38). 

SUR !SAlE, 37, 35~38 375 

salut ? C'est pour cette raison que, même Isaïe, malgré 
sa qualité de prophète et de prophète particulièrement 
remarquable, il ne l'a pas désigné comme un alhé conve­
nable de la ville, mais qu'il a délaissé les vivants pour 
faire mention de celui qui était mort ; c'était à la fois pour 
réprimer leur orgueil, pour exhorter à la vertu par le souve­
nir des disparus et pour enseigner que le souvenir des 
justes est éternellement vivant auprès de lui. 

Le texte prophétique enseigne en 
La ruine outrel qu'un ange, envoyé par Dieu, 

de l'armée assyrienne . . .
1 extermina cent quatre-vmgt-cmq m1 -

liers d'Assyriens; œaucuns cependant ont échappé, non 
qu'ils aient été plus forts que la droite de l'ange, mais 
pour devenir les hérauts que réclamaient les événements 
survenus et pour proclamer la force du Dieu des 
Hébreux2• 

Pour cette raison précisément, le roi impie prit lui aussi 
la fuite et gagna Ninive - c'était la ville royale -, mais 
là il fut puni de ses audaces et, puisqu'il avait personnel­
lement levé la langue contre le Créateur, il fut égorgé 
par ses fils et paya la plus juste expiation pour ses audaces. 
Et, loin que le dieu, faussement appelé de ce nom, qu'il 
adorait, lui ait porté secours3 tandis qu'on l'égorgeait, 
c'est précisément au cours du culte qu'il lui rendait qu'il 
se fit égorger. Il faut savoir, toutefois, que les copies 
exactes portent non pas << patarchon )>, mais << patechron )>, 
c'est-à-dire <<l'idole »4 ; telle est aussi l'interprétation 
qu'ont donnée les trois interprètes : <<Comme il se proster­
nait dans la demeure de Nésérech son dieu. >>Ses meurtriers 
se réfugièrent en Arménie, tandis que son fils Nachordan 
lui succéda à la tête du royaume ; mais Marodachos ne 

4. La plupart des mss donnent, en effet, la leçon n&:Tpccpxo\1, 
n&:Tocpxo\1 ou Tt"ct't'p(ocpxo\1, i.e. {Ile dieu de ses pères, de la patrie & ; 

sur cet appel au syriaque, cf. Introd., t. 1, p. 52. 
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xat -roü-rov oôx elç ~ocxptXv KOC't'<XÀUcrocç M«.p681XX,Ot; de; -rljv 
B<X[3UÀWWJ< rwré61)X€ "'"' [3<Xcr[Àe<<X. 

'0 Ill: 'E~ex(<Xç ""'"'"' 't"OÜ't"ov 't"OV x<Xtpbv 7tepté7tecrev 
&ppwcr't"(<f x<Xl lltMcrxe't"<Xt llt<l: 't"OÜ 7tpo<p~'t"OU .,.,J; ""'"'"' -rljv 
obd<Xv 8toc't'e:6~voct &c; 't'OÜ 6ocv0C't'oU ne:À<f~ov-roç. 'Ene:r.8~ yOCp 
p.éy<X è<pp6V')O"€ 7t<Xp<Xll6~ou 't"€'t"UX')XÔ>Ç O"Cil't"')p(<Xç - 't"OÙ't"O 
y<l:p x<Xl .,.c;;, Il<Xp<XÀet7top.évwv 1) [cr't"op(<X ll')ÀOÎ: · « 'Yo/6>6') » 
y&p 'f'')O"tv « 1) X<Xpll(<X <XÔ't"oÜ, x<Xl (mep~p6') 'E~ex(<Xç 
xoc't'' Ocp6<XÀ!1-0Ùç 7t<ÎVt"WV -r&v ~6v&v, xoc! 7tOÀÀo! ltcpe:pov 8&poc 
't"ij\ xup[cp èv 'Iepoucr<XÀ~p. x<Xl ll6(p.<X't"<X) 'E~ex(<f 't"ij\ [3<Xcrt­
Àe:Î: » -, 0 &pta-roç -r:&v ~ux.&v ~11-Wv loc't'pàç 't'7i v6t1cp -roü 
crci>p.<X't"oç -rljv o/ux~v 6ep<X7teuet. T<XU't"')V Ill: <XÔ't"oÜ -rljv uo/')ÀO­
cppoaOv"'lv xocl 0 6e:Loç Llocul8 7tpoe:6émttae 't'éi) x6' 'FocÀ!J.<{), 
O"X'lfl.<X"'(~et Ill: 't"OV Myov wç è~ <XÔ't"oÜ · « 'EyO> d7t<X èv 
-rî) e:Ô6YJv(~ (!J-OU) · Oô !'-1J aocMu6& dç Tàv a.tWvoc. » 

L\.e~ap.evoç /le 6p.CilÇ 't"OÙ 6<XVa't"OU -rljv &yyeÀ(<XV <l:V<XO"'t"~V<Xt 
f!ÈV émà TI}ç v6aou 8te:KWÀÛE:'t'O, 1Cpàc; 8è 't'Û\1 TOÏ.X.OV O''t'pacpdç 
lxe:'t'doc\1 7tpoa1jve:yxe: 't'<;l 6e:ij>, 8v Ecrx.e: XIX't't'.t T1jç -r&v d8cilf...lùv 
7t[À<Xv'lç] ~~Àov llte~tO>v x<Xl P."""' ll<Xxpuow 't"Ov 6eov [Àeoup.e­
voç. 'AÀÀ' eô6ùç 6 <ptMv6pw7toç 6eoç &vex<XÀécr<X't"O 't"OÜ 
6<X( va't"OU] -rljv ( o/~]<pov X<Xl 't"OV 7tpO'f'~'t"')V è~<X7tOO"'t"€(À<XÇ 

396 Mocp68ocxoç Mô. : Map68œxov K 11 400 8~oc-.e8'ijvocL K : 8LOC't't6é .. 
vo:t Sch. Il 401 "t'€'t"UX'l)X.Wç Mô. : 't'€'t'UX1)X.6Toç K 

402 Il Chr. 32, 25.23 409 Ps. 29, 7 

I. Ce Nachordan ou Asordan, selon d'autres mss, est plus connu 
sous le nom d'Asarhaddon; son règne (680-669) ne fut pas aussi 
bref que semble le croire Théodoret (cf. EusÈBE, GCS 246, 8-11, 
selon qui, en une seule et même année, se produisirent l'attaque 
des Assyriens contre Juda, leur défaite, la fuite de Sennachérib, 
le soulèvement de ses fils contre lui et la mort de celui de ses fils 
qui lui avait succédé; il aurait donc régné moins d'un an). Asarhaddon 
eut pour successeur le grand Assourbanipal (668-621), dont notre 
exégète ne parait même pas soupçonner l'existence; avec ce dernier, 
l'empire assyrien est à son apogée. Quant à Marodakos dont ne parle 
pas autrement Théodoret, on voit mal qui il est : où l'exégète a-t-il 
trouvé son information ? Une confusion ne se serait-elle pas opérée 
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fut pas long à l'abattre à son tour et transféra à Babylone 
le palais royal1 . 

Maladie 
et guérison 

du roi Ézéchias 

Quant à Ézéchias, il tomba malade 
à cette époque• et le prophète lui 
apprend (qu'il doit) mettre en ordre 
les affaires de sa maison, parce que 

sa mort est proche. En effet, il conçut de l'orgueil pour 
avoir obtenu un salut inattendu, comme le fait également 
bien voir l'histoire des Paralipomènes8 : <<Son cœur 
s'enorgueillit)>, dit-elle, <<et Ézéchias acquit du prestige 
aux yeux de toutes les nations, et l'on venait en foule 
apporter des présents au Seigneur à Jérusalem et des 
cadeaux au roi Ézéchias)) ; cela lui vaut que le meilleur 
médecin de nos âmes fasse de la maladie de son corps 
un moyen de soigner son âme. Cet orgueil du roi, le divin 
David l'a également prophétisé par le Psaume vingt-neuf, 
mais il donne à ses paroles un tour qui fait croire qu'il 
s'agit de lui : <<Moi, j'ai dit dans mon bonheur : Je ne 
serai pas ébranlé pour l'éternité!)) 

Toutefois, lorsqu'il reçut l'annonce de sa mort, la 
maladie l'empêchait de se lever ; il se tourna alors vers le 
mur et adressa à Dieu une supplication, où il faisait état 
du zèle qu'il avait déployé contre l'erreur des idoles et 
où il tentait d'apaiser Dieu au milieu de ses larmes. Eh 
bien ! aussitôt le Dieu de bonté rapporta sa sentence de 
mort et envoya son prophète pour (lui) promettre la vie : 

entre ce Marodakos et Marodek, le fils de Baladan, dont il est question 
plus loin (In Is., 11, 526) ? On est tenté de le croire en voyant 
CYRILLE faire précisément de ce dernier le successeur de Nachordan 
(70, 793 A). En tout cas, la prise de Ninive ct la chute de l'empire 
assyrien sont l'œuvre de Nabopolassar, et c'est à cc moment·là que 
le siège du pouvoir en Assyro-Babylonic est véritablement transféré 
de Ninive à Babylone. 

2. Résumé d' Is. 38, 1-4. 
3. CHRYSOSTOME (M., p. 241, § 1-2) voit également dans la maladie 

d'Ézéchias une punition de l'orgueil qu'il aurait conçu de la défaite 
des Assyriens et cite à l'appui de ses dires II Chr. 32, 26. 
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ôrréaxe-r:o ~v ~"'~v . 385 TaSe y&p 'f'"'l'" My .. Kup•os b 
9e0s Aa.ut8 Toû 1Ta.Tp6s ( aou ). TIOCÀLV odrràv 't'OÜ ttpo7t&'t'opoç 
&voq.ttfl.vflcrxe:L 8e:tx.vùç -rljv -r:Wv 't'p67twv cruyyt\le:tocv. EhOG 
xal -r:~ç rrpo[creux~ç] &x1Jxoéva< 'f'1J"l xal -r:<l: Mxpua 
'Te6eiicr6ott x.oct 8e:i'3éx.6ocL 't'~V Sé:1)cri.V • xcd 7tÉ:V't'E xcd 8éxa 
1:-r:&v [~w~v] l:rrayyéÀÀe-r:a< xal e(p~V1JV &xp<X<'f'V~ xal 8<1JV<X~ 
rrp6vo<av. 

.ô.Œwcrt 8è otÙ't'i;} xtà <TI)fl.E:Î:ov "'Cêllv [èttrt;yye:Àtùlv ], 8 ttiicrtv 
&v6p6mmç ~f«ÀÀe xa-r:&S1JÀov ~crecr6a< · B 'ISoù y<l:p lyw 'f'1J<J< 
a,.pélf1w Tf]v a~eulv TWv &.va.~( a.e...,wv) oOs Ka.TÉ~t] ô i}Àt.os, 

' s· ' " e · ... , "A • , • TOUS EICO. O.VO.pO. !-"0US TOU OI.KOU X«!:l TOU 'JT'O.TpOS O'OU, 

Ô.1TOO'TpÉl.Jfw ets Tà. ( Ô'li'Îaoo) Tàv T)Àt.OV TOÙS 8ÉKa. à.va.(3a.9J.~ooUs. 
Tou-r:o xal e'Cp1JX< xal rrerrol1JX<v 6 6e6ç. '0 f'év-r:o< I:Ûf'f'[<XXOÇ 

- l " LQ 'I" ' ' ' À > - .\. ' 't'OCU't'OC OU't'(ù 't'e;ve:tX.E:\1 ' (( oOU e:y<.ù 7t'ot !.VopOfl.ùl 't' 'IV O'X.!.OC\1 

-r:&v &va~<X6f'&v &v xa-r:é~1J l:v -r:ijl ( &poÀo )y lep "Axa~ -r:ov 
~Àtov brncr6twç 8éxoc &vot~OCcre:tç. n !l.YJÀOÏ. 't'oLvuv b À6yoç 
I'-1JX&vw& "'' &pocrxo[rrouv] rrepl -r:oùç ~"61'-oùç urro -r:oü 
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1. Résumé d'Is. 38, 5-7. 
2. Le recours à l'interprétation de Symmaque s'explique ici 

encore, sans aucun doute, par sa clarté plus grande que celle des 
Septante;_ CHRYSOSTOME le dit ouvertement (M., p. 246, 1. 14 : 
Symmacus clarius dicit), mais c'est EusÈBE qui s'en explique le 
mieux. Selon lui, le terme « maison IJ (a les dix degrés de la maison 
d'Achaz») donné par les Septante rend le texte incompréhensible : 
la maison d'Achaz qu'on peut encore voir à Jérusalem à son époque 
(e:tcré·rt XOGt vüv 3e:LxVU(J.e:Vo~ èv 'le:poaoÀU!-J.mc;) et qu'on appelle 
«maison d'Ézéchias» (Ô\1 dcré't'L xœt vüv 'E!;e:xlou xaÀoÜow) ne 
permet pas de rendre compte du cadre dans lequel s'est déroulé 
le prodige solaire. Eusèbe cite alors les versions de Symmaque, 
d'Aquila et de Théodotion : aucune ne parle de «maison)}, mais 
d'« horloge» et d'e escalier»; c'est donc sur un édifice distinct de la 
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38, 5. Voici, dit-il, ce que dit le Seigneur, le Dieu de David 
lon père. De nouveau il lui rappelle son aïeul pour montrer 
leur parenté de mœurs. Puis il déclare qu'il a entendu sa 
prière, qu'il a vu ses larmes et qu'il a accueilli sa demande; 
et il lui promet quinze années de vie, une paix sans mélange 
et une providence ininterrompue1 . 

Il lui donne aussi (pour confirmer) ses promesses un 
signe qui allait revêtir pour tous les hommes une extrême 
évidence : 8. Voici que je ferai reculer, dit-il, l'ombre sur 
les degrés que le soleil a descendus, les dix degrés de la maison 
d'Achaz ton père; je ferai revenir en arrière le soleil de dix 
degrés. Voilà ce que Dieu a dit et réalisé. Symmaque, 
toutefois, a rendu ce passage de la manière suivante2 : 

<<Voici que moi je fais rebrousser chemin à l'ombre sur les 
degrés qu'elle a descendus sur l'horloge d'Achaz, (je fais 
rebrousser chemin) au soleil de dix marches en arrière.)) 
Le texte fait donc voir clairement qu'un appareil qui indi­
quait l'heure sur les degrés avait été construit par Achaz 
et que le prodige du soleil fut donné sur ces degrés8 • 

É Puis, en remerciement du salut 
Cantique d' zéchias dont il a bénéficié, le bienheureux 

Ézéchias adresse des hymnes au Dieu de l'univers et dit : 

maison que le prodige a été donné ( GCS 242, 20-33). Telle est, du reste, 
l'interprétation de Théodoret (ln Is., 11, 433: tL't)X!iV"I}!J.&; ·n <ilpoaxo­
'TÇOÜv). CYRILLE se contente de rapporter l'opinion de ceux pour 
qui il y avait dans «la maison d'Achaz l> un appareil indiquant 
l'heure (70, 788 A). 

3. Cet appareil devait être une espèce de cadran solaire que 
certains imaginent de la manière suivante : sur un piédestal d'au 
moins douze marches, se serait dressée une stèle dont l'ombre 
projetée sur les marches aurait indiqué l'heure (cf. F. Vwouaoux, 
art. «cadran solaire l> in Dict. de la Bible, Paris 1895). Selon FLAVIUS 

JosÈPHE (Anl. Jud. X, 2, 1), ces degrés de la maison d'Achaz seraient 
les marches d'un escalier du palais; telle n'est pas l'opinion d'Eusèbe 
(cf. note précédente) qui pense néanmoins à un escalier partant du 
palais et donnant accès à l'enceinte du Temple; cf. aussi JÉRÔME 

{PL 24, 392 A) selon qui ces degrés sont les divisions (lineas) d'un 
cadran solaire (horologium). 



380 Il• SECTION, 438-465 

'Ev T«f) ü("'e1. TWv) "'JlEpWv flOU 1TopeUao(la.l.. ''O't"e ôi.J16>6Y)V 
xotl 1t<p(~À<1tTOÇ ~Y'"6fL"'"• T6Te 8éxofL"'' Toi3 ~(ou ( TO 

440 1tepotç). TooTo•ç ~o,xe To !mo Toi3 fLocxocp(ou ll.otul8 etp"JfLé"o' · 
(( 'Eyw 8è ""'"' ~. T"ji eô61j•l(q< fLOU. Où fL~ <rotl146 biÀeu)6w 
de; 't'àv œl&voc.. » 'Ev wûXcus {!.8ou Ka.Ta.Àel"'b) Tà. ~TT} Tà. 

Ë1T(Àot1Ta.. T~v -roü 6ocvci't'OU tp"t]at 7ttXpà 't'OÜ Seoü Se;&!J.e:Voç 
<jl~cpo• &.11:éyw"' ~ç <r<ùT"Jp(otÇ. 11 Et,.o• • OÔKÉTL oô 1-'~ 'l8w 

445 ,.Q aw'T'ftptov 'I'OÛ 9eoû È1Tt yi\s tOOvTwv. Oôxé't't cp"l)atv éSlJiof.t<XL 
l(lX't'OC -r6v8e: -ràv ~(ov -rOCe; t7tt O'Cù't''t)pL~ -r&v OCv6pC::moov Ô7t0 
TOÜ 6ooi3 y•y•ofLé•otç 6otUfLOCToupy(ocç. Oô 1-'ol 'l8w &vOpw,.ov 
Ë'Tt. }lETà. KO.TOUCOÛV1'WV. •ega,t1TOV ËK TfjS auyyevela.s llOU, 

Ka.TÉÀ1:rrov Tb AonrOv 12 Tijs twi]s flOU. 'AÀÀ6't'ptoc; !ye:v6fJ.1)V 
450 -r&v ~Ù>\I't'WV, ~évoç -rWv (Jl)yyeviiw !J.OU. 

'Eg1\À9E Ka.t â.1Tf\À9EV ci:fr' Ë(-LOÛ b)0'1TEp Ô ICO.Ta.ÀÛWV O'KT}V'l)V 

11'-rjga.c; -r0 'R'VEÛJ10. }lOU 1Ta.p' ~llol, ~X.Y)~\1 X.OtÀE:~ 't'à O'Û>lJ.IX, 

~"o•xo• 81; ~v <jlux~•, 1jç &.•otxwpoo""iç ~o•xe TO <rwfLot 
X<X't'!XÀUO!LÉ:VTJ cnt1J"1i· E!'t'oc x.od t't'épa:v da0Cye:1. 7trtpoc~oÀ~v · 

455 'EyÉveTo Ws LcJTOs ~pleou ~YYLtoUa11s ~KTElLEÎv. 'Ec{>xr::tv 
tp'Y}crtv oû fL6vov crx'Y}v?i xa:roc)..uo11-évn &AJ.ù. xoct &p&cr!l-OC't't tv 
lcr't'~ (J.Èv ~V't'L, oÔx dç fLOCXp0Cv 8~ 6ept~OfLévcp. Ilp0ç 't'OÔ't'OtÇ 
8•Mcrxe. ~- •6crou ~· XOCÀ<1t~Tot . n«p<( 86 )01JV y&p 
tp"t]OW 13 Ëws 11'pwl Ws ~ÉovTL · oÜTw auvÉTpL"'E 'ITét.VTa Tà OaTâ. 

460 p.ou. 'A'ITO yàp Tfis i)p.Épas Ëws Tfis VUKT0s 1rape80811(v). 

'E1te.8~ 8è 1totp' ~À1tl8ot ~ç <r<ùT"Jp(otç &.1t~Àotucrot, xeÀ•86•oç 
xoct 7tr::ptcr't'r::p&ç -rljv &8oÀeeJX(ocv !1-t!l-~cro!l-oct iSv-vouç ùcpoc(vwv 
crot Tij\ XOP"JYii\ ~ç l;w~ç. 14 'E~ÉÀL'II'OV yO.p fLOU ol b<j.O«ÀfLot 
'TOÛ p.-ft ~~É11'ELV ets Tb Ü"'os Toû oôpavoû 11'p0s T0v KÛpLov, 

465 8s ~€el~eT0 p.e Kat ci"'el~eTO lLou 15 Tf)v b8Uv11v Tfjs "'uxfis· 

C : 438-440 &n - 7ttpaç Il 443-444 '~'- crw,~p!aç Il 445-447 
OÔ>té'n - 6!XU(J.!XTOUpy(!Xt; Il 449-450 <iÀÀ6Tp~ot;- (.LOU Il 452-454 OX1)­

v1Jv - <JKrlvD \\ 455-457 è<jlxe~v - Oep~l;o(J.éVt:p Il 461-463 èTt'eLô:'lJ-

~"'~' 
447 y~yvo(J.évaç C : yLVO(J.éV!Xt; K Il 450 (J.Ou K : > C Il 454 X!XT!X­

Àuo~tV() K : > c Il 461 8è K : yap C 

SUR ISAIE, 38, 10-15 381 

10. J'ai dit: Au sommet de mes jours je vais m'en aller. 
Je viens d'être porté au sommet de la gloire et de 
devenir un homme en vue, et c'est alors que ma vie 
reçoit son terme. A cette réflexion ressemble la parole 
qu'a prononcée le bienheureux David : <<Moi, j'ai dit 
dans mon bonheur : Je ne serai pas ébranlé pour l'éter­
nité!>> Aux portes de l'Hadès je vais laisser le reste de mes 
ans. Puisque j'ai reçu de Dieu, dit-il, la sentence de mort, 
j'ai désespéré du salut. 11. J'ai dit: Non, je ne verrai plus 
le salut de Dieu sur la terre des vivants. Je ne verrai plus 
pendant cette vie, dit-il, les prodiges que Dieu accomplit 
pour le salut des hommes. Je ne verrai plus d'homme parmi 
les habitants (de la terre). J'ai disparu du sein de ma 
parenté, j'ai laissé le resle 12. de ma vie. Je suis devenu un 
exclu pour les vivants, un étranger pour mes proches. 

Il est parti et il est allé loin de moi, comme l'homme 
qui détruit une hutte après l'avoir dressée, l'esprit qui 
habitait en moi. Il appelle «hutte" son corps et<< habitant'' 
son âme : une fois qu'elle s'est en allée, le corps est semblable 
à une hutte détruite. Puis il présente encore une autre 
image : Il est devenu pareil à la toile qu'une fileuse s'apprête 
à couper. Il ressemble non seulement, dit-il, à une hutte 
détruite, mais encore à une tapisserie tendue sur un métier 
et dont la trame n'est pas longue à être tranchée. Il enseigne 
en outre la rigueur de sa maladie : J'ai été livré, dit-il, 
13. jusqu'à l'aurore comme à un lion: ainsi il a broyé lous 
mes os. Car depuis le jour jusqu'à la nuit je (lui) ai été 
livré. 

Mais, puisque j'ai joui du salut c.ontre toute espérance, 
j'imiterai le babil de l'hirondelle et de la colombe et je 
composerai des hymnes en ton honneur, toi le dispensateur 
de la vie. 14. Car mes yeux ont cessé de ne pas regarder 
vers le plus haut du ciel, vers le Seigneur qui m'a tiré (du 
danger) et qui a enlevé 15. la souffrance de mon âme. J'ai 

441 Ps. 29, 7 
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délaissé tout expédient humain et j'ai levé mes yeux 
vers toi qui habites dans le ciel : toi, tu as eu pitié de 
moi et tu m'as délivré de la douleur qui m'accablait. 
16. Car, Seigneur, on l'a informé de celle douleur. A ce 
sujet, dit-il, je t'ai même présenté ma supplication. Et 
tu as ranimé mon souffle, j'ai été rappelé à la vie et j'ai vécu. 
De fait, tu as fait reprendre ce souffie qui allait s'éteindre. 
17. Voici que mon amertume est devenue paiœo Le deuil 
s'est, dit-il, changé en joie. 

Car tu as pris mon âme, pour qu'elle ne meure pas et tu 
as rejeté en arrière tous mes péchés. 18. Car ceuœ qui sont 
dans l'Hadès ne te loueront pas, et ceux qui sont morts 
ne te célébreront pas; ils n'espéreront plus dans ta vérité, 
ceuœ qui descendent dans la fosse: 19. ce sont les vivants 
qui te célébreront comme moi. Au moment de sa maladie, 
le roi laissa voir à Dieu sa piété et, une fois le salut obtenu, 
il loue dans un hymne la bonté de Dieu, puisqu'il doit 
à cette bonté d'avoir été délivré de la mort. Car tu as 
rejeté, dit-il, mes iniquités et tu m'as donné de nouveau 
l'occasion de parvenir à la possession de la justice ; en 
effet, pour ceux qui sont encore en vie, cela est facile à 
faire : ceux qui sont morts sont hors d'affaire. C'est ce 
qu'a dit également le bienheureux David:« Personne dans 
la mort ne se souvient de toi ; et dans l'Hadès, qui te 
rendra grâces ? » 

Car à partir d'aujourd'hui je ferai des enfants qui annon­
ceront ta justice, 20. Seigneur de mon salut! et je ne cesserai 
pas de te louer avec la harpe tous les jours de ma vie devant 
la maison de Dieu. Ce roi en tout point excellent promet 
de chanter sans cesse des hymnes à Dieu et de se tenir 
avec assiduité dans son Temple ; il déclare même par 
avance qu'il deviendra père, s'il obtient bien sûr l'assistance 
de la grâce divine. 

466-467 cf. Pso 122, 1 485 Ps. 6, 6 
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498 Gen. 49, 10 

1. Après avoir rapporté l'opinion de ceux qui pensent que le roi 
Ézéchias a promis d'installer dans le Temple un chœur formé des 
voix les plus harmonieuses pour chanter les louanges de Dieu 
(70, 789 D), CYRILLE semble se rallier à l'interprétation que rejette 
ici Théodoret (id., 792 A : ''Enpot 8è x.cd 't'oiç &Tt'opçrt)'t'O't'É:po~ç ~-n 't'0\1 
\IOÜ\1 €\ILÉ:v't'eç J..éyoucn X 't'À.). 

2. Paraphrase d'Js. 38, 21. 
3. CHRYSOSTOME insiste davantage encore sur le fait que Dieu 

SUR !SAlE, 38,20-22 385 

D'aucuns' en ont pris prétexte pour prétendre que le 
bienheureux Ézéchias, qui connaissait les promesses 
faites par Dieu à David, et notamment la promesse que sa 
race <<ne cesserait pas>> d'exercer la royauté <<jusqu'à 
ce que vienne celui à qui elle était réservée >>, a négligé 
l'œuvre de procréation en raison de son goût pour la vie, 
car il comptait ne pas mourir avant d'être devenu père ; 
voilà pourquoi Dieu a envoyé la maladie et rendu sa 
sentence de mort; après quoi, toutefois, selon cette 
interprétation, il a bénéficié de la bonté divine et, pour 
avoir reçu le don de la vie, il a dit : « A partir de maintenant 
je ferai des enfants qui annonceront ta justice, Seigneur 
de mon salut!>> Pour vraisemblable que soit cette expli­
cation, elle me paraît relever de l'audace d'un esprit fort 
déraisonnable, principalement parce que la divine Écriture 
atteste en faveur du roi un très haut degré de justice. 
Donc, selon moi, quand il sut qu'illui restait quinze années 
à vivre après sa maladie, il a promis de faire œuvre de 
procréation, afin de pouvoir élever ses enfants avant de 
les laisser comme héritiers du trône. 

En tout cas, le prophète ordonne au roi d'écraser une 
galette de figues, d'en faire un cataplasme et de l'appliquer 
sur son ulcère pour se procurer la santé2 • Le texte nous 
enseigne donc à ne pas repousser l'art médical : car il est 
lui aussi un don de Dieu. Il convient pourtant de mettre 
sa confiance non dans l'art, mais dans l'auteur de ce don : 
car cet art n'est efficace que dans la mesure où le veut ce 
dernier. Souvent le secours de remèdes peu importants 
permet à cet art de guérir de grandes blessures ; souvent, 
au contraire, malgré le secours de remèdes importants, 
il est mis en échec, afin que nous mettions notre confiance 
non dans cet art, mais dans celui qui en a fait don3 • 22. Et 

n'a pas besoin du secours des médicaments pour guérir; s'il réclame 
une intervention humaine, il n'exige en réalité que la foi de celui 
qu'il guérit: l'élément extérieur n'est qu'un signe, la parole du Christ 
opère seule la guérison {M., p. 248, § 21, 22 - 249). 

13 
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d1rev 'Ete~ela.s · T oÛTo Tà al)p.elov OTt. &.va.~aol-1-a.t. eh: Tàv 

olKov TOÛ Ueoû. 0otpp& <f>1)<1W o•n ""'' T~Ç ôye[otç [ TEO ]~Of'<X' 
XC'tl èv 't'é;l 6d<p vocéi) 7tpoaxuv~aw -rOv -rWv IJ)...wv 6e:6v. 

525 Ka't'' ocô-rà\1 8è 't"Ôv xoctpàv 'i:Ùlv Bxf3UÀ<ùv(wv 0 f3o:cr~f..e:U~ 

Motpo8èx 6 TOU BotÀot8&v u!oç 1t'pea~EUT0<ç ""'' a&pot ""'' 
yp&f<f'<XT<X è~é1tef'<Ji< Tij> ~ota•Àe1: 'E~ex[qt, xotl TI)v &ppwm[otv 
xoct 't'~v ûye:(œv (.LOC66>v. Zrrr-1)-réov 8è 1t66e:v oiS't'oÇ 't'à xoc't'OC 
TOUTOV f'Ef'ci6'1)xev. !!J.~ÀOV aè TOOÇ auv,ae<v auvotf<évo•ç, 6Jç 

530 ot (J.È:V èxne:tpe:uy6-re:ç -ràv èTCe:ve:x6év-roc TaLc;; 'Acrcrup(otc; 
oÀe6pov TO ~évov xotl notpci8o~ov èx~pu~otv 6otUf'<X · &xoÀou-
6~aotv aè TO 1tOÀÀCfJ f'EO~OV èxdvou xotl 1t<Xpot8o~6Tepov, TO 
><otT& TI>V 'ljÀ•6v 'f>"'f''• f'E<~6vwç ToÙç Bot~uÀwv[ouç è~é:tÀ1)~<v. 
~u( v~]xotv y&p <oTP 6 TOaotOT<XÇ f'Up,&aotç 8[Xot X«pOÇ 

535 &v6pwn[V'I)Ç a,a TOV eôae~~ ~ota•Àt<X 1totpot:téf<<Jiotç 6otvciT<p 
8tOC 't'OÜ't'OV n&v-r<ùç x.at 't'OÜ't'o 't'à 6ocÜfJ.OC ne:7to(1Jx.e:v. Kod. 
1t'OÀÀou &~[otv T~V TOU 6eou <f>'Àotv6pw1t'[otv xotl <1Uf'f'<XXlotv 
'6 "'t-"' f!À ' 0ÀÀ00

' EV {J-tO'OCV, OÇ OU oE:foTOCI. u1t WV 7tctpo::roXTIO!J.EVOÇ tX ocopa:'t'OOÇ 

KOC't'OCÀÔe:t TOÙÇ ènt6V't'<XÇ. 

540 "E:te<Tot -IJf'[êiç] 6 npo<p~T'I)Ç a,a&axe< 6Jç 'lja61) f<OV 392 
~m·' a.ÛTOÎS 'Etetcla.c,;, ~8e1.ge 8È a.ÔTois TàV o'tKOV TOÛ VEXW9à. 

1. Résumé d' Js. 39, 1. Théo doret s'en tient ici à la manière 
biblique de voir les événements. En réalité, l'ambassade de Mardouk~ 
apal~iddina {Marodek) auprès d'Ézéchias semble se situer avant 
ct non après l'attaque de Sennachérib contre Jérusalem. Ce prince 
chaldéen a été le grand adversaire de Sargon II ; dès 721 il se soulève 
contre l'autorité assyrienne et se fait reconnaître roi de Babylone. 
Son ambassade auprès d'Ézéchias pourrait remonter à cette époque ; 
voulait-il ·entraîner le roi de Juda dans une révolte générale contre 
l'Assyrie? On comprendrait alors qu'il ait tenu à évaluer la richesse 
et la puissance d'Ézéchias. A la mort de Sargon {705), Mardouk­
apal-iddina reprend la lutte contre l'Assyrie, mais il est rapidement 
chassé de Babylone par Sennachérib, sans cesser pour autant d'être 
l'âme de la révolte. Aussi certains historiens ont-ils voulu placer à 
cette époque son ambassade auprès d'Ézéchias. 

2. Cf. supra, 11, 379-382. 
3. EusÈBE ( GCS 246, 1-3) et CYRILLE (70, 793 AB) notent aussi 

l'importance du prodige solaire pour les Babyloniens accoutumés 
à l'étude du ciel et adorateurs du soleil. 

SUR !SAlE, 38, 22 • 39, 2 387 

Ézéchias dit: Voici le signe que je monterai à la Maison de 
Dieu. J'ai confiance, dit-il, que j'obtiendrai la santé et 
que j'irai me prosterner dans le Temple divin devant le 
Dieu de l'univers. 

Vers la même époque!, le roi de 
Ambassade Babylone, Marodek, fils de Baladan, 

du roi de Babylone 
envoya au roi Ézéchias des ambassa-

deurs, des présents et une lettre, parce qu'il avait été 
informé de sa maladie et de sa guérison. On doit donc se 
demander comment il a été informé du sort d'Ézéchias2 • 

Or, pour des gens capables de prendre une vue globale 
des événements, il est clair que ceux qui avaient échappé 
à la mort qui s'abattit sur les Assyriens se sont faits les 
hérauts de ce prodige étrange et extraordinaire ; quant 
au prodige qui suivit, il fut beaucoup plus grand et 
beaucoup plus extraordinaire que celui-là - je parle du 
prodige relatif au soleil -, et il a plus grandement (encore) 
frappé d'étonnement les Babyloniens'. Ils se sont, en 
effet, rendu compte que celui qui avait envoyé à la mort, 
sans l'intervention d'une main humaine, tant de milliers 
(de soldats) à cause de la piété du roi, n'avait également 
accompli qu'à cause de lui ce nouveau prodige. Ils ont 
alors pensé qu'on devait faire grand cas de la bonté et de 
l'alliance de ce Dieu, qui n'a pas besoin d'armes pour se 
défendre, mais qui, de manière invisible, anéantit ses 
assaillants4• 

Puis le prophète nous apprend qu' 39, 2. Ézéchias 
se réjouit de leur arrivée et leur montra la maison du néchotha, 

4. Selon EuSÈBE { GCS 246, 8-16), tant d'événements prodigieux 
en une seule année - l'attaque de Jérusalem par le roi d'Assyrie 
et le désastre qu'il subit, sa retraite et la révolte de ses fils, la mort 
rapide de son successeur- ont impressionné le roi chaldéen Marodak 
Baldan et l'ont poussé à rechercher l'alliance du roi :Ézéchias, protégé 
par un Dieu si puissant. 
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Kat or( OÛ) 0.pyup(ou KO.t TOÛ xpualou Ka.l TilS O'TO.KTTjS Kat 

TWv 9uJA-I.«JlÔ:Twv Kat 1rÔ.VTO.S ToÙs o'l~eous TWv aKeuWv Tfis 

y6.t11s Kat 1t'6.vTa. Oaa -iiv Èv Tois 91'}ua.upois a.ÙToÛ • Kat oÙK 
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555 7tpecr~elotv 7tOL-/jaota6ot,. Ll•.X '"COÜ'"CO 1tép.1te. p.èv 1tpoç otU'"COV 
't'àv 7tpotp~'rJlV, 7tU\10!ive:'t'r.u Bè xœt 11:66e:v ol &qny11-évor. xrû 
{ ' ' e. , ' "1 t t 'E ' '"''' otu'"Couç ,,yotye 7tpo<potcr•ç p.ovovoux• Aoywv wç · yw 

'"COU'"CWV {ott)Twç, b y.Xp 7tpo ~potzéoç (m' otÔTwv 7tOÀep.oup.evoç 
xot! cp6pov otU'"Co;;ç umazvoup.evoç vilv 1totp' otU'"CWV {aéxn) awpot 

560 xot! cp6pov xot! cp[Àoç yovécr6ot, 7totpotxotÀOÏ:. 
Ehot Toil 'E~ex[ou etp"I)K6Toç 6'"'' 3 ÊK yijs 11"op{ pw9ev) 
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565 7tpo<p~'r1jÇ • 5"AKouaov Tàv XOyov (Kup!ou) Ial3aW8' 6 '18où 

'ÎtJ-Épat. ËpxovTat., Kat Xfto/ovTaL 1rét.vTa Tà. €v Tit> oiK~ aou, 

Kat Oaa auvftyayov ot ( 1TaTÉpes) aou ~ws Ti]S TJJ.LÉpas TaUT1]S 
Els Bal3uXWva fj~u, Kat oô8èv oô J.L.f] KaTaXe~9fi • et1re 8è 
(0 9eàs)· 7 On Kat&,,.(, TWv TÉKvwv aou TWv È~EPXOJ.LÉvwv &,,.Q 

570 aou &v yevvftaet.s Xft"'ovTat. Kat 1rOLfJaouaL a1r6.(8ovTa.s) èv 
Tit> o'lK~ TOÛ 13aat.XÉws TWv Bal3uXwvlwv. Ô.1)ÀOÏ 8è 8tOC 't'OU't'<ùV 

Cv: 550~580 ô- MyeL (553-555 xocta- not1jcroccr6at> Il 565-571 
t8oû - Ba6uÀ<»v!wv : xat «1< ·~~ç) 

550 8S - -lJX <6 >éa611 K : v.Sv 6e0ç -r:iJw ùnO -roü •EI;ex.(oo yeye­
Vl)~-tévwv Yjvéaxe-ro Cv Il 552 ëm8et~at K : èq~ocp~ot6croct Cv Il 559 •••• 
8iJ>poc K : 8iJ>pa 8éxn cv Il 56llS't't K: >cv 11 562 np6ç v.e K : >cv Il 
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de l'argent, de l'or, de l'huile parfumée, des aromates, ainsi 
que Ioules les maisons des meubles du dépôt el toul ce qu'il 
y avait dans ses trésors; et il n'y eui rien qu'Ézéchias ne leur 
montrât dans sa maison el dans ce qui faisait toute son 
abondance. Symmaque a appelé la maison du néchotha 
<< la maison des aromates >> et donné à l'huile parfumée 
le nom d'<( essences>>; je pense, quant à moi, que l'huile 
parfumée est le baume. D'autre part, il appelle <<dépôt>> 
le trésor. Mais le Dieu de l'univers s'irrita de ce qui s'était 
passé : le pieux roi n'aurait pas dû s'enorgueillir de ces 
richesses ni les montrer à ses visiteurs ; il aurait dû leur 
enseigner la puissance de Dieu, proclamer la grandeur 
extrême de ses prodiges, guider leurs pas vers la vérité 
et faire de leur ambassade une occasion d'enseignement. 
Pour cette raison, il envoie vers lui son prophète, s'informe 
du lieu d'origine de ses visiteurs et du motif de leur venue ; 
c'est presque comme s'il disait : C'est moi qui suis la cause 
de ces événements, car voici peu de temps ils te faisaient 
la guerre et tu leur promettais un tribut, (tandis que) 
maintenant tu reçois d'eux des présents et un tribut, 
et ils t'invitent à devenir leur ami. 

Puis, après qu'Ézéchias eut répondu : 3. C'est d'une 
terre lointaine qu'ils sont venus vers moi, de Babylone, 
le prophète l'interrogea de nouveau : 4. Qu'ont-ils vu 
dans la maison? Quand il eut répondu qu'ils avaient 
tout vu, tout ce qui était visible et tout ce qui était caché, 
le prophète dit : 5. Écoule la parole du Seigneur Sabaoth: 
6. Voici que viendront des jours où l'on prendra toul ce qui 
est dans la maison; tout ce qu'ont amassé tes pères jusqu'à 
ce jour ira à Babylone et rien ne sera laissé; Dieu a dit 
d'autre part: 7. Même parmi les enfants issus de loi, parmi 
ceux que tu engendreras, on en prendra el on en fera des 
castrats dans la maison du roi de Babylone. Il fait voir 

564 ocù-r:oùç Cv: ocÙ't'OÜ K Il 564·565 e!nev 0 npocp-f)'O')ç K: ô npoq~-lj't"'j~ 
cp't}atv Cv 
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1. Même remarque Chez CYRILLE {70, 796 C). Selon CHRYSOSTOME 

(M., p. 251, § 5-S), telle est la version des autres interprètes (alii). 
2. CHRYSOSTOME traite longuement lui aussi de ce point pour 

blâmer la conduite trop humaine du roi Ézéchias (M., p. 251-252). 
L'interprétation de CYRILLE est comparable (70, 797 A) : s'il blâme 
Ézéchias qui n'a songé qu'à lui-même et s'est totalement désintéressé 
de son pays, de sa cité et de sa postérité (&:q>eL8~mx~ 1tct'JnÀ00~ xc.ôpctç 
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par ces mots que personne ne pourra enlever la piété, 
la justice et l'instruction, mais que la richesse n'est pas un 
bien stable : elle possède une nature changeante et donne 
tantôt à l'un tantôt à l'autre de l'éclat. Puisque tu as 
montré ces richesses (à ces gens-là) au lieu de montrer 
ma prévenance et ma sollicitude, sache donc bien qu'elles 
tomberont en leur pouvoir ; en outre, certains de tes 
descendants seront même emmenés comme prisonniers 
et seront esclaves du roi de Babylone. Il désigne par 
<<castrats)) les eunuques1 . 

8. Et Ézéchias dit à Isaïe: Bonne est la parole que le 
Seigneur a prononcée! Qu'il y ait donc paix et justice durant 
mes jours! Tout ce qu'a dit le Dieu de l'univers est, dit-il, 
bon et avantageux : j'ai, en effet, une joie suffisante si 
je ne vois pas (les malheurs annoncés) : c'est pourquoi 
je demande d'obtenir la paix pendant toute ma vie, et 
non seulement la paix mais encore la justice, car vaine 
est la paix sans la justice. Le roi mérite donc d'être loué 
pour avoir demandé la justice en même temps que la paix, 
mais sa demande cependant n'est pas digne d'un roi : 
il convient, en effet, à celui qui veille sur ses sujets de 
veiller sur eux totalement ; il aurait donc fallu qu'il pré­
sentât également au Maître de bonté une supplication 
en faveur de ses descendants, sous le règne desquels 
allaient se produire ces malheurs2 • 

Parénèse 

ni de la force, ni 

Quant à nous, il convient que 
nous ne tirions orgueil ni de la richesse, 
de quelque autre avantage humain ; 

-re 6(1-oÜ Tijç t8(oo; 1t6Àe00ç n xctt yé>.Jou~), il le fait sans sévérité 
excessive ; cette attitude témoigne, selon lui, de la faiblesse de 
l'esprit humain dont nous prenons nous aussi la mesure en bien 
des circonstances. 
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x<Xl 7tÀoih-o" ~XO"T" x<Xl ao<p("" x<Xl M""fl'" Tij\ 6eij\ f1.6"cp 
6<XppeÏ" Tij\ K<Xl TOUTOl" 8o-.'ijp' K<Xl 'r1)" 7t<Xp' [ <XÔ ]TOÜ 7tpO<rf1.~­
"e<V pordj" . <j\ 7tp~7te< 86~<X K<Xl f1.<Y<XÀ07tp~7te<<X e!ç TOÙÇ 

600 <X!&""' TÔ>" <X16.>"0l"· [' Afl~"·l 

600 &lL1j" addidi iuxta consuetudinem Thti : > K MO. 

1. Notre traduction par {1 sanction» rend très imparfaitement 
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mais, que celui qui possède richesse, sagesse et puissance 
mette en Dieu seul sa confiance, lui qui précisément est 
l'auteur de ces dons, et qu'il attende de lui la sanction'. 
C'est à lui que conviennent gloire et magnificence pour 
les siècles des siècles. Amen. 

compte de l'image contenue dans le mot po1t1j qui désigne littéralement 
~l'inclinaison d'une balance», et représente ici de manière concrète 
le jugement de Dieu. 
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401 na.pO.KO.ÀEÎTE 1TO.pO.KO.ÀEÎ'TE TàV Àa.0v !lOU, ÀÉyEl- Q 
OeOs. 2 tlepeis Àa.~:r\aa.TE ( Ei.)s TT)v KO.p8(a.v clepouaa.Ài)p.. 
llpo')y6peucrev iv 't"OÏ:ç ~[J.7tpocr6ev ~Pf.''JV<U[J.evo•ç TI)v {mo 

5 't"WV Bot~ut.wv(wv icro[J.ÔV')V ot1X[J.otÀwcr(otv. '0 al: ~otO"LÀeÙç 
'E~ex(otç oô 7tporr/jveyxev l><e't"')plotv '<ii> ae=6'"'11 6eii> oôaè 
-ljv[ '""']~61.[ 'l" Je t.u6'ijvot• TI)v &7te.À~v &t.M. 't"\jç otxelotÇ 
O"<ù't"')plotç icpp6V't"LO"< [J.6V')Ç dp>J><WÇ · « revécr6w a~ etp~V') 
xotl a.KotLOO"OV') iv 't"otÎ:Ç ~[J.ÔpotLÇ [.'OU. )) Too't"OU a~ xo\p•v 

10 0 'rÙJV IJ"Awv 6e:Qç 't'àv ~OCCii,ÀÉOC K<X't'OCÀt7t6>v 'TOÎ:Ç [l]e:pe:Ücr!. 
7tocpocxe:Àe:0e:'t'ŒL 7tocpocv.u6e:ï:cr8œt 't'~V cle:poucrcû.~!L &>ç ~31] 
't"'ijç &7te.À')6elcr'lç 't"L[J.<ùplotç ><ot't"otÀot[~]oÔcr>JÇ. Toiho y&p 
31)ÀO'f; 't'a éÇ1jç ' na.pO.KO.ÀÉO'O.TE O.ÔTt\V, 8TI. È11'Àf}a91')1] T0.1TE(­

VW<TLS CLÙTfjs. lltpotÇ [ ){ot/.0 ]v ~Àot~e 't"<i 't"\jÇ &7t<LÀ'ijÇ. 
15 AéÀuTa.L a.U,.fjs <ti b.}La.pTLa., o,. .. E8é€a.To ÈK xetpbs Kuplou 

8L1rÀâ Til ÛJL<LpT>\(JL<LT<L) CLÙTfjs. "Ai;.av iv't"otil6ot 6otU[J.o\O"otL 
TI)v 't"oil aecr7t6't"OU q>LÀotv6pw7tlotv · &yot6àç y&p ll>v ><otl 
&yot66't"')'t"OÇ &~ucrcroç ><otl crcp6apot it.o\novot 't"\jç &[.totp'<lotç 
't'I{J.Wp~o:v ènOCywv -rljv crp.1.xpàv 't'L!J.WpLo:.v StOC no)JdpJ 

20 cptÀor:v6pw7t(ocv 3t1tÀoccr(ovoc 't'Yjç &:tJ.ap·docç x.ocÀd. ''Ü't't 3è 
't"'ijç &[.totp't"(otç crcp6apoc it.o\nwv 'ijv ~ 't"L[J.<ùp(ot, [J.o\p't"uç b 
ocÔ't"OÇ 7tpocp'>]'t"')ç ~o&v . « 'Ev 6/.(<jle. [J.L><pif ~ 7tocLae(ot 
crou ~[J.Î:V. » 'At.!.' 5[.t<ùÇ ~ÀÔ'J' 7tÀelO"'t"'J' ('<0 a()xocwv 

C : 16-25 &.~~ov - xpt't'~~ 

19 <Jf.l.txptXv C : tJ.txp!Xv K 11 8tOC K : +'t'~V C !1 21-22 0 aô't'Oc; K : 
NC 

8 Is. 39, 8 22 Is. 26, 16 

1. Cf. supra, 11, 575~579. Théodoret souligne ici le lien qui unit 
cet ensemble prophétique au précédent. 

DOUZIÈME SECTION 

40, 1. Consolez, consolez mon peu­
Consolation 

pour Jérusalem pie, dit Dieu. 2. PrJtres, parlez au 
cœur de Jérusalem. Il a proclamé 

par avance, dans le passage précédemment commenté, 
la captivité qu'allaient lui imposer les Babyloniens'. 
Or, le roi Ézéchias n'a pas présenté à Dieu notre Maître 
une prière de supplication et n'a pas imploré l'abrogation 
de la menace, mais il s'est uniquement soucié de son 
propre salut, quand il a dit : « Qu'il y ait donc paix et 
justice durant mes jours!» Voilà bien pourquoi le Dieu de 
l'univers a laissé de côté le roi pour inviter les prêtres à 
redonner courage à Jérusalem, comme si le châtiment 
dont elle a été menacée était déjà survenu'. C'est ce que 
fait bien voir la suite du passage : Consolez-la, parce que 
son abaissement s'est accompli. Les termes de la menace 
ont reçu un parfait accomplissement. 

Son péché a été expié, parce que ses fautes ont reçu de 
la main du Seigneur double punition. Il vaut la peine 
d'admirer ici la bienveillance du Maître :parce qu'il est bon 
et qu'il est un abîme de bonté, et bien qu'il inflige un 
châtiment fort inférieur au péché, il dit, en raison d'une 
grande bienveillance, que ce petit châtiment est deux fois 
plus grand que le péché. Or, que le châtiment soit fort 
inférieur au péché, le même prophète en témoigne puisqu'il 
s'écrie : «C'est dans une petite tribulation que ta leçon 
nous (a été donnée).>> Néanmoins, parce qu'il tempère sa 

2. L 'énallage est ailleurs présenté par Théo doret comme un tour 
habituel à l'Écriture, cf. Introd., t. 1, p. 59. 
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x.epocwUc:;;, ~v o[ 't't(J.wpoU!J.evm. O't.J.txpOCv èx.<Xf..ouv 7tOCt8etocv 
25 8t7tÀocaf.ova Wv6(J.occrev (ô x.}pt-rljc:;;. 

Ehoc a.Mmm 't"OOÇ 7t1Xp1XXIXÀOÜV't"IXÇ -r'ijç <Jiuxocywy(ocç 't"OV 
't'p6nov · 3 ~wvTJ poWvTos ( Èv) TÛ Èp'tÎJl(t) • •ETotllclaa:T'E TT]v 
• C': \ , '8 , '"' C': 1 "' 'Il, \ 'r.:t 
OoOV Kuptou, EU ELO.S 1TOLEI.TE uLO. TTJS O.l"O.TOU TUS Tptt'OUS 

Toû 8eoû oil'wv. 'H <iÀ'1)6~ç 7tocpocxÀ'1)"'' xoct 7tocpoc<Jiux~ 
30 <xa1 > 't'i':lv &v6pw7tf.vwv f..Ôa1.ç x.ocx.&v <~ > 't'OÜ 6e:oü x.r.à 

<rw-r'ijpoç -IJf'&V ~vocv6p<l>7t1)<rLç. Toco-r")Ç 3è x~pul; ~ytve-ro 
7tp&-roç 6 6e<rml<rLoç 'Iwocw")ç b ~otmL<r-n]ç. Toc xot[ -r ]' ot1h6v 
-ro(vuv b 7tpoq>'1)-r•xàç 7tpootyope6e• Myoç · -roü-ro yocp -IJf'iiç 
xotl o! -rperç f'otxocp.a• ~3(3ot1;otv [euot]yy<ÀL<r-rot(, b 3è 6e•6-rot-roç 

35 Miipxoç xotl 7tpoo(fLLOV -roü-ro -r'ijç <ruyypotrp~ç ~7tm~<rot-ro. 
Kcà ocù't'Oç [8é] ye: 0 6e:crnécrtoç 'lw&w1JÇ èpw't7}6dç ôrcO -r&v 
<I><Xptcroclwv, el ocô't'Oç e:'l"') b Xptcn&;, gtp"f} · « 'EyW cpwv~ 
(~o )&v-roç ~v 't"ÎÎ ~P~f''i' · 'E-roLf'OC<rot-re -r~v o3àv xup(ou, 
xot6wç e!1tev 'H<rottotç b 7tporp~'t"")Ç » · o5x df'' [6eàç] Myoç 

40 &!.Àà cp<ùv1}, èyW y<Xp X"t)pÔ't''t'Cù -rOv èvocv6pw7t~O'ctV't'OC 6e:Ov 
Myov. "A~ot-rov 3è xotÀd -roc ~6v'1) [-rà] 7tporp'1)-r•xàv 'lxvoç 
ou3~w 3el;&:fLevot. 

4 naaa. ~â.pa.y~ 1TÀ1)pw9f]aeTa.t., Kat 'lt'Ô.V Opos Ka.t (3ouvàs 

( Ta:rret )vw9t}aeTa.t. · Kat ~O"'TO.t. vél.vTa. TÙ. at<o.?u.à. ets eû9Eia.v 
• • "' • <::!' T' ' (À' ) - ' 45 KO.t. Q.I. TPO.XELO.t. ELS 'll'EoLO.. 1)'11 E:UKO L0:.\1 't'OU K1)poyf.l.O:.'t'OÇ 

8t0C 't'06't'wv è8~Àwae:v · 8t0C 't'o:.U't'1JV yOCp èv bf...(y<:l xp6vcp 
1tii<rotV -roü-ro ~v ( otxou )f'OV")V ~7tÀ~pw<rev. ct>ckpotyyotç 3è 
7tÀ1)pOUfL~<XÇ Xotl 5p'1) xot\ ~OUVOOÇ 't"ot7t€LVOUfLOVOUÇ (xot't"OC 
f'èv) -r6 p")'t"OV VO")'t"OOV 't"~V Àe(otv o3àv xotl 3u<rxoÀ(otç &7t1)À-

C : 45-58 't'~v - yev6t-tevot 

24 ot-ttxp<Xv C : t-ttxp<Xv K Il 25 8trcÀocotovoc K : 8mM:otocv C Il 30 
xoct et 1j add. Po. 11 47 't'OÜ't'o KC664 : 't'Olhou C (praeter OM) 

37 Jn 1, 23 

1. Rapprocher de l'image de «la charrue prophétique» (supra, 
9, 453). Même interprétation chez EusÈBE ( GCS 250, 32-33). 

397 

justice d'une infinie miséricorde, la leçon que les victimes 
du châtiment appelaient petite, le juge l'a nommée deux 
fois plus grande (que la faute). 

Puis il apprend aux consolateurs 
La vr't '(f~~tlon : le mode du réconfort : 3. Voix de 

celui qui crie dans le désert: Préparez 
la route du Seigneur, rendez droits à travers (la terre) non 
foulée les chemins de notre Dieu. La véritable consolation, 
le vrai réconfort et la vraie délivrance des maux de 
l'homme, c'est l'incarnation de notre Dieu et Sauveur. Or, 
le premier à en avoir été le héraut, ce fut Jean-Baptiste 
l'inspiré. Le texte prophétique proclame clone par avance 
les réalités qui le concernent : voilà, en effet, ce que nous 
ont enseigné les trois bienheureux évangélistes et ce dont 
le très divin Marc a même fait le prologue de son ouvrage. 
Quant à Jean l'inspiré, à qui les pharisiens demandaient 
s'il était le Christ en personne, il déclara pour sa part : 
<<Moi, je suis la voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez la route du Seigneur, comme l'a dit le prophète 
Isaïe)); je ne suis pas le Dieu-Verbe, mais une voix, 
car c'est en héraut que j'annonce le Dieu-Verbe qui s'est 
incarné. Il appelle, d'autre part, «(terre) non foulée>> 
les nations, parce qu'elles n'ont pas encore reçu l'empreinte 
prophétique'. 

4. Toute vallée sera comblée, toute montagne et toute 
colline sera abaissée; lous les chemins tortueux deviendront 
droits et les (routes) raboteuses seront aplanies. Il a claire­
ment fait voir par ces termes la facilité (dont bénéficia) 
la proclamation (évangélique) : grâce à cette facilité, 
elle a en peu de temps rempli le monde entier. Par<< vallées 
comblées )>, par << montagnes et collines abaissées )), il 
faut comprendre, selon la lettre, (qu'il s'agit) d'une route 
unie et débarrassée de ses obstacles, mais selon le sens, 

CHRYSOSTOME (M., 254, § 3) donne de « désert» une interprétation 
spirituelle : les âmes désertes et abandonnées. 
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50 À<XytJ.éV'r}V, >«<Ttt 81: 8<<i(vmocv) cp<ipocyyeç {J.év dcr<v ocl -r&v 
&7tta't'wv o/uxcxt dç ~&6oç 1tou xe(!J.e:voct xcx~ !J.E:T0Cpcno'J oô(x. 
~xouaoc<) cpp6V'r}fJ."', 6p'r} 81: xoct f3ouvot ol tv -ro'i:ç 6pea< xoct 
TOÎ:Ç (3ouvoÎ:ç 6epOC7t€U6fJ.€VO< 8oc(tJ.OV€Ç (iJ'w Tijv) 7tÀ<iV'r}V ~ 
't'OÜ crw-rijpoç ~1-lWv e;crf3e:cre:v è:vocv6p6:m1)crt<;. Oùx &v 3é 't'I.e:; 

55 &!1-&f>'t'ot xcd 7te:pt ('lou8oc(<ùv 't'oÜ)'t'o dp1)cr6at cp-f)crocc; · 7te:pt­
cpocve:î:c; y&.p i5vTe:ç x.cx1 7te:p(~À!:':7t't'Ot 7t&Àctt Bt&. -r~v 6dcxv 
1148 al X'r}8<tJ.OV(ocv '!jç &:roYJÀ<Xuov, vilv hoc7tetvcil6'r}aocv ~p'r}fJ.o< 
't'<X0't'Y)Ç ye:v6fJ.e:vm. ~"JlÀO~ -rolvuv 0 J...6yoç 0-n. TOC f1.Èv -ra7te:twX 
~6V1) ôo/<ù6-f)ae:'t'at, ot fJ.éY<X 8è cppovoÜv't'eÇ 'lou8cxî:ot 't'ot7te:tV<ù-

60 6-f)crov't'at. 
ToÜ't'o y&.p 31JÀOÎ: x.r-<1 't'&. é:Ç~c; · 5 Ka.t Olf#eTO.L 1rûaa ad.p~ 

Tà awT~pLov -roû 9EoÛ, Kat 1) f3e:f3œ~watc; -r&v dp1)!J.[ évwv] · 
"On KUp<os ÉÀ6.À1Jaev. 'A<jleu8~ç y<ip 'P"'"'" b -rocil-roc cpOeyl;<i­
fJ.E:Voc;. 'Ey<h 8è À~<XV &yoc!J.<Xt 't'OÙç oLo(J.évouc; -rotü-rœ ne:pt 

65 -rijç &7to Bocf3ut.&voç t1tocv68ou -rov 7tpo<p1)T'r}v Oean(croc< · ~a .. 
yocp ocô-roùç cruv.Se'i:v 6-r< a[ oc<p ]&ç b 7tpO<p'r}T<xoç 7tpo'r}y6peucre 
Myoç 7toca.v &v6p&l7to<ç Sijt.ov ~aea6oc< -rou Oeoil -rb crw-r-/jp<ov, 
È:xdV'fJ 8è 1j &;v&;XÀ1)atÇ OÔ 1tiiow èyéve't'O 8-fj/.:Yj, Q 8è: O'Cù't'~pLOÇ 
O"'t'ompàç xcd 't'OC 8e:cr7tO't'tx<X 7t&6l) xcd œù"t'clç ëcp6ocae 't'clç Tijç 

70 O~XOU!J.éV1)Ç ècrxœ't't0Cç. 
6 <l>wv>] ÀÉyovTos • Bô'laov. To<O<UT'r} -rk; 'P"'"" ~véxO'r} 

cpwv-lj, (36'r}a6v fJ.O< 7tocpeyyu&cr(oc). Kat d1rov • Tt !Jo.jaw ; 
Et"t'œ Àéyet 't'à 1tpocr"t'ocx6év . naua. uà.pg x6p1'0S, Ka.t 1râ.ua. 
SO~a. O.v9pcimou Ws èlv9os x6p1'0U . 7 Ë~T)p6.v97J 0 x6p1'os, 

Cv : 71~112 't"OLIXÛ't'tj- !p(ù\1~\1 (72-73 xcà- 7tf>OO''t1XX0év et 75-77 
O'tt - &vOoc; >) sequitur cv p. 400. 

52 aè Mô. :Te c > K !\ 52-53 X!Xt 'tore; ~00\IO!c; K : > c !\ 55 e:lpljcrOœt 
K: ÀÉ:yecrOoct C 90 yevécrOoct C (praeter C 90) !\ 68 a-FJÀ't) Mô. : 8-tp .. ov K 11 
72 ~6'fjO'O\I K : ~o9icrœt Cv 

1. CHRYSOSTOME recourt ici à l'interprétation typologique : le 
verset lui paratt avoir trouvé un premier accomplîssement lors du 
retour d'exil de Babylone et s'être pleinement réalisé de manière 
morale après la venue du Christ, qui a rendu très facile à parcourir 
la route qui mène à la vertu, alors qu'elle était auparavant presque 
impraticable (M., 255, § 4- 256). 
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ce sont les âmes des incroyants qui sont des vallées, 
elles qui gisent en quelque sor.te au fond d'un gouffre et 
qui ne possèdent pas une intelligence tournée vers le ciel, 
tandis que sont des montagnes et des collines les démons 
à qui l'on rendait un culte sur les montagnes et sur les 
collines : à l'erreur qu'ils entretenaient, l'incarnation de 
notre Sauveur a mis fin 1 • Pourtant, on ne se tromperait 
pas si l'on affirmait que cette déclaration a été faite aussi 
au sujet des Juifs: alors qu'ils occupaient jadis une position 
éclatante et bien en vue à cause de la sollicitude divine 
dont ils jouissaient, ils ont été maintenant abaissés, 
puisqu'ils en ont été privés. Le texte fait donc bien voir 
que les nations abaissées seront élevées, tandis que les 
Juifs remplis d'orgueil seront abaissés. 

C'est ce que fait également bien voir la suite du passage, 
5. Et toute chair verra le salut de Dieu. Et (voici) la confir­
mation de ce qui vient d'être dit : Parce que le Seigneur a 
parlé. Celui qui a fait ces déclarations, dit-il, est incapable 
de mensonge2. Quant à moi, je m'étonne grandement 
de ceux qui pensent que le prophète a fait ces prophéties 
au sujet du retour de Babylone3 ; il faudrait, en effet, 
qu'ils considèrent que le texte prophétique a clairement 
proclamé par avance que le salut de Dieu serait évident 
pour tous les hommes, alors que ce rappel (d'exil) n'a pas 
été évident pour tous, tandis que la croix du Sauveur et 
les souffrances du Maître ont atteint jusqu'aux extrémités 
mêmes du monde. 

6. Voix de celui qui dit: Crie 1 Telle est, dit-il, la voix 
qui m'est parvenue pour me donner cet ordre : <<Criel}. 
Et j'ai dit: Que crierai-je? Puis il fait la déclaration qui 
lui a été prescrite : Toute chair (est comme) l'herbe et 
toute gloire humaine (est) comme la fleur de l'herbe; 7.l'herbe 

2. Même remarque chez CHRYSOSTOME (M., 258, l. 3 s.). 
3. Théodoret rejette toute interprétation vétéro-testamentaire 

à l'opposé de Chrysostome (voir n. 1). 
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75 Ka.i. Tb O.vOos ~gÉ1reaev, OTt 1rVEÛlla. tcuptou ~1n1euaev Els 
0.1h6v • à.AT)9Ws OtlOI.OS x6pT~ 0 ~a.6s . 8 È~T)pâ.v811 ô x6pTos, 
Ka.L Egéveae Tb O.v9os. T&v ee\1&\1 &7t&.V't'<ù\l 7tpo6e:0'1CLO'ŒÇ 
-r1jv '""""'P(otv 7tpOfJ.1)VOe< xotl -rwv 'Iou8ot(wv -r~v &xotpn(otv. 
q,Ocre< fl.~V ycip 'P"l'" x6p-r<fl ~o•xe -rwv &v6p6>nwv -rb yév(o.;), 

80 &v6e• a~ x6p-rou ~ ~"''Y"Ofl.éV1) M~ot xott 8uvotcr-rdot. Kott 
xot6&7tep -roil x6p-rou ~1)pot.vo[J.évou -rb &v(6o.;) ~xpet, o6-rw 
't'OÜ 6ow&.'t'ou 't'OÎ:<;; OCv6pC:l7tOt<;; è7tt6v't'oç xod Yj 3uvocaTdœ xa1 
~ 7t<p•rpcive•ot cr~éwu-rot•. (H)ve-rot• a< -roil-ro a,<X. -roil 6dou 
6el.>\tJ.ot-ro<; xoc6&nep -r.vb.; 7tpocr~ot/.6v-ro.; 7tV€0fl.IXTO<;. 'AÀ1)6é-

85 cr-repov [J.év-ro• -rotil(-rot) &p[J.6-r-re• -réjl XP"lfl.IXT(crotv-r• 7tcXÀot• 
Àocéjl, 8.; Kt)pciv6'1 fl.~V oôx ~xwv 'r1jv vo-rŒoc -r~<; 7t(cr-rew(<;), 
'T1jv è7tav6aüacx.v 3~ cbt~ÀE:O'E: x&.ptv. 

Kotl tvot tJ.>\ -r•.; Ô7toÀci~Jl &yvo(qc -rov -rwv 6Àwv 6ebv 
-r(oil-rov) ~xÀé~otcr6ot• -rbv Àot6v, h-ljyotyev · Tà 8è piJf'n 

90 Kupiou tlÉvu ets Tàv a.tWva.. >1 Avw6év <p1JCH TetÜToc (xoc~) 

7tpoéyvw xcà 1tp01Jy6pe:UO'E:V, &À/..' 8!J.CùÇ XIXt TIXÔ't''tlV IXÔTWV 

-r1jv &7te(6e•otv dacl>.; ~m~ot(ve• 7tpo-r[pé7twv] et.; ""'""'P(otv · 
~8e• y<X.p -roù.; ~v otô-ro"t.; -rb crw-r-ljpwv x-ljpuy[J.ot 8e~ot[J.évou.;. 

9 'E1T' Opous ûo/'qÀoû àvci~"18( 1. 0 eU }a.yyeÀt.t6J.tevos Tt)v 
95 ItWv, Ü\(twaov TÛ taxOt. T~V ~wvi}v aou ô eôa.yyeÀLb6lJ<EVOS 

~lepouaa.À1\JL, ôl.(t( Waa.TE) iL tl ~o~eiaOe. TOv 0C7tOO''t'OÀtxàv 

~v-rotil6ot xopbv 6 7tpO'fl1)'<'XOÇ a.eye(pe• Myo.;. OiS a~ xcip(.v) 
évtx&ç GX'1)f.LG<:-t'(mxc; TI)v rcapaxé:Àeuow etc; 't'Ov 7tÀ'1)6U\I't'~xàv 
tJ.<-rot~é~'1>« xot( 'P"l"" · 'To/(wcrot-re) fl.~ rpo~dcr6e. 06-rw<; 

C' : {91-97 &Xi: - l:"ocüOoc : ~o 8è 1:"' ~pa' ô~~l.ov &v~o~e, 6 
eùocyyeÀ~l;6v.evoç ~~<hv 't'Ov &rrocr't'oÀ~xOv 1 99-108 oÜ't'roç - 't'IXÜ't'IX : 
,.Q 3è e!rrov 't'IXLç n6Àecrtv 'Io03oc) 

c : 76-83 &1-~ew, - crôévvu~oc• 11 96-99 ~ov - <pa&:1crlk 

79 q>'t}O'L x6p't'(f> K : N c Il 81 èxper KCv : èxpht"t'&L Cr•S7N6f•ll611 

èxnt7t'nt C9o-&66 !1 83 St&: K : > Cv 1! 84 npocrOocMv't'oÇ nveÛ(J.IX't'OÇ 
K: 1t'V&Û!J.IX't'OÇ npocrô&:JJ.,ov't'OÇ cv n 85-86 &p(J.6't"t'€L -Àoc(i) K : &:p(J.6-
?;et 'r(i) XP'tJ!J.O:.'t'(l;ov'n Àoc(i) 6eoü Cv Il 92 rrpo't'[pénwv] coni. Po. Il 97 
3teye(pet K : 3tl)ye:î:'t'oct C 
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s'est desséchée et la fleur est tombée, parce que le souffle du 
Seigneur a soufflé sur elle; en vérité, le peuple est semblable 
à l'herbe; 8. l'herbe s'est desséchée et la fleur est tombée. 
Après avoir prophétisé le salut de toutes les nations, 
il indique aussi par avance la stérilité des Juifs. Par 
nature, dit-il, l'espèce humaine ressemble à l'herbe et la 
gloire et la puissance qui s'y ajoutent (ressemblent) à la 
fleur de l'herbe. Et, tout comme tombe la fleur de l'herbe 
desséchée, de même, lorsque la mort s'approche de 
l'homme, la puissance et la considération s'évanouissent. 
Or cela se produit sous l'effet de la volonté divine qui agit 
à la manière d'un coup de vent qui s'abat. Ce passage 
s'applique, toutefois, avec une plus grande vérité à celui 
qui porta jadis le nom de peuple: il s'est desséché, faute de 
posséder l'humidité de la foi, et il a perdu la grâce qui 
fleurissait (en lui) 1 . 

Et pour que personne ne pense que l'ignorance a fait 
choisir ce peuple au Dieu de l'univers, il a ajouté : Mais 
la parole du Seigneur demeure pour l'éternité. Dès l'origine, 
dit-il, il a prévu cela et l'a proclamé par avance ; néanmoins, 
et bien qu'il connaisse leur désobéissance future, il en vient 
à (les) exhorter au salut : il connaissait, en effet, ceux qui 
parmi eux ont accueilli le message du salut. 

Annonces 
messianiques 

9. Sur une montagne élevée, monte, 
toi qui portes la bonne nouvelle à 
Sion; élève avec force ta voix, toi qui 

portes la bonne nouvelle à Jérusalem; élevez (la voix), ne 
craignez pas. C'est le chœur des apôtres que le texte 
prophétique stimule ici'. C'est précisément pour cette 
raison qu'il a exprimé au singulier son exhortation avant 
de passer au pluriel et de dire:« Élevez (la voix), ne craignez 

1. Métaphore habituelle (voir t. I, p. 140, n. 1 et passim), fréquem­
ment utilisée dans la polémique anti-juive. 

2. CYRILLE (70, 805 C) rapporte lui aussi le verset à la prédication 
des apôtres et à l'enseignement des évangélistes. 
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"'ÔTo<ç <x"'!> 6 8o<m6T1JÇ ~À<y< XpLcrT6ç · « M~ q>o~<<cr6o 
&nb TWV &.noxnv6vTWV (Tb) <rWf'"'· T~V Sè <!Jux~v [L~ auv"'­
!J.éV(I)\1 &rcox.-rs:~voct. >> Kœt tttÎ.Àtv ocô-roàç -ri)ç dpwr=ijç &.ttaf..f..&ÇOC<; 
[ n"'p ]1)yy6"1)cr< [L<T<X. n"'PP"II"["" À"'À<<v T<X. p~fL"'"""' T'ijç ~w'ijç. 
"Opoç Sè ""'À<;: T'ijç 6ooyvwcr["'ç Tb ô<jloç. 

Et( 'lt'OV) T«is 1r6X.eaw "lo08a · "18où 0 9e0s ÛJ.LWV, lO t8où 
K0pt.OS t-t-ETà. iox0os ~PXETO.t., Ka.l 0 ~pa.x((wv) a.ÙTOÛ llETà. 
tcupeia.s · t8où ô iJota8às a.ÔToÛ J.LET• a.ÔToû, Ka.t Tb Ëpyov 
ÊKÔ.aTOU Eva.vT(lov a.ÙToû). TodJ't'oc -rljv aeu't'tpocv 't'OÜ O'Cù't'i)poç 

"Î)!J.&\1 ttocpoucr(ocv IJ."t}VOe:t • -r6't'e: yOCp x.cû. 't'àv f.tt0'60v 't'oÏ:ç 
[~py&}rcxtc; ttocpé~e:t x.œf. << cbto36>cre:f. éx.&a't'C? x.oc:t'à 't'à ~pyrt. 
cdrmü >> • 't'6-re yOCp « 't'à ~pyov éx.&O"rou cp ( or;\le:pOv) ye:v'f)cre:-roct >> 

x.oc't'OC Tijv 't'oU &rcoO"t'6/..ou q>Cùv-f}v · << ~H(l.époc y&p >> <p1JO"t 
« 8"f}f..dlcre:t, lht ~v rcupf. &(rcox.af..0)1t't'e:'t'at, x.o::f. éx.&cr't'OU 't'à 
~pyov Ortoï.6v Ècr't't -rO rcUp 3ox.t!-'-&cre:t. » Toü't'o xocf. 't'oLe; te:poî:c; 
[ &.nocrT6ÀoLç] o xupwç 7COL<LV 7C"'P"I)YYU"I)<r<V · « J1opellecr6. » 
yOCp ~cp'YJ « 7tpàç 't'à 7tp6~oc't'oc 't'à &7toÀwÀ6't'oc (o'ix.ou 'locx.)W~. 
11opeu6[L<VOL Sè Àb{en &n '/jyyLK<V -lj ~"'"'Àel"' TWV oôp"'v&v. >> 
"Ea't'~ 't'Ot\luV t8eL\l [ othw cru ]!1-~oc(vo\l't'OC 't'oLç eôocyyeÀtx.oLç 
J...6yotç 't'à x.oc't'àt: 't'à\l 7tpocp~'t"Yj\l Secr7ttcr~oc't'oc. 

ll•.ns 1to1.p.( T]v 1TOLp.o.vei) TO 1TOiflVLov o.ÔToÛ Ka.t TtîJ 
[ipa.xloVL O.ÙTOÛ auvét.~EI. lÎ.pVO.S KO.t ÈV T~ K0À1r't> o.ÙTOÛ 
[i(a.aTét.aeL Ka.t) Tà.s Ev ya.aTpt ExoOaa.s 1ro.pa.Ka.Àe'i. Koct 
't'06't'W\l -cà 1tépcxç è\l 't'OÎ:Ç lepoLç eôocyyeÀLotç &.x.[pt~Wç 
'*.À"I)0wç] T< [L&Ow[L<V. llpôîTov [LOV ycip "'ÙToÇ 6 xupwç 
~cp"'J · « 'EyW d(.Lt b 7tot(J.~V b x.ocÀàç x.oct ywW(ax.w -rà 
~fLet) ""'! y.vc!>crKOfL"'' Ônb TWV ~[LÔÎV ""'! T~V <jJU)(~V fLOU 
TW"I)fL' ônl:p TWV npo~<i(Twv). » [~uv~Y"'Y" 1148 bi 81:] ""'! 

C : 108-112 't'<XÜ't'<X- <pfuV~\1 

llO .... 't'IX~<; K: ~pyo~<; c n 119 't'0\1 7tpoq:dj't'1j\l Mô. : 't'OÜ 7tpo<p"l)'t'Ot} 
K 

lOO Matth. 10, 28 
27 ll1 I Cor. 3, 13 

102-103 cf. Act. 5, 17-20 
115 Matth. 10, 6-7 

1. Cf. supra, p. 200, n. 1. 

110 Matth. lB, 
125 Jn 10, 14-15 
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pas. )) De même, à son tour, notre Maître le Christ leur 
disait : << Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, mais qui 
ne peuvent pas tuer l'âme. » Et encore, après les avoir 
tirés de la prison, il leur ordonna de proclamer en toute 
liberté les paroles de la vie. D'autre part, il appelle<< mon­
tagne }} le sommet de la connaissance de Dieu 1 . 

Dis aux villes de Juda: Voici voire Dieu, 10. voici que 
le Seigneur vient avec force, el son bras, avec souveraineté; 
voici que le salaire qu'il donne l'accompagne el que l'œuvre 
de chacun est en sa présence. Ces mots font entrevoir la 
seconde venue de notre Sauveur2 : c'est alors qu'il procurera 
le salaire à ses ouvriers et qu'<< il donnera à chacun selon 
ses œuvres»; c'est alors que<< l'œuvre de chacun deviendra 
manifeste)}, selon la parole de l'Apôtre : <<Car le jour, 
dit-il, la fera connaître, parce qu'il se révèle dans le feu 
et que c'est le feu qui éprouvera la qualité de l'œuvre de 
chacun.>> C'est la proclamation que le Seigneur a ordonné 
aux saints apôtres de faire à leur tour : <<Allez, a-t-il dit, 
vers les brebis perdues de la maison de Jacob. Chemin 
faisant, proclamez que le royaume des cieux est proche. )} 
On peut donc voir que les oracles du prophète sont ainsi 
en accord avec les paroles de l'Évangile. 

11. Comme un pasteur il paîtra son troupeau; avec 
son bras il rassemblera les agneaux el les tiendra sur son 
sein; il réconfortera les brebis qui sont pleines. De cela 
encore remarquons l'accomplissement de manière exacte 
et véritable dans les saints Évangiles'. En premier lieu, 
le Seigneur lui-même a dit : <<Je suis le bon pasteur ; 
je connais mes brebis et mes brebis me connaissent et je 
donne ma vie pour mes brebis. )} D'autre part, il a également 

2. Même interprétation chez EusÈBE ( GGS 252, 29 s.) et chez 
CHRYSOSTOME (M., 262, § 10). 

3. CHRYSOSTOME (M., 263, 1. 4 s.) entend la fin du verset (<til les 
tiendra sur son sein 11, etc.) du jugement dernier et de la rétribution 
finale, mais voit un premier accomplissement de la prophétie lors 
du retour d'exil de Babylone. 
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-rij\ ~P"'X(ov' ltpve<ç · -r)i -rijç a,a""'""'À(a<ç 8uv&l'-"'· Nilv y<l:p 
't'oLe; &Àte:Üow f."Aeyev • c< Lle:Ü't'e 07t(aw f.!.OU xoc!. TCOt~O'Cù Ô!J.OC<; 
liÀtéocc; &v6pÙ>7tCù" », vüv 8è 't'aUe; 't'e:ÀÔwocc; ~x&f..e:t xcx:L -roU-rote; 
GUVELO''t't0C't'O ' rJ."AÀO't'E 81} xocf. 7t6pV'Y)Ç yo\loctx0c; 7totp0C 't'OÙ<; 

7t68a<ç ÔÀO<pUpO(J-éV1)Ç ~Vé<JXE't"O ' 7t<XpE><<iÀE<JE 81; KO<t -r<l:ç 
1 JI, { 1 6J. > > 

XUOUO'<XÇ w0'7tEp O'(t)'t'1)p~lf 't'tX't'OUO'<XÇ ' (J.<XV o:.VOUO'<Xt yocp 't"'')V 
- 6 1 .!..-. \ ~ ' 1 ~ ,.. {~ 

't'OU OCVOC't'OU X.<X't'(]..J\UQ'W KOCL 'OJÇ <XVOCO"'t'<XO"E:(t)Ç ~'IV E/\1t't.o<X, 

lxocv~v e!xov 't'êJJv 6>3(\ICùV 7totp<X!J.ufHoc'J '"C&v K'YJPUTIO(.lévwv 
Tljv 7tpoa8o><(a<v. Ka<t ~,-, 8è ><uo<popoOiJ-<voç IJ1to -rijç &;y(a<ç 
7ta<p6évou KUo<popoilaa<v 't"~V 'E"A,a&~o-r EÔ<ppoa6v1JÇ ivé1tÀ1)<J<V. 

E!To:: 8t3&axe:t 't'OÜ èvœv6pw7t~crrtv't'oc; 6e:oü )..6you -rljv 
O'Ocptocv, 't'~V ~7ttG't'~!J."'}\I, 't'1jv 30VtX!J.LV X<'Û 3te:Àéyxe:t 't'&V 
d36l/..wv 't'à !J.&'t'cxtov · l2 TCs ËflÉTpflaE TÛ xet.pl a.ù-roû ,.o 
Ü8wp Ka.l Tàv oüpa.vàv <J"1Tt.9a.J.Lfi Ka.l 1Tâaa.v T'l)v yfiv 8pa.KÎ ; 
Tà p.èv 6eî:ov &crdl(.tot't'6v 't'e: x.oc!. &crx"llf.l.ti't'LO''t'OV xcû &7tÀoÜv 
xoct &cr0v6e:'t'o\l · è7te:t31j 8è &v9p6:mouc; 5v-rocc; où 8uvocT0v 
&ÀÀùlc; -)) &7t0 -r&v &v9pùl7tdùlv -rOC 6e:~oc xoc-roc[J.oc9e:Lv, 8t80Caxe:t 
-IJI'-iXç 6 "PO'f'1J't"'""' Myoç 6Jç a<ô-roç 1'-èv 6 Twv 5Àwv 6ooç 
&7te:p(À1j7t't'6c; -re: xa1 &7te:p(ypoc<poc;, 1taaocv 8è Tijv x.-r(cnv êv 
x«pt "'P'éx« - 't"~ç x«poç 81J"Aov6,-, ivopyd<Xç ,-,voç 
vooup.év'ljc; -, Wc; 7taaocv [J.èv -r&v ô8&-rùlv T~v <pOatv [J.é-rpov 
~x.e:tv xoT0À1jc;, -rOC 8è -r&v oùpocv&v xOTI] ~ a7tt6oc[J.'!) 7te:ptéxe:-

c : 142-151 't'à - aœ:K't'ÔÀ00\1 

146 tv K : +'ii C 

129 Matth. 4, 19 
39-45 

131-137 cf. Matth. 9, 9-10; Le 7, 36-50; 1, 

1. La « spithame)} ou «empan)} (cf. PLATON, Alcibiade 126 c) est 
une mesure d'une demi-coudée, ou trois quarts de pied { = 0,222 rn); 
quant à ap&l; {poignée), le terme désigne l'espace délimité par l'extré­
mité du petit doigt jusqu'à l'extrémité du pouce lorsqu'on les écarte, 
comme le montre du reste le commentaire (12, 150-151). 

2. Cf. In Is., 3, 46-48; 13, 366-367; voir aussi InEz., 81, 1040 B; 
In Dan., 81, 1380 C; In Zach., 81, 1880 CD; Thérap. II, 99, llO; 
V, 5; X, 70. 

3. Pour prévenir tout danger de représentation anthropomor-

SUR ISAIE, 40, 11-12 405 

rassemblé les agneaux avec son bras, (c'est-à-dire) par la 
puissance de son enseignement. De fait, tantôt il disait 
aux pêcheurs:<< Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs 
d'hommes>>, tantôt il appelait les publicains et mangeait 
avec eux ; une autre fois encore, il supporta même qu'une 
femme de mauvaise vie versât des larmes à ses pieds ; 
il a également réconforté les femmes enceintes à l'idée 
qu'elles enfantaient pour le salut : en apprenant la 
destruction de la mort et l'espérance de la résurrection, 
elles avaient un soulagement suffisant à leurs douleurs 
dans l'attente des biens annoncés. Enfin, alors que la 
Sainte Vierge le portait encore dans son sein, il remplit 
de joie Élisabeth qui était enceinte. 

Puis il enseigne la sagesse du Dieu­
Nature de Dieu Verbe qui s'est incarné sa science 

et nature des idoles ' ' 
sa puissance, et il dénonce la vanité 

des idoles : 12. Qui a mesuré de sa main l'eau, le ciel à 
l'empan el Ioule la terre à la poignée1 ? L'f:tre divin est 
incorporel, sans figure, simple et sans parties2

• Mais, 
puisque notre condition humaine ne nous permet pas de 
comprendre, autrement qu'à partir de réalités humaines3, 

les réalités divines, le texte prophétique nous enseigne 
que le Dieu de l'univers est pour sa part sans limites et 
incirconscrit, tandis qu'il enveloppe toute la création 
dans sa main - << main >> est évidemment à entendre 
au sens de puissance agissante -, de sorte que toute la 
masse des eaux a la mesure d'un cotyle\ que les profon-

phique de la Divinité, Théodoret ne se contente pas de ce type de 
remarque (cf. In Ez., 81, 1040 B; In Psal., 80, 896 C), il précise 
souvent comme ici le sens dans lequel on doit entendre des mots 
tels que (t main» ou (t bras)} (voir In Is., 14, 215-216; 16, 204-205, 
331-332, 478; In Ez., 81, 1189 A; In Os., 81, 1592 C; In Psal., 
80, 1001 C; 1005 B, etc.). 

4. Le mot «cotyle» est ici particulièrement bien choisi, puisqu'il 
désigne notamment la cavité formée par le creux de la main ; mais 
c'est aussi une mesure attique de capacité, employée pour les liquides. 
et les solides; sa valeur approximative est de 27 centilitres. 
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C : 152-155 civ·d - 1tetpijx6'tl JI 158-161 &mxvTeç - né:Ào:yoç 

159 1i K : et't} C Il 160-161 xcd auvéaewç K : auvéaeOOç 't'e C 

168 Deut. 5, 8-9 

1. CHRYSOSTOME se sert du verset contre les schismatiques 
(M., 264, 1. 25 s.). 

;t 
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deurs des cieux ont la dimension de l'empan et que la 
terre entière ne diffère en rien de la plus petite matière 
qu'enserrent les cinq doigts de la main. 

Qui a pesé les montagnes avec un poids et les vallons 
boisés avec une balance? Ce qui revient à dire : tout lui 
est possible, tout est pour lui susceptible de recevoir une 
mesure et chaque élément de la création a été formé en 
vue de quelque utilité, car rien de vain ou de superflu 
n'a été amené à l'existence. 13. Qui a connu l'esprit du 
Seigneur et qui a été son conseiller pour l'instruire? 14. Ou 
bien qui lui a montré la justice? Ou qui lui a montré la 
route de l'inlelligence? Nous tous, qui sommes des hommes, 
nous avons besoin d'un enseignement!. Et, de fait, s'il 
se trouve un homme très sage, il fait part à autrui de la 
conduite à tenir ; tandis que le Dieu de l'univers est un 
abîme de sagesse et une mer d'intelligence. 

15. S'il est vrai que toutes les nations ont été comptées 
comme la gouiie d'eau qui tombe d'un seau et comme l'oscilla­
lion d'une balance, et si elles doivent ~lre comptées comme 
de la graisse; 16. le Liban ne suffit pas pour un bûcher 
et tous les quadrupèdes ne suffisent pas pour un holocauste; 
17. ioules les nations sont tenues pour rien et pour rien 
elles ont été comptées à ses yeuœ. 18. A qui donc avez-vous 
fait semblable le Seigneur ou à quelle image l'avez-vous 
fait semblable? Au moment où il donnait la Loi, le Dieu 
de l'univers a transmis ses ordres en ces termes : <<Tu 
ne feras pas pour toi d'idole ni d'image de quoi que ce 
soit qui se trouve dans le ciel là-haut et sur la terre ici-bas 
et dans les eaux au-dessous de la terre, parce que moi 
(je suis) le Seigneur ton Dieu», c'est-à-dire : celui dont 
tu n'as pas vu l'apparence. Ici aussi le texte prophétique, 
tout en dénonçant le manque de sens de ceux qui fabriquent 
des idoles et qui les adorent, s'efforce de montrer le caractère 
infini de la puissance divine ; mais, dans l'incapacité de 
l'enseigner aux hommes d'une autre manière, il se sert 
de la création pour en montrer l'étendue démesurée ; 
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yrkp ~0'1:( 'f''l)<n <mJ.'(O>V 1tpOÇ xocaov [XIX~ p]o?t1j ~uyoù XIX! 
cr(cû,oç, 't'OÜ't'o 11:iicroc TWv &v6pdl11:wv ~ fPÜcrtç 7tpbç 't'~V &pp"l}'t'OV 
~x<(V'I)V XIX! OC1tEpL6[pL"'t"OV] MVIX(J.LV. EhiX a.aoc"""' &ç 
&7ttXV't'OC 't'iJlV 't'E:'t'pa7t68<ù\l 't'à yév"IJ Gf!.LXp0C 't"LVOC xcà oÙx 
&pxoÜV't"<X [ 1tpoç O]u"("'v '"'ÎÎ Odqc !J.EY<XÀEL6't"'l)'t"L, &7t<XV't"<X a~ 
't"OÜ AL~ocvou 't"à ~OÀIX oüx lx<Xvà 1tÀ'JpÔÎ""'' 't"o ~m[X<XL61J.<V ]ov 
7tÜp. llo(av 't'o(vuv elx6voc. -roü 't'OLOÙ"C'OU xa't'occrxe:u&:crat 
8uv~cre:cr6e: ; 

19 M' ' , ' , , ("H ' ' 1'J ELKOVQ. E1TOL1)0'E TEKTWV ; XPUO'OXO )os XWVEUO'Q.S 
, , ' ' .. ~ , 1 

xpuatov 'R'Eptexpuawaev a.uTov 11 OJ10LWJ10.TL KO.TEaKeuaaev 

a.th6v ; Tàv o6"t'wc;; (&ne:tpov), 't'àv o6't'(t.)Ç cbte:pt6ptO"t'OV 7to(œ 

't'éXV"I) 80'.1rt't'IXL ~t(J.~crœa6œt ; 20 EU?..ov yàp Üa1]'n'TOV ËKÀÉyeTm 

TÉKTOOV (Kat aocf>Ws) ~ 'J}TE't, 1TCJS anlaet aÙTà EiKÔva. Ka.l iv a. 
I'TJ auÀeu1JT<n. 'E1t! IJ.~V 't"OÜ Oeoi3 't"ÔÎV 5Àwv ~'l''l [o6't"wç] · 
(( '0 A(~<XVOÇ oûx lx<XVOÇ dç X<XÜ"LV "• ~V't"<XÜO<X a~ 't"ÔÎV 
el86>J..wv XW(J.cp3&v -rljv &cr6éve:toc:v [&norpcdve:t] ~6/..ou 't'àv 
't'e:xv(TI)v 8e:6f!e:Vov e:~c;; 't7)v -roü XIXÀOUlJ.évou 6e:oü 8tct(J.6prpwow. 
Oô !J.6vov a• 'l''l"'v [149 a[ ~~ ~pocvou À<X(J.~OCVEL X<Xl 't"'ljv 
où"("'v X<Xl 't"O eraoç, OCÀÀà X<Xl 1tOÀÀ'ijç a.r't"<XL 't"[ éxv'JÇ, (v"' 
' . 'l \ ' 1 , 't'UXYJ OlJ.Of.<.t) O'IS<ùÇ 'XOC!. IXKtV'Y)'t'OV ~E:!.VYJ. 

El-ra èv't'pE:7t't'tK&ç • 21 Oô yvWaea9e ; Oôtc CucoUaea9e ; 
Oô tc à.vT)yyÉXTJ È~ ( &.pxi]s) ÔfÛV ; Oôtc ËyvooTE Tà. 9ef1É?ua. 
Tfjs ytjs ; Oôx &vCù6év <p"')O'tV Ôf.t&ç è8Œ~oc -r:Wv d3WÀ(t.)V 't'O 
[ &"Oevéç] ; Où x ~yvw't"< ,.(ç o 0<1J.<ÀLci>""'' ,.~v y'ijv ~"! ,.~v 
&crcp&J .. e:tocv ocù-ri)ç ; Toû't'o y&:p èrc~yocyev · 22 to tca.TÉxwv 

T0v yûpov Tfjs: yfjs Ka.l Toùs KO.TOt.KOÛVTa.s Ev a.ÙTfi Wad 

à.KpiSus. Aô,.6ç 'l''l"'v <Xô't"'ljv ""'P~'Y"'r•v, <XÛ't"oç ""''"""x•• ""'! 

c : 187-188 .. Ov1 - fLLfL1)cro:cr6oct 

181 <ii Oe(~ fLOyœÀe'6"'1" Mô. : -rij' Odœ, fLOyœÀeL6<~<o' K Il 182 
èm[X1Xt6(.1.e:v ]ov coni. Po.]ll88 3UVIX1'1Xt fLLlJ.-I]cra.a6cxt K: C"J C 11 189 aô't'O 
e tx,rec. : œù't'êil K 

191 Is. 40, 16 
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ce qu'est, dit-il, une goutte d'eau par rapport à un seau, 
ce qu'est l'oscillation d'une balance ou la graisse, voilà 
ce qu'est toute l'espèce humaine par rapport à cette 
puissance indicible et illimitée. Puis il enseigne que l'ensem­
ble des espèces de quadrupèdes est peu de chose et ne 
suffit pas au sacrifice offert en l'honneur de la magnificence 
divine, et que l'ensemble des bois du Liban est incapable 
de satisfaire le feu qu'on allume (sur son autel). Quelle 
image pourrez-vous donc façonner de qui a semblable 
nature ? 

19. Est-ce qu'un artisan a jamais fait (son) image? 
Esi-ce qu'un orfèvre a fondu de l'or pour la recouvrir d'or 
ou l'a-t-il façonnée en faisant une imitation? Celui qui est 
à ce point infini, à ce point illimité, quel art peut en faire 
l'imitation ? 20. Car l'artisan choisii un bois imputrescible 
et mel sa science à rechercher la manière doni il l'érigera 
sous forme de statue, afin qu'elle ne chancelle pas. Au sujet 
du Dieu de l'univers il s'est exprimé de la manière suivante : 
« Le Liban ne suffit pas pour un bûcher », tandis qu'ici, 
pour se moquer de la faiblesse des idoles, il fait voir que 
l'artisan a besoin de bois pour donner forme au prétendu 
dieu. Non seulement, dit-il, il tire son essence et son appa­
rence d'un apport étranger, mais il réclame encore beaucoup 
d'art pour obtenir une ressemblance et se maintenir sans 
être ébranlé. 

Puis (il déclare) de manière à provoquer un sentiment 
de honte: 21. Ne l'apprendrez-vous pas? Ne l'entendrez-vous 
pas? Ne vous l'a-t-on pas annoncé dès le commencement? 
N'avez-vous pas connu les fondements de la terre? Ne vous 
ai-je pas enseigné, dit-il, dès l'origine la faiblesse des 
idoles ? N'avez-vous pas connu l'identité de celui qui a 
assis la terre sur ses fondements en vue d'assurer sa stabi­
lité ? Il a, en effet, ajouté ceci : 22. C'est lui qui tient 
(dans sa main) le cercle de la terre et ceux qui habitent 
sur elle comme des sauterelles. C'est lui, dit-il, qui a fait 
paraître la terre, c'est lui qui la tient dans sa main et qui la 
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xu~e:pv~. Koc~ &xpŒwv oô8~v 8te:'.I1)V6xoccrtv ol ti'.l6pwnot -r'{i 
6dq:; Suv&(-te:t nocpoc~ctÀÀ6~-te:vot. 

ElToc 8t8&.crxe:t &ç où [J.6Vov -n)c; y=;jç iO't"t 7tOt1)'t'~ç àÀÀd: 
xoct 't'ÙYV oùpocvWv 31](1.toupy6ç · ~o aT<J\aa.s Tàv oôpa.vàv Waet 
Ka(LG.pa.v Kat 8ta.TELva.s a.ÔTèw Ws aK'I')vf]v KO.TOLI<':e~v. 'Enet8~ 
y&.p èM<pet (J.tV ~o•xev -lj y'ij, (J.L(J.EL't"OCL Sè: ><.OC(J.OCpoetS'ij xoct 
6of..oe:t81) llpocpo\1 0 oùpoc\16<.;, dx6-rwç OX1JV?i ocù-rOv cbtdxoccre:v. 

Koct o(hwç -i)(J.î:v Ô7toSdl;ocç Swwupyov Tov Twv 6"Awv 
6e:Ov 0 npoqnrnxOc; )..6yoç Uno8dxvucnv ~(.ÛV cdl'"mÜ xocl TYjv 
&pp1)'t'O\I 7tp6votocv · 23 ·o 8t8oùs êipxovTa.(s) eis oô8èv lipxew. 
ÛÔ't'w yOCp xcd 't'Ov ~e:WotX"t}Pl/1- xrû 't'à\1 N<X~ouxo3ov6crop 
xcû fJ.Uptouç é't'épouc; xoc't'é:Àucre:v. TT)v 8è yi]v Ws où8èv 
~1rOlt]<JEV. OôSè y&.p 't"OÎ:Ç S1j(.I.LOUPY~(J."OW -lj aùVOC(J.LÇ (J.E(J.1!'t"p1j­
't'OCt 't'OÜ 7t0L1j't'OÜ &f..f..à rn ~OUÀ~cre:t fL6VYJ • (( TI&.v't'oc )) y&.p Cfl1JOW 

« 5mx ~6éf.."'}cre:v 0 xOptoc; È:7tOL1Jcre:v », oùx é>cra loxuasv <Ï.)..)..' Oaa 
-1)6éf:qasv · -1)86voc't'o !J.èv y!ip 7tOÀÀOC7tÀ&aLoc, 7tS7t0(1)XS Sè & 
xocÀÙlç ëxstv ëxptvsv. 24 Où yàp J.t..ft a1Telpwaw où8È J.t..ft 
~UTeOawatv, où8È tJ..ft fntw9'fi els T.ftv yfiv 'Î) Ptta. a.ÙTWv ' 
~1TVEUO'EV Ê'll'' a.ÙTOÙS ÜVE .... OS Ka.i. Ê~'l')pétv91')aa.v, KUi. KUTa.tyi.s 
Ws ~pUya.va. À't)lJfeTa.t a.ÙToOs. llept 't'Ùlv &px6v't'wv 't'OCÜ't'oc 
ëcp't] 't'ÙlV auaae~&v oôç Tijç Suvoca't'docç èy6!J.VWGSV. 

25 N"' "' 1 • 1 ' • ·'· 9 ' • ' UV OUV TtVt fl-E WflOtWO'UTE, KQ.t U't'W f)O'Op.a.t Î Et'II'EV 0 

Üytos. Tàv 't'ocÜ-roc 7t€7tOL1JX6't'oc, -ràv 't'OCÜ't'a St't]Vex&ç èvspyoüv-roc 
't'Lvt &netx&~e-re; llof;ov &Çwv 7tpoacpéps't'e aé(3ocç; 26'Ava.­
~ÀélJfa.Te ets TO GlJfos ToÙs 0~9a.Àp.oùs Up.Wv Ka.i. 'l8eTE • Tls 
Ka.TÉ8et~e -ra.û-ra. 1Tcl.v-ra. ; BÀé7te't'e y&p tp1)at 't'àV J/jÀwv, 't'~V 
aeÀ-/jVYJV, 't'~V t"ÙlV <Ï.CM"épwv xopefo:.v, 't'0:Ç 't'OÜ f't'OUÇ 't'p07t&ç, 
't'O:ç 't'Ùlv Wp&v !J.E't'ocf3oÀ&;ç, 't'!iç lao!J.é't'pouç vux't'àç xoct 

C : 208-210 i:net81}- &ndxœcrev Il 214-215 oiS't'w - X<X't'éÀucrev 11 
216-220 oôaè - ~xpwev li 223-224 trept - i:yUv.vwcrev 11 226-227 
-r0v1 

- créOctç Il 229-232 ~Mne-re - 8tct8ox&:ç 

216 oôaè K: oô CIl IJ.ev.é-rplj't'<Xt K: v.e-rpd-rctt C 1) 219 (J.è\1 K: >CIl 
1t'OÀÀ<XnÀ&:crtœ K : +notlJicroct C Il 227 &l;tov npocrcpépe-refcréOctç K : 
ex> C 11 229 y&p K : > C 11 231 vox-ràç Cv·ao·ao9 : vUx-rocç Kcn·m·&eNee 
vux-r&v C71 

217 Ps. 113 B, 3 
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dirige. Quant aux hommes, ils ne diffèrent en rien des 
sauterelles, si on les compare à la puissance divine. 

Puis il enseigne qu'il est non seulement le créateur de 
la terre, mais aussi le démiurge des cieux : Lui qui a établi 
le ciel comme une voûte el qui l'a tendu comme une tente 
où l'on doit habiter. Puisqu'en effet la terre est semblable 
à un sol (d'habitation) et que le ciel imite l'aspect d'une 
toiture en forme de voûte et de coupole, il l'a comparé 
à juste titre à une tente. 

Et, après nous avoir montré de la sorte le Dieu de l'univers 
en tant que démiurge, le texte prophétique nous montre 
sa providence indicible : 23. Lui qui donne aux princes un 
vain pouvoir. C'est ainsi qu'il a abattu Sennachérim, 
Nabuchodonosor et des milliers d'autres. Et il fit la terre 
comme rien. De fait, la puissance du Créateur n'a pas 
même pour mesure les objets de sa création, mais sa seule 
volonté: <1 Tout ce qu'a voulu le Seigneur 1>, dit (l'Écriture), 
((il l'a accompli)) ; non pas tout ce qu'il a pu, mais tout 
ce qu'il a voulu : il aurait pu, en effet, (accomplir) des 
œuvres plusieurs fois aussi grandes, mais il a accompli 
ce qu'il a jugé bon. 24. Car ils ne sèmeront ni ne planteront 
et leur racine ne sera pas enfoncée dans la terre; le vent 
a soufflé sur eux el ils ont été desséchés, et l'ouragan les 
emportera comme bois morts. Il a prononcé ces paroles au 
sujet des princes impies qu'il a dépouillés de leur pouvoir1 . 

25. Maintenant, donc, à qui m'avez-vous fait semblable, 
el j'en serai exalté? dit le Saint. Celui qui a fait ces œuvres, 
celui qui accomplit continuellement ces œuvres, à qui le 
comparez-vous ? Quelle marque de respect digne (de lui) 
lui présentez-vous ? 26. Levez vos yeux vers la hauteur 
et voyez: Qui a fait voir tout cela? Regardez, dit-il, le 
soleil, la lune, le mouvement des étoiles, la révolution 
de l'année, le changement des saisons, la succession régu-

1. CHRYSOSTOME entend ce verset des idoles et des Babyloniens 
(M., 271, l. 12 s.). 
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lJfltp<Xç ll•<XIlox.&ç. Toü[To] y<Xp tTt~y<Xyev · '0 ~Kcj>Épwv K«Tà 
Ûpt8(LOv Tàv KÔatJ-OV cuhoû. K6crf!OV 8è xa).d TI)v -njç x-r(cre:wç 
8tax6crf.t't)OW. na.vTO.S Ë'R'' Ovô .... a:TL tca.A.Éaet. Oô8év <f>'Y)O't\1 

&yvoe:~ &t..Àa 1t&:v-ra crocrp&c; è7t~O"t'<X't'!Xt • ocô't'àç yd:p éx&:a-rw 
, , , , , 0 'A , ,., , , 

X<Xt 't'!X OVOf.LOC't'<X Te:ve:txe:v. 1r0 1roA.À1']S 8o~f)S Ka.l Ev tcpcl.Tet. 
' ' ·~, ( ) "À 9 II' ' ' taxuos ouuev ae e a. ev. <XV't'ct tcrxue:t, 7t&:V't'ct 3Uvœ-rœt, 
où8èv &yvoe:~ '1:&\J yr.yvof.Lévoo'J xod œù-roùc; [ è?tt]cr't'<X't'!XL -rfllv 
&v6p00m:ov 't'OÙ<; Àoytaf.LoUc;. 

27 M' \ ., '1 1 A \ , .À, À '1 Tf ya.p El.'n'US «KWt" K«L Tt E a. 't}O'O.S Epouaa.À,fl ' 
'A1TeKpÛ~'I') 'ti 086s tJ.OU ênrà TOÛ 9eoû ..-.ou, 1J Kplat.s (-LOU 

"''P~ÀOev ,; M-1) ~6!-''~.1 'P'J"'V &yvoi(v !l• <'WV Ôfle<'tpwv 
tJiux.wv "'"' ~ouÀeu!l"'"'"' !l'lllè otou À<Xv6&ve.v ,..a TtOV>Jpa 
Àoy,~6!levoç. 'EvTeü6ev llijÀoV &ç x[<Xl] 'rOOTWV wh&v 
è7tot~cra:To Tijç 1toÀu6e:tœc; Xœ't""f)yoptœv. 28 Kat vûv oùte Ëyvws ; 
E' ' ., T - • T ... , t , 

1. f.l.1'J T)KOUO'O.S ; CW't'IX Ot pet<; O'CXq>EG't'Ef>OV 'Y}f>fl:tJVEUO'rt.\1 • 

6 !lèv y<Xp ~Oflfl<X)(6ç 'P'l"" · « M-1) oôx ~yvwç ~ oôx 
)Jxoucraç ; » ( 0 Bè 'AxUÀaç · « M ~n où x ~ywJlç 1) où x 
~xoucraç ; » (0 Bè 0eo8o-r(Cù\l · « Oùx ~Y\ICùÇ 1) oùx )Jxou­
aaç ; )) OùBefJ.L<X\1 Cfl"'lO"f.\1 &[ 1to ]Àoyta\1 gxer.ç · Br.à 7t&.\l't'Cù\l y&p 
cre 'rWV 7tpO<p'J'rWV X<Xt flUp(wv 6<XUflcX'rOlV T-I)V tfl-IJV t/lŒ<X~<X 
[llOv]<XflW. 

E!-ra &\I<XfJ.tfJ.\I~crxer. 6>\1 7tOÀÀ&xtç èBŒai;e\1 · 9e0s a.tWv1.os. 
ToüTo x<Xt ,6 fl<X><<Xpwç [~'P'l Mw]ucrijç · "'Eyw Ûfl' o &v », 
x<Xt 6 fl<X><<Xp.aç /lè Ll<XuŒ 'P'l"' 7tpoç <XÔT6v · « ~Ù /lè xop.e 

254 Ex. 3, 14 255 Ps. 101, 13 

l. L'expression veut suggérer !a régularité de la création· on 
rapprochera cette idée des conceptions pythagoriciennes qui 

1

font 
du nombre le principe de l'univers. 

2. Il s'agit des astres (1t'&:V't'~X<:;, sous-entendu -roù~ cicrt'épccç), mais 
Théodore~ donne au texte une portée plus générale, en entendant 
le mascuhn 1t'&.v-ra:ç comme l'équivalent du neutre 1t'&.v't'a:. 

3. La traduction des trois interprètes est plus claire que celle 
des Septante dans la mesure où le second membre de cette double 

1 

! 

SUR ISAIE, 40, 26-28 413 

lière de la nuit et du jour. Voici, en effet, ce qu'il a ajouté: 
Celui qui produit au jour, selon le nombre1, l'ordre (de 
l'univers). Il appelle<< ordre>> l'ordonnance de la création. 
Il les appellera tous2 par leur nom. Il n'ignore rien, dit-il, 
mais il connaît toutes choses avec clarté, puisque c'est 
lui qui, à chaque chose, a également imposé un nom. A cause 
de la grandeur de (ta) gloire et eu égard à la souveraineté 
de (ta) force rien ne t'a échappé. Il a puissance sur tout, 
il peut tout, il n'ignore rien de ce qui existe et il connaît 
jusqu'aux raisonnements des hommes. 

27. Ne dis pas, Jacob, et pourquoi as-tu déclaré, Jérusalem: 
Ma route a été cachée à mon Dieu, mon jugement (lui) 
a échappé? Ne pense pas que j'ignore, dit-il, les desseins 
de vos âmes et ne crois pas que tu échappes à ma vue, 
lorsque tu tiens des raisonnements pervers. Ce passage 
permet de voir clairement qu'il a lancé aussi contre les 
Juifs eux-mêmes l'accusation de polythéisme. 28. Et 
maintenant n'as-tu pas compris? A moins que tu n'aies pas 
entendu? De ce passage les trois interprètes ont donné 
une interprétation plus claire'. Symmaque dit, en effet : 
<<Est-ce que tu n'a pas compris ou est-ce que tu n'as pas 
entendu ? >>; Aquila : {<Est-ce que par hasard tu n'as pas 
compris ou est-ce que tu n'as pas entendu ? >>; et 
Théodotion : <<N'as-tu pas compris ou n'as-tu pas 
entendu ? >> Tu n'as, dit-il, aucune justification : car j'ai 
usé de tous les prophètes et d'une foule de miracles pour 
t'enseigner ma puissance. 

Puis il rappelle des vérités qu'il a souvent enseignées : 
(Je suis un) Dieu éternel. C'est ce qu'a dit aussi le bien­
heureux Moïse : <<Je suis celui qui est>>; quant au bien­
heureux David, il s'adresse, à son tour, à lui en ces termes: 

interrogation y est introduit, conformément à l'usage grec, par la 
particule i); d'autre part, alors que l'interrogation n'existe chez 
les Septante que dans l'intonation donnée au verset, elle est soulignée 
chez Symmaque et Aquila, par une particule interrogative. 



260 

265 

270 

275 

280 

414 12• SECTION, 256-283 

dç TOV oct&voc ftSV<•(ç xoct) TO ftV"I)[.t6o-uv6v o-ou dç "(EVEOoV 
, , ~ '"1 • 'C", ~~.. ~ , 1 r , , • 

XIX~ "(S.\IEOCV n, KOC!. 1t'OC/\tV (( ~U OE 0 CW't'OÇ e , X.OCt 't'OC E't'YJ 
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yijs. Koct -roü-ro ô ft<XXiXp.oç è8(8oc~E Mwuo-~ç · « ('Ev &pzîi) » 
y<Xp 'P"II"" (( è7tO("I)O"<V ô eeoç TOV oôpocvov xoct 'r~V y~v », 
xoct Ô ft<XXiXp.oç L'.ocu(8 · « '0 6Eft<À•ôiv ~v y'ijv (xoct) -r~v 
&crrp&f..e:tav aô~ç. » Où vewci.aeL où8È KO'ln6.an. K<XL 't'OÜ'C'O 

8•<X -roü ft<X><ocp(ou ~<p["l) L'.ocuŒ] · « (M~ [149 b[ <p<Xyo)ft"'' 
L , a ,. , , 0 ,8," •t: , 

Xp~;;<X 't'CtupCùV 'l OCI.o{J.C<. 'tpX"(CùV 7ttOfJ.<XL j )) U E EO'TLV EsEupeat.S 

T1js ~pov'r]aews a.ÙToû. Kod 't'OÜ't'O xc.d ô fLOCXOCptoc; ~ocut8 
7tpoex1jpu~EV . (( Msyocç ô xop.oç ~ftÔÎV xoct ftE"(iXÀ"I) ~ to-zûç 
otÔ't'oÜ, xrû 't'~Ç auvécre:wc; ocÔ't'oÜ oôx ~cn:tv &pt9fJ.6c;. >> 
29 A 8 ' "' " ' ' ' "" ' '8 ' .U.L DUS TOt.S' 1TEt.VWO'LV LO'XUV KQ.L TOI.S P,'l') 0 UVWtJ.EVOLS 

ÀUv11v. ToÜ't'O xrà ~ 6ocu(-totcrtoc "Awa ~<p't) • « KUptoç 
7t't'(ùxt~e:L xcd 7tÀou·d~e:t, 't'<X7te:tvo'ï xoc~ &vutYoï: >> xo:t 't'à è~-Yjç. 

SO newÔ.aOUO'L yà.p VEWTEpOL Ka.t KO'II'LQ.O'OUO'L VEUVÎO'KOL KO.t 

ÈKÀEKTOt Ùv(O'XUES ËaOVTO.l. ' 31 o[ 8È Ô1TOJA-ÉVOVTES 1'0V 9e0v 
ÙÀÀ.ét.~oual.v taxUv, 1l'TEpo~u1]aouaw Ws d.eTol, 8pa.~oûv1'm 

Ka.i où K01Tt6.aouaL, (3a.8LoÛvTa.l. Ka.i oô 1TEwét.aouaw. Tocihoc 
3è xcx.t è1tt -r&v }Iou3oc~<ùv xcx.t è1tt -r&v 6dwv &7toa-r6À<ùV 
è:yéve:-ro. '1ÛO'Ot p.èv yàp -1)7t(O''O)O'OCV, Àtp.(il xoc~ Àotp.(il xo:t 
7toÀép.~ xcx.t &v3pomo3tcrp.(il 7to:pe:0661)0'0:V · ol 3è 7tE:7ttme:u­
x6't'e:ç -r(il 7to:vocyt~ ve:oupy1)6év-re:ç 7tve:Op.oc-rt -r~v &;u-r!k-r1)V 
'TÙ>V &e:'t'&V P.,LIJ."'}O'fk!J.E:VOL 7t't!fiatv e;[ç &7tOCO'OCV gÙpO:!J.OV 't~V 
oLxou~J.éV1)V &>ç èv &ÀÀo-rpLotç &ywvt~6!J.e:Vot crWp.occrtv. 

0i5't'<ù -r&v &7tocr-r6À<ùV Ô7to8d;ocç -rèv Op6!J.OV -ro:î:ç xoc't'à 
~ ' 1 • '\. 1 1 \ 1 't'IV OtXOU!J.E:V1)V E:XXA"'JO'tOCtÇ 7tpOocyope:Oe:t 'T1)V O'<.ù't"'!Jf>LOCV ' 
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<<Mais toi, Seigneur, tu demeures pour l'éternité et ta 
mémoire de génération en génération )) ; ou encore : 
<<Mais toi, tu es le même et tes années n'auront pas de fin.)) 
Un Dieu qui a façonné les extrémités de la terre. Cela encore 
le bienheureux Moïse l'a enseigné : <lAu commencement, 
dit-il, Dieu a fait le ciel et la terre)}, ainsi que le bienheureux 
David : <<Lui qui a assis la terre sur ses fondements et 
assuré sa stabilité.>> Il n'aura pas faim et ne se fatiguera pas. 
Cela encore il l'a dit par l'intermédiaire du bienheureux 
David : <lEst-ce que je mangerai la viande des taureaux 
et est-ce que je boirai le sang des boucs ? •> Et il n'est pas 
possible de pénétrer son intelligence. Cela encore le bien­
heureux David l'a proclamé : << Grand est notre Seigneur 
et grande est sa force ; à son intelligence, il n'est point de 
mesure.>> 29. (C'est) lui qui donne force à ceux qui ont 
faim el aflliclion à ceux qui ne sont pas dans la douleur. 
C'est ce qu'a dit aussi l'admirable Anne:<< C'est le Seigneur 
qui appauvrit et qui enrichit, qui abaisse et qui élève)}, 
et la suite. 

30. Car les enfants auront faim, les jeunes gens se fatigue­
ront et les hommes d'élite seront sans force; 31. mais ceux 
qui mettent leur allenle en Dieu prendront une force nouvelle, 
ils deviendront ailés comme des aigles; ils courront el ne se 
fatigueront pas, ils marcheront el n'auront pas faim. Voilà 
ce qui s'est produit au temps des Juifs et des divins apôtres. 
De fait, tous ceux qui n'ont pas cru ont été livrés à la 
famine, à la peste, à la guerre et à l'esclavage; tandis que 
tous ceux qui ont cru ont été renouvelés par le très saint 
Esprit, ils ont imité le vol très rapide des aigles et se 
sont précipités sur le monde entier, comme s'ils menaient 
le combat dans des corps qui leur fussent étrangers. 

Puisqu'il a fait entrevoir de la sorte 
Lei salut ti la course des apôtres, le prophète 

transm s aux na ons 
annonce le salut aux Églises répandues 

à travers le monde : 41, 1. Régénérez-vous en venant vers 
moi, îles, car les princes vont prendre une force nouvelle. 
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WxOv. N~aouç -rtic; l!xxÀ1JO"(œc; x«M:i: CÛ<; 't'a 't'Wv 8twx6\l-rwv 
><Oft"''""' 8exot-tévotç xat i1tl -njç 7té't"paç tp"l)pwrt-tévotç, &pxov-rotç 
81: 7tpo<rotyopeo•• -njç &À"I)Odotç -roùç x-l)puxotç hépouç 
&vO' hépwv ft<'<Oo 'r1)v ><À'ijc"v yeyev"l)ftévouç · « ileun » y&p 
cp't)OW « OrdO"oo !J-OU, xcû rcot~O'Ctl Ô(J.<ic; &f..téœc; &v6p6:mwv. )) 
''Hf..t..ocl;ow -rotyocpoÜ\J ~v tax_ôv · oôxé't'l. y<Xp Lx60occ; &rcO 
À[ftV"I)Ç t-t•iiç &ÀÀ' &vOpC:mouç &1to 7tiX<r"l)ç -njç otxout-tév"l)ç 
&6~peuov. 'Eyyt.aclThJaa.v Ka.t Aa.~TJO'ÔtTwaa.v &(!<a., T6Te Kplow 
civa.yyetÀÔ:TWO'a.v. Toi:ç a{vro'Lç rcocpcx:xef..e0e't'<Xt aO(J.cpCùvov 
7tpoarpépe.v 8•8ot<r><otÀ(av ><ott 'r1)v icroftéV"I)V xp(cr•v &""'"' 
rcpO!J:tjvOetv. 

2 Tls Egt]yet.pev ci:rrO civa.ToÀOOv 8t.Kcuoa0v'I")V ; "E~eâ.Àeaa.v 
a.ÙTàV KUTà 1r68a.s a.ÙTOÛ, Kat 'II'OpEÛO'OVTCtt, Ka.l 8Waet. ÈVO.VT(OV 

è9vWv ~eo..t Pa.at.Àeis ÊKoTi)aeL ~ea.t 8Waet ets yfiv Tà.s Jla.xa.lpa.s 
a.ùTc;JV ( Ka.L) Ws ~pUya.va. E€waJ.LÉVa. Tà. TÉKva. a.ÙTWv 3 ~ea.i. 
8tW€eTa.t a.ÙToOs, Ka.l 8teÀeÛaeTa.t Ev etp-rivn Tt 080s TWv 1ro8Wv 
a.ÙToû, oùx fi€e1.. llep!. 't'OCÔ't71Ç -ri)ç 3txoc!.oaÔv1j<; xcd 6 ~ax&.pto<; 
~rp"l) IlauÀoç • « 'E860"1) -ljfti:v crorp[a &1to Oeou, 8'""''ocrov"'l 
-re xat &.yt<XO'(J.0<; xat &7toÀÛ-rpwmç. » T aÛ't'"l)<; 't'Y)<; 8txatoaÛv1jç 
&vot-r .. M<r"l)ç l<ott 't"~V otl<OUftéV"I)V 7t<p•8p<XftOO<r"I)Ç ~~é<r't""l)<r<XV 
t-tl:v ~M•Àei:ç, -l)n-i)O"I)crotv 31: -ropavvm, 1tôiv 81: .!8oç '"'ftwp(aç 
tjt.éyxO"'l, l<ot~ -roÙç 8•Ô>l<oV-rotç o! 8•wx6t-t<vo• vev•x-i)xotm xott 
&ç &xpa<; dp-1Jv1J<; &7toÀaÛov-reç -rbv 7tpoxdf.J.evov ë!;-ljvuaav 
8p6ftov. To t-téno• · oux ~~••, 7totpdo t-tl:v -roï:ç 'E~8ot-t-iJ><ov-rot 
où xeÎ:'t'<Xt, &ç aè 7t<Xp0C 't'OÎ:<; ,, AJJ...ot<; Kd(J.e:VOV 7tpoae-ré61] 
ftE't"Oo &cr-rep[<r><ou. ll"I)ÀOÏ: 81: cl.ç 8•xotwcrov"l) ou 7tôicr•v ~~·• 

C : 284-287 V~O'OU~- yeyev'Yjp.é\IOUÇ 1! 292-294 't'OÎ:Ç- rcpO!J.'YjVUeLV JI 

300-307 "epl - 8p6f<OV 

292 -roî:ç C : b:t. y~p K &tJ.<X yàp Sch. 

287 Matth. 4, 19 301 I Cor. 1, 30 

1. Rapprocher d'EusÈBE ( GCS 258, 23 s.} et de CYRILLE, qui 
envisage les divers sens possibles du mot « tles » ; selon lui, le terme 
peut désigner les tles de la mer au sens propre, les villes et les bourgs 
entourés d'une terre désertique ou inculte (Idumée, Moab) et enfin 
les Églises au milieu des nations (70, 825 C- 828 A). 

1 
i SUR lSAIE, 41, 1-3 417 

Il appelle «îles" les Églises, parce qu'elles reçoivent 
(l'assaut) des vagues des persécuteurs et qu'elles ont été 
fondées sur la pierre1 ; il donne le titre de {( princes )) 
aux hérauts de la vérité qui sont devenus autres qu'ils 
n'étaient après leur appel : «Venez à ma suite •>, dit 
(l'Écriture), C< et je vous ferai pêcheurs d'hommes.>> Ils 
ont, par conséquent, pris une force nouvelle : ce n'étaient 
plus de poissons tirés d'un seul lac, mais d'hommes tirés 
du monde entier qu'ils faisaient la prise. Qu'ils s'avancent 
et qu'ils parlent ensemble, qu'ils annoncent alors le jugement. 
Ce sont les mêmes hommes qui reçoivent l'ordre de présenter 
un enseignement identique en tous points et d'annoncer 
à tous les hommes le jugement futur. 

2. Qui a suscité de l'Orient la justice? Ils l'ont appelé 
sur ses pas et ils avanceront; il donnera (la justice) en face 
des nations et il frappera les rois de stupeur; il donnera 
à la terre leurs glaives et, comme broussailles, ont été rejetés 
leurs enfants; 3. il les poursuivra et la route de ses pieds 
passera en paiœ, il n'arrivera pas. De cette justice, le 
bienheureux Paul a dit à son tour:<< C'est de Dieu que nous 
ont été données sagesse, justice, sanctification et rédemp­
tion. >> Lorsque cette justice se fut levée et qu'elle eut fait 
le tour du monde, les rois furent frappés de stupeur, les 
tyrans furent vaincus, toute espèce de supplice fut suppri­
mée ; les persécutés ont triomphé de leurs persécuteurs 
et, comme s'ils jouissaient d'une paix extrêine, ils ont mené 
à terme la course qui leur était proposée'. Toutefois, 
les mots <<il n'arrivera pas)) ne se trouvent pas chez les 
Septante, mais comme ils se trouvent chez les autres 
interprètes, ils ont été ajoutés avec un astérisque•. Or 
ils font voir clairement que la justice n'arrivera pas pour 

2. CHRYSOSTOME note que certains exégètes appliquent le passage 
à Cyrus, d'autres à Zorobabel (M., p. 280, § 2, 3). Pour CYRILLE 

(70, 828 D), il s'agit du Christ qui a instauré le règne de la justice. 
3. Sur ces astérisques, cf. Introd., t. 1, p. 43. 

14 
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310 &JJ.a ..-o['i:ç] "'""eooua.v - ol YOCto 3uaae~e!ç oô3è 7tpoaéxe.v 
t~ooÀov..-o ..-o!ç Odo•ç X'IJPO'Yft"'""· 

4 Tl( s Ev~p }yfiO'E (~eal E-rr )o(T)aE 'I'O.ÛTa. ; 'EKcl.Àeaev a.ÔT~V 
b Ka.ÀWv a.ùTftv à:rrO yeveWv O.pxfis, 't'OU't'É:O''t'~ ~v au.w;waU­
"'1"- • AvwOév 'l'Yi"' ..-à 7t<pl .xôTijç 7tpoYjy6peuaev. T.xo..-.xç 

315 xat 7tpàc; -ràv 'A~ptX<i!J. !:7tot:fjcrrt't'o 't'à.<; cruv8~xocc; «'Ev 't'ii) 
<11tSpft<XT[ aou » Àeywv « eÔÀoyYjO~a<'r<X' 7t<Xv..-.x ..-à ~OvYj Tijç 
y;jç n xat npàc; 't'àv 'Imxà.x x.cd rcpàc; 't'àv 'l[ocx]c})~ xœt 
1tpoç 't"OV Mw<u '"""' x.xl 7tpoç 't"OV ~.xula . ..-.xih<X x.xl a.a 
.,-;;,, liÀÀwv 7tpO'J'Yj'rWV 7tpoYjy6[peuaev ). 'Ey.:, 8eos ,.pW..os 

' ' \ . , . , . 0' "'À ' ' À ' 320 Kat Et.S TO. E1TEPXOi-LEVO. eyw El-lJot• UX. OC/\. OÇ <p'YjO'!. ~V 1t<X OC!.<XV 

~awxe (3•.x)O~"Yi" x.xl liÀÀoç vot-toOeno ..-1)v ""'"~" · ft("' 
èa't'tv 1) 8dœ cpUcnc;, &d &mx.O-rwç xoct x.a-ra 't'o:.Ù't'à. (~xouaoc). 

5 Et8ov ~9VYJ Kat EcJ.o~fJ91"JO'O.V, Tà. lfKpa. Tils yi]s egéO'Tf}O'Q.V, 

K.xl ft<Xp..-upe! .,-;;,, 7tp<Xyft<X..-wv (~ 1te!p.x) · ><<XT<XÀm6v..-eç 
325 yt<p ..-1}v "M'Yi" ol &vOpw"'o' ft<Tét-t.xOov ..-1)v &À~Oe..xv. 

"HyyLaa.v Ka.~ ~À8ov ( étlLa.), 6Kplvwv ËKClCM'OS T<iJ 1TÀ:1)0lov 
(3o118iiaa.1. Kat Téi) cl.8eÀcJ>é(?. Ot yà.p 7tCÎÀ<Xt 7tÀav6>p.evot. 't'OÜ 

-rijç (8e:oyvw)cr(ot<; CfH:O't'à<; chto!.aOcrav-re:c; oùx. &.véx.ov-rat 
x.pÔ7t't'E:tV 't'~V œ'lyf.."'rY 0CÀÀ0C 1t&:V't'<XÇ de; KOIN<ùVL<X'J (x<X)ÀoÜaw. 

330 Kat tpei, ..-ou..-écr..-'" b ..-oü yv6<pou Tijç &yvo[.xç &7t<XÀÀ<X-
ydc; ' 7"1axuaev â.v,;p TÉKTWV, KQ.' xa.Xtc:EÙS (T01rTWV a},ûpa.V 
~· ~11. , ' ' • "' I, Ill!. 11., • • , ua 
O.Jl-0. E/\O.UVWV 'lt'OTE JLEV EpEl ' Up.p/\'t')p.O.KO./\OV E"O'TlV, LO'XUP.., O.V 

a.ÙTà. 1150 al Ev iiXms, 9~aouatv a.ÙTO, tca.l où KlV't')O~aETa.t. 
Tctü't'&: cp"')aW èpoüow ot 't'?j IXÀ1)6d~ 7tpOO'EÀ"')Àu66't'EÇ 't'oLe; 

335 (~..-, x.x)..-exot-tévo•ç ..-'ii 7tÀiXvn ..-îj .,-;;,, et36>Àwv ..-1)v ..-oo..-wv 

C : 320-322 oô>< - ~xouaœ 11 324-325 ><œt- &).~6o<œv Il 327-329 
ot- X!XÀOÜOW !1 334-340 't'CtÜ't'Ct- <JU\I~(lj.I.OO"TOCt 

320-321 -r~v 1t'etÀett&.v/~wxe K: N CIl 322 -retù't'OC K : .. a etû't'OC C Il 
335 Xet't'exo!..f.évo~c; C : •• 't'éxoucn K 11 335-336 ..-nz - 8etxv0v't'ec; K : 
-rqv 't'&v et8W)..wv èm8etxvUv-rec; C 

315 Gen. 26, 4 

1. Même précision chez EusÈBE ( GCS 259, 13). 
2. Sur cette unicité et cette immuabilité de la nature divine, 

cf. infra, 13, 164-166; 15, 89-93. Ce caractère d'immuabilité s'attache 

SUR ISAÏE, 41, 3-7 419 

tous, mais (seulement) pour les croyants; car les impies ne 
voulaient même pas prêter attention aux messages divins. 

4. Qui a accompli el fait cela? Il l'a appelée, lui qui 
l'appelle depuis le commencement des générations, (elle) 
c'est-à-dire la justicet. Dès l'origine, dit-il, il a annoncé 
ce qui la concerne. Voilà l'alliance qu'il a conclue avec 
Abraham, en ces termes : <c Dans ta descendance seront 
bénies toutes les nations de la terre>> et (renouvelée) 
avec Isaac, Jacob, Moïse et David; voilà ce qu'il a égale­
ment annoncé par l'intermédiaire des autres prophètes. 
Moi, Dieu, je suis le premier et je suis pour les temps à 
venir. Celui qui a donné l'Ancien Testament, dit-il, n'est 
pas différent de celui qui établit le Nouveau : une est la 
nature divine, toujours identique et immuable2• 

5. Les nations ont vu et ont été effrayées, les extrémités 
de la terre ont élé frappées de stupeur. C'est ce qu'atteste 
aussi l'examen des faits : les hommes ont abandonné 
l'erreur, puis ont pris connaissance de la vérité. Elles se 
sont approchées et sont venues en même lemps, 6. chacun 
décidant de porler secours à son voisin et à son frère. Ceux 
qui jadis étaient dans l'erreur, une fois qu'ils ont bénéficié 
de la lumière de la connaissance de Dieu, ne supportent 
pas d'en cacher l'éclat, mais appellent tous les hommes à 
la partager. 

El il dira, c'est-à-dire celui qui s'est éloigné des ténèbres 
de l'ignorance: 7. L'artisan a eu de la force! el le forgeron, 
toul en abattant le marteau et en ballant (l'enclume), dira 
alors: L'emballement est bon 1 ils ont assuré les (idoles) 
avec des clous, ils mettront en place /'(idole) el elle ne sera 
pas ébranlée. Voilà, dit-il, ce que diront les hommes 
parvenus à la vérité à ceux que tient encore prisonniers 
l'erreur des idoles, pour leur en montrer la faiblesse : 

aussi à la nature divine du Christ après l'Incarnation (cf. Thérap. 
Il, 90) ; on sait à quels excès la volonté maladroite de le préserver 
a conduit Nestorius. 
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8e<xvûv~eç &a6~ve1otv · o~n y<X.p ~ot8(aotl Mvotv~otl o~ ( ~•) 
a-ôjvotl f'--1) ~oï:ç ~Àolç 8saf'-OUf'-SVot. TO 8~ · aÛf'-~À'1f'-" xotMv 
ia~.v, o! Tpeï:ç o6~w -re6e(xœa.v • « Etç x6ÀÀ1ja.V xotMv 
t~.V »1 ~OUT~a~l ' XotÀô\Ç <1Uf'-~~~À1j~IXI1 TS)(V.Xô\Ç auv~pf'-0-

340 ~"'-
8 ~ù 8è 'lapa.TJ~ 11'a.is llou, 'la.KW~ Ov E€eAe€û1.a:qv, a1TÉpJ1a. 

'Arl ' ~· ' ' 9 "' • "' Il' ' •" .... .... ppO.«J.L ov 1'JYO.'R'1')0'a., ou a.vTEI\O.,...oJl1')V a:rr a.tcpou TT)S y1)S 

Kai. ËK TWv O'K01nWv a.ÙT1)S ËKcl.> .. eaâ. O'E Ka.i. e11T6V O'OL- 0 nais 
flOU el, E€eAe€â.tJo1')V ae Ka1 oÙK ÈyKa.TÉÀI.wOv ue • lO 1-LfJ .popoû, 

345 JLETÙ aoû yéJp etll' · J.LfJ 'ITÀa.vW, Ey0 y6.p eLp.L 0 9e6s aou 0 
ivLaxUaa.s ae ~ea.l fpo1]9t)aû aot Ka.l ~a.paJ\Laéql.'lv ae Tfi 
lie~•~ flou Tfi li•Kul'i'- Téj\ 'lapot-1}1. 1tOTÈ: f'-È:V eÔq>>jf'-(otç Ôq>ot(ve• 
1tO~È: 8è: Xot'l"1jyop(otç 1tpoaoc1t~SI oÔx tvotv~(ot 1t01ô\v ocÀÀ<X. 
xot~OCÀÀ>jÀot 8pôiv · tx y<X.p Tou 'lapot~À o! 1tS1tlaTeux6Teç 

350 xoct tx 't'OÜ 'Iap«~À ol ta't'ocUp<ùx6't'€ç • e:lx6't'CùÇ 't'oEvuv 't'oÙc;; 
f'-È:V t1tot.VSÏ: Tôiv 8è: Xot'l"1jyopeÏ:. 'EvTotU6ot f'-~V~OI Xotl -rô\v 
7tOCÀott&v &\IÉ~V"fJO'EV ocÙ't'oÙc;; <ètcocyyef...J.&v > xocf. e:ôe:pye:O't&v 
xotl wç t~~yotye f'-È:V tx yijç Xotl.8ot(wv TOV 1totTp1ocp)(1jV1 

IJ.1totv 8è: ~o y~oç Tijç A1yu=(wv -ljt.eu6épwae 8uvot~dotç 
35& xotl 1totno8ot1tijç 1tpovo(œç -lj~(waev. 

ll'J6où a.1axuv9~aovTa.t. Ka.i. Èv-rpa.wTJaoVT«I. 1TÔ.VTES ot 
ÜVTLKElJ.LEVol aot, ~aoVTO.I. yùp Wc.; oÔK 8vTes, tca.t O..,..oXoûvTa.l. 
1Tti.VTES ot ÜVT(81.Ko( O'OU1 lZ tTJT'IjO'EI.S a.ÙTOÙS tca.t OÙ Jlo~ ElÎpTIS 
TOÙS 0.v9pW1TOUS 0~ 1TO.p01.V~O'OUO'I.V EÏS aÉ ' ËO'OVTUI. ( yà.p) 

360 Ws oùtc OvTES, tca.t oÙK ËaovTa.l. ot 0.vT~o1ToXEJJ.OÛVTÉS aE. E!'t'IX 
-rijç v(x:·qc:; -rljv IXl't'(IXv 3t3&.axe:r. · l3"'0TI. È(ycd) 0 9E6s aou, 

b tcpaTWv Tfis 8E~tâ.s aou, 0 Xéywv aoL • M'l) ~o~oû, Èyc1J 
~~ot\9'Jo-6. o-o1. TotilTot TUmxôiç f'-È:[ v] xotl t1tl ~ôiv Bot~u/.wv(wv 
ty~veTo. KotT<XÀÛaotç yocp '1'-ljv txdvwv &px~v 6 ~ôiv 5/.wv 

C; 347-351 't'ii>- XtX'O]YOpeî: Il 363-370 't'tXÜ't'OG - 7tp6fL<XXOt {363-
366 't'U7ttx&ç- Yfiv > 1 366 f.l.é\l't'Ot >) 

352 è7tayye)..téilv add. Sch. Il 364 èxdvwv Mô, : èx.e(V't)V K 

1. Souci constant chez Théodoret de montrer la cohérence et la 
logique de l'Écriture; cf. supra, 5, 153~159. 

SUR ISAIE, 41, 7~13 421 

elles ne peuvent ni marcher ni se tenir debout sans être 
fixées par des clous. Quant à la phrase : <<l'emboîtement 
est bon>>, les trois interprètes l'ont rendue de la manière 
suivante : <<C'est bon pour la soudure l>, c'est-à-dire : 
elle a été bien emboîtée, elle a été ajustée avec art. 

Le salut 
pour les croyants 

d'Israël 

8. Mais loi, Israël, mon serviteur, 
Jacob que j'ai choisi, descendance 
d'Abraham que j'ai aimé, 9. toi que 
j'ai fait revenir de l'extrémité de la 

terre et que j'ai appelé des sommets de la terre, loi à qui j'ai 
dit: Mon serviteur, c'est toi, je t'ai choisi el je ne t'ai pas 
abandonné; 10. ne crains pas, car je suis avec toi; ne 
t'écarte pas du droit chemin, car moi je suis ton Dieu qui 
t'a rendu fort, je t'ai secouru et je t'ai fortifié de ma droite 
juste. A Israël, tantôt il décerne des éloges, tantôt il adresse 
des accusations; loin d'agir de manière contradictoire, 
il fait des choses concordantes1 : car sont issus d'Israël 
ceux qui ont cru, comme sont issus d'Israël ceux qui ont 
crucifié (le Christ); il est donc naturel qu'il loue les uns 
et qu'il accuse les autres. Ici, en tout cas, il leur a rappelé 
ses promesses et ses bienfaits d'autrefois : il a conduit 
hors de la terre de Chaldée leur patriarche, il a délivré 
toute leur race de la domination égyptienne et il les a 
jugés dignes de toutes sortes d'attentions. 

11. Voici qu'ils seront honteux el qu'ils tourneront le 
dos tous ceux qui s'opposaient à toi, car ils seront comme 
s'ils n'étaient pas et ils périront, tes adversaires; 12. tu les 
chercheras et tu ne trouveras pas d'hommes pour exercer 
leur fureur contre toi: car ils seront comme s'ils n'étaient 
pas, el il n'y aura pas d'hommes pour te faire la guerre. 
Puis il enseigne la cause de la victoire : 13. Parce que moi 
je suis ton Dieu qui s'empare de ta main droite, qui te dit: 
Ne crains pas, moi je l'ai secouru. Voilà ce qui s'est déjà 
produit en figure à l'époque des Babyloniens, puisque le 
Dieu de l'univers a ruiné leur empire, a libéré les Juifs 
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6e:àc:; xœL 't'o{rrouc:; Tijc:; 7ttKpiX.c:; 3ou/..docc:; èf..e:u6e:pWcrocç de:; -r1jv 
7tOC't'p<flav Smxv~yocye: y~v · xupLCùç 11-év-rot xo:1 &l:q6&c; 
0Cp!J-6't''t'e:t 't'OÎ:Ç 0Cy(otc; &.7tOO''t'6ÀOtÇ X<XL 't'OÎ:Ç VLX1jcp6potc; !J..&p't'U­

O'L\1 ' ol y0Cp 't'00't'OUÇ 7tOÀE:fL~O'<XV't'e:Ç iv alax.Uvn y-eyéVYJV'T:rJ.t, 

xœt cppoü8ot vUv xod &cpocve:'i:c; ol Bt<fl~<XV't'e:Ç, 7tEpL~Àe:1t't'Ot a~ 
xcd 1tEfHepctve:Ï:ç 't'~Ç 0C).:tj6docc; oL 7tp6!J.<XX,OL. 

Mf] cf»o~oû a~tW>.."lg 14 'la.KW(3, bÀ.tyocnàs 'lapa.ijX, èyW 
Ej3o~9T)aÛ aot., X~yet 0 OeOs 0 À.uTpoU~evOs ae, 0 O.yt.os ToÛ 

'lapa.i)X. Kocl. 't'<XÜ't'<X !J.&.À!.O''t'<X 8-q/..o'i:, &c; 't'oLe; de; 't'0\1 xUptov 
1tE7tLO"t'EUx.6ow 0 7tpOtp"lj't'LKàÇ 0Cp!J.6't''t'EL À6yoç. 'ûf..(yo\1 't'OÜ 
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C : 373-378 xcd- è1t'(o)p&l01jaa.v 

373 -ror<; C : > K \1 374 ÔÀ(yov K: ÔÀLyocr't'OV yOCp CIl 390 00<; Mô. : 
xa.t K 

376 Rom. 11, 5.7 
1, 27.28 

379 ls. 10, 22; cf. Os. 2, 1 383 1 Cor. 

1. Cf. supra, 10, 76-80; rapprocher de Thérap. VIII, 66-67. 
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d'une amère servitude et les a ramenés dans la terre de 
leurs pères; toutefois, cela s'applique proprement et 
véritablement aux saints apôtres et aux martyrs victorieux: 
leurs ennemis se sont couverts de honte, leurs persécuteurs 
sont aujourd'hui disparus et inconnus, tandis qu'attirent 
tous les regards et que sont connus de tous les défenseurs 
de la vérité'. 

Ne crains pas, 14. Jacob, pauvre ver, chélif Israël, moi 
je t'ai secouru, dit Dieu qui le rachète, le saint d'Israël. 
Cela encore fait voir très clairement que le texte prophétique 
s'applique à ceux qui ont cru dans le Seigneur. C'est 
une petite partie d'Israël qui a cru, alors que la plus 
grande partie a refusé de croire. C'est pourquoi le divin 
Paul de son côté déclarait : <<Ainsi, même dans le moment 
présent, un reste a subsisté selon l'élection de la grâce >> 
et ailleurs : <<Le groupe des élus a atteint (son but), mais 
tous les autres ont été endurcis>> ; com"me, ailleurs, le 
prophète : «Même si le nombre des fils d'Israël était 
comme le sable de la mer, (seul) le reste sera sauvé.>> 
Quant au nom de <<ver>>, il (leur) convient aussi parfai­
tement. En premier lieu, en raison de leur apparence 
méprisable : de fait, quand le divin Apôtre a voulu en 
donner une idée, il a dit : « Dieu a choisi ce qu'il y a de fou 
dans le monde pour confondre les sages, et ce qu'il y a de 
faible dans le monde, ce qui est méprisé et ce qui n'est 
pas, afin de réduire à rien ce qui est. >> Parce qu'il a voulu 
faire concevoir l'excès (de leur faiblesse) et qu'il n'a 
trouvé aucun point de comparaison, il (les) a appelés 
<<ce qui n'est pas>>, ce qui revient à dire : en regard des 
autres hommes, ils ne sont rien. Mais il les appelle «ver>> 
encore pour une autre raison : le ver qui se cache dans les 
bois d'assez mauvaise qualité ruine en peu de temps leur 
faible résistance ; de même aussi les champions de la vérité, 
tout en étant cachés et en passant inaperçus, ont détruit 
l'erreur des idoles. 
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418 Jn 7, 38 
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La destruction 
de l'erreur 

Il enseigne aussi le mode de la 
victoire : 15. Voici que je l'ai rendu 
semblable auœ roues d'un char qui 

ballent les grains, neuves, pareilles à une scie, et tu battras 
comme blé les montagnes, lu hacheras menu les collines el 
tu les réduiras en poussière, 16. tu les vanneras et le vent 
les emportera et l'ouragan les dispersera; mais toi, tu te 
réjouiras dans le Seigneur, parmi les saints d'Israël. 
Puisqu'il leur a donné le nom de <<ver)) en raison de leur 
apparence méprisable, il a à l'inverse montré maintenant 
leur force cachée : tout comme le char à dents de scie 
hache menu la gerbe, vous aussi, vous hacherez menu 
entièrement l'erreur qui exerce sa domination, elle qui 
imite l'élévation des montagnes et des collines, et vous la 
vannerez ; après l'avoir dispersée sous l'effet d'une espèce 
d'ouragan, pour ainsi dire, vous la livrerez à l'oubli, 
tout en vous réjouissant et en exultant en raison du grand 
nombre d'hommes sauvés. 

Et ils seront dans l'allégresse 17. les miséreux et les 
indigents. Il parle de ceux qui parmi les nations ont eu la 
foi : ils étaient, en effet, miséreux puisqu'ils n'avaient 
pas reçu la richesse prophétique. Ils chercheront l'eau el 
il n'y en aura pas: leur langue s'est desséchée sous l'effet de 
la soif. Voilà ce qu'ils ont éprouvé avant d'être appelés, 
lorsqu'ils vivaient dans le dénuement et qu'une grande soif 
les accablait. Moi, je suis le Seigneur ton Dieu, moi, je les 
exaucerai, moi, le Dieu d'Israël, et je ne les abandonnerai 
pas. Car, bien que je porte le titre de Dieu d'Israël, je suis 
néanmoins le Dieu de tous les hommes ; voilà pourquoi 
18. je ferai jaillir des fleuues sur les montagnes el des sources 
au milieu des plaines. Ce sont ceux qui ont reçu en dépôt 
la grâce de l'enseignement qu'il appelle ainsi ; et, de fait, 
il a dit dans les saints Évangiles : << Celui qui croit en moi, 
selon le mot de l'Écriture, de son sein couleront des fleuves 
d'eau vive. >> 

Je transformerai le désert en marais pleins d'eau el 
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C : 422 ~P~f'OV - ~6v~ Il 428-432 8~ÀOL - &p80f'SVWV 

428 -r:ii:w Mô. : -r:Ov K -r:otç C \l 429 <po-r:&v K : > C 

1. Cf. supra, 9, 451-461; 10, 107-109, 193-195, 394-408. Voir aussi 
l'interprétation de CYRILLE (70, 840 D) pour qui ~désert» et «terre 
sans eau » désignent également les nations ("Ep1JtJ.6v 't'e: xocl .~hm8pov 
e:!"oct <p1Jat -rlj\1 't'Wv €6"00" xWpocv). 

2. Selon CYRILLE (70, 841 AB), ceux qui procurent ~l'irrigation 
spirituelle» sont les prêtres et les docteurs de l'Église qui ont reçu 
l'enseignement de l'Écriture et le transmettent aux autres hommes. 
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la terre altérée en courants d'eau. Il donne le nom de << désert )) 
aux nations ; cette promesse leur a été faite également 
dans les passages précédents'. 19. Je placerai dans la 
!erre privée d'eau le cèdre, le buis, le myrte, le cyprès el le 
peuplier blanc, je placerai dans l'Ara ba la sabine, le daar 
elle lhaasour cOle à cOle. De ces noms restés sans traduction 
Symmaque a donné l'interprétation suivante : «Je placeral 
dans la terre non foulée le cyprès, l'orme, le buis.)) Le texte 
fait donc voir clairement que le désert se remplira de 
plantes qui ont pour nature de verdoyer dans l'eau et que 
la terre privée d'eau aura pour parure des arbres qui 
aiment l'eaU - <<arbres)) étant évidemment entendu 
au sens d'âmes qu'arrose la grâce divine•. 20. Afin qu'ils 
voient el qu'ils sachent, qu'ils réfléchissent el qu'ils compren­
nent lou! ensemble que la main du Seigneur a fait cela 
el que le Saint d'Israël l'a fait voir. Le caractère extraordi­
naire des événements désignera clairement leur auteur. 

Faiblesse 
des idoles 

Après avoir montré de la sorte 
le changement qu'a subi le désert, 
il dénonce de nouveau la faiblesse des 

idoles : 21. Proche es! votre jugement, di! le Seigneur Dieu; 
proches on! été vos conseils, di! le roi de Jacob; 22. qu'ils• 
s'approchent el qu'ils vous annoncent ce qui va arriver, ou 
bien, ce qu'étai! le passé, dites-le el nous prêterons al!enlion 
el nous connaUrons ce que (sera) le fu! ur le plus éloigné; 
dites-nous ce qui arrivera, 23. annoncez-nous ce qui arrivera 
tkzns le futur le plus éloigné, el nous connaîtrons que vous 
~les dieux. De l'expression <<proche est votre jugement)>, 
Symmaque a donné l'interprétation suivante :«Introduisez 
votre jugement, a dit le Seigneur; faites approcher vos 

3. Nous avons conservé dans la traduction l'allure un peu rude que 
donne à la langue des Septante l'absence de sujet exprimé; il est 
clair toutefois, surtout après la phrase d'introduction de Théodoret, 
que ce ~ils » désigne les idoles, les faux dieux. 
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ci.va.To~Wv, KCli K~:TJ9'f\aovTCll. ,.~ Ovôp.a.Tl p.ou · èpxÉa9waClv 

470 ü.pxovTes ]151 a] Ws 1Tt]Xbs KepClp.Éws, KCli Ws Kepap.eùs 
KCl1'Cl'ITQ.TWv Tàv ""lXOv oÜTWS KCl1'GTrCl( 1'fl9t\aea8e. To'i:c;) e:t86l-

C : 446-450 y('>'e:a6e - s~e't'él..eaœ Il 471-475 't'oLe; - èxx.f..1Jatœv 

446 y(,sa6s K : y<•sa6s C Il 44 7 taxupoc K : +i>~&• C Il 459 sôsp­
Y"J't'LK1)'>' conieci : è'.lepyYJ't'tK1jv K Mô. 

459 Deut. 32, 39 

1. Une longue tradition, qui remonte au moins au début de notre 
ère, au Christ et aux apôtres, attribuait à Moïse la rédaction du 
Pentateuque. 
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solides appuis, a dit le roi de Jacob.» Devenez juges, 
dit-il, entre moi et les idoles, produisez vos solides appuis 
ou, selon Théodotion, <<vos fermes soutiens>>, c'est-à-dire 
les idoles; qu'elles dévoilent l'avenir, qu'elles enseignent 
ce qui s'est produit depuis l'origine, puisque je n'ai cessé 
pour ma part de faire l'un et l'autre ; par l'intermédiaire 
de mon serviteur Moïse1 , j'ai même enseigné ce qui s'est 
produit avant la création des hommes; et l'avenir, c'est 
à la fois par son intermédiaire et par celui des autres 
prophètes, que je l'ai fait voir clairement. 

Faites du bien el faites du mal, el nous admirerons et 
nous verrons tout ensemble 24. d'où vous sortez et d'où vient 
votre activité. Si vous ne voulez pas montrer, dit-il, votre 
force personnelle à partir de votre connaissance, faites du 
moins cette démonstration à partir de votre puissance. 
Montrez votre puissance bienfaisante ou vindicative : 
<<C'est moi qui ferai mourir et qui ferai vivre, je frapperai 
et c'est moi qui guérirai, et il n'y a personne pour délivrer 
de mes mains. >> Mais, puisque vous être privées de connais­
sance et de puissance, je dénoncerai, quant à moi, la 
vanité de votre nature. Ils vous ont tirés de la terre comme 
un objet d'horreur. Qu'elles soient, en effet, en bois ou 
qu'elles soient faites à partir de l'or, de l'argent, de l'étain 
ou du bronze, elles possèdent une nature qui vient de la 
terre, puisque chacun de ces matériaux (est tiré) de la 
terre. Il nomme l'idole <<objet d'horreur• >> à l'idée qu'elle 
est remplie d'abomination. 

Victoire 
du Christ 

sur les idoles 

25. Quant à moi, j'ai suscité celui 
qui vient du Borée et celui qui vient 
du côté où le soleil se lève, el ils 
seront appelés par mon nom; que 

viennent les chefs: comme l'argile du potier el comme le 
potier foule l'argile, ainsi serez-vous foulés aux pieds. Il 

2. Le terme ~Bél..uy!J.« est du reste utilisé d'ordinaire par les 
Septante pour désigner l'idole ou le culte des idoles. 
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Ào<ç &7te<Àe'( 't'1jv >«x-r&Àuow. K!l<Àd 31: -rov 1-'l:v &1to &wx.-roÀ&v 
't'~'.l OC\Ioc't'e:(À<XO"<XV St.x.octocrOv"t)v, 7te:pt ~<; xoct ~3Y) 7tp6-re:pov 
e:!1te:V · « T(ç èÇYjye:tpe:v &nO &.w:J.:r:oÀClv 3t.x.oct.oa0v"l]v; » TO(v 
31:) &1to l3opp& -r~v k~ k6v&v kxxÀ1)G(oov, 7tpoç ~v ij).6ev 6 
kx Elot<!-'&v ~ « &1to À<(3oç n xoc-r& [ -roùç] Aomoùç 'Ep!-'1)veu-r&ç. 
« co 6e:Oç » yOCp « tx 0ctt.(J.OCV ~Çe:t. », 't'OU't'É:O''t'!.V &nO 
!-'•"'l!-'i3Plotç. TotO't"1J kx 't"ijç !-'•"'l!-'i3P("'ç ~m<pocvdç 6 3eG7t6't"1)Ç 
Xp<G't"Oç xocl xoc-re<jmy!-'év1)V eôpow -rîi -r&v etM>ÀOlV ~~"'""""11 
xocl -roc'(ç !-'•"'l!-'i3P<V"''' ocô-r~v kx6ep!-'&vocç &"""'"" e!ç ~"'~v 
èTCocv-f)yrt.:yev. [cY1tO] 't'OCUTI}t; x~1 -r&v ocù-rtjç &.px6v-r:wv, le:pÉ:(t.)V 
xcà 8t3aaxcXf..wv xoc't'e:rcoc't'1)6"1} -rWv d8WÀoov -rà 1tf...1j6oç. 

26 Tis yàp O.vr}yyetÀE Tà. eg üpxfis, tva. yvWJ.LEV, Ka.t Tà. 
ËtJ:rrpoaOev, Ka.t ÈpoÛ(lEV lht. ÛÀf19fi ÈaTI.V j TOC 3oxoÜ\I't'OC 
cp"'JOW Ô!L&v XP"t)O'Tf]pt.oc ~e:63ouç E:a·d (J.E:O"'t'0C. OùK Ëanv ô 
1TpoÀÉywv oü8è ô lucoO( wv) ùp.Wv Toùs XOyous. Kcd (J.ctp't'upe:'ï 
-r{i) f..6yC{J 't'0 't'É:Ào<; · 1tÉ:1t1XU't'ct!. y0Cp 't'cl 7t!X.V't'OCXOÜ yYiç xoct 
6otÀ<i't"'t"1)Ç !-'O<V't"e'(oc, Xotl o[ 1tepl 't"otÜ't"ot X&X1)V6't"eÇ !-'<'t"é!-'ot6ov 
-r~v &À~6eoocv. 27 'Apx.Jv Iuov 8wac.> (Kal) 'l•pouaaÀTJ!' 

,, , '8' T' L ' - ~~ ,, 1TQ.pO.KO./\EaW ElS 0 OVo rt. !l-1;;'\l't'Ot 7tp00!.!L!.Cl 'tï}Ç otoW:n<.rt.ALClÇ 
-tij ~lepouO'rt.À~!L npoO'olO'w. Üi5't'w xrt.t è"V 't'o~ç lepo~ç eôrxy­
yeÀlmç ~Àeyev · « Oôx &7tEG-r&À1)V e1 !-'~ etç -r& 1tp6!3oc-roc 
-ra &noÀwÀ6't'(J. o'lxou 'Irt.xcil~. >> 

28'A1Tà yà,p TWv è9vWv 18où où9e!s. IlpW't'ot yap ot &~ 
'lou8(J.t<ùv 7t!.O''t'e0(0'(J.'V't'eç) &xd'V<ù'.l èyk"Vo'V't'O x~puxeç. Ka.t 
0.1rb TWv El8WXwv a.ÙTWv oÙK iiv ô O.va.yyf."AXwv. Ilof..f..&.xtç 

C : 490-493 .. <X - 'Iax6>6 !l 494-495 1t'p00't'o~ - xijpuxeç 

491 o6't'ro K : o{i't'roç C 

474 Is. 41, 2 477 Hab. 3, 3 492 Matth. 15, 24 

1. Pour EusÈBE ( GCS 266, 33), ces termes désignent le Christ 
et sa justice; pour CYRILLE (70, 845 CD), ils désignent soit le peuple 
des nations qui a reçu le nom de chrétiens, soit le Christ lui-même. 

2. «Borée ~. nom donné au vent du nord, désigne par extension 
la région du nord, le Nord ; quant au « Lips l>, i.e. «le Pluvieux, 
c'est un vent du S.-O. qui sert ici à désigner le Midi; c'est donc, 
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menace les idoles de destruction. Il appelle « celui qui 
vient du côté de l'Orient» la justice qui s'(y) est levée', 
de laquelle il a déjà dit précédemment : <<Qui a suscité 
de l'Orient la justice ? » ; et il appelle «celui qui vient 
du Borée » l'Église issue des nations, vers laquelle est 
allé celui qui est parti de Thaiman ou «du Lips >> selon 
le reste des interprètes ; car <<Dieu viendra de Thaiman >>, 

c'est-à-dire du Midi2 • C'est à cette Église que s'est manifesté, 
à partir du Midi, notre Maître le Christ, elle qu'il a trouvée 
transie par la tromperie des idoles et qu'il a réchauffée 
aux rayons du midi, puis qu'il a conduite à la vie. Par 
elle et par ses chefs, par ses prêtres et par ses docteurs, 
la foule des idoles a été foulée aux pieds. 

26. Qui a, en effel, annoncé les événements depuis l'origine, 
afin que nous les connaissions, et les événements passés, 
et nous dirons que c'est vrai? Vos semblants d'oracles, 
dit-il, sont remplis de mensonge. Il n'y a personne qui 
prédise el il n'y a personne qui entende vos paroles. Et ce 
qui s'est accompli vient confirmer le texte : les oracles 
répandus en tous points de la terre et de la mer ont cessé 
(de parler) et les hommes qui restaient bouche bée devant 
eux les ont oubliés pour apprendre la vérité'. 27. Je 
donnerai la primauté à Sion et je consolerai Jérusalem 
sur la roule. C'est effectivement à Jérusalem que j'offrirai 
les débuts de mon enseignement. De même il disait éga­
lement dans les saints Évangiles : <<Je n'ai été envoyé 
que vers les brebis perdues de la maison de Jacob. » 

28. Car des nations ne voici personne. De fait, ceux des 
Juifs qui ont cru ont été les premiers à leur servir de 
hérauts. Et des idoles elles-mêmes, il n'y en avait aucune 
pour annoncer. Souvent il s'est moqué de leur ignorance. 

par rapport à Thaiman (district nord du pays d'Édom) une variante 
seulement nominale pour exprimer la même idée j sur ce type d'inter­
prétation, cf. infra, p. 455, n. 2. 

3. Cf. Thérap. X, 43-48. Même interprétation chez CYRILLE 
(70, 848 B). 
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œÔ't'CÛV -rljv &:yvotœv ~X(J)iJ.<P8'1)ae:v. Ka.~ èà.v ÈpwT'Ija(l) a.ÙToÜ; • 

n69ev ÈaTÉ ; oÔ p.TJ Ù'JTOKp( t9W }a( (lOI. ' 29 etai yàp oL 'Q'OL­

OÛVTES û...-as 0.8tKOL KUi Jltl.Ta.LOL ot 1r~QO'O'OVTES Ô}las. (ApJJ.0-
3(wç xotl ,.;;;[v d]3wÀwv 't"O &votla61)'t"OV ~3«~< xotl 't"ô\v 
't"otÏÏ't"ot 't"EX't"")V<Xf'évwv ocaé{3e<otv Xot't"")y6p1jaEV, (Toc f'OV] yocp 
~"""" &~uzoc, al 3è À(ocv &v61)'t"o( 't"E xocl 3uaae{3eî:ç. 

ToÙ't"WV 3.eÀéy~ocç 't"~V nÀrl.V")V 3e(xvu[a< -rijç] ocVIX't"«Àrl."")ç 
dp'i)v")ç xocl ocÀ1)0docç 't"ov xop1)y6v · 42l'laKw{3 b .... ais f'Ou 
ÛVTt.ATJtftop.O.t. O.ÙT(oû, 'lapa.)f}À Ô ÈKÀEKT0S JloOU 1Tpoae8É€a.To 

UÔTbV "Ï lJiuxt\ flOU ' Ë8wKa. Tà 'Tr'VEÛJLÔ. flOU È1r' a.ÙT( Ôv, tcp(aw) 
Tois Ë9veow EgolaeL. 2 Où KEKpé€eTa.L oô8è O.vtîaeL, où8è 
O.~eoua9tîaeTO.L Ëgw t] ~( wvf) a.ÙToÛ ), 3 teâÀa.p.ov TE9Àa.al'Évov 
où auvTpbJIEt. tc«t Alvov Ka.1fVtt6JLEVOV où al3éaet., àJ\."A..' ets 
à.A1J(9eta.v E)€olaEI. Kplow, 4 O.vai3Aéo/e1. t<a1 oô 9paua81\aeTa.t, 
Ëoos à.v en È11'i Ti]S yfis Kpiat.V • tc:a.i È'll"i ( T~) Ov6p.a.TL a.ÔTOÛ 

Ë8v11 ÈÀ:rnoûatv, Tcx.Û"t'1j\l -rljv 1-J.CX.p't'up(cx.v xcx.t ô 6e:toç 't'é6e:~xe;v 
eôcx.yye:À~a't"'jç · ( dpYJx<hç) yàp &ç 7tOÀÀoÛç 0 xUpwç lcx.a<Î~J.e:Voç 
1t1Xp1)yyu")aev lvO< f'1)3evl ernwO'<V, ~n'i)yotye 't"OC npoxdf'EVO<. 
Et3évot< f'éV't"a< XP~ wç o 'AxÙÀocç xocl o :EÜf'f'<XXOÇ xocl o 
0eo3o,.(wv otl't"e ,.~, 'Iocxw{3 [o~'t"<] 't"O 'IO'poc~À 't"e0dxoca<v, 
otln yocp nocpoc '<éj\ 'E{3poc[<J> xd'<oc<. O!ç &xoÀouOô\v xocl o 
Oeï:oç euoc[ yyeÀ<a~~-l âp1)XEV 0 

(( 'I3oû 6 7tiXÎ:Ç f'OU av 
1Jpe:'t'~a&!J.YJV, ô èxÀe:x't"6ç !J-OU e:lç 8v e:ù86x"t)ae:v -}j ~ux.~ 
(f'ou). » ["Ü'<<] 3è 't"OO't"WV oMèv 'Iou3oc(ooç &:w6n«, xotl 
O<Ô't"oc 31)ÀOÎ: -rijç npo<p")'<Elocç ,.,x p-lj[f'"'"""· Tt yocp] kxdvwv 
OpocaÙTepov ; T( 3è f'IXV<XW'<<pov ; '0 3< npo<p")'<<XOÇ Myoç 
1taaocv '<(~V 't"OÜ aw't"ijpoç] kmdxe<IXV XIXl 7tp1X6't"")'t"IX f'IXp~UpEÎ:, 
ÛÙ't"oç xoct -rljv èao~J.éV"t)V xp(a~v 't"O'iç è[x.6pof:ç] 't"&v &7toa't"6Àoov 
è!J.~\IUO"E:\1. 

C : 512-514 't'IXÛ'f'I)V - 'lt'@OX&(!J.E:VIX 

512 xoct C : > K !1 514 1t'poxe([J.evct Mô. : 1t'poaxe(v.ev~>: K yeyev'tj­
!'ÔV<l< C 11 522 3è' Sch. : 3œl K 

513-514 cl. Matth. 12, 15-21 518 Matth. 12, 18 

1. Même remarque chez EusÈBE ( GCS 268, 3-10}. 
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Et si je leur demande: D'où venez-vous? elles ne me répon­
dront pas; 29. car ceux qui vous fabriquent sont injustes, 
et insensés, ceux qui vous donnent forme. C'est de manière 
parfaitement appropriée qu'il a, à la fois, montré la nature 
stupide des idoles et accusé d'impiété ceux qui les ont 
façonnées. Car, si elles sont inanimées, ils sont, eux, pleins 
de sottise et d'impiété. 

Le Serviteur 
de Dieu 

Après avoir dénoncé l'erreur des 
idoles, il montre le dispensateur de 
la paix qui s'est levée et de la vérité : 

42, 1. Jacob, mon serviteur, je le soutiendrai; Israël, mon 
élu, mon âme l'a accueilli; j'ai répandu sur lui mon esprit, 
il publiera le jugement aux na/ions. 2. Il ne poussera pas 
de cris et ne parlera pas haut, el sa voix ne sera pas entendue 
au-dehors; 3. il ne brisera pas le roseau froissé ei n'éteindra 
pas la mèche fumante, mais il fera connaître le jugement 
en vue de la vérité; 4. il lèvera les yeux et ne sera pas broyé, 
jusqu'à ce qu'il ait établi le jugement sur la terre; et, en 
son nom, les nations mettront leur espérance. Le divin 
évangéliste a reproduit à son tour ce témoignage : après 
avoir dit que le Seigneur avait recommandé au grand 
nombre d'hommes qu'il avait guéris de ne le dire à personne, 
il a, en effet, ajouté le passage qui vient d'être lu. Il faut 
savoir, toutefois, qu'Aquila, Symmaque et Théodotion n'ont 
reproduit ni le terme de ({Jacob>> ni celui d'<{ Israël>>, 
car ils ne figurent pas non plus dans le texte hébreu'. 
Parce qu'il suit leurs versions, le divin évangéliste a dit 
à son tour : (( Voici mon serviteur que mon choix a préféré, 
mon élu en qui mon âme s'est complue.>> Or, que rien de 
cela ne s'applique aux Juifs, les termes mêmes de la 
prophétie suffisent à le faire voir clairement. Qu'est-il, 
en effet, de plus arrogant que ces gens-là ? Qu'est-il de 
plus fou ? Le texte prophétique témoigne, en revanche, 
de toute la clémence du Sauveur et de toute sa douceur. 
Il a même fait connaître aux ennemis des apôtres le 
jugement futur. 
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II<X!8<X 8è <XÔ1;ov ><<XÀe! ~ " 8ouÀov » ""'"'" 1;0Ù' ["Anou' 
'E ' ] ' ' ' 6 ' ' ~ -'- ' PfJ."t)VE:U't'o::t; KO::'t'<X 't'o œv poo1te:1.ov · X.OC't'OC 't'OU't'O yocp <XU"d>v 

><<Xl 'I<Xx<il~ ><<Xl 'Iap<X~À bvoiJ.&~e• ,:,, ki; ['I<Xxcil~ 1;ou] x<Xl 
'Icrpcx.~À Xoc't'<i cr&px<X {3Àoccr-djcrocv't'O::. 05't'c.ù xo::t 't'à 7tav&ytov 
8é)(€1;()(' 1tV€UiJ.<X OÔ)( [ WÇ 6e6ç, &.]vev8e~ç y&p, ocÀÀ0 WÇ 
&.v6ptù7toç, tvoc 't'07toc; yév"t]'t'IX!. 't'&v de; ocô-ràv 7te:7tLO''t'e:ux[ 6't'ùlV. 

T<XÛ"'1J Tjj 7tp<X]I151 bl6""1n 8è ,,x p~fl."'"'"' 1-'"'P"'upe! xocl 
T<i 7tp&.y(l.oc't'o:: · « Mri6e:'t'e » yOCp cp"l)cnv « &1t' èp.oü 6't't 
npii6ç et,.., xocl "'"'"ewoç Tjj xocp8lqo. » 06"'w 8el;&iJ.evoç ~v 
knl x6pp1)ç 7tÀ1)y~v ~'P"l "ii> noclaocv"'' · " 'E,oc!pe, et fl.èv 
X.(ll{.ÙlÇ èt..0Cf.."I)O'OC, !J.<Xp't'0p1JO'OV 7tept 't'OÜ x.ocxoÜ • d 8è x.ocÀÙlç, 
't'L f.LE 3épe:!.c; ; )) Kat 8uv&:(J.e:voc; O'X.'YJ7t't'oî:ç &.voc)..(;':u:roct -roùc; 

, ' .... "'1 ... ' 'f'/ 1 6 ' X.OC't' IXU't'OU AU'M'<ùV't'OCÇ XIX!. O!.OV 'tWIX XIX.ÀOCfLOV O'UV't'e: À<XO'fJ.EVOV 

O"UV'l;p!<Jioc• xocl X<X6!inep Àlvov xocnv.~6iJ.evov a~éaoc•, 1;ijç 
kxelvwv iJ.<Xvlocç ~véaxe"'o · ~Se• y<Xp 1;ou ywo,..évou ,/, ,éÀoç 
xoct 'l;~V èv1;eu6ev 1;€)(61)0"0iJ.SV1)V OCÀ~6e•ocv. o~'l;(ùÇ xocl 1;0 
6av&'t'<p rrocpoc8o6dc; gt..ocv-~e:v o::06tc; xcx;t 't'~V y~v -ri)ç &J\'1j6do::c; 
ènÀ~pCùcre: x.o::t -rl]c; de; o::ù't'àv èf..1tL8oc; èÇ1JpTIJcre: 't'cl ~6"1J· 
Tou1;o yckp 6 npo<p1J"''"oç ~'P"l Myoç · int "ii> bv61-'"'"'' ocô,oi3 
~6v1) èÀmouaw. Kocl,ou1;o xoct &v,•xpuç èMyxe• "~v 'lou8oclwv 
&vmoc.'ll • no!o:: yclp è1rt -r(i) è:xdv(t) <'J > b\16(1-0C't't ~À7ttcre:v ~6v"t) ; 
IIoLov 3è: ctÔ't'oÙ<; où X.ct't'e7toÀé!J."IJO"ev ~Ovo; ; El; 8è: 't'0 't'oÜ 
6eoG ><<Xl aw"'lipoç -IJiJ.ô>v 6vOiJ.<X n&v"'"' kÀnl~e' ,,x ~6v1). 

5 0u" À' ' ' 9 • • ' ' ' • ' TWS EVE~ t<up,OS 0 EOS 0 'n'OLT)O'aS TOV oupavov Ka' 

Tr-r\~as aÔTOv, ô aTepeWaas Tf}v yijv Kat ,-à. Èv aÙTfl Kat 8t.8oùs 

533 Matth. 11, 29 
22, 12; 26, 50) 

535 Jn 18, 23 (€'t'a.ipe ex Matth. 20, 13 ; 

1. Distinction importante et souvent renouvelée par Théodoret 
(cf. In /s., 12, 559-569; 13, 151-154; 15, 232-243, 276-281, 285-289; 
16, 116-119), dont s'affirment ainsi les conceptions dyophysites 
en matière de christologie. 

2. En s'incarnant, la nature divine du Verbe n'a subi aucun 
chang~ment : elle reste donc sans besoin (&vev8e~ç) ; par conséquent, 
le Christ ne peut recevoir l'Esprit qu'en tant qu'homme (cf. infra, 
In Is., 19, 316-318). Rapprocher de l'interprétation de CHRYSOSTOME 
(ut enim ille, qui ad exemplum tantum accepit Spiritum Sanctum, quo, 
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D'autre part, il l'appelle ((serviteur>>, ou ((esclave>> 
selon les autres interprètes, sous le rapport de son huma­
nité1 : c'est sous ce rapport qu'il lui donne (aussi) le nom 
de Jacob et d'Israël, étant donné que c'est de Jacob, 
qui est aussi Israël, qu'il est sorti selon la chair. De même, 
il reçoit aussi le très saint Esprit, non pas en tant que 
Dieu- car il ne manque de rien-, mais en tant qu'homme, 
afin de devenir le modèle de ceux qui ont cru en lui2• 

De cette douceur• témoignent à la fois ses paroles et 
ses actes : (( Apprenez de moi, dit-il, que je suis doux 
et humble de cœur.>> C'est ainsi qu'après avoir reçu un 
souffiet sur la joue, il dit à celui qui l'avait frappé : <<Mon 
ami, si j'ai mal parlé, témoigne de ce qui est mal; mais, 
si j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? » Alors qu'il 
pouvait anéantir, en les foudroyant subitement, ceux 
qui se déchaînaient contre lui, les briser comme un roseau 
froissé et les éteindre comme une mèche fumante, il a 
supporté leur folie : il connaissait, en effet, l'issue de ces 
événements et savait que de là naîtrait la vérité. C'est 
ainsi également qu'après avoir été livré à la mort, il a 
resplendi à nouveau, rempli la terre de la vérité et attiré 
les nations à mettre en lui leur espérance. C'est ce qu'a 
dit le texte prophétique:« En son nom les nations mettront 
leur espérance. » Voilà encore ce qui dénonce ouvertement 
la déraison des Juifs : quelles nations ont mis en leur 
nom leur espérance ? Quelle nation, au contraire, ne leur 
a pas fait la guerre ? En revanche, c'est dans le nom de 
notre Dieu et Sauveur que toutes les nations mettent leur 
espérance. 

5. Ainsi parle le Seigneur Dieu qui a fait le ciel el qui 
l'a fixé, qui a affermi la terre el ce qu'elle contient, qui a 

ut {lerel homo, non indigebat, sic etiam omnes vult esse sanctos, ut 
digni templa ac domicilia esse Spiritus Sancti efflciantur, M., p. 287-
288, 1. 2} et de celle de CYRILLE (70, 849 D - 852 A). 

3. Ce commentaire se rapporte aux versets 2 et 3 j voir 
CHRYSOSTOME (M., p, 289, § 2, 3). 
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'II'VO.f)v Tc'iJ Xa.tîJ TCÎJ e,.· a.ÔTfis: Ka.t 'lrVEÛil-0. Tois: 'ITO.TOÛO'I.V 

( aô )T>jv. Oô y.Xp !J.6vov E1t0[1J""" 6 6eoç 'I"~V >t'l"la.v, aÀÀ.X 
><<Xl '<"0 3•<Xp><èç <XÔ"ÎÎ 3è3w><e, >t<Xl [5ao]v <XÔ'<"Oç ~oOÀe'<"<X' 
8t<Xj.Lé'.lea. xp6vov. "E8wxe: niicn. 11-èv &.\16pdl7totç 7tVO~'IJ, 't'b 8è 
nocv&yr.ov 7t\IE:ÜtJ.<X [où nOC]cnv clf..f..à -roî:ç 7t<X't'OÜcrt. -rijv y1jv, 
't"OU'I"È<J'I"' '<"0 y~•vov <pp6V1J!J."'· 

6 'EyW KUptos: ô 8e0s: ÈKcl"ecrcl. ae Èv (8t.Ka.t.)ocrUvn Ka.t 

tcpa.Tt\crw TfjS: xet.pOs: crau Ka.i. Ev,crxUcrw cre Ka.i. Ë8wK6. cre ~ils 

8La81jK'JV yÉvous els (cj>ws) é8v&lv. Ilpoç &v È><aÀeae "'"''3"' 
'I"<Xil'l"& 'P1J"' ><<Xl &ç n;poç &v6pwn;ov 3•<XÀÈ'\'€'1"()t,, T OL<Xil'I"<X 31: 
[7toÀ]f..OC -rocne:tvOC xoct Sv -roî:ç 6dotç e:ôcx:yye:f..Eotç e:Ôp(mto!J.E:V • 

« To y.Xp "'"''3[ov >> 'P1J"lv « 1J~~<Xve ><<Xl (è><p)<X'<"<XWÜ't"o 
' ' '- 6 -"' ' ' ' 6 ' '-À 'I -'TtVE:U!LOC't't, X<Xt X<X.ptÇ E:OU 'lV E:7t OCU't' n, X<Xt 1C<l. 1.\1 ' (( "I]O'OUÇ 

rcpoéxon-re:v ~ÀtxE~ xoct cro<p((f xa1 (xcfpt)'tt 7tocpà 6e:ij) x.a1 
&v6p~no~oç n, o6't'w<; e:ùx6!J.e:'.loç ~f..e:ye:v · « ll&'t'e:p, et 8uva't'6v, 
nocpe:t..6é't'(l) &n' ÈtJ.OÜ 't'0 (rco-dj}ptov "t'OÜ't'o. )) ''O·n 8è 't'or;Ü't'oc 
0Cv6p6l1ttvoc Yjv, 0!1-oÀoye:!v o!11-oct xcxt œù-roù; "t'oÙç 'Tn 6e:6'")"t't 
'I"OÜ !J.O [v oye v ]oüç n;oÀ<!J.OÜV'<"<XÇ ><<Xl ""["!J."' 'I"<X0"1JV &n;o><<XÀeÏ:v 

À - K ' • -a • [-' · a · l - · "t'O (J.(J)V"t'CXÇ. (X~ E:V"t'CXU CX "t'O~VUV WÇ CXV p(J)1t'Cfl 't'CXU"t'CX tp1jO'f.V ' 
"E3w>t& ae dç 3,oc6~><1JV yi:vouç, dç <pô\ç è6vô\v. M<Xp'<"upeï: 
31: ><<Xl '<"O [ yèvoç] "ÎÎ <p6ae. · • A y.Xp (meaz6!J.1JV 't"oÏ:ç aoï:ç 
xcx't'à a<ipxcx 1t'poy6vot.ç, "t'Cil 'A~pcx<Î(J., "t'Cil 'lacx<ix, [ 'T<j) 
'lcx]x~~' 'T<j) LlcxuŒ, "t'CXÜ't'cx 1t'E:1t'À~pooxcx vüv xcxt 8tà aoü, 
8ç èx -rijç "t'O\)'t'oov auyye:vdcxç xcx't'à a<Îpxcx xcx"t'<Îye:t., ~v 
!J.èV n;poç 'I"OO'I"OUÇ Èn;<XyyeÀ[<Xv 1tÀ1Jpôl, 'I"OÏ:ç 31: ~6vea• 'l"ijç 
6eo[ yv ]wa(<Xç 't"o <pô\ç )(Op1Jyô\. T<X0"1JÇ '<"~Ç auyyevel<Xç ><<Xl 

562 Le 2, 40 563 Le 2, 52 565 Matth.26, 39 

1. Conformément à ses conceptions dyophysites, Théodoret 
rapporte à la nature humaine du Christ tout ce qui serait «indigne • 
de sa nature divine, les 't'OO"Ce~v&; (cf. Introd., t. I, p. 98) ; voir aussi 
infra, 15, 255~260, 347-360. 

2. Le texte n'est pas très clair. Théodoret semble vouloir dire 
que l'appartenance du Christ, selon la chair, au peuple juif est une 
preuve de sa divinité, compte tenu des promesses faites par Dieu 
aux patriarches. 

1 

J 

\ 
1 
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donné le souffle au peuple qui l'habile et l'esprit aux nres 
qui la foulent du pied. Dieu ne s'est pas contenté, en 
effet, de faire la création, il lui a également donné ce qui 
suffit aux besoins de ses habitants et elle demeure aussi 
longtemps qu'il le veut. Il a donné à tous les hommes 
le souffie, tandis que le très saint Esprit, il ne l'a pas 
donné à tous, mais (seulement) à ceux qui foulent la terre 
du pied, c'est-à-dire (à ceux qui méprisent) les pensées 
terrestres. 

6. Moi, le Seigneur Dieu, je t'ai appelé dans la justice, 
je te prendrai par la main et je te fortifierai; je t'ai donné 
pour être l'alliance d'une race, pour être la lumière des 
nations. C'est à celui qu'il a appelé «serviteur» qu'il dit 
cela et il s'adresse à lui comme s'il s'adressait à un homme1

• 

Or, nous trouvons également dans les divins Éva~giles 
bien des passages d'une semblable humilité : «Car le Jeune 
enfant», dit (l'évangéliste) <<grandissait et son esprit 
s'affermissait et la grâce de Dieu était sur lui)}, ou encore : 
((Jésus croissait en âge, en sagesse et en grâce devant 
Dieu et devant les hommes )) ; de même, dans sa prière, 
il disait : «Mon Père, s'il est possible, que cette coupe 
passe loin de moi. )} Mais, que cela concernait son humanité, 
je pense qu'en conviennent eux aussi les gens qui combat­
tent la divinité du Fils unique et qui ont l'audace de la 
traiter de créature. Ici aussi, c'est donc comme s'il s'adres­
sait à un homme qu'il fait cette déclaration : <<Je t'ai 
donné pour être l'alliance d'une race, pour être la lumière 
des nations.)} Or, même la race témoigne de sa nature2 

: 

Ce que j'ai promis à tes ancêtres selon la chair, à Abraham, 
à Isaac, à Jacob, à David, je l'ai accompli maintenant; 
c'est grâce à toi, qui descends de leur lignée selon la chair, 
que j'accomplis la promesse que je leur ai faite et que je 
procure aux nations la lumière de la connaissance de Dieu. 
De cette lignée, le bienheureux Paul a également fait 
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b [J.otx&pcoç t[J.VY)[J.6veuae IlotilÀoç · « ('Ov) ot 7totTépeç >> 

<p"'jO"t « x~1 è~ Wv 0 Xp~cr-rOc; 't'O X<X't'èt cr&pxoc 0 &v è1ct 7t&v't'CùV 

6eoç eÙÀOYY)TOÇ etç ToÙç ottwvotç, (&:[J.)~v. n '0 y,Xp otÙTOÇ 
580 è~ 'lou8<XLCùV (J.éV ècr't't XIX't'«i acXpxct, è1t~ 1t<fV't'ùlV 8è 6e0c; ti>ç 

tx TOU eeoil Kotl 7totTpOç [ 7tp0 l TWV ott6>vwv yey&VVY)[J.évoç. 

Ehot npo/.éye• T<Xç t<ro[J.éVotÇ 6otU[J.otToupy[otç · 7 'Avoi~o.• 
àcj>9a.À(}Loùs) Tucj>AOOv, Ê~a.yuyeiv ÊK 8eaJ.LWV 8e8E(!Évous Ka.t 

È~ otKou cj>uÀaKi)S K0.9f1J.LÉvous Êv aKÔ( TEt. Tu )cpÀoÙc; è\l't'<XÜ6ct 
585 -roùc; TO 07t't'tx.Ov 't'Yjç 8t<Xvo(<Xc;; xocx&ç; 8tocx.e:ttJ.évouç; xocÀe:Ï:, 

't'OÙç 8è ocô-roùc; (xod. 't'<XÏ:ç) Tl}c;; &(J.<Xp'd<Xç ne:7te:81)(J.évouç; 
cre:tpritc;; xoct 't'li) ax.6't'e:t -rijc; 7tÀ&.VYJÇ xoc't'e:xo!-lévouc;. To6't'ouc;; 
(Toil ~6tpou) rijç &:yvo(otç tÀeu6ep6>crotç xotl -r'ijç &:[J.otpT(otç T<X 
8ecr[J..X 8Lotpp~~otç npo~yotye Tiji (-r'ijç IÏ:ÀY)6e()otç tpwT(. 

590 8 'Eyci:l K0pLOS ô 9e0s, TOÛTO JLOL ÈaTW Ovo}la. • T~V 86~a.v 
J.LOU ÊTÉp~ oÔ 8Waw. [K<Xl 8e:t ]xvÙç 7te:pl "dVCùV Àéye:1,., è7t~­
yocyev · Où8È Tà.s ùpeTâs }LOu 'l'ois yÀu1TTois. tü yàp utOc; 
Toil notTpoç (~x•• -rljv) M~otv xotl i:v -rjj Toil notTpoç tmq>ot­
v~aeTotL M~n · [J.(ot y.Xp utoil xotl notTpl>ç ~ 6e6TY)ç. Et ail 

595 'P"l"'v (6 6eoç &ç) <hépcp -ri)v M~otv où 86>aeL, 8dxvuTotL 
8è b utoç Tou notTpoç ~xwv -ri)v M~otv, 8'ijÀov &ç oùx ~Tep6ç 
(taTL ><ot)T<X -r~v oùalotv IÏ:ÀÀ.X -ri)v otù-r~v ~x•• -riji notTpl 
cp6crtv. 

C : 584~589 't'UcpÀoÙ~ - tpro't't 11 592-598 0 - cpûaw 

593 't'oÜ 1t'OC't'pàç1 K : > C Il 594 utoü ... 1tOC't'pàç K :<X:l C Il 597-598 
't'{i)1toc't'pt <pÛa~v Mô. : 't'{i) 1t'OC't'pt q>Ûcre~ K 't'OÜ 1t'1X't'pàç tpûcrtv C 

577 Rom. 9, 5 

1. Le passage souligne à la fois la dualité des natures du Christ 
et l'unicité de sa personne. Cyrille accusait Nestorius de prêcher 
l'existence de deux personnes (1tp6crro1to:;) dans le Christ et de renou­
veler ainsi «l'erreur des deux fils &, i.e. d'établir une nette distinction 
entre le fils de la Vierge, l'homme, et le fils de Dieu, le Verbe. 
Le 0 œù't'6ç employé ici par Théodoret semble répondre à 
1'1\!-repo~ (J.éV ... !..epo~ 3è que CYRILLE reproche à Nestorius dans 
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mention : <<Eux à qui (appartiennent) les patriarches, 
dit-il, et de qui descend le Christ selon la chair, lui qui est 
au-dessus de tout, Dieu béni pour les siècles ! Amen. >> Car 
c'est le même1 qui est issu des Juifs selon la chair et qui 
est Dieu au-dessus de tout, parce qu'il a été engendré 
du Dieu et Père avant les siècles. 

Puis il prédit les miracles futurs : 7. Pour ouvrir les 
yeux des aveugles, pour retirer des liens les captifs el de la 
prison les hommes assis dans les ténèbres. Il appelle ici 
«aveugles" les hommes dont l'acuité intellectuelle se 
trouve altérée et, de même, ceux qui sont enchaînés par 
les liens du péché et retenus par les ténèbres de l'erreur'. 
Après les avoir délivrés de l'obscurité de l'ignorance et 
avoir rompu les liens du péché, il les a conduits à la lumière 
de la vérité3• 

8. Moi, (je suis) le Seigneur Dieu, c'est là mon nom: 
je ne donnerai pas ma gloire à un autre. Et, pour montrer 
de qui il parle, il a ajouté : Ni mes mériies aux images 
gravées. C'est le Fils qui possède la gloire du Père et c'est 
dans la gloire du Père qu'il se manifestera : car une est la 
divinité du Fils et du Père. Or, si Dieu dit qu'il ne donnera 
pas sa gloire à un autre et si le Fils possède manifestement 
la gloire du Père, il est évident qu'il n'est pas autre selon 
l'essence, mais qu'il a la même nature que le Père4

• 

sa lettre à Acace (PG 77, ep. XL, 189 D) et souligne l'orthodoxie 
de la christologie de notre exégète; rapprocher cet emploi de 0 IXÙ't'6ç 
de l'emploi de oô (J.6vov ... &:ÀÀii xo;L plus loin dans le commentaire 
(ln Is., 14, 249-250}. 

2. Même interprétation chez EusÈBE (GCS 271, 3-6) et chez 
CHRYSOSTOME (M., p. 296, 1. 5 S.}. 

3. Sur ce symbolisme, cf. supra, p. 208, n. 1. 
4. Bien que le nom de l'hérésiarque ne soit pas prononcé, il est 

évident que TModoret utilise le verset pour combattre les thèses 
ariennes et pour montrer la consubstantialité du Père et du Fils. 
CYRILLE ménage également à cet endroit un développement théolo~ 
gique et chrîstologique (70, 856 C}. 
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C : 601-603 xet~v&:- Uv.iv Il 607-610 xa6&:1t'ep- 1t'poaxuvet 

619 v-ljaotç e tx.rec. : \IUXTIX~Ç K 

1. EusÈBE, comme précédemment (cf. p. 416, n. 1), fait du terme 
t: tles ~une manière de désigner les f:glises { GCS 272, 29 s.). CYRILLE 
donne d'abord du terme une interprétation littérale conune Théodoret 
avant d'attribuer également à 6 tles » la valeur figurée d'(l Églises; 
(70, 861 AC). 
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9. Les choses qui remontent à l'origine, vozct qu'elles 
sont arrivées, celles qu'il a, dit-il, prédites depuis longtemps. 
El les choses nouvelles que je vais vous annoncer maintenant, 
avant même que je les annonce, elles vous ont été rendues 
évidentes. Nouvelles pour les ignorants sont les prédictions 
prophétiques, mais évidentes pour ceux qui ont cru aux 
prédictions antérieures : Car voici déjà longtemps, dit-il, 
que je vous les ai faites. 

Toutefois, puisqu'il fait de nouvelles 
Hymne à Dieu révélations, il est naturel qu'il ordonne 

de présenter à Dieu un cantique nouveau : 10. Chantez 
à Dieu un cantique nouveau. Son empire est glorifié dans 
les hauteurs, son nom est glorifié depuis l'extrémité de la 
terre. Tout comme dans les cieux les assemblées des anges 
chantent sa royauté et sa souveraineté, toute la terre 
adore son nom auguste. (Chantez un cantique) vous qui 
habitez la mer et vous qui naviguez sur elle, vous les îles 
et vous qui les habitez. C'est ce que font tout particuliè­
rement ceux qui sillonnent non seulement la terre mais 
aussi la mer, de manière à enseigner ce nom à ceux qui 
l'ignorent; voilà pourquoi ce ne sont pas seulement les 
continentaux, mais aussi les insulaires qui chantent dans 
des hymnes le Dieu de l'univers'. 

11. Réjouis-toi, désert, el vous ses bourgades, vous les 
campements et vous qui habitez Kédar. Ils se réjouiront 
les habitants de Pétra, du sommet des montagnes ils pousse­
ront des cris, 12. ils rendront gloire à Dieu, ils annonceront 
ses mérites dans les lies. Il appelle << Kédar >>les descendants 
des Ismaélites ; quant à Pétra, c'est la capitale de l'Idumée. 
Par ces mots également le texte prophétique a montré 
que la connaissance de Dieu s'est répandue sur toute 
la terre. Or nous voyons, nous aussi, l'accomplissement 
de la prédiction, car, outre le monde habité, ce sont aussi 
les lieux sans habitations et toutes les îles qui ont joui 
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&mf/..<x.ua<x.v. 'Ey6> 31: &~ouÀ6f!.1JV 'Iou3<x.lou 7tU6éa6<x.L, 7tol<x.v 
<Ô<ppoaÛV1jV 'laf!.<X1jÀh<x.L<; X<x.l 'l30Uf!.<x.[oLÇ Ô 7tpO'fl1j"L"LXOÇ 
eôœyye:ÀL~e:'t'oct À6yoç, 1t6lç 8è oct v1jcrot 't'àv 't'ê:lv 8f..oo'J Ô!J.voücn 
8e:6v. 'Af...),' èx.dvouç è1t~ 't'OÜ 7tocp6'J't'OÇ è&crrt.V't'&Ç ~c; 0Cf..Yj8docc; 

630 èx6l~e:8oc. 13 KOplOS 0 8ebs TWv 8uvét..p.ewv E€eÀeUaeTa.L auvTpî:­

o/«L 1TÔÀEf.LOV, È1T'eyepe'L tilÀov, O'flt.I.O.VEÎ Ka.l. (~o )t}aeTUL È'ITI. TOÙS: 

èx9poùs a.ÙToû JlETà toxUos. Aù't'àc; ytlp x.o::'t'I~Àucre: 't'OÜ 6ocv&­
TOU ..-à xp&..-oç, <x.Ô..-oç (..-àv) 3p6f!.OV Tijç OCf!.<x.p..-[<x.ç &véxo<jl<v, 
or;Ù't'àç ~7tOCUO'e: 't'OÜ 8tœ~6Àou 't'1)v 't'upocwŒot, cdrràç -r&v 

635 (d36>Àwv) ..-~v 7tÀ<XV1JV x<x...-éa~<a<v. 
14 'EatW1T1'}aa. ênr' a.lWvos • J.L.f] Ka.t à.et atoo1Tf}O'ofl0.1. Ka.t 

civÉ€op.( at) ; 'EKa.p,.ÉpfJO'O. Ws fJ TÛ<.TouO"a.. lloÀÙv 1jve:cr­
x.6f!.1JV x.p6vov, 7tÀdaT/) &x.p1JG&f!.1jV f!.<x.Xpo6uf!.[qt, ~v<yx.<x. 
[x.oc't'occppo]\loUtJ.&Voç. 'EK~a.vW Ka.t ÈKaT'Iiaw Ka.t ~11pa.vW O.IJ-a., 

640 15 ÈPTJllWaw OpT) Ka.t ~ouvoùs Ka.t -rr6.vTa. T(Ov} xOpTOV 
~T)pa.vW Ka.t 9t}aw 1TOTO.f.LOÙS ets vt}aous tea.t ~À1') ~T)pa.vW. 
dt.OC 't'00't'CùV 7tcb't'CùV -rljv ( 7tOCÜÀ<XV) 't'YjÇ 7tÀ&.VY)Ç &8~/..Cùaev • 
-rOC y0Cp &v 't'OÎ:Ç 6peat X<X~ 't'OÎ:Ç ~OUVOÏÇ 't'L!J.dl!J.E:V<X 't'€(1-kVY) 't'iJJV 
d86>Àwv xe<..-éÀ(ua<) x.<x.l ~v &xdvwv f!.V~f'1JV 7t<x.pé3wx< 

645 À~6n x<x.l ot6v ..-Lv<x. x.6p..-ov &~~p<x.v<, x<x.l ..-& ..-&(v <pLÀo)a6-
cpwv 86y(..lct't'<X xa6&.7te:p -rt.viJJv 7tO't'oc!J.illV PeU(..lct't'<X xa-roc-
7toc0aaç oô8è ~pax.e:Locv è(v aÙ't'oLç) lx!J.&.8a xoc't'éf..mev. 
'Üa<x.OT<ilÇ 3é <p1j<JL x<x.l ..-6: 7tOL1jTLXà ~À1j 3d~w ~1jp&. 

c : 632-635 rtÔ't'àt;- X.rt't'éa6e:aev Il 642-648 a~a- ~1jp& 

633 't'àv 8p6tJ.ov/rijc; &:(Lrtp't'(aç K : N C Il 635 x.a't'éa6e:aev C : x.a't'é­
Àuaev K-Il 642 'Tt'!iV't'CùV K : &:'Tt'&vnw C Il 644 1t'rtpé8rox.e K : 1t'rtp«-
8é8wx.e C Il 648 'Tt'OL'IJ't'~Xà: C : 'Tt'OL'fj't'à: xat K 

1. Cette manière de couper court à la polémique est habituelle 
à Théodoret dans ses commentaires (cf. t. 1, p. 291, n. 1). L'expression 
«tenons-nous-en à la vérité » est un peu surprenante dans la mesure 
où Théodoret se contente d'ordinaire de la clausule plus banale 
{!tenons-nous-en au commentaire» (v.g. ln ls., 3, 385); on serait 
donc tenté de lire ép!J.'fjVetoo; plutôt. que &:/o.1j8daç. 

2. Cf. t. 1, p. 190, n. 1. 
3. Dans la Thérap., Théodoret montre longuement les erreurs 

1 
( 
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des flots de la vérité. Quant à moi, je voudrais apprendre 
d'un Juif, quelle espèce de joie le texte prophétique 
annonce aux Ismaélites et aux Iduméens et comment les 
îles chantent dans des hymnes le Dieu de l'univers. Mais 
laissons les Juifs de côté pour le moment et tenons-nous-en 
à la vérité'. 13. Le Seigneur Dieu des Puissances sortira 
pour briser la guerre, il réveillera (son) ardeur, il fera un 
signe el lancera des cris conire ses ennemis avec force. C'est 
lui qui a détruit le pouvoir de la mort, c'est lui qui a 
brisé la course du péché, c'est lui qui a fait cesser la 
tyrannie du diable, c'est lui qui a mis fin à l'erreur des 
idoles. 

14. Je me suis tu depuis des siècles: 
L'œuvre de Dieu esi-ce que je me tairai el supporterai 

encore toujours? J'ai paiiemmeni enduré comme la femme 
qui enfante. J'ai supporté pendant longtemps, j'ai fait 
preuve de la plus grande patience, j'ai supporté d'être 
méprisé. Je vais me manifester, me dresser el dessécher tout 
ensemble, 15. je uais désoler montagnes el collines el desséchel" 
toute l'herbe verte, je vais transformer les fleuves en lies, 
ei les marais, je vais les dessécher. Par toutes ces déclarations 
il a clairement fait voir la cessation de l'erreur: de fait, il a 
détruit les sanctuaires des idoles en honneur sur les monta­
gnes et sur les collines2, il a livré le souvenir de ces idoles 
à l'oubli et l'a desséché comme de l'herbe verte ; les 
doCtrines des philosophes, comme courants de fleuves, 
il les a fait cesser et n'a même pas laissé en elles une faible 
humidité. De la même manière, dit-il, les marais poétiques, 
je vais également les montrer asséchés3 . 

ou les insuffisances de la philosophie grecque et raille en même temps 
les théogonies des poètes (Thérap. II, 8 s., 94, 103; VII, 6-10). 
L'expression péjorative «les marais poétiqueg », pour désigner les 
poètes, traduit bien le mépris et le dégoù.t de notre exégète pour les 
fables ridicules ou licencieuses inventées par les poètes s-ur les dieux. 
Pour CYRILLE également, ces {!fleuves transformés en tles ' et ce:s 
« marais asséchés » désignent les poètes et les orateurs grecs qui se 
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16 Ka.t &€w Tu~Xo(ùs) Ev ô8~ (fi) oÙK Ëyvwaa.v, Ka.L Tplj3ous 
650 üs oÙK fi8e,aa:v Tro~ftaw 1TO.Tfioa.t. a.ÔToUs. llci:À~v 't'Uq>ÀoÙ<; 

't'( oùc;) &7ttcr't'Locv vocroüv-roc<; xoà -rà 0tt't'!.K0'J 't"Yjç 8!.oc'Jo(cxç 
""mJP"'I-'évouç x<XÀet. T01\-rouç >'m•ax(vet-r<XL) 7t08'1)y~cmv elç 
TYjv &yvoOUfLeV'1)V o86v . OÔ y,J:p j\8eLo-IXV Tijç &f.'1)6e(<XÇ TYjv 
't'p((1oV fi)..)..à -ràç -rijç &7tci:('O]ç) &8euov ti't"p1X7tOÔÇ, nonlow 

655 a.ÛTois TO aK6Tos ets +Ws. Tliç 1rpo-rtpaç cd.J't'oÙç &yvotocç 
&7t<XÀf.OC~[ IXÇ Tijç) 6el<Xç IXÔTOÛÇ yvc!>o-eü>Ç &~Lc!>O"ü> . ~OLX< y,J:p 
ax6't'e:t f.Lèv ~ &yvotoc, cpw·d 8è ~ yv&atç. Kat Tà ( at<oXtà) ets 
eù9eta.v. T1jv yàp 80crnopov Ttjç O'tùcppoaUv"t)c:; xcà njç èyxpoc­
-rel<Xç ""'' T~Ç 8LXIXLOo-[ ÙV'1)Ç o8ov l 7t€7t0('1)X<V eÜ7topov, TOLÇ 

660 7t6voLç Tijç <Xpe-r~ç TY)v -rwv f'<ÀÀ6v-rwv &y<X6wv o-uv&<ji<Xç 
ÈÀ7t([81X]. 

(T a.ÛTa.) Tà Pft~Joa.Ta a 1TOI:tîaw a.ÙTo'ts • Kat oÙK ÈyKo:raXel-J!w 
aÔToUs, XÉye1. KUpt.os. ToU-rwv [ -rWv &yoc6&'J] o:;Ô't'oÙç 8tY)V&x&ç 
&~1.cilaw x.cû ttacrocv rJ/YT:&v X."')8&f.L0\1Lctv x<Xt dç -ràv ~7tet-roc 

665 [ 7t01.~0'(t)] xp6vov. 17 AùTol 8È â:rrecnp~aav ds Tà. 01rÛ7W. 

'EfLOU 81: TIXUTIX TOLÇ ~6veo-L -r.X &y<X60: [8L86v-roç) o[ -r<l:ç 
èTCœyye:f..(<X~ ~XOV't'E:Ç 'Jou3(iLot x.ocf. -rtX (J.e:y&/..a 't'OCÜ't'OC 6e:Ûlfl.E:VOL 
6ocÛ(1.0C't'ct ~\1 è'J[ocv·rtocv è}cp&7tov-ro 't'~v èfl.~V &.pvo6v-e:vot 
7t08'1)y(<Xv. 

670 'Af.:t .. ' 'Îj!J.e:~c;; ot 't'&v 't'OaoU-rwv &7toÀœ0o[ v't'e:ç] &.yoc8&'J -r~v 
e:Ô8e:Lo:.v ô8e:0(l)!J.E:V É:7t6J.LE:VOL 't'<il 7t:08"f)yoÜv't't XCÛ. -rà cp(;)c; 
XOP"JYOÜv( TL 6eij\ Tij\ 1152 bi X<Xl TYjv <Xlc!>VLOV Ô7tLO"XVOU )f'éV( cp) 
~w~v, !voc xocf. 't'OCÛTf)Ç 't'0XW!J.E:V x!Xpt't'L xocf. cptÀtX\18p(l}7dq; -roU 
Ô1to[ O"'r"Jp(~ov-roç] o-wTijpoç, fL<6' ou -rij> 7t<X-rpl o-ûv -rij> 

675 7tiXV"'Y(<p 7tV<Of'IXTL 86~1X <X<Xt > XptXTOÇ 7tpé7teL X<Xlf'<Y<XÀ07tpé-
1tE:LOC [ .. JiJv xœt &d] xod. dç 't"oÙç œt&vœç -r&v cÛÙl\IWV. 'A11--Jjv. 

C : 650~654 7t'&.À~\l - &'t'pa1t'oUç 

654 '"' C : > K 

faisaient les hérauts de l'erreur polythéiste (70, 869 AB), mais le 
terme d'« iles» peut toujours, selon lui, être une manière de désigner 
les Églises du Christ qui accueillent ceux qui naviguent de manière 
spirituelle et fuient l'esprit du mal {id., 869 C). 

1. Cf. supra, 12, 584-589. Rapprocher de l'interprétation de 
CYRILLE \70, 872 A). 

! 

1 
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16. Je conduirai les aveugles sur une route qu'ils ne 
connaissaient pas et je leur ferai fouler des chemins qu'ils 
ignoraient. De nouveau, il appelle <<aveugles>> les hommes 
qui souffrent d'incroyance et qui sont privés d'acuité 
intellectuelle'. Il promet de guider leurs pas sur la route 
qu'ils ne connaissaient pas : car ils ignoraient le chemin 
de la vérité, mais empruntaient les sentiers de l'erreur. 
Je transformerai pour eux les ténèbres en lumière. Après 
les avoir délivrés de leur ignorance antérieure, je les 
jugerai dignes de la connaissance de Dieu : car l'ignorance 
ressemble aux ténèbres, tandis que la connaissance ressem­
ble à la lumière•. Et les chemins tortueux, en route droite. 
En effet, le parcours difficile de la sagesse, de la domination 
de soi et de la justice, il en a fait un parcours aisé, puisque, 
aux efforts que réclame la vertu, il a attaché l'espérance des 
biens à venir. 

Voilà les paroles que j'accomplirai pour euœ; et je ne 
les délaisserai pas, dit le Seigneur. Je ne cesserai de les 
juger dignes de ces biens et je leur prodiguerai toute 
espèce de soins même à l'avenir. 17. Mais euœ, ils se sont 
retournés en arrière. Alors que je donnai ces biens aux 
nations, les Juifs, qui avaient les Promesses et qui contem­
plaient ces grands miracles, se sont tournés vers la route 
opposée, en refusant que je guide leurs pas. 

Mais nous, qui jouissons de si 
Parénèse grands biens, empruntons la route 

droite, à la suite de Dieu qui (nous) guide et (nous) dispense 
la lumière, lui qui (nous) promet aussi la vie éternelle, 
afin que précisément nous l'obtenions par la grâce et la 
bonté du Sauveur qui nous soutient. Au Père, en union 
avec lui, dans l'unité du très saint Esprit, conviennent 
gloire, puissance et magnificence, maintenant et toujours, 
et pour les siècles des siècles. Amen. 

2. Reprise du symbolisme habituel, Cf. supra, 12, 587-589 et 
passim. 
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5 'IouS<X(ouç · rcept yocp <XÔ-rwv x<Xt ~S1J ~'1'11 · « Aô-rot Sè 
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19 K ' ' .t.À' 'ÀÀ' " ' À ' ... (', ( ' a.t. TLS TU't' OS O. 1') 0 Q.OS1 1TO.I.OES jLOU, tca.t) KW+ot 

&.À"A" il ot Kupt.eUovTEs a.ÜTWv ; Kupr.eÜo\l't'<XÇ 't'oÙc; ~<XcrtÀe:Ûov-
15 't'OC<; x.œt 't'OÙ<; &px.ov't'occ; x.!XÀe:î:, xwrpoùc; 8è <XÙ't'oÙc; (>'.IO!J.&~e:!. 

&ç -r&v rcpo'f'1JTLxwv ~rc<Xt<w oôx ~OéÀov-r<Xç Mywv. Tov Sè 
(ÀoL)rcàv 5p.LÀOV 'rU'f'ÀOV 7tpOo-1jy6p<UO"€V &ç OpWV'riX ~V TWV 
d06>Àwv &cr6tve~ocv xoct cruvL3e~v (où) f3ouÀ6iJ.evov. 

Tls Tucj:.Aàs Ws b Ù:rreax'TJKWs ; Ka.~ ÈTucj:.AW9'TJauv ol 8oûAo1. 
20 Toû 9<oû. '0 SI: l:up.p.<X)(OÇ [ o1-rw] · « T(ç -ru'f'ÀOç &ç b 

't'éÀetoç xoct 't'Uq>Ààç &ç 0 SoüÀoç xup(ou ; >) Et yOCp xoct 't'OC 
gev11 'f'1JO"lv 6p.o(wç rcÀ<XviXT<XL [5p.wç oô]x t0"1Jv g)(<L X<X'r1j­
yop(<Xv · oô yocp ~)("' rcpo'f'-lj-r<Xç Sq<Sou)(oilv-r<Xç rcpoç -r~v 

C : 14-18 xupLeUov't'œ~ - ~ouMv.evov 

14 ~o:;cn)..e6ov't'œ~ K : ~o:;cn)..éru; C 11 15 &pxov't'œ~ K +xœt 't'oÙç 
lepéœ~ C Il 18 auvt8d\l C : t8e~\l K 

5 Is. 42,17 

1. Cf. l'interprétation similaire donnée par CYRILLE (70, 873 C-
876 A). 

Contre les Juifs 
Idolâtres 

TREIZIÈME SECTION 

Rougissez de honte vous qui avez mis 
votre confiance dans les images gravées, 
vous qui dites auœ objets fondus: 

C'est vous qui êtes nos dieuœ. Après avoir prophétisé Je 
changement subi par les nations, il reprend son propos 
à l'adresse des Juifs, car c'est à leur sujet qu'il a dit précé­
demment : << Mais eux, ils se sont retournés en arrière )) 
bien qu'ils aient contemplé de si grands miracles et v~ 
la conversion des nations. Il a appelé <<images gravées>> 
et • objets fondus>> les idoles, car on fabriquera les unes 
à partir du bois et de la pierre, les autres à partir de l'or, 
de l'argent, du bronze et de l'étain. 

18. Vous les sourds, écoulez, et vous les aveugles, levez 
les yeux pour voir. Puis il enseigne plus clairement quels 
sont ceux d'entre eux qu'il désigne ainsi : 19. Qui est 
aveugle, sinon mon peuple, mes enfants, et qui sont les 
sourds, sinon ceux qui les gouvernent? Il appelle<< ceux qui 
les gouvernent )) les hommes qui exercent la royauté et 
le commandement et il les nomme << sourds >> parce qu'ils 
ne veulent pas prêter J'oreille aux paroles prophétiques'. 
C'est, d'autre part, au reste de la foule qu'il a donné le 
nom d'<< aveugle», p~rce que, tout en voyant la faiblesse 
des idoles, elle ne veut pas la reconnaître. 

Qui est aveugle comme l'homme qui s'est éloigné? Et 
ils ont été aveuglés les serviteurs de Dieu. Symmaque donne 
la version suivante : << Qui est aveugle comme l'homme 
comblé et qui est aveugle comme le serviteur du Seigneur ? >> 
Bien que les nations, dit-il, soient semblablement dans 
l'erreur, elles ne méritent pas cependant une accusation 
comparable : car elles n'ont pas les prophètes pour les 
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&À~6e.ow oôa~ Tocroto[ '~""1~ o1t ]Lf'EÀdot~ -lj~lwTotL. Kotl b 
' ' ~l_ ..,..}.,_ ' 1 !! ~ , :!. ~ ... ( ( 1 25 OC7t'EO'X,"']X.(l)Ç o~:; • 'IV OCU't'"']V ~xe:!. o!.OCVO!.CX.\1, cx.v·n 't'OU . 0 U1t'O 

TOÜ [6eoü 1t ]po><À1)6d~ xotl totu'I"OV &1topp~~"'~ T'ii~ 'I"OÜ 6eoü 
8ouÀd<Xç xcx1 't'~v -réilv e:t8WÀ<ùV 7tpoe:f..6!J.e:voç [6e:p]oc7te;(ocv. 
20 E'L8eTE "'TÀEovÔ.KI.S tea.i. oÔK ècJ»uAâ.ga.a8e ' "'ve~yp.Éva. Tà. li>Ta., 

~ea.i. oÜK 't]teoOaa:re. TOC yètp 6<X6[J.ot't'<X !:Ô>p(t)v X.<XL 8t8ocaxocf..(ocç 
30 6docc; &.tté/vxuov xoct oi>'t'e: 't'à &'t'oc 't'ote; ).6yotc; oil't'e: 't'oÙc; 

ocp(6ot)Àf'OÙ~ '1"00~ ltpyoL~ 1tpocrscpepov. 
21 KOplOS 0 9e0s: ~llWv ElJoOXeTo, Y va. 81.Ka.tw9TjTE tca.i. 

fLEYUÀOVf]TE a!VE<rW, :Sotcpw~ lt3eL~E 'l"ij~ ottVS<rEO>~ 'I"OV <rl<01t6V ' 
-roü yà:p Ôf.tvou 't'à x.ép8oc; 0 "t'OÜ't'oV npoacpép<ùv xapnoü-roct. 

35 (Kai.) e18e, 22 tca.i. ÈyÉVETO lJ Àa.às 1TpOVEV01!EUJlÉVOS tca.l. 
8Lf]p11'«<rfLÉVos. Kotl 'I"OV 6e1:ov ~Il&~ è3Œot~E axo1tOV xotl [ '1"0 
'l"'ij]~ &v6pw7tlv1)~ xT(crew~ otÔTe~oocrLov. AôTo~ (lèv Ô(lii~ 'I'"'"LV 
O~OOÀE'I"O 3LXotL0>6ijvotL -rijv eÔ[ crs]~EL<XV ot!pOUflSVOU~, ÔfleO~ 
3è T~v èvotvT(otv b3eocrotv'I"E~ Tov 6Àe6pov O..puy~crot'l"e. 'H yàp 

1 • .. , "' ' ' , (1 (1 
40 1TO.YI.S EV TOLS TO.}J.EI.OI.S 11'0.VTO.XOU KO.I. EV OI.ICOI.S O.lla. 011'0U 

45 

~tcpu\fiav a.•hoUs. Ile<.yŒoc xocf..e:! -rljv 7tepL 't'à e~8WÀct TtÀ0CVYJV · 
&cr1tep y<Xp ~ 7totyl~ &ypeoeL 'I"WV &Mywv TeX yév1), OÔ'I"O>~ 
-lj 1tÀOCV1) 'I"WV &v6pomwv '1"0 yévo~. 'E3l3ot~E [3~] b 1tp0cp1)'1"LXO~ 
)..6yoç Wç TtctV't'ctX.OÜ 't'a e~SwÀct 7tpocrexôvouv. 

'E , • , ' • ( -" ) t •t: , yEVOVTO Ei,S 11'pOVOJ1'1Vt KQ.r. OU IC 'IV 0 E~mpoUJ1EVOS· 

'A7tocrTocv-re~ y<Xp 'l"'ij~ Of''ÎÎ~ 6epot7tdot~ Tij~ Of' ii~ oôx &1t~Àotuov 
1tpO(l1)(6d)ot~. "Ap{,..a)yfL«, Kat oÔK ~v b ÀÉywv • 'A,..68os. 
TotÜTot Ô1tSf'ELvotv Ô1to Bot~uÀwv(wv xotl ilcrTepov ô(1t)o 
'Pw(lot(wv oô3evo~ 01t<Xfl0VOV'I"O~ oô3è 3lxot~ 'l"'ij~ &cre~dot~ 

50 dcr7tpct't''t'O(J.évou. 

C: 29·31 .. a- npocrétpe:pov 11 33-34 crœrpWc; - xœpnoü't'œ~ li 41-43 
nœyt8œ- yévoc; 1146-47 &noa't'liV't'E:G- rcpO(J."I}6e:Eœç li 48-50 't'IXÜ't'œ -
e:lanpœ«o(J.évou 

46 &no<nlivn.; C : &nocr-ri)aœv't'e:.; K 

1. Sur cette r~connaissance du libre arbitre de l'homme, cf. 
t. 1, p. 273, n. 3. 

2. Cette phrase commente la fln du verset t{l partout ot't il les 
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guider de leur lumière vers la vérité et elles n'ont pas été 
jugées dignes d'une aussi grande sollicitude. «Celui qui 
s'est éloigné» a également le même sens ; cela revient à 
dire : celui qui a été appelé par Dieu et qui s'est violem­
ment écarté du service de Dieu pour lui préférer le culte 
des idoles. 20. Vous avez vu à bien des reprises el vous n'avez 
pas pris garde; vos oreilles étaient ouvertes et vous n'avez 
pas entendu. Ils voyaient les miracles et bénéficiaient de 
l'enseignement divin, et ils n'ouvraient pas plus leurs 
oreilles à ces paroles que leurs yeux à ces actions. 

21. Le Seigneur noire Dieu le voulaii, afin que vous soyez 
juslifiés el que vous magnifiiez sa louange. Il a clairement 
montré le but de la louange : c'est celui qui présente 
l'hymne qui en recueille le profit. El il a vu, 22. el le peuple 
éiail pillé el dispersé. Il nous a enseigné à la fois le but 
divin et le libre arbitre de la créature humaine1• Alors 
qu'il voulait, dit-il, que vous soyez justifiés en choisissant 
la piété, vous avez au contraire pris la route opposée et 
récolté la mort. Car le filet ( élaii tendu) dans les reiraiies 
tout comme dans les demeures, partout où ils les cachaient. 
Il appelle« filet>> l'erreur relative aux idoles :tout comme 
le filet capture les espèces animales privées de raison, 
l'erreur fait de même pour l'espèce humaine. D'autre 
part, le texte prophétique a enseigné qu'ils adoraient les 
idoles en tout lieu'. 

Ils sont devenus comme une proie et nul n'était là pour 
les délivrer. Comme ils s'étaient détournés de mon culte, 
ils ne bénéficiaient pas de mes soins. (Ils sont devenus) 
comme un buiin el nul n'étai! là pour dire: Resliiuel C'est 
le traitement qu'ils ont supporté de la part des Babyloniens 
et, plus tard, de la part des Romains, sans que personne 
ne vienne à leur secours et n'exige le châtiment de l'impiété. 

cachaient»), où le pronom aÔ't'oUç est source d'obscurité. CYRILLE 
met encore plus nettement en évidence cette difficulté du texte : 
Ttvaç aè: IXÔ't'oUç ; XC:ùVE:U't'oÙc; a"I}MVo't'~ Oe:oUç (701 877 A). 

15 
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23 Tls ( È.v) ÛJLiv, 8s ËvwTt.EiTa.r. TO.ÛTa., 1rpoaéget Ka.l elaa. .. 
Ko..JaETO.L dç TÙ È.1repx0f1EVO.; 24Tls l8wKEV (Ets 8t.a.p)'wa.y"l)v 
'1 'r.:t ' '1 'À ' ' ' a.Kwy Kat. apa.11 TOI.S 1Tpovo11euouaa.v a.ÙTOV ; TocÜ't'r.t 
xoc-r' èp6l't'"t)cnv dp"f}xÔlc; èm.Bd[X\IUO'r. acx]cp6lc; -rOv 't'OÜ'TO 

65 7te7to•1)xlrroc, b"8e!xwcn 81: <xocl > 'rijç oct·docç -ro e6Àoyov · 
0 • ' • 8 , " t• • ... ( ' • ')" ' , UXI. 0 EOSt 'tJ 1'JJ1GpTOV O.UT~ KO.I. OUK E t-'OuÀOVTO EV Ta.is cs ... . ,., , 8 •c.-• • , ,., ' 
0 OLS UUTOU 1TOpEUEO' O.l. OUoE UKOUELV TOU VOJ10U O.ÔTOÛ " 

llpo68wx/; <p1)<>W (ocù-roùç 1> vo)eo.o6/;'r")ç, &1te<&/j -rljv 7tocpoc~ 
vo~-t!ocv -ljyci1t1)aocv. 

60 25Ku' ' ' ' ' ' ' ' ' 8 ' ( ' ' ' 1. E'R't)ya.yeV E1T O.UTOUS opyfJV UllOU O.UTOU, KO.I. 

K)a.T!O'XUO'EV O.ÔTWV 1TÔÀ.E(LOS KO.l ot O'UJL+AéyovTES UÔTOÙS 

KOKÀ<t>• Où y&p ~-t6vov o! 1t6ppw6ev [ ocù-ro'i:ç &mjÀ6ov] ciÀÀà 
xocl o! 7tÀ1)a•6xwpo• auve~-tcixouv èxdvo•ç 811ouv-reç xocl 
oi~-tm7tp&v-reç xocl -rljv [ y'ijv ocô-r ]&v 8•oc<p6dpov-reç. Kat OÔIC 

65 , .. ' ... •c-• "'8 • ' ·'· , ' • , EYVWO'CW EKO.O'TOS UUTWV OUoE E EVTO E'R'L 'YUXT}V, KO.I. O.Vt)+9f1 

(Ëv a.ÔTois). T'Yjv 3è o:}da:v 't'&'J &vr.ocp&v auvt8e:ï:v oùx 
-lj6/;À1)0"0CV. TotU'r")V 81: -rljv v6aov xocl vuv ~xouaw ['lou8oc'i:o•] • 
-r'ijç y&p 7toÀu6puÀ~-rou l-'1)'<po7t6Àewç ocù-r&v è~eÀ1)Àot~-tévo• 
xocl -rijç 6e!ocç 7t<XV-reÀ6iç yu~-tvw61:v-reç [ X1)8e~-tov(ocç] -rljv -r&v 

70 xocx&v où cmvop6la~v oct·docv. 

431 Kat vûv olhws XÉyeL K0pLos 0 Gebs 0 1roL1jaas 1153 al 
ae 'laKW{3 Kat 0 1rA6.aa.s ae 'lapa.1]X • MT) ~o~oû, 0TL ~XuTpw­
a6.1l1')V ae, ÈKtiXeaâ. ae 1'0 Ovoll( 6. aou) 'EJ.Lbs-el-aO. Koct 
7toc,8euwv ô <p•À<iv6pw7toç où xoc-rocÀd7te< -rov ~Àeov cXÀÀ' &7tep 

75 VO{J.06e't'eÎ: 7tp00't'OÇ 1tOte:Î: - ~f...eyÇov y<fp fP"IjGLV, ~7tt't'~{J."I)O'OV, 
7totpocxciÀeaov. 'Ev-rocü6oc 81: -roùç &v8poc7to8•a6/;v-rocç xocl -rljv 
Boc~uÀwv!ocv xoc-re<À1)<p6-rocç <Jiuxocywye'i:. Kocl t7te<81} Àocoç -roü 
6eoü oixP"li-'OC-<,~ev, e!x6-rwç ~'P"l • 'ExocÀeaoc (cre) -ro gvo~-tci 
O"OU 'E~-toÇ- er- o-0. Toü-r6 'P"l"'v e!xeç gVO!L<X -ro &~ &~-toü 

C : 58-59 7tpo68roxe - ~y&m)aœ• 

58 <pl'jO't\1 IXÔ't'OÙt; K : ('\,) c 

75-76 cf. Tite 2, 15 (?) 

SUR ISAIE, 42, 23 ~ 43, 1 451 

23. Qui est celui d'entre vous qui recueillera ces choses 
en ses oreilles, qui y fera allen!ion et l'entendra en vue de 
l'avenir? 24. Qui a livré au pillage Jacob et Israël à ceuœ 
qui le ravagent? Après avoir dit cela sous forme interro­
gative, il fait connaître clairement celui qui l'a fait et 
fait connaître aussi le bien-fondé du motif : N'est-ce pas 
Dieu, contre qui ils ont péché puisqu'ils ne voulaient pas 
marcher dans ses voies et écouter sa Loi? C'est l'auteur 
de la Loi qui les a livrés, dit-il, parce qu'ils ont chéri 
l'iniquité. 

25. Aussi a-t-il lancé sur euœ la colère de son cœur irrité, 
et la guerre les a vaincus avec l'aide de ceuœ qui les consu­
maient alentour. De fait, pour marcher contre eux, il n'y 
eut pas seulement les ennemis venus de loin : leurs voisins 
aussi assistaient militairement ces derniers pour tuer, 
pour mettre le feu et dévaster leur terre. Et ils n'ont pas 
compris, nul d'entre euœ, el ils ne se sont pas rendu compte, 
et on a mis le feu au milieu d'eux. Ils n'ont pas voulu 
reconnaître la cause de leurs infortunes. Or cette maladie 
est maintenant encore celle des Juifs : bien qu'ils aient été 
chassés de leur fameuse capitale et totalement dépouillés de 
la sollicitude divine, ils ne reconnaissent pas la cause de 
leurs malheurs. 

Consolation 
pour les déportés 

de Babylone 

43, 1. Et maintenant ainsi parle le 
Seigneur Dieu qui t'a créé, Jacob, 
et qui t'a formé, Israël: Ne crains 
pas, parce que je t'ai racheté, je t'ai 

appelé par ton nom « Tu-es-à-moi>>. Même lorsqu'il inflige 
une punition, le {Dieu) de bonté ne se départ pas de la 
pitié, mais il est le premier à faire ce qu'il commande : 
(( Blâme, dit-il, adresse des reproches, redonne courage. » 
Or il réconforte ici ceux qui ont été réduits en esclavage 
et qui ont gagné la Babylonie. Et, puisqu'il portait le 
titre de peuple de Dieu, c'est à juste raison qu'il (lui) a 
dit : «Je t'ai appelé par ton nom 'Tu-es-à-moi'.>> Tu 
avais pour nom, dit-il, celui que tu m'empruntais. 2. Si 
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80 xaÀe'i:'cr6or:t. 2 Kat €à.v 8t.a.~a.lvns 8t., ô8a.Tos, p.eTà. aoû etlLt, 
Ka1 1TOTap.ol. oô auyKÀÛaoua( ae. OiS't'WÇ y&p Cfl1jO't xcû -r~v 
'EpuOp<Xv ~.~~'JÇ 0<iÀota"'xv xot! -rov 'lopa&v"l)v no-rot(J.6V. 
Kat €àv 8tÉÀ9ns 8tà 1rupôs, où Jl~ Ka.Ta.Ka.u9fis, ~Ààg oô 
Ka.Ta.Ka.ÛaeL ae, 3 OTt ËyW KÔptos ô 9eôs aou 0 üytos 'lc:rpa.TJÀ 

85 ô a~~wv ae, Kcd ~&.p't'Upe:ç o~ ye:vvoc'Lo~ fJ.OCp"t'Upe:ç 'Av~X.v(ocç 
'A~otp(otç M•aot~À ~.a ~v dç -rov Oeov &ÀnŒot nep•yev6(J.evo• 
-r'ijç fl(Àoy6ç. 

'E'ITolt)aa. Ü.ÀÀa.yp.a. A'lyu-rrTOV tca.l. Ate~.ow(a.v Ka.l. Iut)VflV 
inr<p aoû. T~v :Eu~V"I)V xot! 6 'E~potëoç xot! o! Ao•no! 

90 'Ew1Jveu-rot! « :Eot~<X n -reOdxotcnv · ~Ovoç ~1: xotl -roiho 
AWto7ttx6v. llpocr1J!J.OC(ve:L Sè 6 "A6yoç -rljv -r:&v è6v&v E:7tt­

a-rpocp~v • Ô!J.Ù>V y&.p cp-qcr!.V &v't't't'E:!.\16V't'WV xcà 7ttme:Oe:tv où 
~OUÀO!J.IÎV<ù\1 ~-re:pov è~ eev&\1 Btor;cp6poov èfJ.OCU't'éi} xa:t'<Xcrxe:u&.crw 
Àoc6v. 4 • A+' oô ËvTLflOS ~yÉvou ËvavTlov Ëp.oû, E8o~O.cr91']s K&.yW 

95 ae fty6.1n']aa.. TOCç e:ùe:pye:cr(o:ç &\! &TdjJ..cwcroc\1 èÇ'i')ye:ï-rocL • 
0Cyoc7t1)8dc; Cfl'i')O'L\! Ô7t' è!J.OÜ XOC~ èxJ..e:x8dc; è7tLOi')(1-0Ç èyÉ:\!OU 
xoc~ 7tOÀU8pUÀ"t)'t'OÇ. Kat 8Waw &.v8pW1rous Û1rÈp aoû 1roÀÀoÙs 
~eo.t üpxovTo.s ÛtrÈp Ti]S ~eecJ.o.Ài)s aou. Toùc; Btt.~UÀ(l}\!(ouc; 
À~ye. oôç -rij\ Kûpcp ""'?~~wxev. 

lOO 6 Mft ~oj3oû, ÔTt flETà. O'OÛ d(lt, Ùtrb ùvo.ToÀWv ag(w) Tb 
' ' > ' 8 ° '' T - ' ~ 0'1TEpf10. O'OU ICO.L O.'n'O UO'J.LWV O'UVO.sW O'Eo tl.U't'OC !J.E:'t'OC 't''/\! 

-rwv Bot~uÀwv(wv xot-r<XÀua{ w) -rb n~pocç &Sé~ot-ro · 6 y<Xp 
K- • - • "e - · "" 'I • ' • '" T • UpOÇ OCU't'OLÇ E:7t0C\IE: E:L\! E:LÇ 't'ij\1 OUoOCt<X.\! E:XE: E:UO'E:\1, O't'E: 
't'OÜ't'(l}\! è7tOC\!E:À86\!'t'(ù\! &7tà -r9jc; ~(ù at XOC't'rÏ. "t'à\! 't'OÜ 7tQ),É:!J.OU 

105 xoctpàv 7te:cpe:uy6't'e:c; xoc~ "t'~V tcr7téptt.\! xoc"t'e:LÀ'i')cp6"t'ec; è7toc\!~À8ov 
&ç dxoç -r~v -r'ijç 'lou~ot(otç dp~v1JV fJ.<fJ.ot01Jx6-reç. 'AÀ1J0&ç 
(1-É:V't'OI, <xoc~ > xupt(ùc; 0- J..6yoc; 81)ÀOÏ 't'OÙ<;; 8tOC "t'Ùl\1 te:plû\1 

C : 81-82 o~«•ç- no<~!'6v Il 85-87 x~l- ~Àoy6ç Il 95-97 ,o.; -
Tt'oÀuf.lpUÀY)'t'OÇ li 98-99 't"OÙç- 1t'rtp€8<.ùxev li 101-103 't'rtÜ't'rt- èxS)..eucrev 

101 a.œ Mo.: as K 

85-87 cf. Dan. 3; 1, 6-7 

1. CHRYSOSTOME rappelle lui aussi le célèbre épisode des jeunes 
gens dans la fournaise (M., p. 302, § 1-9, 1. 9 s.). 

SUR ISAlE, 43, 2~5 453 

tu franchis l'eau, je suis avec toi et les fleuves ne t'engloutiront 
pas. C'est ainsi, dit-il, que tu as franchi la mer Rouge 
et le Jourdain. Et si tu traverses le feu, tu ne seras pas 
brfûé, la flamme ne te brûlera pas, 3. parce que je suis le 
Seigneur ton Dieu, le Saint d'Israël qui te sauve. En sont 
précisément témoins les valeureux martyrs Ananias, 
Azarias, Misaël, qui ont dû à leur espérance en Dieu 
d'être plus forts que la flamme 1. 

J'ai échangé l'Égypte, l'Éthiopie et Syéné contre toi. 
Au lieu de Syéné le texte hébreu et le reste des interprètes 
ont mis<< Saba)} ; or c'est également une nation d'Éthiopie2• 

Le texte indique par avance la conversion des nations : 
puisque vous manifestez votre opposition, dit-il, et que 
vous ne voulez pas croire, je me constituerai un autre 
peuple à partir de diverses nations. 4. Depuis que tu as eu 
de la valeur à mes yeux, tu as été glorieux et moi je t'ai aimé. 
Il fait la somme des bienfaits dont ils ont joui : c'est 
parce que je t'ai aimé, dit-il, et que je t'ai choisi, que tu es 
devenu considéré et fameux. El je donnerai contre toi 
des hommes en grand nombre et des chefs contre ta tête. 
Il veut parler des Babyloniens qu'il a livrés à Cyrus. 

5. Ne crains pas, parce que je suis avec loi, du levant 
je ramènerai ta race el du couchant je te rassemblerai. Ces 
prédictions ont reçu leur accomplissement après la ruine 
des Babyloniens : Cyrus a ordonné, en effet, aux (Juifs) 
de rentrer en Judée. Lorsque ces derniers furent rentrés 
d'Orient, ceux qui avaient pris la fuite au moment de la 
guerre et gagné l'Occident rentrèrent alors au pays, 
après avoir appris vraisemblablement la paix survenue 
en Judée. Toutefois, c'est avec vérité et exactitude que 
le texte fait voir clairement les hommes que les saints 

2. Joseph ZIEGLER, dans son introduction au commentaire 
d'EusÈBE sur Isaïe ( GCS, p. xux), compare cette interprétation 
de Théodoret à celles d'EuSÈBE (id., 277, 22 s., 31 s. ; 294, 15 s.), 
de PROCOPE DE GAZA (PG 87,2384 A) et de JÉRÔME (PL 24,429 C) 
pour montrer que l'imitation de Théodoret n'est jamais servile. 
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&.7tocr't'6À(t.)V èx 7t&.<ïi]c; KÀ"I}Bév't'ocç ~c;; olxou~ÉVl)Ç xoct njç 
O'W'O}pLocc; 't'E:'t'UX11K6't'occ; · xoct yOCp èv éx&.crT(} n6Àe:t npd:>'t'otc; 

110 'Iou8cdotç 7tpocrécpepo\l 't'a 6e:f:œ rcœt8e:U!J.OC't'ct. 
6 'Epw Téè ~opp~ • "Aye, Kal Téè À•~~ • Mt) KwÀue. 'An:o 

-rêl>v XÀ!.!J.&:r<ùv 't'oÙç ~occrtÀé:ocç èx&.f..e:cre:v · ~ope:to't'époc (1-èv 
yocp -r~ç ('Iepouo-a)t.-1)!'- -!) Ba~uM>v, n:poç t.t~"' aè xer""'' 
-!) Atyun:-roç. Ka! -rou-rmç 'J'>')O"lv &n:ocvocyocyerv xeÀeuo-w 

115 -rOv (è(J.Ov) f..ocOv xoct 't'oU·rotc; (.1:~ &v't't7tp&rr't'e:!.V. "Aye Toùs 
uloOs JLOU à:wà yi)s wôppw&ev ~ea.t TÙS 9uya.TÉpa.s JlOU ( &:w' 
O.)~epou Tfjs y-ijs, 7 Trét.vTa.s 8ao" ~11'l-I<ÉKÀfJVTO.I. ,.~ OvÔ}loCLT( 
(l-OU' Èv yà.p TÛ 86gn p.ou ICO.TEO'KEÔO.aa. cuÏTbv (tea1) Ë1rÀaua. 

a.ÙTàv Ka.t Ë1rolt)aa. a.ÛT6v. 8 'Egt}ya.yov Aa.àv Tu~Àôv, ~ea.i. ot 
120 '.1.9 '.tt. • • ... ~ , ( • ') J..'.lt. , • .... \ \ ., O't' 0./\(lO'- O.UTWV WO'O.UTWS EI.O'I. TU't'/\01., ICO.I. ICW't'G Ta. WTQ. 

ËxovTeg. Ko:1 -rljv olxdocv lt8e:t~e: 7tp6votœv x.o:1 't'~V èxe:Lv(t.)V 
~Àe(y~ev) &n:•o--rlocv • 'Ey& 1'-èv yocp 'J'>'JO"' n:&O">')ç ocÙToÙç 
""lae[J.ovlocç ~~[waoc, ocù-rol aè -ru<pÀÛlnov-reç xocl xwq>euov-reç 
3r.e;-rt/..eaa.v · oiS-re: ycX.p 't'OC 6ocUttoc't'oc !Wpoov otl't'e: "CClv 6d<ùv 

125 Àoy(6l" ~rrf]xouov. 
9 nO.vTa. ( Tà. Ë9v1')} auvf}x9f10'UV ({Jla., Ka.i O'UVa.x9ftcroVTO.I. 

, 't ' .... 01' l. ~ ., 1 l 
O.pXOVTES ~~ UUTWV, l.)'t'Qf. ~~:;;\1 OUV 't'U<J>A<ùffOUO'f. KOCf. 

x[wq>euouo-•], n:&v-roc aè -roc ~ev"l -ràv otxerov &n:éyvw 6eàv 
xo:1 tt(oc ~x. 7t&.V't"WV èxxï.:~a(œ cru\léaTI), xcà èÇ «Ù-r:&v [ 't'êl>v 

130 &6v&v] -rou-rwv etal xocl ~ç &xxÀ>')o-locç ot &pzov-reç. 'Op&!'-ev 
a~ XOC( ~o-ae ~Ç 7tp0<j>>')'relocç 'rO (n:epocç . ~U]pO>V !'-èV 
yocp n:poo--roc-reuoua• ~upo•, K•t.lxwv aè <Klt.•xeç> xocl 
'Pw!'-oclwv 'Pw(larm xocl ~&p~ocpm ~ocp[~&pwv ]. "Apxov-rocç 
a~ -roùç [epéocç xoct.er. 

C: 111-115 &7t0- &\l"t'mp&'t''t'S~V IJ 121-125 xcà1 - è7djX01JOV 

114 è1ta.va.yocye!v K : ènocv&yeLV C Il 122 etÔ't'oÙç C : > K 11 125 
è7djxouov C : ûrdp~ouov K 

109-110 cf. Act. 13, 14.46 

1. Alors que Théodoret a recours à l'interprétation typologique, 
le verset s'applique directement pour CYRILLE (70, 888 D - 889) 
à la libération spirituelle opérée par le Christ. 

SUR ISAIE, 43, 5-9 455 

apôtres ont appelés du monde entier et qui ont obtenu 
le salut' : de fait, dans chaque ville, les Juifs étaient les 
premiers à qui ils présentaient les divins enseignements. 

6. Je dirai au Borée : Ramène-(les) 1 et au Lips : 
Ne les retiens pas•! C'est d'après la position géographi­
que qu'il a appelé les rois ; de fait, Babylone est plus 
au nord que Jérusalem et l'Égypte se trouve du côté du 
sud2. J'ordonnerai aux uns, dit-il, de faire revenir mon 
peuple, et aux autres de ne pas s'opposer (à son retour). 
Ramène mes fils d'une terre lointaine et mes filles des extré­
mités de la terre, 7. tous ceux qui sont appelés de mon nom; 
car je l'ai façonné pour ma gloire, je l'ai formé et je l'ai créé. 
8. J'ai ramené un peuple aveugle; leurs yeux de la même 
manière sont aveugles et sourdes sont les oreilles qu'ils 
possèdent. Il a à la fois montré sa propre providence et 
blâmé leur incrédulité : Pour moi, dit-il, je les ai jugés 
dignes de toute espèce de sollicitude, mais eux, ils ont 
persisté à être aveugles et sourds : les miracles, ils ne les 
voyaient pas, et aux oracles divins ils ne prêtaient pas 
l'oreille. 

L'appel 
des nations 

9. Toutes les nations se sont rassem­
blées et leurs chefs se rassembleront. 
Tandis qu'ils sont ainsi aveugles et 

sourds, toutes les nations ont reconnu leur propre Dieu, 
une unique Église s'est rassemblée de toutes (les nations) 
et de ces nations elles-mêmes sortent aussi les chefs de 
l'Église. Or nous voyons également l'accomplissement 
de cette prophétie : ce sont, en effet, des Syriens qui sont 
à la tête des Syriens, des Ciliciens à la tête des Ciliciens, 
des Romains à la tête des Romains et des barbares à 
la tête des barbares. Il appelle « chefs » les prêtres. 

2. Par métonymie, «Borée • désigne le Nord et « Lips t, le Sud. 
Sur ce type d'interprétation fréquent chez Thêodoret, cf. In Is., 
2, 686-691 (t. 1, p. 249, n.1); 5, 419-420 (t. II, p. 99, n. 2); 12, 474-478 
(id., p. 430, n. 2); 15, 384-389 (t. III). 
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Tls civa.yyeÀeÎ TUÛTa. Èv a.ÜTois 11 Tà. eg clpxfis TÎS tÏ.KOUO'Tà. 
' ( < ' ) <"Y' • H '>' • "-> ' 'JTOI.fl O'EI. Ul.l.W j .1 !J.EI.Ç 01:: OUoE 't'<ù\1 'jO'Y) "(EYEV"t)~S\I(ù\1 

&voqJ.t!-Lvflaxe:cr6e où8è 't'a kcr611-e:voc ~o0f..e:cr6e: 7tp[ O(.Lct6e:Lv ]. 
'Aya.yé-rwao.v -roùs l-1-U.p-rupa.s a.ÔTWv Kat 8,Ka.t.w9t\-rwaa.v Ka.t 

ci.Kouachwaa.v Ka.t et1Tét.Twacw {&.À.TJ9iJ). M&:p't'upocç x.ocÀE'i: 't'OÙ<; 

7tpotp~'t'aç · 8tOC 't'o0-rwv yOCp cx.Ù't'oÏ:ç x.cd 7tpo5/..eye: xcà 
S.ep.e<p'<ope't"o. Ilp(&Toç) SI: TooTwv 6 p.e<xap•oç Mwuo-ijç, 
't"OOTql y<Xp ~'f'"lj rcp6>Tq> . (( Ke<T<X~a- SLe<p.apTUp<XL ( Tij) 
À<Xij)) 't"OOTq>. » 'Exii:voç <Sb SL<Xfl<XpTup6p.evoç xe<l 't"~V 
't'O{l"rCtlv &ÀÀO't'p(wow x.oct 't'&v è6v&v npo1)y6peuae: [ -r~v 
p.eT<X~OÀ~v ]. 1153 bi 10 r<ve<76É J.LO' J.L6.pTupes, Kat olyw 
~Joâ.pTus, ÀÉyet. K0pt.os b Oeôs, Ka.L ô 'JTcûs Ov EgeÀegO.}LTJV, 
tva. yvWTe Ka.i 1TtO'TEÔO'T)TÉ JloOI. Ka.L auvfrre OTL èyW el~JoL· El 
~ooÀecr6é 'f'"IJ"" ~x.e.v p.e ..-ijç ôp.eTépe<ç <Ji~rpou p.apTupe<, 
(p.e<p )Tup~cr<X't"e TÎÎ cXÀ1]6dq: p.ou rcp6't"epoL · TOUTOU y<Xp 

1_ ' ' \ ' 6 'ÀÀ.\. ' ( , À 6 yLyvop.evou oux eyw p.otpTUP"IJ""' p. voç <X "' XIXL o ex eXT ç 
p.ou rcoti:ç · xotÀeL SI: oÔTôlÇ otiTe Mwucréot o5Te lî.ÀÀov ·.-.va 
Twv rcporp1J't"&v àÀÀ<X 't"Ùv Secrrc6T1JV XpLcrT6v. KotÀeÏ: SI: 
ocô't'Ov oiS't'<ù<; oùx &c; 6e:O" &X'A' &c; &v6pwnov · ix.Àex-rOç 
yàp &ç &v6pCù7tOÇ ôvo~&~e'l."oct. TocÜ't'1JV 8è: 'l."Ù>V ~ocp'L"ÜpeùV 
't"~V Su&8ot xotl &v 't"OLÇ !epoi:ç eôotyyeÀ(oLÇ eôp(crxop.ev · 
TOLÇ y<Xp 'IouSe<(mç 6 SecrrcÔT"Ijç XpL<rTOÇ SLotÀey6p.evoç 
~'f'"IJ · « 'Ev Tij) v6p.q> ôp.&v yéypotrcT<XL 5·n Mo &v6p6>rcwv 
~ fl<XpTup(ot cXÀ1]6~ç kcrTLV. 'Eyà> p.otpTup(;) rcep! kp.otUTOU, 
xe<! p.otpTupei: rcepl kp.oü 6 rcép.<Jiotç p.e rcot~p. » ÜÔ't"ôl xotl 
iv't'ocü6oc · 'Eycb ~&p't'u<;, Àéyet x.Optoç 0 6e6ç, x.at 0 7toc!ç 
flOU ÔV k~eÀe~ap."ljV, (vot YVWTS Xotl TCL<rTeO<r1j'ré flOL Xotl 
cruv~'l."e -lht tyW et~"· 

C : 139-143 iJ.&p'rUpœ'- ,o,)''l' Il 147-152 eL- Xp<m-6v 

143 8è add. Ka. Il 150 y~yvov.évou Cr: y~vot.t-évou KG (praeter Cr) 

142 Ex. 19, 10.21 157 Jn 8, 17-18 

1. Même interprétation chez CYRILLE (70, 896 D) et chez 
CHRYSOSTOME (M., p. 303, 1. 23 s.) pour qui ces «témoins* sont 
soit les prophètes, soit les livres prophétiques. 

SUR !SAlE, 43, 9-10 457 

Qui annoncera cela parmi eux ou bien qui parviendra 
à vous faire entendre les choses (arrivées) depuis l'origine? 
Vous, au contraire, vous ne vous souvenez pas des événe­
ments déjà survenus et vous ne voulez pas prendre une 
connaissance anticipée des événements futurs. Qu'ils 
produisent leurs témoins et qu'ils se justifient, qu'ils écoutent 
et qu'ils disent la vérité. Il appelle<< témoins» les prophètes1 : 

Dieu les utilisait pour leur faire des prédictions et des 
adjurations. Le premier d'entre eux fut le bienheureux 
Moïse ; ce fut, en effet, le premier à qui il a dit : << Descends 
et adjure ce peuple.» Or, dans son adjuration, notre 
prophète a annoncé à la fois l'hostilité des Juifs et le 
changement subi par les nations. 10. Devenez mes témoins 
el moi, (je serai votre) témoin, dit le Seigneur Dieu, (moi) 
elle serviteur que j'ai choisi, afin que vous sachiez, que vous 
ayez foi en moi el que vous compreniez que c'est moi qui 
suis. Si vous voulez, dit-il, m'avoir pour témoin de votre 
jugement, soyez les premiers à rendre témoignage à ma 
vérité : dans ce cas-là, je ne serai pas seul à vous rendre 
témoignage, mais il y aura aussi mon serviteur choisi ; 
or, ce n'est ni Moïse ni un autre des prophètes qu'il appelle 
ainsi, mais notre Maître le Christ. Et il l'appelle ainsi non 
pas en tant que Dieu, mais en tant qu'homme : car c'est 
en tant qu'homme qu'il est nommé <<choisi>>. D'autre 
part, nous trouvons également dans les saints Évangiles 
ce nombre de deux témoins ; au cours d'une conversation 
avec les Juifs, notre Maître le Christ a, en effet, déclaré : 
« Il est écrit dans votre Loi que le témoignage de deux 
personnes est véridique. Je me rends personnellement 
témoignage à moi-même et c'est le Père qui rend témoignage 
à mon sujet, Jui qui m'a envoyé. >> De même ici également : 
<<Moi (je serai votre) témoin, dit le Seigneur Dieu, (moi) 
et mon serviteur que j'ai choisi, afin que vous sachiez, 
que vous ayez foi en moi et que vous compreniez que c'est 
moi qui suis. >> 
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"E!L11'poa8Év (lOU olne ÈyÉVETO Ü~~OÇ 8eàs Ka.l IJoET~ Èp.È OÔK 

Ë<M"a.t.. 'Ey<h -ri}v tcœÀœtd:.v ~8wxœ 8toc6~x1jv, ly<h 8Waw xœ~ 
165 -rl)v xœtv~v, èy<h 't'ci èv AlyÔ7t't'':> 7te:7to(1jxOC 6œÔ!J.rt't'œ, èy<h 

'<'ijç Bot~uÀOlv(Olv Ô[J-&ç ~Àeu6epo.><r6l 8ouÀe!otç. 11 'Eyw etl''• 
ÈyW etll" 0 8e6s aou, Ka.l oÜK ËaTUI. 1r6.pe~ È(lOÛ aciJtwv. Kœ~ 
..-otih-ot ..--ljv [J-!otv (><1j)p6ne• 6e6'0)'1"<X- "0..-, y<Xp xotl & 8e<rn:O'O)Ç 
Xp<cnl>ç cr6l't""ljp ôno '<'ijç 6e(otç ypotcp~ç bvo[J-&.~e..-ot<, o![J-ot' 

170 xotl ..-oùç 'Ape(ou (xotl) Eôvo[J-lou cruVO[J-OÀoye!v cpo•'O)-r&.ç -
et 8~ n&.pe!; otÔ-roü cr<i>~OlV oôx ~"'"'• cr6l't""ljp 8~ xotl b Xp<cr..-oç 
ÔVO[J-if.~e'l"ot,, ~!; ~(xe!)V1jÇ ~er-r! 81jÀOV6T' '<'ijç <pO<rEOlÇ. Et 8~ 
oôx ~"'"' K<XTtX -rov Myov ..-&v ~Àot<r<p1j[J-OOVT6lV, oô8~ crOlT"I)p 
~"'"' (xot-r<X) ..--ljv ..-~ç 7<f>O<p1j'l"dotç &n6cpotcr.v. Et 8~ crOlT"Ijp 

175 ~cn.v, ~" '<'ijç otô'<'ijç &pot oôcr(otç ~cr-r(v, ~ç [J-6Vl)Ç t8•ov (..-1>) 
cr<f>~e:tv. 

12 'Eyth à.vf)yye~oA.a. Ka.l Ëawau. IIpoe:Ï:7tOV xoc~ 't'à ntpoct; 
~nk61jKot. 'QveUI<uu, Kul oÔK ~v Êv Ôf'ÎV l!.ÀMTp<os. [To] 
&ve:E8ta« o[ Tpe:~ç « ~xoÔ't'taœ l) 't'e:6e:Exœatv &.v't'~ 't'OÜ è!J.rtp't'u-

180 p&.[J-"IjV- Kotl -ro &ve!8'""' 8~ 't""ljv otÔ-r~v ~x.•• [8•&.]vo•otv - &el 
y<Xp &:wxp..-&.vov-reç &ve•8(~ov-ro. Toih-o 8~ Àkye< 6.,-,, -ljv(xot 
~VO[J-o6é-rouv, tXÀÀ6Tp<oç [oÔ 7<ot]p~v 6e6ç. 'Yf'EÎS Êf'ol f'l!.p­
Tupes, Kul Èyth KÛp~oos 0 8e6s. ''IO"t'e: cp1Ja~ aœcp&ç tilç oô8e:~c; 
Ô[J-iilç hepoç [~!;·~~]'O)crev, tXÀÀ<l< '<'ijç notp' ~[J-ol npovo(otç 

185 &.1C1JÀ«Ùaoc't'e: !J.6V1jt;. 13"'ETL à.Tr' à.pxfis êyW etlL" • Kul olne 
• (') ' ... "' 'l: , , • , ECM'I.V 0 EK TWV XEtpwv (lOU E~ULpoup.eVOS, 'II'OI.TtaW KUL TLS 

C: 164-166 iy<à- 8ouÀe!œç Il 167-176 xœl• - ac!>i:m Il 

166 -ôjç C : 't'li)v K Il è)...e:uOe:pcharo K : Tjt..euOé:pc..:Hscx C l1 171 ô K : 
> C Il 175 èx K: >CIl &pœ K: > C 

1. Théodoret utilise le verset pour affirmer l'unicité de la Divinité, 
mais également, de façon plus voilée, la consubstantialité du Père 
(A.T.) et du Fils (N.T.), ce que fait nettement EusÈBE ( GCS 279, 134 

14). 
2. Ce type de raisonnement rigoureux auquel Théodoret donne 

l'allure du syllogisme est caractéristique de sa polémique anti4 

arienne; cf. infra, 13, 313-318 et Introd., t. I, p. 86. 

SUR ISAlE, 43 1 10M13 459 

Avant moi il n'y eut pas d'autre 
Dieu et après moi il n'y en aura pas. Un seul Dieu 

C'est moi qui ai donné l'Ancien Testament, c'est moi qui 
donnerai également le Nouveau; c'est moi qui ai accompli 
les miracles en Égypte, c'est moi qui vous libérerai de 
l'esclavage des Babyloniens'. 1 L Moi je suis, moi je suis 
ton Dieu, et en dehors de moi il n'y aura pas de sauveur. 
Voilà encore ce qui proclame l'unique Divinité. De fait, 
que notre Maitre le Christ est nommé sauveur par la 
divine Écriture, je pense que même les sectateurs d'Arius 
et d'Eunomius en conviennent; or, si en dehors de lui 
il n'y a personne pour sauver et si le Christ est également 
appelé sauveur, il participe évidemment à cette nature. 
Mais, s'il n'(y) participe pas, selon l'affirmation de ceux 
qui blasphèment, il n'est pas non plus sauveur, selon la 
déclaration de la prophétie. Mais, s'il est sauveur, il parti­
cipe donc à la même essence, à laquelle seulement appartient 
en propre la faculté de sauver•. 

12. C'est moi qui ai annoncé el qui ai sauvé. J'ai fait 
les prédictions et je les ai menées à leur terme. J'ai fait 
des reproches el je n'étais pas parmi vous un étranger. Les 
trois interprètes ont rendu le verbe« j'ai fait des reproches>> 
par le verbe <c j'ai fait entendre )>8 , ce qui revient à dire : 
j'ai pris à témoin. Le verbe «j'ai fait des reproches>> 
a aussi le même sens : c'est parce qu'ils ne cessaient pas 
de pécher qu'ils essuyaient des reproches. Il fait d'autre 
part la déclaration suivante : lorsque je donnais la Loi, 
ma présence n'était pas celle d'un Dieu étranger. Vous illes 
mes témoins et moi, je suis le Seigneur Dieu. Sachez claire­
ment, dit-il, que personne d'autre ne s'est préoccupé de 
vous, mais que vous avez bénéficié uniquement de ma 
providence. 13. Dès l'origine je suis; el il n'y a personne 
pour arracher de mes mains; j'agirai et qui m'en détournera? 

3. La variante est également donnée par EusÈBE ( GCS 279, 31-32). 
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à.voaTpÉlJtel. a.ÔTO j TocÜ't'oc xoc! Stà 't'OÜ tLOCXocpLou [Mwucr]~wç 
È!<p1) • « 'Eycb chmx't'~vro xocl ~-Y)v not~crw, 7tOC't'~hl x&y<h 
l0CcrOtJ.OCL, xoct OÙX. gO''t'LV 8ç (èÇe:À}e:Î:'t'otL èx. "CWV XEtp&\1 fLOU. » 

190 14 00,-ws ÀÉyet. tcUpt.os ô 9ebs ô ÀuTpoOJlevos ÛlJ-âs ô â.yt.os 
TOÛ 'IO'pa.~À • uEvetcev Ûl-1-Wv ÜvoaTeÀOO ets Ba.(JuÀWva. Ka.i 

~1Teye-pW ~eUyovTa.s 1T0.vTa.s, KO..i Xa.À8o..iot. ~v 1rÀolo1.s 8e9~­
aovTm. T~v 't'é:JV Boc~u)..wvLwv npoÀéye:t x.oc-rOCÀucrtv x.oct 't'Ù>'J 

Xo0,3oclwv -rov &v3poc><o3L<r[L6v. Tocîhoc M <p"l)<rLV ÔftÙW [~ve]xev 
195 7tdO'O\I't'ctt, ène:t8~ O'UVt3e:î:v OÙX. Yj8É:À1JO'OCV &lç èx6v't'OÇ !J.OU 

VOVLl<~l<<XO'L xoc( 7<<Xp' è[LOU (&7<o3oJ<L[LOW6év jT<XÇ Ô[LiXÇ ~À<X~OV 
cdx!J.ocÀGl't'ouç. 15 'EyW tcUp1.os ô 9eàs ô â.y1.os OllWv, ô tca.Ta.-

8etg .. s 'lcrpm]À ~(BcrLÀÉB ÙJ.Lwv). [Toil]-ro 31: ô :EOftft<XXOÇ 
o6't'wç -iJpf.l~Ve:ucrev · « 'Eych xUptoc; b &ytoc; Ô!LÙlV, x.'t'LO''TijÇ 

200 'Iap<X~À, ~OWLÀeÙç Ô[LWV », <rUft<pWvoilaL 31: xoct o! AomoL 
'Eyù. y&.p Cf>"I)O't 't'àv ÛtJ.É:'t'e:pov ?>LénÀoccroc 7tp6yo'JO'IJ xo::t 
~oca•Àeoo.v Ô ft&" [ ~6éÀ"IJ<r<X ]. 

16 Oü-rws ÀÉye1. ~eUp1.os 0 8oùs 08àv l:v 9a.A6.aan ~ea.t l:v 
ü8a.-r1. taxup~ -rpl~ov, 1? 0 l:~a.ya.ycdv üp(JLa.Ta.) ~ea.t "l1r1rOV 

205 ~ea.t OxAov 1roÀÙv Ka.t taxupbv. T&'J trct Mwuaéwç yeye'IJ1)­
[Lévwv <XV<XftLf'Vflaxo. (6<XUft0CT}OlV l<<Xl "C~Ç ~éV"I}Ç èJ<e[V"I}Ç l<<Xl 
><ocpoc36~ou Àew<p6pou, ~v <~ > Mwaoclx~ xoc-remœoocae 
poc(~3oç), &v 7i &pft"''""' <l>ocpoc6> xoct -r~v MvocftW ocù-roil ~pp1<jlev 
dç 6&f..aaaav. 'AAA' ÈKoi.J-1.-.}0T}aa.v ~ea.t ( oÙK O.va.a,..q)aovTa.l., 

210 Èa~ÉaOT}aa.v OOs Mvov Èa(3eaJ.I.ÉVov. Ile:pt TÙl'J AlyurcT[<ù'IJ 
T<XUTOC 'f'"I)O'LV, 6-rL a.c;;~"' ( TOV 'Iapoc)-ljÀ 7<<Lpoc6év-reç 7<<XVOl­
Àe:6p(a'J ôrcé~e:t'Jav. 18 MT] JLVTJJ.I.OVeUeTe 'l'à. 1rpbha., Ka.t Tà. 
à.pxa.la. J.l.tl ( auÀÀoyl)heaOe • 19 '18où yà.p ÈyW 1TOI.W Kc.uvà. a 

C : 187-189 <~il«x- !'OU 11193-194 -rljv- &v8p~"o8Lo!'6v 11205-
209 't'éilv- 8&J,OCGGIXV JI 210-212 1t'ep! - Ô1t'é(J.etVOCV 

188 Deut. 32, 39 

1. CHRYSOSTOME recourt pour ce verset à l'explication typolo­
gique en rapportant le terme de • roi • tour à tour à Zorobabel et au 
Christ : Specie quidem Zorobabel, re autem Christum indicat (M., 
p. 304, 12- 305, 1). 

SUR !SAlE, 43, 13-19 461 

Voilà ce qu'il a dit aussi par l'intermédiaire du bienheureux 
Moïse:<< C'est moi qui tuerai et qui ferai vivre, je frapperai 
et c'est moi qui guérirai, et il n'y a personne pour délivrer 
de mes mains. )} 

14. Ainsi pal'le le Seigneur Dieu 
qui vous rachète, le Saint d'Israël: La ruine 

de Babylone 
A cause de vous j'enverrai à Babylone 

el je ranimerai lous les fuyards; les Chaldéens seront mis 
aux fers sur des navires. Il prédit la ruine des Babyloniens 
et la réduction en esclavage des Chaldéens. Voilà ce 
qu'ils subiront à cause de vous, dit-il, puisqu'ils n'ont 
pas voulu se rendre compte que leur victoire a dépendu 
de mon bon vouloir et qu'ils vous ont fait prisonniers 
parce que je vous avais rejetés. 15. Moi, je suis le Seigneur 
Dieu, votre Saint, celui qui a produit au jour Israël, votre 
roi. De ce passage, Symmaque a donné l'interprétation 
suivante: <<Moi je suis le Seigneur, votre Saint, le créateur 
d'Israël, votre roi>>; le reste des interprètes également 
est en accord avec son interprétation. C'est moi, dit-il, 
qui ai formé votre ancêtre et qui ai voulu le voir régner 
sur vous 1• 

16. Ainsi parle le Seigneur qui a 
Un nouvel Exode ouvert une route dans la mer et au 

milieu des eauœ impétueuses un chemin, 17. lui qui a mis 
en campagne chars el cheval, une armée importante el 
puissante. Il rappelle les miracles qui se sont produits à 
l'époque de Moïse, et notamment ce passage étrange et 
extraordinaire que le bâton de Moïse a ménagé (dans la 
mer) ; les chars et les forces armées du Pharaon qui s'y 
étaient engagés, il les a précipités dans la mer. Mais ils se 
sont couchés el ne se relèveront pas, ils se sont éteints comme 
une mèche qu'on a éteinte. Ce qu'il dit concerne les Égyptiens, 
puisqu'ils ont tenté de poursuivre Israël et ont éprouvé 
une ruine totale. 18. Ne vous souvenez pas des choses pre­
mières, ne repassez pas les clwses anciennes: 19. Voici, 
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' ' ' ' ' ' 9 ' ' 'A" 6 VUV U.VO.TEI\Et., KO.I. YVWUEO' E O.UTO.. ~t<Xyo:.cr't' 't'ep&_ 't>"I)O'~V 

[~""'"" Tôiv] Y•Y•V'1)ftévwv 't"<i Ù7t' tftoil yev'1)<r6ft<V<X. T(v<X 
8è: 't'GtiJ't'oc, è1t&.ye:r. • Ka.t 'R'OI.'fÎaw ~v T"Û èp1}J1ctJ ( ô80v) Ka.t èv 
~flc'wu8p'l' 1ro~a!Lous. Twèç Ù7tOÀ<X~ov 7tept -rijç <&1to -rijç > 
B<X~UÀWVOÇ t7t<XV63ou 't"<XÜ't"<X [ oôx bp6ôiç] . o6't"e y&.p o3ov 
cx.Ô't'o'i'ç ~év't)V oU-re 7tO't'IX!LOÛç; èmx.vr.oüaw èl;(l)p~cr<X't'O 't'6-re:. 
'A~<i X<XÀe1: 1154 al ~P"'fi.OV ftèV 't"<i ~6v'1), 7tO't"<XftOÙç 3è TeX 
't"WV &7tocr't"6Àwv X1jp0Yft<X'<"<X, oaàv 3è 't"'ljv &7tÀ<Xv'ij 7tOpe(<Xv. 

Toil't"o 3è X<Xl TeX t7t<Xy6ft<V<X 31)Xo1: · 20 EôXoyt\<m IL• ~o. 
91Jp(a ~oû <l.ypoû, o! 6w•w3'1) ~(ov mf.À"'' ~·~•[wx6Teç]. 
l:e~opijves 8è: tca.i Ouya.TÉpes aTpouOWv, ot 't'OÎ:Ç xe:xo:.)J-.te:m')­
ftOVo•ç Myo•ç x<XT<X6éÀyovTeç Toùç &v6pw7touç (p-lj)Topeç x<Xl 
qnÀ6cro<po•, -rijç 7tÀav"'ç &7t<XÀÀ<Xn6ftevo• x<Xl f'""""'f'"'ve&vovToç 
't"'l)v &À-Ij6 .. <Xv tftè 't"OV eôepyé't"'1)V UftV-Ijcroucrw. 0uy<X'<"Ôp<Xç 3è 
<r't"pou6ôiv o! Ao•1tol « O"Tpou6ox<Xft~Àouç » -l)pft~V<U<r<Xv. 
Toil't"o 3è 't"O ~ij\ov 7t<~ov ftÔv t"'"'• ftE't"Ô)("' 3è 6ftWÇ x<X! 

c : 220-221 &ÀÀ& - 7<opdocv Il 224-231 o! - xex~v6<eç 

219 ocÔTo!ç Mô. : ocô-njç K Il 220 XOCÀeL/~P~f<OV ('èv K : "' C 

1. Tel est en particulier l'avis de CHRYSOSTOME (M., p. 305, 
1. 12 s.) qui établit, par le biais de la typologie, un rapport entre 
le passage de la mer Rouge, le retour d'exil de Babylone et l'enseigne~ 
ment du Christ : t: Alors, en effet, j'ai fendu la mer ct j'ai dressé 
ses eaux à la manière d'un mur; et maintenant je vais permettre 
à des fleuves de courir à travers une terre sans eau. Cependant les 
routes dans le désert et les fleuves dans la terre sans eau désignent 
d'abord de manière métaphorique (metaphorice) la libération du 
peuple de la captivité à Babylone, puis en réalité (reapse) l'enseigne· 
ment du Christ, conformément à cette parole : ' De son sein couleront 
des fleuves d'eau vive' (Jn 7, 38). Vois-tu dans l'un et l'autre faits 
ou plutôt dans tous les trois la puissance de Dieu '1 • Plus proches 
de l'interprétation de Théodoret sont celles d'EuSÈBE ( GCS 281, 1·9} 
et de CYRILLE (70, 905 C- 908), même s'ils ont recours plus nettement 
que Théodoret à l'interprétation typologique : tous deux font du 
passage à travers la mer Rouge la figure de ce que réalisera le Christ 
dans le • désert • qu'étaient les nations grâce aux • fleuves • des 
enseignements divins, cela avec quelques variantes dans l'interpréta­
tion des trois termes t: désert, route, fleuve •· 

SUR !SAlE, 43, 19-20 463 

en effel, que moi je fais des choses nouvelles qui maintenant 
vont se lever el vous les connaltrez. Ce que je vais faire, 
dit-il, méritera (encore) plus d'admiration que ce qui a été 
fait. Il ajoute ce que ce sera : Et je ferai une roule dans le 
désert el des fleuves dans la terre sans eau. D'aucuns ont 
pensé que ces déclarations concernent le retour de 
Babylone1 : c'est à tort, car il ne les a gratifiés à ce moment­
là, tandis qu'ils rentraient d'exil, ni d'une route étrange 
ni de fleuves. Mais il appelle« désert'' les nations, «fleuves • 
les prédications des apôtres, et« route »le trajet qui échappe 
à l'erreur. 

Ce qu'il ajoute le fait également bien voir : 20. Les Mtes 
des champs me célébreront, ceux qui menaient autrefois 
une vie semblable à celle des bêtes•. Ainsi que les sirènes 
el les filles des autruches, ceux dont les propos élégamment 
tournés charment les hommes - les rhéteurs et les philo­
sophes3 -,s'écarteront de l'erreur, apprendront en retour 
la vérité et me chanteront dans des hymnes, moi leur 
bienfaiteur. Le reste des interprètes a traduit <<filles des 
autruches » par « autruches »4• Cet animal est un bipède ; 
il se rattache, néanmoins, en partie également à l'espèce 

2. Même interprétation chez EusÈBE ( GCS 281, 12-14) et chez 
CYRILLE (70, 908 CD). 

3. EusÈBE évoque à propos des sirènes les inventions des poètes 
( GCS 281, 17-20), mais l'interprétation de CYRILLE est plus proche 
de celle de Théodoret : pour lui les mots t: sirènes $ et t: filles des 
autruches & désignent ceux dont la parole sait charmer (eÙO'"t'OtJ.eÏ:v), 
les mattres de la superstition (8e~crt8ctt{Lovta) chez les Grecs, i.e. les 
poètes et les orateurs (70, 908 D). 

4. Même remarque chez EusÈBE qui ajoute que l'autruche vit 
dans les lieux solitaires ( GCS 281, 20-21). La variante signalée 
parait avoir pour but d'expliquer une expression quelque peu 
surprenante, mais on s'étonne de ne pas voir Théodoret rapprocher 
cette expression « filles des autruches o des expressions {l fils des 
hommes, fils des prophètes &, pour dire seulement q hommes " et 
« prophètes ~, qu'il signalait plus haut comme des «idiomes & hébral­
ques (cf. In Is., 1, 141-142). 
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-rYj~ ?tn)V~Ç cpOcrewç. TotOÜ't'ot 8é dcrtv ol èv )..6yotç 't'Ov 
~[ov 7tOtOUfLSVOt xocl 7tpÔç yijv xex'1)v6T«;- 'AÀt.' 5fLWÇ xccl 
"'."OÜ't'OtÇ Q f..6yoç Ù7ttO'X,Ve:!'t'ott tJ.E:'t'<X~OÀ~V -. uÛTI. Ë8WKO. Èv TÛ 

ip~JL~ Ü8wp Ka.t 'ITOTO.JlOÙ~ Èv TÛ à.vtJ8pct> 1TOT(acu Tb yÉvos 
Jl-OU Tb ÈKÀEKT6V, 21 TbV }l_a,Qy JlOU 8v 1TEp~E1TOI.T)O'Ô.}lT)V 'J'à.S 

cl.peT6,S tLOU È~T)yeta9cu. ré\IOÇ <XÔ't'OÜ XC~:-r0C 't'~V &v6püme(<XV 

1)v ft)..oc~e: cpUcrtv ?tiaa -r&v &v6pW7twv 1) cpOcnc;, 7tÀ1Jcrtécr't'e:pov 
~~ TÛ>V 'lou~oclwv TÔ gevoç - 7tp6~'1)Àov ycl.p 'P"l""" 5Tt tl; 
'lou~oc &vocTé't"OCÀXeV 0 xuptOÇ ~fLÛ>V 'l'1)<TOÜÇ. 

22 Oô vûv ÈKÔ.Àea6. ae >la.KW~. JI Avw0é'J <p"l}<nv • << 'E~e:Àe:­

~cf(J-"1}\1 cre:. >> Oô yOCp vüv ae: (..1-E:'t'à -r&v &t..f..wv èOvWv -ôjç 
O'W'"}pEou ~~Ewcroc [x.f.."hcre:wc;]. Où8è tc01l'l.aaa.t È1Tol1]aét. ae 
'lapa.-r\À, 23 ot'.nc -t]veyt<Ô.S }LOL 1rp6(Ja.Ta. 1'f}S bÀ.oKa.p1rWaeWs: 
aou. To~ç yàp d3WÀotç -roti}ra: npocrécpe:pe:c;;. Oô8è Èv Ta.is 
8ualcus aou E86ga.a6.s Il'· 'E7te:taciwrou yd:p où 8éo!LCC~ 86~1jÇ. 
OÜK ~8o0Àeua6.s p.o1. ~v 8Wpo1.s, oô8€ ËyKo'ITÔv ae Ë1rol·qaa. 
~V Àl.~d.V<tJ, 24 oÜ8È: ËKT~O'(J) flOI. Ùpyup( lou) 8uJJ-la.p.a., oÔ8È: 
<M"Éa.p TWV 8uatWv aou È:1re8ûp.11aa.. TcxÜ't'CX lv 't'O~Ç 1tpOOT.(J.~OI.Ç 
Tijo-~e [ Tijç] 7tpO<p'1)Telocç tl;é~ocÀev b ~eo-7t6't"'1)ç. 

'A"A.À' Èv Ta.îs cl.J-La.pTla.~.s aou Ka.t Ev T«îs à.8~.Kla.1.s aou 
1rpoÉaT11V ( O'OU ). Ô.tà yàp -TI)ç 7tCXpCXVO(J.(CXÇ i.1tE0'1ttfO'(J.) 't'~V 
TtfLwp[ocv, ty6> ~~ o-oil 1têi.o-ocv t7totOUfL'1)V ""l~el-'ov[[ ocv ]-
25 'EyW EllJ-1., EyW EiJLI. a.ÜTOs ô ~ga.Àd~wv TÙS à.vop.lns aou 
~VEKEV ÈJJ-oû, Kat TÙS o....,a.pTla.s aou oU tJ<(VYJ)a81'\aol!-flt,, Tà 
t!LCXU't'<{> &:p!J.6't''t'OV 1t01.& xcx;t <f>T.Àtfv8p<ù1tOÇ &v lÀécp Xp6l(J.CXt 
xcxt oùx &:1tÀ&ç &cp(1J!J.T. 't'[ àc;] &:!J.r.cp't'tcxc; àÀÀà xcct cxÔ't'àç 't'àç 
't"OU't"CilV li;ocÀE[<pw X'1)ÀL~OCÇ XOCL À~6n 't"~V 't"OU't"CilV 7tocpoc~laCilfLt 

[!-'v~]!-''1JV-

235 È:~"l}yei:cr6cct e tx.rec. : oÙK È:~l)yeî:cr6e: K Il 237 -r&v Mô. : -rO K Il 
238 &.vœ-ré-riXÀK&V Mô. : &vécr-riXÀKe:v K U 248 1t'pOtp"l)'t'do:;ç ~éÔœÀE:v 
Mô. : 8e:a1t'o't'do:;ç è:!;éÀœôe:v K 

239 Is. 41 1 9 247-248 cf. Is. 11 11 

J. lsale 11 11 auquel renvoie également EusÈBE ( GCS 281, 1-4). 

SUR !SAlE, 43, 20-25 465 

des volatiles. Tels sont ceux qui trouvent dans les paroles 
leur moyen d'existence et qui restent bouche bée devant 
(les biens de) la terre. Néanmoins, même à eux, le texte 
promet un changement : Parce que j'ai donné de l'eau 
dans le désert el des fleuves dans la terre sans eau pour 
étancher la soif de ma race choisie, 21. pour que mon peuple 
que je me suis réservé publie mes verlus. Selon la nature 
humaine qu'il a revêtue, c'est l'ensemble de l'espèce 
humaine qui constitue sa race, mais à un degré de parenté 
plus étroit, c'est la nation juive : de toute évidence, dit-il, 
c'est de Juda que s'est élevé notre Seigneur Jésus. 

22. Ce n'est pas maintenant que je 
du 1;:_:~~u!otsl t'ai appelé, Jacob. Depuis l'origine, 

dit-il, <<je t'ai choisi». Ce n'est pas 
maintenant, en effet, avec les autres nations, que je t'ai 
jugé digne de recevoir l'appel du salut. El je ne l'ai point 
coûté de fatigues, Israël, 23. lu ne m'as pas apporté les 
brebis de lon holocauste. Car tu les présentais aux idoles. 
El dans les sacrifices lu ne m'as pas glorifié. Car je n'ai 
pas besoin d'une gloire qui vient du dehors. Tu n'as pas été 
assujetti à me faire des présents el je n'ai pas provoqué la 
fatigue à l'imposer un tribut d'encens, 24. lu n'as pas acheté 
à prix d'argent du parfum el je n'ai pas désiré la graisse de 
les sacrifices. Ce sont les offrandes qu'au début de cette 
prophétie le Maître a rejetées1 • 

Mais au milieu de les péchés el de les injustices je l'ai 
protégé. Ton iniquité a attiré sur toi le châtiment, mais je 
prenais de toi toutes sortes de soins. 25. C'est moi, c'est 
moi personnellement qui efface tes iniquités à cause de moi 
et, de tes péchés, je ne me souviendrai pas. J'agis en confor­
mité avec ma nature et, compte tenu de ma bonté, je fais 
preuve de miséricorde ; je n'enlève pas purement et 
simplement les péchés, mais j'efface aussi jusqu'à leurs 
taches et je livre à l'oubli leur souvenir. 
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26 l:ù 8È ll-V1\a9flTI., Ka.t Kp1.9WllEV éî.JLO.• ~Ô !p"fjO'~ TiilV èrc:-rœr.­
<7f!-~VCùV fi-~ he<M.611 &.n' &.a[ q>otl\ô\ç] ~x_e -rYjv -roU-reùV f!-V~f!-1)V 1 

260 (vot y•v<i>crxnç &.el -r'ijç eùepyealotç -ro f'-~ye6oç xot! q>UY11ç 
-rô\v O[f!-Oleùv] -r~v rcpiXI;w. 'Erce<3~ 3~ xplaeeùç &.v~f!-V1)<7< 
xot! q>6~ov e!x6-reùç &.v~61)><<1 3LMax« -roùç ure[ eu6o ]vouç 
'tij.; vbt1jc; Tàv Tp61t'o'J · AÉye crù Tà.~ à.voll(a.'; aou 'l'l'pWTos, 
tvc. 8LKBLc.>9fis. ÜU ~OOÀOf!-O<( (q>1)<7L] VLX~aot( ae ?i.ÀÀ<X, -rYjv ~ffotV 

265 &.arc<i~Of!-<XL, M<X6e rcô\ç o!6v -r~ ae VL><~""''• Of!-oÀ6y1)a[ ov] 
rc[p6]-repov -r&. èrc-rotL<rf!-~vot, x&.y&> aoL -r'ijç auyyv&>f!-1)Ç bp~Y"' 
-rYjv tjl~q>ov - è&.v xplltjlnç èÀ~yl;.,, è[ &.v] Of!-oÀo~anç &.n:otk!tjleù. 

E!-rot 8 ><pL-r~ç ôn:~p -r'ijç yeyev1)f!-~V1)Ç "<Lf!-eùplotç &.n:oÀoylotv 
np[ oa ]<pépe:r. • 27 Ot wa.TÉpes ÔtJob>V 1rpWTo1. fîl4a.pTov ~eut ot 

270 li.pxovTES ÔJLWV 1}v0J.Lf10"0.V els EJlÉ, 28 (~ecd ÈJ.L(}a.va.v ot li.pxovTÉS 
\ ., , \ "8 ' )\' '1 ' f3 ' '1 ')\ O'OU TU. a.y1.a. }'OU, KO.t. E WKO. Q.'ITO EO'O.I. Q.KW KCll. apO.T) 

•ls ôv••B•uf'bv. (Ilpoç) -roùç èv Bot~uÀwv. -rotü-rot etp1)xev. 
Oùx. èydl tp1jm T00't'(I)V aX-rt.oc; TWv O'U(J.<pop6>v ID' ot rcœ't'Spe:c; 
(Ôf!-ô\v) xot! o! !epii:ç Ôf!-WV -roùç èf!-oÙç n:otpot~<~1)><6-reç 

275 v6f!-ouç ' 3,&. y&.p -rYjv èxdveùv (rcotpot)Vof!-lotv èn:ovel3Lcr-roç 
y~yovev b n:oÀu6pUÀ1j-rOç 'Iapot~À. 

441 Nûv 8È ÜKouaov 'la.KWj3 ô 1ra.is (llOU Kal) 'lapa.TJX av 
È~eXe~cl.f.LT)V · 2 oGTws Aéyet. K0ptos 0 9e6s aou 0 1To1:fJaa.s ae 
~ea.t 0 1rAâaa.s ae ÈK acos.Ma.s · ('EyW) 13of19ftaw ao1.. l:uve:xOOc; 

280 Xot! -r'ijç 31)f!-LOUpy(otÇ l<ot! -r'ijç f!-O"r<i -rYjv 31)f'-LOUpy(otv ?J.v(otf!-Lf'-­
Vil)m<<L rcpOf!-1)6dotç. M~ <j.of3oû 1rc.is f'OU 'lc.oc.Of3 occ.t b 1jyc.-
1Ff}JlÉvos 'lapa.~ À Sv Ege(Àegcl.p:I')V ), 3 lht ~y6l 86law USwp ~v 
8!.J.n -rois 1rop•uof'Évo'" (év c'.vu8pce)- Où f!-6vov ao 'P"l"' 
-rô\v èf'-ô\v &.rcoÀoto(cre<ç &.yot)66iv, &.na xot! -.a &.vu3pot gav"l 

285 81.à TW\1 aC>\/ &:rcoy6\IW\I rde't'ocl. 't'à aw-d}p~oc \IOC(.I.oc't'oc. • 

G : 272-276 11:p01 - 'lapoc~À Il 279-281 auv<)(ôll - 11:po(l-~6slo<1 li 
283-285 où - v&tJ.a't'a 

272 "t'<XÜ"t'a K : > C 11 273 't'00"t'oov K : > C 

1. Reprise d'une métaphore habituelle, cf. t. I, p. 140, n. 1 et 
p. 185, n. 2. 

SUR ISAIE, 43, 26- 44, 3 467 

26. Mais toi, souviens-toi et qu'on nous juge ensemble. 
Toi n'oublie pas tes erreurs, dit-il, mais conserve ferme­
ment leur souvenir, afin que tu reconnaisses la grandeur 
de mes bienfaits et que tu évites d'accomplir de semblables 
actions. Or, puisqu'il a fait mention d'un procès et qu'il 
a fait à juste titre planer la crainte, il enseigne à ceux qui 
doivent rendre des comptes le moyen d'(en) sortir victo­
rieux : Toi, le premier, dis tes iniquités, afin d'mre justifié. 
Je ne veux pas te vaincre, dit-il, au contraire je recherche 
la défaite. Apprends de quelle manière il t'est possible de 
vaincre : sois le premier à reconnaître tes erreurs et, de 
mon côté, je présente en ta faveur la sentence du pardon; 
si tu (les) dissimules, je te convaincrai de culpabilité ; 
si tu (les) reconnais, je les effacerai. 

Puis le juge présente une justification du châtiment 
qui a eu lieu : 27. Vos pères les premiers ont péché et vos 
chefs ont agi avec iniquité envers moi; 28. tes chefs ont 
souillé mes lieux saints et j'ai livré Jacob à la mort et Israël 
à l'outrage. Il a prononcé ces mots à l'adresse de ceux qui 
étaient à Babylone. Ce n'est pas moi, dit-il, qui suis la 
cause de ces malheurs, mais vos pères et vos prêtres qui 
ont transgressé mes lois : leur iniquité a transformé en 
objet de honte le fameux Israël. 

44, L Maintenant écoute, Jacob mon 
Bénédiction serviteur, et toi, Israël que j'ai choisi; 
du peuple 2 ' ' 1 1 S · t D' dans sa descendance . mnsz par e e ezgneur on zeu 

qui t'a fait et qui t'a formé dès le sein 
maternel: Je te porterai secours. Il ne cesse de faire mention 
de la création et de sa prévenance après la création. Ne 
crains pas, Jacob mon serviteur, et (toi) mon bien aimé, 
Israël que j'ai choisi, 3. parce que je donnerai de l'eau dans 
leur soif à ceux qui marchent sur une terre sans eau. Tu ne 
seras pas seul à jouir de mes biens, dit-il, mais les nations 
privées d'eau boiront aussi, grâce à tes descendants, les 
flots qui procurent le salut!. 
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[D.-t)Ào1: 3~] -ro\h-o aocrpéa-repov -r<>. b:ocy6ftevoc · 'E,n9tjaw 
,.o 1TVEÛJLQ. llou Ë:1rl. Tb a1rÉpj-La. aou ( t<a.l. ,.à.s eÙÀoyla.s (.LOU) E1TI. 
Tà. TÉKV« aou. II pOe; 't'OÙ<; !v Ba(3uf..iim. Ùto::Àey6fJ.e:VoÇ Ô7tLO'X,VE~­
-roc• o~>< oc~-ro1:ç (36>ae•v -r~v) 1154 bi :x:ap•v -roü nvellftoc-roç 
&f..f..à 't'OÎ:Ç !x.dvwv &noy6\IOLÇ. ToÜ't'O Oè xa1 a~,' 'Ioo~À 't'OÜ 

' 'n' . ''E ' ~ ' f. .s._ L 7tpoql1)"t'OU e:ve:cr7t!.O'E:\I << O''t'<XL E\1 't'<XLÇ EO'X,<X.'t'<XLÇ 'I!J.~:;pOCLÇ 

èxx.e:& &7t0 -roü 7tVEÙfJ.O::'t'6ç !J.OU è1tt 7t0Ccrrt.v cr&px.oc, xcd 
7tpocp-q't'e:6croucnv (ot u~ot) Ô!LÙ>V x.cû. <X.t 6uyoc't'épeç ôp.&v. » 
Toil-ro 3~ ><oct ><oc-r<>. -r~v 'l)ftépocv -rijç TCeV-r')><Oa-rijç -re't"O)('J"" 
TCépoc't'oç, ~v~xoc -r:&v tep&v auveLÀe:y(J.évwv &.7too"t6f..wv èTCecpo~­
't''tlcrev ~ x.OCptç 't'OÜ 7tVE0!J.<X't'OÇ x.cd èf..&.f..ouv « é't'épocLç y)..d>aaocLç, 
x.œ66>ç 't'à 7tVEÜJ.LO:: è3Œou cd.l't'oÏ:ç &nocp6éyyecr6oc1. n. Kcd 
èv't'a:Ü61X 't'otvuv b 7tpoqrfJ't'LX.àç f..6yoç, Ô7tocrx.6p.e:voç 86>cre:tv 
Gùwp 't'oÏ:ç 7tope:uo!Lévmç è <v> &v03p~, l:!Oe:t~e 3tOC -r(vwv 
86laet ' 'E7tt6~0'tù y&p q>Y)O't 't'à 7t\IE:Ü!L& !LOU i1tt 't'à 0'7tépfl.tX. 
aou xcd -rOCe; eÔÀoytac; (J.OU i1tt 't'OC -réxvœ crau. 

< Ehoc > -rwv &p3oftéVOlV npoÀéye• ,-,t. liv61) • 4 Kul C:.vc:tT•­
Aoûatv Ws: à.và. flÉaov a8a..TOS: x0pTOS: Ka..i Ws lTÉa. Ë1Ti 'II'O..pa..ppÉov 
USwp. Ilpol.éye• 3~ ><oct 't"ijç n[a-reûlç ocô-rwv ~v 6epft6't"')'t"OC · 
6 Olhos Ëpeî • T oû 9eoû elflL, Ka..l oÔTOS: j3oftaETa..~ È1Ti. T~ 
ôvOj.lO.TL 'la.tcWJ3, Ka.t ËTEpos È1T~ypét.~EL Tft xe~pi a..ÔTOÛ Toû -
&eoû - elflL, Ka.i l:1Tt T~ Ov6JLO.T~ 'lapa:l}À [3o~aeTa.t. Map-rupe~ 
3~ -rîj 7tpO'f1)'t"dqo ,-,t. npayf'OC't"OC ' ft<'t",t. TC<Xpp')a[ocç y,t.p 't"WV 
7ttO''t'ôlv ~X<XO''t'Oc; XptO"t'tocvàv éocu't'àv èwo(J.&~et xat è1tt 't'oc0-rn 
't'jj npo"')yop[qo O"eftVOve-roc•. 

6 oaTws: Aéye~ K0p~os: 0 J3a.a~ÀEÙS 'lapa.~A, ô Puaét.JlEVOS 
a.ûTOv 9e0s Ia.J3a.W9 • 'EyW 1rpWTos Ka.~ EyW }lETà. TO.ÛTO., Ka.t 

À , ' "' ' " 9 ' E' "'J.. ' ... ' l! ' 1T fiV 6JlOU OUI< EO"T~ EOS:• t 1tll.•jV OCU't'OU OUX ~;:;Q''t'LV, OUX 
Oftoooa•oç 3~ o utoç ><oc-r« ~v 'Apdou ><oct E~voft[ou ~Àocarp")­
(J.Locv, 1tôlc;; (&1t') <XÔ't'ôlV X<XÀE:Î:'t'<Xt 6e6c;; Et 8è 6e6c; èO''t'tv, 
&À1J6~ç 3~ ><oct o nporp1J-r•><oç Myoç liv-r•><puç Àéyûlv ~-repov 

C : 288-290 npà.;- &;noy6voto:; [l307-310 v.a:pwpe:î:- aev.Wve't'a:t Il 
313-318 et - 6eÀO>OLV 

30881:G:y&p K 

291 Joël3, 1 (cf. Act. 2, 17) 296 Act. 2, 4 

SUR ISAÏE, 44, 3-6 469 

Ce qu'il ajoute le fait voir de façon plus claire : Je ferai 
reposer mon esprit sur ta descendance et mes bénédictions 
sur tes enfants. Il s'adresse à ceux qui sont à Babylone : 
ce n'est pas à eux, mais à leurs descendants qu'il promet 
de donner la grâce de l'Esprit. Or il a également fait cette 
prophétie par l'intermédiaire du prophète Joël : «Il 
arrivera que dans les derniers jours je répandrai une part 
de mon esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles prophé­
tiseront. >> Voilà ce qui a trouvé également son accomplis­
sement au jour de la Pentecôte, lorsque les saints apôtres 
étaient rassemblés et que la grâce de l'Esprit vint les 
visiter et qu'ils parlaient <<en d'autres langues, selon que 
l'Esprit leur donnait de s'exprimer )), Ici également, le 
texte prophétique, après avoir promis de donner de l'eau 
à ceux qui marchent sur une terre sans eau, a donc montré 
par l'intermédiaire de quels hommes il la donnerait : 
<t Je ferai reposer mon esprit, dit-il, sur ta descendance 
et mes bénédictions sur tes enfants. )) 

Puis il prédit les fleurs que porteront les bénéficiaires 
de cette irrigation : 4. Ils pousseront comme l'herbe au 
milieu de l'eau et comme le saule à proximité d'une eau 
courante. Il prédit aussi la chaleur de leur foi : 5. Celui-ci 
dira: «J'appartiens à Dieu>> et celui-là se glorifiera du 
nom de Jacob; un autre écrira sur sa main<< J'appartiens-à­
Dieu>> et se glorifiera du nom d'Israël. La réalité vient 
confirmer la prophétie : c'est avec une entière liberté 
de langage que chacun des croyants se nomme lui-même 
chrétien et tire gloire de ce titre. 

6. Ainsi parle le Seigneur, le roi 
Unicité de Dieu d'Israël, lui qui l'a sauvé, le Dieu 

Sabaoth: Je suis le premier et je suis le dernier et en dehors 
de moi il n'y a pas de Dieu. Si en dehors de lui il n'y a pas 
de (Dieu) et si le Fils ne (lui) est pas consubstantiel, selon 
le blasphème d'Arius et d'Eunomius, comment peuvent-ils 
l'appeler Dieu ? Mais, s'il est Dieu et si est également 
véridique le texte prophétique qui dit ouvertement qu'il 
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{L-I) (i(v<X•) 6e6v, {L(<X Tijç &.y(<Xç '<p•&.3oç -1} 6e6t"'t)ç &cr,.(, x&v 
!J.'YJ 6éf..wow. 7 Tls Zlattep Eyti> ; :IT,TW Ka.t Ka.ÀeaUTw (Ka.t 

O.v)a.yyeLÀchw Ka.i. ETOLll<10'6.Tw p.ot. O.~s oô È11'0i'l')aa. ü.v8pw1rov 
320 ets T0v a.tWva., Ka.i. Tà. ÈTrepx6lleva. ( 1Tp0) Toû ÊÀ9eLv â:rra.yyet.­

À<i.Twaav ûp.lv. Ot xctÀOÔ(l.evo( cp1)cn. 7tcx.p' Ô!J.WV 6eot ebt&­
'<<i>O"<XV Û{LÏ:V '!à [n:poye}yeV"I){Lév<X f) n:poem&.'t"<i>O"<XV Tà èo-6!-'eV<X. 

8 Mi] 1Ta.pa.tca.À01TTea9e ll118È 1rÀa.vâ.a8e. OU~<: Ô:'n'' à.pxfis 
( 1]vw )Tlaa.a9e, Ka.i. &.1r'f\yyetÀa. û11-îv ; Ml) ax~7t't'e:cr6é tp"I)O'!.V 

325 IJ.yvo'"'" · Toiho yàp eln:e • M-1) 1t<Xp<Xx<XÀ1ln:Tecr6e. "Avw6ev 
[tyÙ> Û ]{LiiÇ è3(3<X~<X ~V &t.~ee.<XV, e06Ùç Tijç VO{L06ecr!otç &p~&.­
{L€VOÇ eln:ov · « Oôx ~O"OVT<X[ cro• 6eot ~'<epm (n:À~v) è{LoÜ. , 
M6.pTupes Ûp.eîs Èa·TE, et ËaTl. 9e0s 1rÀ.r.v Èp.oû. 'E~e't'&:acx:t'e: 
'TWV 1tp<Xy{L<i'!<i>V ~V q>Ûcr•v [><<X( o]{LoÀoy~O"<X'!e K<X( Ù{LeÏ:ç 

330 ~'<epov {L-I) elv<X• 6e6v. 

K \ • ~ , 9 t "', , • t '\ ...... 
0.1. OUK '1<70.V TOTE OL 1TI\0.0'0'0VTES JloO.TO.LQ. KQ.L 01. YI\U't'OVTES 

ô.vw<J>eM], '<OU'<écr'!.v -ljvlx<X èvo!-'o6éTouv • {L<'<à yàp ~v 
VOIJ.Ofie:crtocv t(J.OO':XO?tO("I)O'OC\1. ncl.vTES p.ti'l'a.LOL ol 11'01.0ÛVTES 

'T'à. KQ.Ta.9Ûj.1LO. a.ÙTWV a OÙK W~eÀ:t]aet. a.ÙToUs. Ka.i. (lÔ.pTupes 
335 a.ÙTWV (Elaw). 'Av't't 't'OÜ · 5-t't o5x tlm Oto( • a;Ù't'ot yd:p 

, - t • ' 0, "·'· ' , , <XU't'6)V t CiL 0"/)(J.LOUp"(O~. UK O'fOVTCU KUL OU yVWO'OVTUl, 
tva alaxuv8Waw. Tou-récr't'LV · &.vùJtlcr(œv vocroücn". 10T(s 
'U'"étaaedaxupàv KalyAu1fT0v xwveOael. ets à.v(w)+e"ii; '18où 
1fétVTES ot ICOLV(I)VOÛVTES a.ÙT~ a.taxuv9..,aOVTQL, ''E8et~e: X<X.'t'0:. 

340 '!<XÔ'!OV K<X( 'TWV '!€K'T<X'[ vo ]{LéV<i>V K<X( '!WV cre~O~<i>V ~ 
1tf.&.V"I)V • KO,V<i>VOÜV't"<XÇ yàp '!OÙÇ &cre~oÜVT<XÇ ~x&.f.ecrev. 
Ka.t (alox)uv~aovTa.L vâ.vTes ot vAâ.aaoVTES 9ebv Ka.l 
Y "O+ovTES à.vw+e"i} 1Tcl.VTES. 11 Kat wâ.vTES 3&ev ÈyÉvovTo 

C : 332-333 't'OU't'éa't'LV - è(.LOat,OTt"0(7')<rOC.V 

317 &y!œç K: >CIl~ 6e6'0)ç/k0'1"! K: "'C 

327 Ex. 20,3 

' 
'r· 
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n·y a pas d'autre Dieu (que lui), une est la Divinité de la 
Sainte Trinité, même s'ils ne le veulent pas. 7. Qui est 
comme moi? Qu'il se lève el qu'il appelle, qu'il annonce 
el qu'il me fasse l'exposé (des choses) depuis que j'ai fait 
l'homme pour l'éternité, et qu'ils vous annoncent les choses 
à venir avant qu'elles ne soient arrivées. Que ceux que vous 
appelez des dieux, dit-il, vous disent les événements 
passés ou vous prédisent les événements futurs. 

8. Ne dissimulez pas el n'errez pas. N'avez-vous pas dès 
le commencement entendu (cela} el ne vous l'ai-je pas 
annoncé? Ne prétextez pas l'ignorance, dit-il; c'est ce 
qu'il a voulu dire par <cNe dissimulez pas 1>. Depuis l'origine, 
je vous ai enseigné la vérité; aussitôt que j'ai commencé 
à donner la Loi, j'ai dit:« Il n'y aura pas pour toi d'autres 
dieux en dehors de moi. • Vous (m'}êles témoins, s'il y a un 
Dieu en dehors de moi. Examinez avec soin la nature 
des choses et reconnaissez, vous aussi, qu'il n'y a pas 
d'autre Dieu. 

Il n'y avait pas alors 9. de fabricants 
d'objets vains el de sculpteurs d'objets 
inutiles, c'est-à-dire au moment où 

je donnais la Loi, puisqu'ils ont fabriqué le veau après que 
la Loi eut été donnée. Ils sont pleins de sottise lous ceuœ qui 
réalisent les œuvres chères à leur cœur, qui ne leur seronl 
pas uliles. El ils en son! les témoins. Ce qui revient à dire : 
(ils témoignent) que ce ne sont pas des dieux, puisqu'ils 
sont personnellement leurs créateurs. Ils ne verront pas 
el ils ne comprendront pas, afin d'être rouges de honte. 
C'est-à-dire :ils sont atteints d'insensibilité. 10. Qui façonne 
un (dieu) fort el fondra une image !aillée sans avoir en vue 
leur ulililé? Voici que tous ceuœ qui s'en approchent rougiront 
de honte. Il a montré simultanément l'erreur de ceux qui 
les construisent et de ceux qui les vénèrent : ce sont, en 
effet, les gens impies qu'il a appelés «ceux qui s'en appro­
chent ». Ils rougiront de honte tous ceuœ qui façonnent un 
dieu et lous ceuœ qui sculptent des œuvres inutiles. 11. Tous, 
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( EgT)pUv )O..,aa.v Ka.L KW~ol ela1.v &.và O.v8pW1rwv. Koct 8tà 
"t'olvt"COV -M)v rtoÀÀ~v ocù-r:ùw &vocta81jatav St8&crx.et, ( 8't't 
Op }iùv-re:ç -rb &xepSèç rtpoaxuvoücnv &c; e:Ôe:pyé-rac;. 

I 9, , ' , (" ' ) ' UVO.X 1')TWO'O.V 1rCWTES KO.t. O'T1')0'0.TWO'Ctv O.Jl<t, EV Tp«1T1']-

9waa.V KO.i. a.taxuv91\TWO'O.V lfll-a. ' TÉKTOVES yéJ.p etow cÏ:rrà 

lwOpomwv. 0! TWV X<XÀOUfLévwv [6ewv l aw,oupyol &.v6p<ù7to( 
' \ ' ~ 1 ~ .... ,, \ ELen 't''r)V !X.U't',1v qmaw 't'ote; 'Tt'pocrx.uvoucrw e:xovTe:c;, x.at~ 0 

X.Ot't'rJ.cn<e:u&[O'rJ.]c; -roü-ro Ô)c; 6e~ npoaxuve:~ &v8p<ù7toc;. t2uQ,.., 

Wguve TÉKTWV al81')pov O'KE1TÔ.pv<f?, dpyâ.aa.To a.thà (Ev &v­
Opa.gt.) Ka.i. Èv TEpÉTp(t) ÈppUO}lwev a.ÔT6 Ka.i. ËaT1')0'EV a.ÛTO Ka.i. 

eLpy6.aa.To ( a.ÙTà) Ev T«î> ~pa.xlovl. Ti}S LaxUos ( a.ÛToû) Ka.i. 
• ' '0' '8·1·' ''''~'8 'ITEWO.O'Et. KCU. 0.0' EVT)O'EI. KO.I. l.'ffiO'EI. KCU. OU }l't'f 1TI.TI U Wp. 

"Eae.~ev 1:~ l:p&vou cru(v.<n<XfLévouç) -r:oùç ><<XÀou~vou~ 6eouç · 
a.'"'"' yocp 0 -r:otl-r:wv awwupyoç X<XÀ><éwç fLèV etç T~V TWV 
ôp[ 155 a[yocvwv X<XT<Xcrxeu~v, 6')yOCV')Ç aè &<ne T<XÜT<X 
ô~uve.v · ai;;"'"' aè ""'! &v6p&xwv 6 X.<XÀ><o-r:u7toç ""l -r:'ijç 
TOÜ 7tUpoç cruvepy(<XÇ . XPfl~e< aè ><<Xl -r:poq>ijç X<Xl 7t6cr€WÇ 0 
"t'O:.Ü't'<X 't'EX."t'e<.t\16[Levoç • lx. 8è 't'OÜ't'fu\1 &:mfV"t'CùV x.oc't'otcrx.e:u&.~e:"t'<X!. 
' ',,_,, 66 0 7tpOO'X.UVOUfLEVOÇ U7to "t'Cù\1 O:.VO'Yj't'<ù\1 e; ç. 

T"ü"'" ""'! a,a -r:wv k~ijç ""'!L'Pa • .- • ~u(Àov) y&p 'P'l"" 
i:xÀe~&fLevoç -r:éx-r:wv 7tpw-r:ov fLèv U7to~ocÀÀ« fLhp<p -r:ov 
X<XÀOUfL€VOV 6e6v- 0 aè 6v-r:wç 6eoç oÙ 7t<p•ypoc<pe-r:<X' fLhp<p -, 
'"""' -r:'ijç -r:éxv'lç ôpy&v<p a,<XfLOpq>o'i: - tawv aè 6eoü TO 
hv " 'v ~ ' ' 13 K • ~ , , , t ..,. EtoEO 't'E XOC:~ IXax_"/)(J.O:.'t'tcrt'0\1. O.L E'TTOI.T}O'EV O.UTO WS 

JI-opcfniv O.v8pbs ~ea.t Ws Wpm6T1'}Ta. à.v8pW1rou aTi}aa.t. a.ÙTà 

Èv otK~. Mt.tJ.E!;'t'at Sè oô 6douç <p'Yjcrtv &./..)..' &v6pc.v7tdouç 

c : 344-346 xœt' - oôopyé<œ, Il 356-362 ~a .. ~ov- e.6, Il 364-365 
't'à\1 - 1-!é't'p<}l Il 366-367 (8LOV- ciO'X"I)!L&:t'tO"'t'0\1 Il 369-371 (J.t(J.d't'CXt -
dx6vœ 

356 XIXÀOU!J.évou~ K : Àeyo!J.évouç C Il 369 oô Oetouc;/cp'l)crlv K : N C JI 
&:v6pw1ttdouc; K : &:v€1pw1tLvouc; C 

1. Rapprocher de CYRILLE (70, 929 C) qui paraphrase le texte 
d'Isaie de manière assez voisine. 

2. Le plus souvent, comme ici, les développements polémiques 
de Théodoret contre l'idolâtrie aboutissent à une définition a pop ha-

l 
1 
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quelle que soit leur origine, se sont desséchés el ils sont sourds, 
eux qui proviennent des hommes. Par ces mots également 
il enseigne l'étendue de leur stupidité, puisque, tout en 
voyant qu'ils sont sans profit pour eux, ils les adorent 
comme des bienfaiteurs. 

Qu'ils se rassemblent tous et qu'ils se présentent en même 
temps, qu'ils soient dans la crainte et qu'ils rougissent de 
honte en méme temps: car (leurs) artisans sont du nombre 
des hommes. Les créateurs de ces prétendus dieux sont 
des hommes qui ont la même nature que ceux qui les 
adorent, et l'homme qui a fabriqué cet objet l'adore 
comme un dieu. 12. Car l'artisan a aiguisé le fer avec une 
hache, ill' a travaillé sur la braise, ill' a façonné au marteau, 
il l'a dressé, il l'a travaillé de son bras vigoureux; il aura 
faim et défaillira, il aura soif et ne boira pas d'eau. Il a 
montré que la réalisation de ces prétendus dieux dépend 
de la contribution de tous' : leur créateur a besoin du 
forgeron pour la préparation de ses instruments, et de la 
pierre à affûter pour les aiguiser ; de son côté, l'artisan 
forgeron a besoin à la fois de charbons et de l'aide du feu ; 
d'autre part, le constructeur de ces objets éprouve le 
désir de manger et de boire; c'est à la suite de toutes 
ces opérations qu'est fabriqué le dieu qu'adorent les 
sots . 

Dans la suite du passage, il se moque encore de ces 
pratiques : après avoir choisi un morceau de bois, dit-il, 
l'artisan soumet tout d'abord à une mesure le prétendu 
dieu - or celui qui est réellement Dieu n'est pas circonscrit 
par une mesure -, puis au moyen de l'instrument propre 
à son art, il lui donne une forme - or le propre de Dieu, 
c'est d'être à la fois sans forme et sans figure•. 13. Et ill' a 
façonné en lui donnant forme humaine et beauté humaine pour 
le dresser dans une maison. Il imite, dit-il, non pas des 

tique de la nature de Dieu opposée à celle des idoles, cf. Introd., 
t. 1, p. ~0, n. 2. 
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370 x.ocpccx:r'Ïjpctç xetl &v6pw1tdo:.v ~X't'UTCéùv dx6vo:: &ç 6e:Ov 
7tpocrxuveï: -r1)v tatocv etx6voc. Eh·oc a,a&crxo. &ç -coùç 8pUf'OÙÇ 
xocl TOC èv -coï:ç 6pea.v IJ.t..r:ITj aéawxev 0 a'Jf'<OUpyoç -coi:ç 
&v6pÔ>7tOIÇ &a-ce XOP'JYELV -cij> [7tupl] -cporp~v KO<l 'COCÇ zpdocç 
èv-ceü6ev 7top[~e.v -cij> aÔ>f'"'"'• o! aè Àoc~6v-ceç 7tpÏ:vov ~ 8püv 

375 ~ 7t[-cuv IJ.1t[ ep) èrpô-ceuae f'èv o -cwv 5t..wv 6eoç -cjj 8è -coÜ 
Ùe-coü zop>Jy[q< 8<é6po<jlev tv' <irp66vwç o! IJ.v6pCil7tOI -cwv 
aCilf'OC'CIKWV <i7tOÀO<ÔaWa<V <iyoc6wv, 6eoÙÇ èv-ceü6ev 81)f'<OUp­
'"(OÜO'LV. 

Kocl -r1)v -c'ijç &vo[ocç a.a&axwv Û7tep~OÀ~V ètdjyocyev . 
380 16 K • '\ tl, , , • ... , ·a , a , , 

a.t. 1\0.t-'WV 0.11' O.U'I'OU ICO.UO'O.S E EPllGY 11 • KO.t KO.UO'O.VTES 
" .•. , ' ' • .... \ 8' '\ ' • , \ E'R'E-rO.V «pTOUS 611' GUTOI.S, TO E 1\0I.'n'OV Etpya.aO.VTO KO.I. 

~trO(T}aO.V 9eoÙS Kat 1TpoaKUVOÛO'I.V a:tho(ig). 'E1TOl1'}0'EV O.ÙTà 

yÀU'IT'J'àV Ka.i. 1Tp0Cr1T(1T1'EI. O.ÙT6, 16 OÔ 'Tb "ifl-LO'U O.ÙTOÛ KO.Tf:­

KO.UO'EV f:v 1rupl, tca.l Ev(t Toû) ..]}llaous KpÉa. OvTf}ua.s Ë~a.ye 
385 KO.i. ÈVE1TA1\a9T) Kat OepJLa.v9ds e11TEV • tH SU p.ot, OTt. È9EplJ-ci.v(9T)V 

Ka.i. Et8ov) 1rûp. 17TO 8è ÀonrOv a.ÜToÛ È1ToL'I'}aEv ets yÀu1TT0v 

OeOv Kat 1Tpoa1Tl'IT'T'et. a.ùTO Kat 1rpoaeUxeTa1. a{ ÙTci) AÉywv) • 
'E~e~oû l'•• 3TI Oeos l'ou et ""· E! 6e6ç tp>Ja[v èa-c.v, 6t..ov 
~"""' -co !;ôt..ov 6e6ç. T( 8~1to-ce -coc 7t<p<n[ oc -coü] !;ôt..ou 

390 KOCTOCKOC[e<ç xocl 8111< -coÜ 7tupoç 7top[~e<ç -cporp~v, vüv f'èV 
IJ.p-couç 7t07t'CWV vüv 8è xpé[ oc ~o/wv] xocl Ô1t-cwv xocl KOC'COC 
-cocû-cov éa6[wv -ce xocl 6oct..7t6f'evoç xocl rpw-coç &7toÀO<Ôwv ; 
Où auyyevij -cij> 7tp[ oa ]xuvouf'évcp -coc -cij> 7tUpl 7tpoarpop6f'evOC ; 
Ilwç oov -co f'èv xoc-cocrppove!ç -co 8è 7tpoaxuve!ç ; [ll<oc 

395 't'OÜ}t'o ebt6-rN~ trdjyocyev · 18 OÔK ~vwaav TOÛ +povfiaa.l., 
c;,.., t]p.a.upW81]0'UV Toû {3}..É1TEW Tots OcH8a.Xp.ots) nÙTWv Ka\ 
TOÛ vofiaa.a. T'fi Ka.p8l~ aô,.c;w. TO "CYjc;; t}Jux.l]ç œÙ't'6>v 8tà 
'COÔ'CCilV 8e~ÀWKE crx6-coç • 'COÜ( 'CO yocp) OCÛ'CO!Ç e7tiKE[f'<VOV 
oÛK o'ioc èmyvwvoc< -cwv y<yvof'évwv -r1)v <pÔa.v. 

370~371 !x-ru1tWv - UUocv C : èx'W'ttoi K 11 393 -r<j) n:poax.uvou­
v.évcp Mô. : 't'OÛ 7tPOGXUVOU!J.éYOU K 

1. Résumé d' !s., 44, 14. 
2. Cf. le développement voisin de CYRILLE (70, 932-933). 
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traits divins, mais des traits humains ; il modèle une 
image humaine et il adore comme un dieu sa propre 
image. Puis (le prophète)' enseigne que les forêts et les 
bois qui sont sur les montagnes, le créateur les a donnés 
aux hommes pour leur permettre d'alimenter le feu et de 
subvenir par là aux besoins de leur corps ; eux, au contraire, 
prennent une yeuse, un chêne ou un pin que le Dieu de 
l'univers a plantés et nourris en leur fournissant la pluie 
à seule fin que les hommes bénéficient abondamment 
des biens matériels, et ils s'en servent pour créer des dieux. 

Et pour enseigner l'excès de leur déraison, il a ajouté : 
15. Il en a pris une partie, il l'a brûlée et s'est chauffé; 
ils ont brûlé (des morceaux) el ils ont cuit des pains sur 
eux. Le reste, ils l'ont travaillé, en ont fait des dieux et les 
adorent. Il en a fait une image sculptée et se prosterne devant 
elle; 16. il en a brûlé la moitié au feu et, sur cette moitié, 
il a fait rôtir des viandes, les a mangées el s'en est rassasié, 
il s'est chauffé et il a dit: Il m'est doux de m' Btre chauffé 
et d'avoir vu le feu. 17. Mais le reste du bois, ill' a transformé 
en une image de dieu sculptée et il se prosterne devant elle 
et la supplie en disant: Délivre-moi, parce que mon dieu 
c'est toi. S'il est dieu, dit-il, que la totalité du bois soit 
dieu•. Pourquoi donc brûles-tu les morceaux de bois 
superflus et te sers-tu du feu pour subvenir à ta nourriture, 
puisque tu fais tantôt cuire des pains, tantôt bouillir 
et rôtir des viandes, et que tout à la fois tu manges, tu 
te réchauffes et tu jouis de sa lumière ? Ne sont-ils pas de 
même sorte que celui que l'on adore, les bois que l'on 
présente au feu ? Comment donc peux-tu mépriser l'un 
et adorer l'autre ? C'est pourquoi il a ajouté à juste 
titre : 18. Ils n'ont pas eu la connaissance pour comprendre, 
parce que leurs yeux ont été obscurcis pour qu'ils ne voient 
pas, ainsi que leur cœur pour qu'ils ne comprennent pas. 
Il a clairement fait voir par ces termes les ténèbres de 
leurs âmes : installées en eux, elles ne leur permettaient 
pas de connaître la nature de ce qui s'accomplissait. 
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400 Elç p.el~ovo: llè -r~ç no:po:[So ]~ie<ç e<Ô-rwv ~Àeyzov mxÀw -rel: 
rt.Ù't'0C Àéye:t xcd 't'b 't'EÀEU't'rt.Î:ov èrclfye~ ' 20 r vW9a. ÔTt aTro8às 
(1) Ka.p8la.) a.ÔTWV Kal TrÀct.vWvTO.I. Kat oÙ8ets 80va.TQ.I. Ë~EÀÉ-

9 , .1. ' • ,.. 'E ' ' ' [ ' ] ' 0' 0.1. Tt]V 't'UX11V EO.UTOU, X('!X/"C"i'JO'E "(Clp OCU't' OUÇ "tl 
&vo~a, x.cà 't'à Àoytx.Ov 3toc:cp6dpocv't'e:c; -r1l &Àoy(Cf 3ouf..e:Ôoumv. 

405 /l,cl: -rou-ro ll6>aw -ro nveüp.& [p.ou J ~n[t -ro an ]épp.e< aou, 
tvcx: èx ~c; rcÀclvl)c; èÀe:u6e:p<08Wmv · oô3è yàp rJ.)J..wc; aèvroùc; 
o!6v 't"< Xe<'t"[e<p.e<6eî:v] 'r'l)v &À~6ete<v. 

"18eTe, oÙK Êpe'LTE On o/eû8os Ev T'fi 8e€t.~ IJ.OU ; Toü't'o ol 
Aotrco~ -ro'Lc; &vw a[ uv&7t't'OUcrtv] · « 1'0n où8dc; 86voc't'<X!. 

410 ~~eÀéa6"' 'r'l)v ke<u't"oü <)luxi)v oôllè ~peî: · M~ <jleuSoç ~v '<"'ii 
lle~'qc p.ou ; » [IIepl llè] -rwv nenÀe<V')p.évwv dnev 8'"' oô 
auvopwaw 8 ""'"éxoua' <)leülloç. Ke<t ""'"cl: -roùç 'E~Ilop.~xov't"e< 
8è ( 't'OÜ't'O èx. 7tp0 ]<r@"ITOU 't'OÜ 8e:oiJ Àrt.!Lf3rt.v6!LE:VO\J OÔ't'Cù 

VO')'t"éov · Mi) -ro,e<Ü't"a q>')aiv ~"'"' -rel: ~p.cl: o!o: '<"[cl: ~ç 
415 O>Jy]&v'lç ; M~ &v0pwn6ç p.e ""'"""""'"""; M~ etllwÀov ; 

Mi) h ÀWwv ~ ~OÀWV ~ xpuaou ~ [&pyopou] XC<'t"eaxeoe<ap.e<' ; 
21 M • o - '1 ·" • '1 ·x • - • V'YJO' 1')Tt TO.UTQ. O.KWt' KQ.I. apa:q , OTt TrQ.tS (.LOU EL 

, ., À , "(8' ) • \ ., , \ \ "1 'À ' au, E'TT 0.0'0. O'E 1TO.L a. fl-OU , EJ-LOS El. O'U ' Ka.t. O'U apO.TJ }L't') 

È1TtÀa.v9â.vou f-LOU. BÀé7te: 't'~V 8toc<popav 't'OÜ 6v't'OÇ x.oct 't'ÔJV 
420 [e13Ô>Àwv], ~Àéne 'r'l)v ~xelvwv &a6évece<v xe<! -r~v ~p.ijv 

8ûvoc1-LLv, 't'ac; 7t<XV't'o8oc7t&c; 11-ou e:ôe:pye:cr~[ occ;] x.oc't'&!J.oc6e:, 11-~ 
è7ttÀ&6n &v &7téÀocucrccc; &ycc6&v. ~2 '18où yà.p à:rr~}..et'fia. Ws 

·'-'À ' ' (' ) ' ~ , ..1.. ' • , ve.,e t)V T«S a.vop. t.a.s uou Kat. ws yvo'f'ov T«S UJ.L«pTta.s 
aou. 'E1Tt<M"p6,cf.t]Ot. Ê'll'' ~J.LÉ, Kat AuTpWaotJ.a.l ue. ~uvexcûpl)cre: 

425 p.èv e<(Ô't"oÎ:ç 't"oc) 7tÀ')p.p.eÀ~I'-"'""• -/jv(xe< 't"~Ç Be<~uÀwv(wv 
3ouÀeie<ç &~ÀÀe<~ev · xupiwç 31: xe<t &À')6wç (p.e-roc -r~v) 
èvtXv6pCÛ7t"ljcrtv 't'ÙJv de; IXÙ't'àv 7te:7ttcr't'eux.6't'oov 't'ac; &vo!J.(tXç 

cv: 424-429 Guvexffip'I)Ge- èxop~"('ljGev 

406 èMu6epoo6&G~V Mô. : èÀeu8ep&lGooow K Il 425 1)vtx!X K : x!Xt 
~v!xœ Cv Il 426 8ouÀe!œç K : > Cv 

419 ef. Ex. 3, 14 

1. Résumé d' Js., 44, 19. 
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Puis, pour dénoncer plus amplement l'étrangeté de leur 
conduite, il répète la même chose1 et ajoute pour finir : 
20. Sache que leur cœur n'est que cendre, qu'ils sont égarés 
et que personne ne peut sauver son âme. La sottise s'est 
rendue maîtresse d'eux; ils ont perdu la faculté de 
raisonner et ils sont esclaves de la déraison. C'est pourquoi 
je répandrai mon esprit sur ta descendance, afin qu'ils 
soient délivrés de l'erreur, car ils ne peuvent d'aucune 
autre manière apprendre la vérité. 

Voyez, vous ne direz pas qu'un mensonge est dans ma 
main droile? Ce passage le reste des interprètes le rattache 
à ce qui précède : <<(Sache) que personne ne peut sauver 
son âme et que personne ne dira : Est-ce un mensonge 
qui est dans ma main droite ? » Il a donc dit au sujet des 
hommes qui sont dans l'erreur qu'ils ne reconnaissent 
pas comme un mensonge ce qu'ils tiennent (dans leurs 
mains). Mais, selon les Septante, cette phrase qui est 
placée dans la bouche de Dieu doit se comprendre ainsi : 
Est-ce que mes œuvres, dit-il, sont semblables à celles de 
la pierre à affûter ? Est-ce que c'est un homme qui m'a 
fabriqué ? Est-ce que (je suis) une idole ? Est-ce que c'est 
à partir de pierres ou de bois, d'or ou d'argent que j'ai 
été fabriqué ? 

21. Souviens-toi de cela, Jacob et Israël, parce que mon 
serviteur c'est toi, je t'ai formé (pour être) mon servileur, 
tu es à moi; et toi, Israël, ne m'oublie pas. Considère la 
différence qu'il y a entre <<Celui qui est>> et les idoles, 
considère leur faiblesse et ma puissance, apprends la 
diversité de mes bienfaits, n'oublie pas les biens dont tu 
as joui. 22. Voici en effel que j'ai effacé comme un nuage 
tes iniquités et comme un brouillard tes péchés. Reviens 
vers moi, et je te rachèterai. Il leur a pardonné leurs fautes, 
lorsqu'il les délivra de l'esclavage où les tenaient les 
Babyloniens. Mais, à proprement parler et en vérité, 
c'est après son Incarnation qu'il a effacé les iniquités de 
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ceux qui ont cru en lui, qu'il a dissipé le brouillard que 
formaient leurs péchés et qu'illeur a procuré la vie éternelle. 

Quant à nous, conservons le souvenir 
Parénèse impérissable de ses bienfaits, offrons en 

échange à notre bienfaiteur une vie pure et attendons 
fermement la jouissance des biens que nous espérons, 
et puissions-nous les obtenir par la grâce et la bonté de 
notre Seigneur Jésus-Christ. Gloire au Père, en union 
avec lui, dans l'unité du très saint Esprit, maintenant 
et toujours, et pour les siècles des siècles. Amen. 
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